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THEOLOGIE 

Histoire  des   Conciles  d'après  les  documents  orlg^lnaux, 

par  Mgr  Ch.  Joseph  Héfélé,  traduit  par  M.  l'abbé  Delàrc.  Tome  IX.  Paris, 
Adrien  Le  Clere,  1873.  Iu-8  de  619  p.  —  Prix  :  6  fr. 

M.  Tabbé  Delarc  continue  avec  zèle  la  traduction  de  \ Histoire  des 
Conciles^  par  Mgr  Héfélé.  Nous  ne  saurions  trop  le  louer  d'avoir  fait 
passer  dans  notre  langue  un  ouvrage  aussi  savant,  dont  la  place  est 
marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  d'ecclésiastiques  et  de  laïques 
sérieux.  Avec  la  reproduction  des  textes  des  Conciles  et  des  Synodes, 
Mgr  Héfélé  donne  le  récit  des  faits  qui  ont  précédé  ou  suivi  ces  Con- 
ciles. C'est  ainsi  qu'au  sujet  du  Sjnode  romain  tenu  en  octobre  1302, 
Mgr  Héfélé  est  amené  à  écrire  l'histoire  complète  du  démêlé  entre 
Philippe  le  Bel  et  Boniface  VIII;  à  propos  du  Concile  œcuménique  tenu 
à  Vienne,  il  écrit  l'histoire  du  procès  des  Tem pliera  ;  plus  loin,  il  raconte 
la  lutte  entre  Jean  XXII  et  Louis  de  Bavière.  Une  histoire  des  Conciles 
ainsi  traitée  est  une  véritable  histoire  de  l'Église.  Ce  iome  neuvième 
comprend  depuis  le  quatorzième  Concile  œcuménique  de  Ljon  en 
1274,  où  s'agita  l'union  avec  l'Église  grecque,  jusqu'à  la  fin  de  l'exil 
d'Avignon  et  le  commencement  du  grand  schisme  d'Occident  à  l'élec- 
tion d'Urbain  VI  en  1378.  Les  événements  qui  eurent  lieu  durant  ces 
cent  ans  indiquent  l'importance  du  volume.  L'érudition  de  Mgr  Héfélé 
est  justement  célèbre  :  il  a  dans  ses  jugements  une  liberté  d'apprécia- 
tion que  plusieurs,  sur  quelques  points,  notamment  lors  des  démêlés  de 
Boniface  VIII  et  de  Philippe  le  Bel,  trouveront  peut-être  extrême, 
mais  la  franchise  et  la  sincérité  de  Tauteur  sont  des  qualités  trop 
,  précieuses  pour  être  blâmées.  Lorsque  l'ouvrage  sera  achevé, M.  l'abbé 
Delarc  pourra  se  dire  qu'il  a  bien  mérité  de  la  science  et  de  l'Église. 

H.  DE  l'É. 


Histoire  du  Concile  oecuménique   et  général  du  "Vatican, 

par  le  R.  P.  J.  Sambin.  Paris,  Broussiis,  1872.  In-8  de iv-280p.  —  Prix  :  2  fr. 

i%.cta  RII  lyL  queedam  ad  fldem  spectantla  nec  non  Con- 
cilii  Vaticani  primi  Canones  et  Décréta.  Paris,  Lelbielleux, 
1873.  In-18  de  680  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Aujourd'hui  que  Témotion  des  discussions  soulevées  par  la  réunion 
et  les  actes  du  Concile  du  Vatican  s'est  apaisée,  il  est  bon  d'en  relire 
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l'histoire,  afin  d'admirer  par  quelles  voies  Dieu  a  conduit  son  Église . 
Comme  le  dit  l'auteur,  «  chaque  obstacle  vaincu,  chaque  nœud  délié 
produit  un  enseignement;  »  et  que  d'obstacles  se  sont  dressés,  que  d'in- 
trigues se  sont  développées  !  Bien  que  le  livre  de  J.  Sambin  reste  en 
dehors  des  travaux  et  des  discussions  des  Congrégations  générales,  il 
présente  un  intérêt  et  un  enseignement  doctrinal  que  Ton  doit  recueil- 
lir. «  L'importance  du  Concile  du  Vatican,  dit  très-bien  l'auteur,  est 
tout  à  la  fois  religieuse  et  sociale  :  —  religieuse,  car  il  met  fin  à  des 
controverses  qui  inquiétaient  l'Eglise  depuis  plusieurs  siècles  et  qui 
auraient  affaibli  les  liens  de  l'unité  pour  la  France  et  l'Allemagne 
catholique  ;  —  sociale,  parce  que  ce  Concile  montre  à  notre  société 
contemporaine,  qui  avait  oublié  les  principes  de  subordination  et  du 
devoir  pour  ne  plus  reconnaître  à  l'homme  que  des  droits,  lui  montre, 
disons-nous,  une  autorité  doctrinale,  souveraine  et  infaillible,  dérivant 
immédiatement  de  Dieu  comme  de  sa  source,  et  à  laquelle  toutes  les 
intelligences  comme  tous  les  cœurs  doivent  se  soumettre.  »  Le  récit 
donné  par  le  P.  Sambin  est  intéressant,  très-clair,  et  sa  doctrine  est 
très-nette.  Un  appendice  contient  le  texte  des  constitutions  promul- 
guées par  le  Concile,  et  de  l'Encyclique  ai«si  que  du  Syllabus  publiés 
le  8  décembre  1864. 

—  La  librairie  Lethielleux  a  réuni  dans  une  brochure  d'un  format 
conmiode  le  texte  latin  :  1°  de  la  Constitution  xneffabilis  par  laquelle 
Pie  IX  a  défini  le  dogme  de  Tlmmaculée  Conception  ;  2**  de  l'Encycli- 
que quanta  cura  ;  3**  du  Syllabus  des  principales  erreurs  de  notre 
temps  qui  sont  signalées  dans  les  allocutions  consistoriales,  dans  les 
Encycliques  et  autres  lettres  apostoliques  du  pape  Pie  IX,  Syllabus 
joint  à  l'Encyclique  quanta  cura  ;  4°  de  la  constitution  et  les  canons  de 
fide  cathohca  promulgués  par  le  Concile  du  Vatican  ;  5»  de  la  première 
Constitution  et  des  canons  de  Ecclesia  promulgués  par  le  même  Concile; 
6**  de  la  Constitution  qui  limite  les  censures  ecclésiastiques.  C'est  une 
très-bonne  pensée  d'avoir  réuni  ainsi  ces  documents,  qui  resteront 
comme  l'honneur  du  pontificat  de  Pie  IX,  et  que  par  conséquent  on 
ne  saurait  trop  relire  et  consulter.  H.  de  l'É. 


Essai  sur  la  mythologie  comparée»  les  traditions  et  les* 
coutuvnes,  par  Max  Mullkr,  traduit  par  G.  Perrot,  Paris.  Didier,  1873. 
In-8  de  vii-487  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

Ce  livre  est  la  traduction  [du  second  volume  de  Touvrage  anglais 
intitulé  :  Chips  from  a  german  tt;orfeAo/)'(Copeaux  d'un  atelier  allemand)  ; 
toutefois  M.  Perrot  a  ajouté  à  la  publication  anglaise  une  leçon  de 
M.  Max  Millier  sur  la  migration  des  fables  (p.  417),  publiée  en  1870 
dans  la  Contemporary  Rewiew,  et  un  appendice  à  cette  leçon  par 
M.  Benfey  ;  il  a,  en  compensation,  retranché  trois  essais  moins  inté- 
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restants.  Le  volume  offert  au  public  français  se  compose  de  onze  mor- 
ceaux qui,  d'abord,  ont  vu  le  jour  séparément,  mais  que  rapproche 
Uanalogie  des  sujets.  Le  premier,  le  plus  considérable  de  ces  mor- 
ceaux (1S3  pages)^  traite  spécialement  de  la  mythologie  comparée. 
M .  Max  Mûller  y  soutient  les  mêmes  doctrines  que  dans  le  volume 
dont  nous  avons  précédemment  rendu  compte.  C'est  un  rationaliste 
modéré  :  •  On  ne  peut  plus  soutenir,  »  dit-il,  «  Topinion  que  l'humanité 
soit  sortie  lentement  des  abîmes  de  la  brutalité  animale.  Le  langage, 
premier  ouvrage  d'art  exécuté  par  l'espèce  humaine,  plus  ancien 
qu'aucun  document  littéraire,  et  antérieur  même  aux  premiers  mur- 
mures de  la  tradition,  forme  une  chaîne  non  interrompue  depuis 
Taube  de  l'histoire  jusqu'à  nos  jours.  Nous  parlons  encore  le  langage 
des  premiers  ancêtres  de  notre  race,  et  ce  langage,  avec  sa  mer- 
veilleuse construction,  témoigne  contre  le  système  qui  voudrait  assi- 
gner à  l'espèce  humaine  les  mêmes  origines  qu'à  l'animal.  »  M.  Max. 
Millier  expose  la  théorie  de  la  mythologie  comparée,  non-seulement  avec 
la  compétence, mais  avec  la  clarté  et  les  formes  attrayantes  qui  forment 
le  caractère  spécial  de  son  talent.  Nous  ne  le  critiquerons  que  sur 
trois  points  de  détail.  Il  ne  nous  semble  pas  admissible  que  le  sanscrit 
ichûmaSy  «  poussière,»  qui  commence  par  une  sourde,  soit  identique  au 
latin  grânum  dont  Tinitiale  est  une  sonore.  Le  rapprochement  proposé 
autrefois  entre  le  sanscrit  van*,  «  eau,  »  et  le  latin  mare  est  généralement 
rejeté  aujourd'hui  ;  vâri  paraît  être  le  thème  d'où  dérive  le  latin  ûHna; 
et  le  latin  mare  a  la  même  origine  que  le  sanscrit  miVa-«,  a  océan  ». 
Enfin  M.  Max.  Millier  cite  quelques  mots  d'irlandais  moderne  qu'il 
donne  pour  du  celtique.  Or  le  celtique  est  la  langue  dont  se  servaient 
les  ancêtres  des  Gaulois  et  des  Irlandais  avant  leur  séparation  :  l'ir- 
landais moderne  airgiod,  en  vieil  irlandais  arget,  thème  argenta  ;  l'ir- 
landais moderne  feadôh,  en  vieil  irlandais  fedb  —  vid[a]ua  ne  sont  pas 
plus  celtiques  que  les  mots  français  «  argent  »  et  a  veuve  »  ne  sont 
latins.  Nous  ne  reconstituons  le  celtique  que  par  hypothèse,  en  nous 
appuyant  sur  les  lois  de  la  grammaire  comparée  :  l'irlandais  moderne 
se  parle  et  s'écrit  encore  aujourd'hui  en  Irlande  et  en  Amérique. 
M.  Perrot  s'est  acquitté  de  sa  tâche  de  traducteur  comme  on  devait 
s'y  attendre  après  les  travaux  si  remarquables  que  nous  devons  à  sa 
plume  élégante  et  érudite.  Je  regrette  seulement  qu'il  n'ait  pas  donné 
plus  de  développement  à  sa  table.  Quand  le  temps  a  ôté  aux  souvenirs 
leur  précision  primitive,  on  désirerait  pouvoir  retrouver  rapidement  le 
texte  qui  doit  leur  rendre  la  fraîcheur  et  la  netteté. 

H.  D'ArBOIS  de  JUBAINVILLB. 


—  8  — 

JURISPRUDENCE 

Politique  de»  lois  civiles,  ou  science  des  lég^l stations  com- 
parées, par  le  baron  Fh£deric  de  Portal,  ancien  maître  des  requêtes  et 
conseiller  d'Etat  honoraire.  Tome  P'.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel, 
1873.  In-8  de  458  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Il  fut  un  temps  où  la  philosophie  de  Thistoire  était  presque  Tobjet 
d'un  culte.  Aujourd'hui,  elle  subit  la  peine  de  ses  erreurs  et  de  ses 
excès.  Les  théories  révolutionnaires  l'ont  faussée,  et  une  vaine  phra- 
séologie a  achevé  de  la  discréditer.  La  parole  est  aux  faits  :  ils  sont 
chargés  de  nous  instruire,  et  la  philosophie  de  Thistoire  exercera  une 
mission  d'autant  plus  utile  et  féconde,  qu'elle  remettra  en  pleine  lu- 
mière, par  les  faits,  les  vérités  immuables  dont  les  sociétés  de  tous  les 
siècles  ont  vécu,  par  lesquelles  elles  ont  prospéré,  celles-là  mêmes 
qu'une  fausse  notion  du  progrès  travaille  à  effacer  de  nos  mœurs  et 
de  nos  lois  comme  choses  surannées. 

M.  le  baron  de  Portai  est  un  de  ces  fermes  esprits  qui  continuent  à 
croire  à  la  fixité  des  fondements  traditionnels  de  Tordre  moral  et 
social.  C'est  un  penseur,  dans  un  temps  où  la  plupart  des  lettrés  n'ont 
que  la  passion  des  mots.  Le  livre  dont  il  vient  de  publier  le  premier 
volume  en  est  la  preuve  remarquable. 

On  parle  beaucoup  de  la  méthode  scientifique,  mais  on  la  met  peu 
en  pratique.  M.  de  Portai  l'emploie  à  déterminer  les  bases  communes 
de  toutes  les  législations;  il  reprend,  avec  la  préoccupation  du  besoin 
actuel  des  esprits,  et  en  usant  des  nouveaux  matériaux  fournis  par  la. 
science,  l'œuvre  entreprise  par  M.  de  Pastoret  dans  son  Histoire  de  la 
législation  :  œuvre  juridique  et  non  économique,  elle  laisse  de  côté  les 
champsd'étude  ouverts  de  nos  jours  par  l'observation  des  faits  sociaux . 

Le  premier  volume,  destiné  à  être  suivi  de  plusieurs  autres, 
esquisse  les  grands  traits  d'un  si  vaste  sujet.  L'auteur  dit  en  quoi  con- 
siste la  philosophie  du  droit,  et  ce  qu'est  la  science  des  rapports  unis- 
sant les  hommes  dans  l'état  de  société.  Il  éclaire  les  éléments  du  droit 
naturel,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  inhérent  à  la  nature  de  l'homme, 
et  hors  duquel  le  mariage,  la  puissance  paternelle,  la  propriété,  les 
successions,  n'ont  plus  de  fondement  assuré.  Il  voit  tous  les  peuples 
en  placer  le  principe  surnaturel  en  Dieu  et  immatériel  dans  l'âme 
humaine  ;  il  en  montre  la  conservation  organisée  dans  la  famille, 
«première  unité  sociale,  comme  l'individu  forme  l'unité  animale.  »  De 
l'unité  de  l'espèce  humaine  naît  celle  du  droit.  La  famille  obéit  à  une 
loi  providentielle  d'expansion  ;  les  tribus  de  race,  puis  les  cités  se  cons 
tituent,  les  nations  s'élèvent...  Telles  sont  les  étapes  successives  de  la 
vie,  et  cette  vie  se  manifeste  plus  dans  la  coutume  que  danslaloiécrite 

Ainsi  viennent  se  classer,  dans  un  immense  tableau  qui  se  déroule 
sous  les  jeux  du  lecteur,  les  diverses  formations  juridiques,  envisa- 
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gées  au  point  de  vue  du  droit  et  de  Tordre  politique.  Ainsi  les  rapports 
communs  entre  les  législations  sont  déterminés  par  des  textes  curieux 
et  nombreux  chez  les  peuples  les  plus  anciens.  M.  de  Portai  aborde 
ensuite  la  constitution  de  la  famille,  étudiée  eu  égard  au  principe  et 
aux  liens  de  parenté.  Le  style  est  celui  d'un  disciple  de  Montesquieu. 
L'idée  est  mise  en  relief  avec  art,  et  peut-être  y  en  a-t-il  trop.  L'au- 
teur, éloquent  champion  des  grandes  vérités  morales,  défend  contre  le 
matérialisme  révolutionnaire  la  famille  et  la  coutume.  Qu'il  nous  per- 
mette ici  une  critique  de  conscience  :  comment  peut-il  approuver  et 
accepter,  au  nom  d'un  faux  dogme  de  progrès,  des  lois  qui  les  détrui- 
sent? Il  fait  appel  aux  enseignements  de  l'histoire  et  à  l'expérience  ; 
comment  a-t-il  pu  écrire  ce  qui  suit  :  «  L*état  moral  de  la  famille  en 
France  est-il  en  progrès  ou  en  décadence?  J'en  appelle  non-seulement 
à  ce  que  je  vois,  mais  à  ce  que  je  lis  dans  l'histoire,  et  j'affirme  que 
notre  grande  patrie  n'est  pas  déchue  ;  car  son  élément  primordial^  la 
famille,  est  plus  vivant  qu'il  ne  le  fut  jamais  dans  les  siècles  passes.  » 
L'auteur,  en  affirmant  cela,  est-il  bien  sûr  de  ne  pas  se  tromper? 
A-t-il  étudié  aux  sources  l'histoire  des  vieilles  et  bonnes  mœurs  de  la 
famille  française?  A-t-il  observé  les  faits  contemporains,  selon  la  mé- 
thode scientifique  qu'il  célèbre  avec  tant  de  raison?  Ne  voit-il  donc 
pas  ce  qui  frappe  tous  les  yeux  et  ce  qui  a  été  l'objet  des  incompa- 
rables travaux  de  M.  le  Play  ?  l'abîme  creusé  à  la  base  de  nos  insti- 
tutions  par  la  démolition  organisée  des  moindres  foyers  domestiques  ! 
Non,  la  famille  n'est  pas  plus  vivante  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'a 
jamais  été  ;  car  elle  se  meurt,  et  nos  lois  des  successions,  dont  M.  de 
Portai  n'a  pas  assez  examiné  de  près  les  conséquences  fatales,  y  con- 
courent manifestement  en  entravant,  au  point  de  l'annuler,  le  droit 
le  plus  sacré  entre  tous,  celui  qui  constitue  les  sociétés  morales,  les 
peuples  stables'  et  prospères  :  la  liberté  de  tester  du  père  de  famille. 

Charles  de  Ribbb. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Lég^itimité,  par  A.  Blanc  de  Saint-Bonnet.  Paris,  Casteiman,  1873. 
Grand  in-8  de  xi-7i5  p.  —  Prix  :  6  fr. 
Restau  ration   flrançalse,    par   A.  Blanc  de  Saint- Bonntt.  Nouvelle 
édition.  Paris^  Cas'erman,  1873.  Grand  in-8  do  xvjn-483  p.  —Prix  :  6  fr. 

M.  A.  Blanc  de  St-Bonnet  ne  s'en  cache  pas  :  ce  qu'il  veut,  c'est  at- 
taquer la  Révolution  qui  nous  a  menés  aux  abîmes,  c'est  restaurer  la 
légitimité  qui  peut  seule  nous  sauver  ;  et  ici  le  mot  légitimité  ne  si- 
gnifie pas  seulement  la  royauté  légitime,  mais  toutes  les  légitimités 
que  la  Révolution  a  détruites  et  qu'il  fautrelever.  L'auteur  avait  déjà, 
émis  ses  idées  dans  le  volume  la  Restauration  française,  publié  il  y  a 
23  ans,  mais  dont  l'a  propos  est  tellement  saisissant  qu'il  vient  d'en 
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paraître  une  nouvelle  édition.  En  1851,  un  rédacteur  de  V  Univers,  ren- 
dant longuement  compte  de  ce  dernier  livre,  disait  :  «  Nous  nous  re- 
trouvons tout  entier  dans  ce  livre.  »  M.  de  Montalembert  écrivait  de 
son  côté  :  «  Je  n'hésite  pas  à  déclarer  ce  livre  le  plus  franc ^  le  plus 
fort  et  le  i^lus  plein  qui  ait  paru  depuis  le  comte  de  Malstre.  »  Présenté 
au  public  en  ces  termes  par  de  tels  patrons,  la  Restauration  française 
peut  se  passer  d'une  obscure  recommandation.  Tous  les  problèmes  so- 
ciaux, politiques,  économiques,  sont,  on  peut  le  dire,  traites,  ou  du  moins 
indiqués  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  livre  traite  du  capital,  le  second 
de  l'ordre  social,  le  troisième  de  Taristocratie  :  ces  titres  sont  vagues 
et  ne  divisent  pas  assez  le  sujet  ;  cependant,  en  voici  la  doctrine.  La 
restauration  véritable  est  dans  le  retour  de  la  foi.  La  foi  seule  répandra 
la  lumière  et  le  calme  parmi  les  hommes,  seule  elle  remettra  debout 
le  capital,  Tordre  et  les  aristocraties,  c'est-à-dire  la  nation  :  les  aristo- 
craties disparaissent  quand  les  doctrines  se  Retirent  ;  les  peuples  tom- 
bent quand  les  aristocraties  s'en  vont  :  les  peuples  ne  se  relèvent 
qu'avec  elles,  et  celles-ci  n^  se  relèvent  qu'avec  la  religion.  — Tel  est 
le  fond  des  idées  émises  par  Fauteur  ;  on  sent  ce  qu'elles  doivent  ren- 
contrer de  partisans  et  aussi  de  critiques.  L'auteur  ne  se  laisse  pas 
arrêter  par  ceux-ci,  et  accepte  volontiers  «  le  titre  à'exagéré^  pour 
avoir  montré  le  péril  égal  à  l'étendue  du  mal  ;  »  il  ne  brigue  pas  «  le 
titre  de  modéré^  car  il  ne  veut  pas  chercher  un  abri  dans  le  mensonge.» 
Depuis  vingt-trois  ans,  les  faits  ont  parlé,  et  les  convictions  de 
l'auteur  se  sont  fortifiées  encore  s'il  est  possible.  La  Révolution  a  été 
vue  à  l'œuvre,  et  l'on  a  pu  mieux  juger  «  cette  mystification  immense, 
toujours  dénouée  dans  le  sang,  qui,  par  orgueil,  chasse  absolument  Dieu 
de  lasociété.»  C'est  là,  en  efïet,  tout  le  but  de  la  Révolution  :  éliminer 
Dieu  du  monde.  Mais,  dit  l'auteur,  c;  nous  sommes  écrasés,  nous  ne 
sommes  pas  éclairés  ;  »  et  pour  nous  apporter  la  lumière,  il  examine, 
dans  son  livre  la  Légitimité^  quelles  sont  les  causes  réelles  de  nos  maux 
et  quel  est  le  siège  de  nos  erreurs.  Cet  examen  se  déroule  dans  un 
avant-propos  de  160  pages  ;  on  y  constate  cette  aversion  de  Dieu  qui 
produit  l'athéisme  de  la  France  en  politique,  entretenu  par  le  libéra- 
lisme dont  la  thèse  séduisante  s'évanouit  devant  ce  fait  indéniable  de 
la  chute  de  l'homme  et  du  mal  profond^ent  enraciné  dans  la  société. 
Entrant  dans  le  cœur  de  son  sujet,  M.  Blanc  de  St-Bonnet  examine 
dans  une  première  partie  les  lois  d'or  de  la  société, dans  une  seconde  les 
bases  réelles  des  libertés,  et  dans  une  troisième  les  moyens  de  gouver- 
ner. On  voit  ce  qu'est  la  thèse  de  l'autcur.Si  l'homme  est  né  bon  et  si  la 
société  le  déprave,  la  Révolution  est  juste,  le  socialisme  est  légitime  ; 
mais  si  l'homme  est  né  mauvais,  le  gouvernement  a  des  devoirs  à  rem- 
plir pour  le  rendre  bon  ;  il  faut  donc,  pour  chasser  les  erreurs  politiques, 
commencer  par  restaurer  la  légitimité  du  surnaturel  et  de  l'idée 
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catholique  :  alors  les  droits  faux  seront  remplacés  par  les  droits  véri- 
tables ;  l'aristocratie,  qui  n'est  que  Tkérédité  dutmérite,  détruite  par  la 
Révolution,  se  reformera,  et  sa  légitimité  établira  la  légitimité  de  la 
liberté,  car  là  où  il  n'y  a  pas  aristocratie,  il  y  a  bureaucratie,  et  la  bu- 
reaucratie supprime  la  liberté.  La  légitimité  des  rois  apparaîtra  aussi, 
ressortissant  du  droit  divin  et  du  droit  national.  Rectifier  la  fausse  idée 
qu'on  a  sur  Thomme  et  la  fausse  idée  qu'on  a  de  la  société  ;  restaurer 
le  pouvoir  légitime  qui  doit  aider  à  la  rectification  de  ces  fausses  idées, 
tel  est  donc  le  but  de  l'auteur,  et  il  nous  montre  avec  justesse  que  le  pre- 
mier moyen  de  gouverner  est  de  maintenir  la  lumière  en  Thomme,  afin 
qu'il  puisse  lui-même  se  gouverner;  qu'il  faut  ensuite  protéger  l'Eglise, 
constituer  les  aristocraties  et  la  propriété,  enseigner  la  religion,  faire 
représenter  par  une  Chambre  haute  les  intérêts  moraux  et  par  une 
Chambre  élective  les  intérêts  matériels,  etc.  Nous  ne  pouvons  donner 
qu'un  rapide  aperçu  des  sujets  traités  dans  ces  deux  volumes  et  des 
idées  émises  par  Tauteur.  Beaucoup  approuveront,  mais  beaucoup  aussi 
feront  des  réserves  et  penseront  qu'il  y  a  là,  qu'il  y  a  aussi  sur  le  rôle  de 
l'industrie,  des  idées  hasardées.  Toujours  est-il  que  ces  deux  volumes 
fourniront  au  publiciste  et  au  penseur  un  ample  sujet  de  méditations. 
Puissent  elles,  selon  le  vœu  de  l'auteur,  tourner  au  profit  de  notre 
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malheureuse  patrie  !  H.  de  L'Epinois. 


Études  sur  la  morallsatlon  et  le  bien-être  des  classes 
ouvrières.  Du  repos  hebdomadaire,  au  point  de  vue  de  la  morale,  de  la 
culture  intellectuelle  et  du  progrès  de  l'industrie,  par  J.  Lefort,  avocat,  lauréat 
de  rinstitut,  etc.  Ou\rage  couronné  par  rAc.idémie  des  scienjes  morales 
et  politiques.  Paris,  Guillaumin,  1873.  In-8  de  xix-413  pages.  —Prix  ;  6fr. 

Parmi  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  le  repos  hebdomadaire,  celui 
que  M.  Lefort  a  présenté  au  public  occupe  certainement  un  des  pre- 
miers rangs.  Le  sujet  qu'il  avait  à  traiter  était  des  plus  vastes.  Pour 
se  conformer  au  programme  qui  lui  avait  été  tracé  par  TAcadémie  des 
sciences  morales  et  politiques,  il  devait  embrasser  toutes  les  faces  de 
la  question,  et  la  considérer  successivement  sous  le  rapport  historique, 
religieux,  moral,  économique,  hygiénique.  L'auteur  a  parcouru  d'un 
pied  sûr  la  carrière  qui  leur  était  ouverte,  et  le  lecteur  éprouvera  un 
vif  intérêt  à  la  parcourir  en  l'ayant  pour  guide.  S'éclairant  du  flambeau 
de  la  science,  il  a  discuté  chacun  des  points  obscurs  qu'il  rencontrait 
sur  sa  route,  n'a  éludé  aucune  objection,  et  a  fait  partout  la  lumière 
autour  de  lui.  Il  serait  difficile  de  donner  l'analyse  complète  d'un  tra- 
vail où  les  faits  et  les  documents  abondent  avec  une  telle  richesse. 
Chaque  assertion  est  appuyée  sur  des  observations  précises,  sur  les 
expériences  fournies  par  les  meilleurs  auteurs  économiques. 

Après  avoir  fait  l'histoire  des  différentes  législations  qui  ont  régi  le 
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repos  hebdomadaire,  et  en  ont  prescrit  le  retour  régulier  après  chaque 
période  de  six  jours  consacrés  au  travail,  M .  Lefort  critique  avec  une 
grande  autorité  les  divers  essais  qui  ont  été  faits  pour  modifier  la  tra- 
dition séculaire  ;  puis,  arrivant  à  la  loi  de  1814,  il  regrette  Timmixtion 
du  pouvoir  civil  dans  une  question  qu'il  regarde  comme  appartenant 
principalement  à  Tordre  moral.  Il  invoque  de  solides  arguments  pour 
justifier  ses  regrets  et  expliquer  Tinefficacité  de  cette  loi.  Du  reste, 
quoique  le  point  de  vue  religieux,  suivant  Tintention  du  programme, 
ne  soit  pas  le  point  de  vue  spécial  sous  lequel  il  envisage  sa  thèse, 
M.  Lefort  ne  Ta  pas  négligé  :  il  voit  dans  les  principes  de  la  religion 
le  principal  contrepoids  aux  excès  du  cabaret  et  aux  entraînements 
du  lundi.  On  reconnaît  en  lui  le  chrétien,  même  quand  son  esprit 
libéral  réprouve  Faction  de  la  loi  civile  comme  sanction  des  préceptes 
évangéliques. 

Entre  les  causes  de  démoralisation  qui  sont  le  plus  vivement  à 
déplorer,  et  qui  changent  trop  souvent  le  jour  de  repos  en  jour  de 
profanation,  M.  Lefort  place  surtout  Tivrognerie,  et  en  décrit  les 
effets  pernicieux.  Il  recherche  donc  courageusement  quelles  barrières 
on  pourrait  opposer  aux  progrès  de  ce  vice.  Il  entre  à  ce  sujet  dans 
les  détails  de  statistique  les  plus  intéressants,  et  passe  en  revue  tous 
les  moyens  que  Ton  peut  employer  pour  détruire  ce  fléau.  Il  cite  les 
observations  précises  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet  dans  les  différentes 
parties  de  la  France,  et  les  essais  plus  ou  moins  heureux  qui  ont  été 
tentés  pour  combattre  Tintempérance  chez  les  classes  ouvrières. 
Il  examine  tour  à  tour  :1e  changement  du  jour  de  paye  ;  le  réveil  de  la 
vie  de  famille,  facile  à  provoquer  par  des  améliorations  apportées  à 
l'état  des  logements  ouvriers  ;  l'introduction  du  vin  dans  le  ménage, 
où  toute  la  famille  jouira  de  son  influence  fortiflante  et  où  le  père 
n'osera  en  abuser  devant  ses  enfants.  Beaucoup  de  ces  moyens  peuvent 
être  facilement  essayés  et  seraient  sans  doute  efficaces.  L'auteur  ne 
les  propose  qu'après  avoir  étudié  les  différentes  manières  de  les  mettre 
en  pratique  :  il  cite  les  exemples  des  heureux  effets  obtenus  par  de 
bienfaisants  novateurs,  et  invite  tous  les  patrons  à  suivre  leurs 
traces. 

Enfin,  il  énumère,  en  les  discutant,  en  en  faisant  voir  les  avantages 
et  les  inconvénients,  les  principaux  remèdes  auxquels  on  a  attribué 
une  action  moralisatrice  et  propre  surtout  à  faire  respecter  le  jour  du 
dimanche  :  ce  sont  principalement  les  pratiques  religieuses,  puis  un 
sage  développement  donné  àFinstruction,  la  fondation  de  bibliothèques 
dont  les  livres,  choisis  avec  soin,  seraient  mis  à  la  disposition  des 
classes  ouvrières  ;  le  goût  des  arts  ;  et  surtout  un  attrait  plus  grand 
donné  à  la  vie  de  famille.  Nous  ne  pouvons  que  nous  associer  aux 
excellentes  idées  que  M.  Lefort  développe  avec  un  grand  charme.  La 
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lecture  de  son  ouvrage,  instructif  même  pour  ceux  qui  connaissent 
déjà  la  question,  nourri  de  faits  puisés  aux  sources  les  plus  sûres,  sera 
utile  à  tous  ceux  que  préoccupent  les  intérêts  économiques  et  religieux 
de  la  classe  ouvrière.  Elle  dissipera  les  préjugés  qu'une  science  étroite 
a  fait  naître  dans  beaucoup  d'esprits,  éclairera  les  ignorants,  et  forli- 
ûera  dans  leur  conviction  ceux  qui  plaident  depuis  longtemps  déjà  la 
cause  du  repos  hebdomadaire.  J.  B.  de  Y. 


IVoa  mattre»,  bter.  Études  sur  îes  progrés  de  l'éducation  et  sur  îes  déve- 
loppements  de  VinstrucHon  populaire  en  France^  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  J.'J.  Rousseau,  par  H.  andr£,  inspecteur  d'Académie. Paris,  Hachette, 
i873.  In-12  de  459  p.  -  Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  n'est  point  une  histoire,  ce  sont  de  simples  études  sur  Tinstruction 
populaire  et  l'éducation  qu'il  faut  chercher  dans  l'ouvrage  de  M.André. 
Il  prend  les  choses  à  l'origine  et  s'attarde  trop  sur  les  Chaldéens,  les 
Egyptiens  et  les  Hébreux,  l'invention  du  langage  et  des  sciences.  Il  est 
plus  intéressant  sur  la  Grèce,  où  il  se  plaît  à  trouver  des  cours  d'adultes, 
sur  Rome,  où  il  signale  notamment  les  principes  de  Favorinus,  adoucis 
par  Plutarque,  sur  le  rôle  des  femmes  dans  lapremière  éducation. Il  passe 
rapidement  sur  la  Gaule,  sur  l'influence  du  christianisme,  sur  le  moyen 
âge,  qu'il  dit  plus  facile  de  traiter  d'époque  d'ignorance  que  de  juger. 
Du  reste,  un  des  caractères  de  ce  livre,  c'est  que  les  faits  y  sont  moins 
étudiés  que  les  théories;  M.André  fait  moins  connaître  ce  que  c'était  que 
les  systèmes,  plus  ou  moins  suivis,  des  pédagogues  ;  et  c'est  pourquoi 
il  règne  dans  son  livre  une  certaine  confusion  entre  les  questions 
d'instruction  et  d'éducation.  Il- salue  avec  reconnaissance  «  l'avéne- 
ment  des  maîtres»  et  fait  passer  sous  nos  yeux  Philelphe,  Victorin  de 
Feltre^  gouverneur  des  enfants  du  marquis  de  Mantoue,  le  cardinal 
Sadolet;  il  recherche  dans  Gargantua  les  théories  de  Rabelais,  et  fait 
le  même  travail  pour  Montaigne,  dans  les  essais,  pour  Le  Sage  dans6t7- 
^/a5,  pour  Térence,  Molière  et  Racine,  dans  leur  théâtre.  Il  met  en  pa- 
rallèle les  principes  un  peu  routiniers  de  l'Université  avec  le  système  nou- 
veau des  Jésuites,  où  la  douceur  a  une  bonne  part,  et  les  petites  écoles 
de  Port-Royal,  où  paraît  toute  la  rigidité  du  jansénisme  et  qui  n'au- 
raient point  conservé  leur  réputation  si  elles  avaient  subsisté    plus 
longtemps.    Les    Oratoriens  ont  été  oubliés.    Passant    à   un  autre 
ordre  d'idées^  M.  André  nous  initie  à  Téducation  des  princes  et  des 
nobles  avec  Saulx-Tavannes,  Nicole,  Bossuet,  Fénelon  et  Fleury.  Il 
fait  précéder  rétablissement  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  d'un 
aperçu  historique  sur  les  petites  écoles  et  les  écoles  de  charité  ;  il 
montre  les  efforts  faits  pour  l'éducation  des  ûlles,  par  César  de  Bus, 
fondateur  des  Ursulines,  et  par  d'autres  institutions,  et  l'impulsion  qui 
lui  a  été  donné  par  Fénelon.  C'est  une  transition  pour  arriver  à  madame 
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de  Maintenon  et  à  Féducation  de  Saint-Cjr,  à  la  marquise  de  Lambert 
et  à  ses  remarquables  a  avis  à  ma  fille  et  à  mon  fils  ;  »  puis,  dans  un 
genre  tout  différent,  à  Duguet  et  à  V  u  Instruction  d'un  prince  »,  et  aux 
lettres  de  lord  Ohesterfield  pour  l'éducation  de  son  fils.  Un  intéressant 
chapitre  est  consacré  à  RoUin  et  à  la  méthode    développée  dans  le 
Traité  des  éludes.  Vient  ensuite  Texpulsion  des  Jésuites,  qui  ne  paraît 
pas  exciter  beauc  )up  de  regrets  chez  M.  André,  et  les  conséquences  qui 
se  traduisent  par  un  mouvement  de  réforme  d'où  est  issue  cette  in- 
nombrable quantité  d'écrits  sur  l'éducation  nationale  et  l'instruction 
publique,  préludes  de  toutes  les  théories  révolutionnaires,  dus  àLaCon- 
damine,  Bonneval,  La  Chalotais,  chez  lequel  nous  ne  trouvons  point  lei 
idées  larges  et  généreuses  dont  parle  l'auteur  ;  enfin  le  livre  de  VÉduca- 
tion.publique  qui  réclame  Tinstruction  laïque,  les  ouvrages  de  Diderot, 
Guy  ton  de  Morveau,  etc. 

Nous  comptons  sur  le  second  volume  pour  pouvoir  déduire  de  ces 
«  études  »  un  corps  de  doctrine  qui  n'apparaît  pas  encore,  bien  que 
Fauteur  juge,  presque  toujours,  avec  beaucoup  de  sagesse  les  théories 
qu'il  expose.  Pourquoi  semble-t-il  tout  rapporter  à  Rousseau,  dont  il  se 
dispose  à  combattre  les  erreurs?  Il  a  bien  raison  d'affirmer,  aujourd'hui 
que  les  plus  graves  erreurs  ont  tant  de  succès,  que  jamais  l'ignorance 
n'a  été  favorisée  systématiquement  :  l'histoire  le  montre  à  qui  veut  le 
voir.  S'il  eût  vécu  du  temps  de  Fleurj,  il  eût  sûrement  été  de  l'avis  de 
celui-ci  lorsqu'il  dit,  sans  mépris  ni  dédain,  c  que  les  pauvres  peuvent, 
pour  la  plupart,  se  passer  de  lire  et  d'écrire.»  Il  mettait  avant  tout 
l'éducation  et  l'instruction  religieuse  sans  dédaigner  ce  qu'on  pouvait  y 
ajouter.  .    René  de  Saint-Mauris. 


Etudes  sur  le  régplme  flnan«^ter  de  la  I^^rance  avant   1T90 

par  M.  Ad.  Vuitry,  de  l'Institut.  —  Première  Etude:  Les  Impôts  romains 
dans  la  Gaule  du  sixième  au  dixième  siècle.  Orléans,  Colas,  1873.  In-S  de  i52 
pages,  tiré  à  petit  nombre  (ne  se  vend  pas). 

Cette  étude  est  la  première  d'une  série  qui  doit  comprendre  dans 
son  ensemble  l'histoire  complète  de  l'ancien  régime  financier  de  la 
France.  Nul  plus  que  l'honorable  auteur,  dont  la  haute  compétence 
en  ces  matières  est  connue,  n'était  apte  à  aborder  et  à  traiter  un 
problême  aussi  complexe,  et  qui  présente  pour  celui  qui  veut  l'appro- 
fondir de  sérieuses  difficultés.  Si  les  exigences,  ou  pour  mieux  dire, 
les  nécessités  du  fisc  se  sont  en  effet,  depuis  bien  des  siècles  déjà,  fait 
sentir  au  contribuable  français  et  ont  atteint  la  matière  imposable 
sous  des  formes  multiples,  ce  n'est  que  dans  les  temps  tout  à  fait  mo- 
dernes, presque  contemporains,  qu'ont  été  formulés  les  principes  de  la 
science  financière,  et  que  les  publicistes,  portant  leur  attention  sur  la 
question  des  taxes,  ont  cherché  à  en  dégager  les  origines.  L'étude  ac- 
tuelle, l'auteur  le  déclare,  n'est  qu'une  préface,  mais  une  préface  né- 
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cessaire,  de  ses  travaux  ultérieurs;  elle  a  pour  objet  de  chercher  à 
déterminer  si,  etdans  quelle  mesure,  le  système  d'impôts  établi  par  les 
Romains  en  Gaule  leur  a  survécu.  La  monarchie  des  Francs  a-t-elle 
exonéré  les  populations  des  tributs  considérables  qui  pesaient  antérieu- 
rement sur  elles,  ou  bien  a-t-elle  continué  la  perception  à  son  profit  de 
ces  tributs,  qui  se  seraient,  soit  éteints,  soit  plutôtt  ransformés,  souslos 
faibles  successeurs  de  Charlemagne  par  Tinertie  et  l'impuissance  du 
gouvernement  central  ?  Les  opinions  sont  partagées,  et  la  discussion 
qui  s'est  élevée  à  ce  sujet,  a  pris  place  dans  la  grande  controverse  sur 
nos  origines  et  nos    institutions  nationales.  M.  Vuitry  rappelle  ce 
qu'ont  écrit  au  dix-huitième  siècle  Boulainvilliers,Du  Bos,  Montesquieu, 
Mably,  Mallet,  Forbonnais  et  Moreau  de  Beaumont;  il   expose   les 
théories  émises  de  nos  jours  par  l'auteur    des   Institutions  uK^rovin- 
giennes  et  carlovingiennes^  M.  Lehuérou,  par  M,   Championniére  dans 
son  Traite  de  la  propriété  des  eaux  courantes^   enfin  par    M.   Guérard 
dans  le   Polyptique  d'Irminon  et  arrive  à  cette   conclusion,  qui  nous 
paraît  justifiée,  que  l'avènement  des  rois  francs  n'a  entraîné,  au  moin» 
immédiatement,  aucun  changement  dans  le  régime  financier  et  a/iœi- 
n\^tratif  de  l'empire,  que  la  trace  de  l'impôt  général  ne  se  perd  que  dan» 
l'obscurité  de  l'époque  confuse  des  rois  fainéants,  et  que  ce  fut  dan» 
les  deux  siècles  qui  s'écoulèrent  de  680  à  l'édit  de  Kiersy  (877)  que  la 
royauté  vit  périr  entre  ses  mains  la  puissance  que  donne  un  revenu 
public  et  assuré. 

Dans  ses  prochaines  études,  M.  Vuitrj  se  propose  de  retra/>?r  le»  ef- 
forts faits  par  la  monarchie  capétienne  pour  reconstituer  le  pouvoir 
dans  ses  différentes  branches,  rétablir  un  revenu  public  et  n^sttioaal, 
organiser  et  développer  l'administration  des  finances.  Le»  érudii»  hil 
sauront  gré  de  ne  pas  leur  faire  attendre  trop  longtem^Hi  V^x^Mkm 
de  ce  projet.  H.  db  Lt:cAr. 


Hi»t4>lre  de    1a  peinture   an  p«fty»   <ie  MA^e,    ^»r  J.    U%\JâS^^ 

Liège,  1873.  Iq-8  de  x-38o  p.,  avec  12  plaaches  et  8  gravnrfei  r^    Um. 
—  Prix:  10  fr. 

On  se  borne  trop  souvent,  dans  Thistoire  de  Tart,  à  éinàté^  i^  ^^ 
tistes  des  grandes  écoles,  pour  laisser  dans  an  complet  oaWi  <>eft4iî  û^ 
écoles  secondaires  qui,  tout  en  n'ajant  pas  produit  4e€  içéiilt^i;  i^rtiS^ 
tiques  de  premier  ordre,  ne  méritent  ce^enàsaA  y^  \h  àh^^xu  ^^^y 
lequel  on  les  traite.  11  j  aurait  beaucoup  à  sfrpreîidf**:,  ^axw,  j/oui  i'uk^ 
toire  de  l'art  que  pour  l'artiste,  dans  Yétnâe6e*^^  »>>Oi<;fc  i^h^^oîA^n^t^ . 
presque  entièrement  inconnues  aujourd^oL  M-  H*^Uuif  \'<,  j/;>rtaiWM*«#* 
compris;  et,  f :.  iS  se  laisser  rebuter  par  y^  difficutwiï  ^a/xt  w^iUAK  <^^ 
parsemaient  sa  route,  il  s'est  c'iTira^easeîiâen:  viu  <  i->fi^>^  ^  4^# 
parvenu  à  pr<'>duire.   sur   Vhigu/ire   de  ïa^  ^Inuàtc  '^'.  ys,}t  v  '-*#•  i^. 
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une  œuvre  des  plus  remarquables.  Ces  difficultés  étaient  grandes  :  le 
sujet  était  neuf  et  inexploré.  Les  livres,  écrits  sur  l'histoire  de  l'art  en 
Belgique  ne  disaient  à  Fauteur  rien  ou  presque  rien  sur  la  vie  et  les 
œuvres  des  artistes  du  pays  de  Liège.  Il  ne  restait  donc  à  M.  Helbig 
qu'à  chercher  lui-même  les  productions  d'une  école  jadis  florissante, 
disséminées  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  C'est  ce  qu'il  fit.  Il 
parcouru  grand  nombre  de  musées,  étudia  des  Lairesses  au  Louvre,  un 
Lombard  à  la  National  Galery,  des  Patinier  et  des  Henri  Blés  au  Belvé- 
dère, àla  Pinacothèque,  à  la  galerie  de  Dresde,  auxUffizi.  On  le  voyait 
partout  où  se  trouvaient  des  tableaux  de  l'école  qui  l'occupait.  C'est  sur 
les  originaux  que  l'auteur  a  étudié  les  divers  artistes  liégeois;  et  c'est 
précisément  parce  qu'il  ne  s'est  pas  contenté  d'étudier  ces  peintres 
dans  des  livres,  mais  bien  dans  leurs  productions,  qu'il  est  parvenu  à 
nous  donner  une  idée  aussi  exacte  et  aussi  précise  du  talent  qui  carac- 
térise chacun  de  ces  artistes. 

L'auteur  n'a  rien  perdu  à  prendre  son  sujet  d'un  peu  haut.  Dans  les 
deux  premiers  chapitres,  il  nous  trace  un  tableau  animé  et  précis  de 
Tétatde  la  peinture  au  pays  de  Liège,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'au   quinzième  siècle,   c'est-à-dire  jusqu'aux  frères  Van  Eyck. 
L'auteur  y  étudie  avec  soin  les  rares  débris  que  cette  époque  reculée 
nous  a  transmis.  Il  faut  lire  ces  chapitres  pour  voir  comment,  afin  de 
donner  une  idée  exacte  de  la  peinture  de  cette  époque,  il  a  su  mettre 
à  profit  la  broderie  et  les  évangéliaires  enluminés,  exécutés,  au   sep- 
tième siècle,  par  les  abbesses  d'Aldeneyck,  Herlinde  et  Relinde,  l'an- 
cienne mosaïque  de  la  coupole  du  dôme  d'Aix-la-Chapelle,  les'minia- 
tures  et  les  émaux  des  moines  de  Stavelot,  les  célèbres  châsses  émail- 
lées  de  Visé  et  de  Huy.  Plus  loin,  l'auteur  nous  décrit  les  anciennes 
peintures  murales  de  Floreflfe  et  de  Maestricht  (treizième  et  quator- 
zième siècles),  lâchasse  peinte  de  sainte  Odille  (treizième  siècle),  et  le 
célèbre  antependium,   brodé   acu  pictu,  de  l'église  Saint-Martin  de 
Liège  (quatorzième  siècle).   L'auteur  ne  se  contente  pas  de  passer  en 
revue  ces  belles  productions  artistiques,  et  de  nous  initier  aux  carac- 
tères qui  les   distinguent  ;  il  fait  une  véritable  philosophie  de  l'art  et 
nous  montre  les  diverses  modifications  par  lesquelles  l'art  passa  avant 
d'arriver  à  la  belle  époque  des  frères  Van  Eyck.  C'est  ainsi  qu'il  nous 
fait  connaître  comment  l'art  du  douzième  siècle,  exclusivement  cultivé 
dans  les  cloîtres,  se  divulgua  dès  le  treizième  siècle,  et  passa  des  mains 
du  clergé  régulier  à  celles  des  corporations.  L'auteur  nous  fait  assister 
à  toutes  ces  transformations  et  nous  donne  leur  raison  d'être. 

Avec  les  frères  Van  Eyck,  le  champ  devient  plus  vaste.  Mais,  si  les 
matériaux  sont  plus  nombreux  jusqu'aux  époques  précédentes,  l'étude 
n'en  est  que  plus  difficile.  Dans  fort  peu  d'écrits,  les  Van  Eyck  ont  été 
jugés  avec  autant  d'équité  et  de  justesse.  L'auteur  insiste  sur  ce  fait 
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que  les  Van  Ejck  ne  firent  pas  subir  une  si  forte  transformation  à  la 
peinture  par  le  perfectionnement  des  procédés,  mais  bien  par  l'intro- 
duction de  la  perspective  linéaire  et  aérienne.  —  Dans  le  chapitre 
suivant,  M.  Helbig  raconte  la  vie  et  apprécie  judicieusement  les 
œuvres  des  peintres  du  pays  de  Liège,  et  conduit  cette  histoire  critique 
jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  C'est  ainsi  qu'il  examine  la  valeur 
artistique  des  productions  de  Jean  de  Stavelot,  des  toiles  de  Patinier, 
de  Blés,  du  Lombard,  de  Flémalle,  de  Lairesse...  L'auteur,  il  faut  lui 
rendre  cette  justice,  traite  des  peintres  liégeois  avec  une  grande  im- 
partialité. Il  reconnaît  les  défauts  de  chacun  d'eux,  et  tout  en  ne  vou- 
lant pas  leur  attribuer  une  plus  grande  importance  qu'ils  ne  le  méritent, 
sans  placer  l'école  de  Liège  à  côté  de  la  grande  école  flamande,  il 
prouve  d'une  manière  péremptoire  qu'il  serait  injuste  de  négliger 
l'étude  de  leurs  œuvres,  et  que,  pour  n'être  pas  des  premiers,  ils  ne 
méritent  pas  moins  un  examen  sérieux  de  leurs  productions  et  une 
vive  admiration  de  leurs  talents. 

Des  gravures,  représentant  des  œuvres  des  principaux  de  cespeintres, 
permettent  d'étudier  l'école  liégeoise  avec  plus  de  facilité;  et  leur 
exécution  est  si  fidèle  et  si  soignée  qu'on  peut  juger  ces  œuvres  avec 
une  grande  précision,  pour  autant  du  moins  qu'un  tableau  peut  être 
rendu  par  la  gravure.  Ad.-Aug.  db  Ceulenbér. 


Ktude  sur  «lean  Gousiu,  suivie  de  notices  sur  Jean  Lecîerc  et  Pierre 
Woeiriot,  par  Ahbroise-Firmin  Didot,  ornée  d'un  portrait  inédit  de  Jean 
Cousin,  de  la  reproduction  photographique  des  cinq  portraits  peints  par 
lui  et  du  portrait  de  P.  Woeiriot.  Paris,  A. -F.  Didot.  1872.  Gr.  iu-8  de 
xn-306  p.  —  Prix  :  6  fr. 

M.  Didot  ne  présente  point  son  Étude  sur  Jean  Cousin  comme  un 
travail  définitif,  mais  bien  u  comme  un  cadre  destiné  à  recevoir  des 
rectifications  et  des  additions.  #>  On  devra  donc,  ajoute-t-il,  •  m'excu- 
ser  de  n'avoir  pas  craint  de  m'exposer  à  la  critique  en  m' aventurant 
dans  un  labyrinthe  où,  faute  de  guide,  je  devais  me  tromper  souvent  ; 
mais  c'est  ainsi,  et  par  mes  erreurs  mêmes,  qu'on  finira  par  mieux 
connaître  et  mieux  apprécier  ce  célèbre  artiste  que  ses  talents  divers 
ont  placé  à  côté  des  Jean  Goujon,  des  Philibert  de  l'Orme  et  des 
Palissj.  »  M.  Didot,  qui  rend  hommage  (p.  1)  à  la  modestie  de  Jean 
Cousin,  se  montre  lui-même,  en  parlant  ainsi,  infiniment  modeste.  Ses 
recherches,  dont  il  faut  lui  être  d'autant  plus  reconnaissant  qu'elles 
étaient  plus  difficiles,  ont  eu  sur  bien  des  points  d'excellents  résultats, 
et,  comme  elles  provoqueront  d'autres  recherches  qui,  espérons-le^ 
ne  seront  pas  moins  fécondes,  nous  arriverons  à  connaître  assez  bien, 
soit  comme  homme,soit  comme  artiste,un  de  ceux  qui  ont  •  illustré  en^ 
France  la  grande  époque  de  la  Renaissance.  »  On  ne  saurait  assez  louer 
Janvieh  1874.  T.  XI,   2. 
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le  zèle  qu'a  déployé  M.  Didot  pour  «  pénétrer  le  mystère  •  qui  entoure 
la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  Cousin.  Partout,  Tintrépide  érudit  a 
cherché  les  traces  de  Tauteur  du  Jugement  dernier ^  s'adressant,  soit  de 
vive  voix,  soit  par  correspondance,  à  tous  ceux  qui  pouvaient,  sem- 
blait-il, lui  fournir  quelque  renseignement,  et  entreprenant  des 
voyages  spéciaux  pour  éclalrclr  tel  ou  tel  point  douteux.  Quant  à  ses 
voyages  à  travers  les  livres^  ils  ont  été  innombrables.  M.  Didot  a 
consulté,  on  peut  le  dire,  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  Jean  Cousin,  uti- 
lisant à  la  fois  les  trésors  de  la  magnifique  collection  qu'il  est  si  digne 
de  posséder  et  les  trésors  répandus  dans  toutes  les  collections  publiques 
et  particulières.  M.  Didot  est  ainsi  parvenu  à  réunir,  tant  sur  Jean 
Cousin  que  sur  Jean  Leclerc  et  Pierre  Woeiriot,  des  renseignements 
fort  instructifs,  fort  curieux,  parmi  lesquels  je  signalerai  d'abondants 
renseignements  bibliographiques,  tels^  du  reste,  qu'on  pouvait  les 
attendre  du  bibliophile  qui,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  travaille^ 
dans  les  conditions  les  plus  favorables^  à  cette  Histoire  de  l* imprimerie 
qui  sera,  sans  contredit,  une  des  plus  savantes  et  des  plus  importantes 
publications  de  notre  temps.  T.  dbL. 


BELLES-LETTRES. 

vérité  sur  la  langpue  d'O,  précédée  de  considérations  historiques, 
philosophiques  et  philologiques,  par  Paul  Barbe.  Paris^  Maisonneuye,  1873, 
2  vol.  in-i2  de  349  et  306  pages,  —  Prix  :  20  fr. 

Suivant  Tauteur,  la  langue  d'o[c]  et  le  gaulois  sont  exactement  la 
même  chose.  Nous  croyons,  nous  que  la  langue  d*o[cJ  est  issue  du 
latin.  M.  Barbe  n*a  pas  eu  les  mêmes  maîtres  que  nous  ;  il  suit  une 
autre  méthode  ;  les  résultats  différent  :  personne  ne  s'en  étonnera.  Je 
ne  dispose  pas  de  la  place  nécessaire  pour  énumérer  tous  les  points  sur 
lesquels  il  y  a  désaccord  entre  lui  et  nous,  je  vais  seulement  donner 
quelques  exemples.  Au  tome  II,  p.  178  et  suivantes,  M.  Barbe  veut 
prouver  la  proche  parenté  de  la  langue  allemande  et  du  breton  armori- 
cain. Que  compare-t-il  dans  ces  deux  langues  ?  les  racines  ?  les  suf- 
fixes ?  le  mode  de  formation  des  mots  ?  non,  c'est  la  syntaxe  qu'il  étudie, 
et  il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  vérifier  à  quelle  date  remontent  les 
phénomènes  grammaticaux  de  cet  ordre  qu'il  observe.  En  allemand, 
dit-il,  tout  verbe  d'une  proposition  subordonnée  occupe  la  der- 
nière place  dans  cette  proposition  :  Gott  sah  dass  Licht  gut  ^ar,  lit- 
téralement :  «  Dieu  vit  que  lumière  bonne  était.  »  Pour  qu'il  y  eût 
une  conclusion  à  tirer  de  la  présence  de  cette  règle  en  allemand,  il 
faudrait  établir  que  l'existence  de  cette  règle  soit,  dans  la  famille  ger- 
manique, un  fait  général  et  remontant  aux  temps  les  plus  anciens  de 
l'histoire  de  cette  famille.  Or,  cette  règle  est  étrangère  au  gothique, 
c'est-à-dire  au  dialecte  auquel  appartient  le  texte  germanique  le  plus 
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ancien  que  nous  possédions.  Voici  un  exemple  :  ik  insandja  aggilu 
meinana  faura  thits,  saei  gamanveith  vig  theinana  four  a  thus^  littérale- 
ment •  J'envoie  ange  mien  devant  toi  qui  prépare  voie  tienne  devant  toi 
(saint  Marc,  i,  2).  »  Le  verbe  précède  les  compléments  dans  le  second 
membre  de  cette  phrase  gothique  ;  tandis  qu'en  allemand  le  verbe  suit 
les  compléments  :  Ich  sende  meinen  Engel  vor  dir  her,  der  vor  deinen 
Angesicht  deinen  weg  bereitrn  soll  (traduction  de  Ristemaker).  Ce 
n*est  pas  tout  :  M.  Barbe  se  trompe  quand  il  dit  que  cette  règle  de  la 
langue  allemande  se  retrouve  en  breton.  Voici  la  phrase  correspon- 
dante dans  la  traduction  de  la  Bible  par  Legonidec  :  E  kasaann  va  eal 
dirag  da  zremm^  péhim  a  aozo  ann  hend  enn  da  raok.  Pour  rendre  les 
choses  plus  claires,  je  mets  en  petites  capitales  le  verbe  du  second 
membre  de  phrase.  On  le  voit  donc,  le  verbe  se  trouve  à  la  même  place 
en  breton  et  en  gothique,  et  cette  place  est  autre  que  celle  du  verbe 
allemand.  Continuons.  En  allemand,  nous  dit  M.  Barbe,  les  participes 
se  mettent  après  les  compléments  :  Gott  hat  die  Welt  gbschaffbn,  lit- 
téralement :  ((  Dieu  a  le  monde  crée,  b  Je  réponds  d'abord  qu*en  go- 
thique cette  loi  n'existait  pas.  Ainsi  le  gothique  :  lesus.,,  daupiths  vas 
fram  lohanne  in  Faurdane^  a  Jésus.,,  baptisé  fut  par  Jean  dans  Jourdain 
(Marc,  1, 9)  devient  en  allemand  :  Jésus  ward  von  Jokannes  im  Jordan 
GETAUFT.  «  Jésus  fut  par  Jean  dans  le  Jourdain  baptisé.  »  J'ajouterai 
que,  dans  la  phrase  bretonne  correspondante,  l'ordre  des  mots  n'est 
pas  conforme  à  la  sjntaxe  allemande,  il  est  identique  à  celui  que  nous 
observons  en  français  :  Jésus,  oe  badezet  gant  Joann  ez  Jourdan. 
M.  Barbe  n'a  pas  bien  compris  un  des  exemples  bretons  qu'il  cite, 
p.  180  :  «  Eunn  dra  vadEOj  littéralement  :  «  une  chose  bonne  [c']  est  » 
ce  qui  veut  dire  «  c'est  une  bonne  chose.  »  Suivant  lui,  cette  phrase 
offre  une  construction  identique  à  celle  de  l'allemand  :  Goti  sah  dass 
Licht  gut  war  «  Dieu  vit  que  lumière  bonne  était  ;  »  mais  il  n'j  a 
aucun  rapport,  puisque  dans  la  phrase  allemande  l'adjectif  ^u^t  bon» 
est  le  complément  du  verbe,  tandis  que  dans  la  phrase  bretonne  vad, 
mat  y  a  bon  »  est  le  complément  du  sujet.  En  allemand,  «  c'est  »  se 
rend  par  es  ist  qni  se  met  au  commencement  de  la  phrase  ;  en  breton 
«  c'est  »  se  rend  par  eo,  a  est  »  qui  se  met  à  la  fin  de  la  phrase.  Ici 
encore  la  sjntaxe  bretonne  est  complètement  différente  de  la  sjntaxe 
allemande.  Je  conclus  que  M.  Barbe  qui  est  un  travailleur  intelligent 
et  instruit,  mais  auquel  la  direction  a  manqué,  devrait  étudier  les  lan- 
gues celtiques  dans  les  textes  et  dans  la  Grammatica  celtica  de  Zeuss, 
et  prendre,  dons  la  Grammaire  comparée  de  Bopp  si  élégamment  tra- 
duite par  M.  Bréal,  dans  le  Compendium  si  méthodique  du  regrettable 
Schleicher,  les  notions  générales  de  linguistique  qui  lui  manquent  : 
après  quelques  années  consacrées  à  cette  étude,  il  pourrait  songer  à 
chercher  les  mojens  de  nous  donner  sur  les  rapports  des  langues  cel- 
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tiques avec  le  languedocien  un  livre  qu'aucun  écrivain  compétent  na 
encore  publié.  H.  d'Arbois  de  Jubainville. 


Eia  cour  littéraire  de  don  Juan  II,  roi  de  GastlUe,  par  le 

comte  DE  PoYMAiGRE,  membre  correspondant  de  l'Académie  royale  d'his- 
toire de  Madrid.  Paris,  F.  Vieweg,  2  vol.  in-8  couronne  de  234  et  224  p. 
—  Prix  :  7  fr. 

M.  de  Puymaigre  — personne  ne  Fignore  —  a  publié,  il  y  a  quelques 
années,  sous  ce  titre  :  les  Vieux  auteurs  Castillans^  un  livre  excellent, 
qui  a  été  apprécié  en  Espagne  non  moins  favorablement  qu'en  notre 
pays,  et  qui  a  mérité  Thonneur  d'être  souvent  cité  par  les  deux  plus 
savants  historiens  de  la  littérature  espagnole,  G.  B.  Ticknoret  D.José 
Amador  de  los  Rios.  Tout  en  formant  une  œuvre  à  part,  le  livre  que 
M.  de  Pujmaigre  nous  donne  aujourd'hui  est  la  digne  suite  des  Vieux 
auteurs  Castillans.  Les  mêmes  qualités  qui  distinguaient  à  un  si  haut 
degré  l'étude  sur  les  premiers  temps  de  la  littérature  de  la  péninsule, 
recommandent  l'étude  sur  les  principaux  écrivains  castillans  du 
quinzième  siècle,  et  lui  vaudront  le  même  succès,  a  Le  règne  de  don 
Juan  II,  »  nous  dit  (p.  1)  M.  de  Pujmaigre,  «  est  un  des  plus  intéres- 
sants épisodes  de  Thistoire  littéraire  de  l'Espagne.  Il  offre  une  telle 
abondance  d'écrivains  de  toutes  sortes  qu'il  n'était  pas  possible,  ainsi 
qu'on  Ta  fait  pour  les  prédécesseurs  de  ces  poètes,  de  s'arrêter  lon- 
guement devant  chacun  d'eux.  Il  fallait^  sous  peine  d'écrire  des 
volumes  que  personne  n'aurait  lus,  se  hâter  davantage  et  éviter  de 
perdre  son  temps  à  des  dissertations  auxquelles  l'auteur,  tout  préoc- 
cupé de  son  labeur,  accorde  une  importance  que  souvent  le  public  n'j 
aperçoit  pas.»  Les  pages  consacrées  à  Macias,  à  Juan  Rodriguezde  la 
Camara,  è(,  Francisco  Impérial,  à  Ruj  Paes,  à  Fray  Migir,  à  Ferran 
Sanchez  de  Calavera,  à  Gomez  Perez  Patino,  à  Pero  Gonzalez  de 
Uceda,  à  Juan  Alfonso  de  Baena,  àAlfonso  Alvares  de  Villasandino, 
àGutierre  Dias  de  Games,  à  D.  Alvaro  de  Luna,  à  Alfonso  Martinez 
de  Toledo,  à  Lope  de  Barrientos,  à  D.  Enrique  de  Villena,  à  Fernan 
Perez  de  Gusman,  à  D.  Alfonso  de  Santa-Maria,  à  Inigo  Lopez  de 
Mendoca,  marquis  de  Santillana,  à  Juan  de  Mena,  à  Juan  de  Lucena, 
à  D.  Gomez  Manrique,  à  Suero  de  Quinones,  à  Pedro  Rodriguez  de 
Lena,  à  Alonzo  Deza,  à  Lope  de  Estuûiga,  à  D.  Diego  de  Valera,  et 
à  divers  autres  poëtes  dont  le  Cancitmero  gênerai  renferme  des  vers, 
sont  vives  et  rapides,  mais  elles  suffisent  à  nous  faire  connaître  la  vie, 
le  caractère  et  le  talent  de  chacun  de  ces  écrivains.  A  des  indications 
biographiques  toujours  exactes,  à  des  jugements  littéraires  toujours 
justes,  M.  de  Pujmaigre  a  joint  bon  nombre  de  citations  habilement 
choisies  et  non  moins  habilement  traduites,  et^  de  plus,  ce  qui  n'est 
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pas  le  moindre  charme  de  son  livre,  une  foule  de  rapprochements  tires 
d'auteurs  italiens  et  français.  Espérons  tous  que  le  docte  critique, 
continuant  ce  qu'il  a  si  heureusement  commencé,  ne  tardera  pas  trop 
à  mettre  entre  nos  mains  un  ouvrage,  non  moins  attrayant  et  non 
moins  savant  que  celui-ci,  sur  l'âge  d'or  de  la  littérature  espagnole, 
sur  ce  seizième  siècle  qui,  comme  il  le  dit  si  bien  (t.  II,  p.  108-109), 
«  a  produit  Boscan,  Garcilaso  delà  Vega,Hurtado  de  Mendoça, Ercilla, 
Montemajor,  Cervantes,  Lope  de  Vega,  tant  d'autres  grands  et  bril- 
lants esprits  dont  la  série  se  continue  durant  le  siècle  suivant  et  dont 
la  France  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  reçoit  des  reflets  que  Corneille 
change  en  rayons.  »  T.  de  L. 


W,  Domat,  philosophe  et  magistrat,  par  Henrt  Loubers,  docteur  en  droit, 
dor.teur  es  lettres,  procureur  de  la  République  près  le  tribunal  de  première 
instance  de  Montpellier.  Paris,  Eniest  Thorin;  Montpellier,  Contet  ;  Tou- 
louse, Gimet,!i873.  Gr.  in-8  de  374  p.  —  Prix  :  5  fr. 

M.  Loubers  dit  dans  son  Avertissement  :  «  Doublement  illustré  |  ar 
l'amitié  de  Pascal  et  par  de  beaux  ouvrages,  le  nom  de  Domat  ne  doit 
point  être  un  prétexte  à  des  discussions  théologiques.  Un  tel  homme 
mérite  d'être  étudié  pour  lui-même,  dans  sa  personne,  dans  sa  doc- 
trine et  dans  ses  écrits.  Sa  personne  est  celle  d'un  sage,  d'un  magis- 
trat intègre  ;  ses  écrits,  comme  ses  doctrines,  ceux  d'un  vrai  philo- 
sophe, d'un  profond  jurisconsulte.  Le  jurisconsulte  échappe  à  notre 
étude,  toute  littéraire;  mais  l'homme,  le  philosophe,  le  magistrat,  nous 
appartiennent.  Les  actes  de  Domat,  sa  pensée  philosophique,  ses 
harangues  judiciaires,  seront  donc  l'objet  propre  de  ce  travail.  C'est 
dans  ces  limites  que  nous  nous  renfermerons  volontairement,  moins 
jaloux  d'écrire  une  histoire  complète  de  ce  grand  homme  que  de  repro- 
duire sa  physionomie  morale.  »  M.  Loubers  a  eu  bien  raison  d'étudier 
en  Domat  le  philosophe  et  le  magistrat  :  pour  la  plupart,  l'auteur  du 
Traité  des  lois  n'est  qu'un  jurisconsulte.  Le  nouveau  docteur  es  lettres, 
qui  admire  beaucoup  les  œuvres  et  le  caractère  de  celui  qui ,  comme 
l'a  proclamé  M.  Cousin,  t  fut  par  excellence  notre  jurisconsulte  philo- 
sophe, ))  n'a  rien  négligé  pour  nous  faire  partager  sa  vive  admiration  : 
soit  qu'il  raconte  sa  vie,  soit  qu'il  apprécie  ses  travaux,  il  a  pour  lui 
d'intarissables  louanges.  Il  célèbre  les  vertus  de  l'homme  privé  aussi 
chaleureusement  que  les  vertus  du  magistrat  ;  il  insiste  autant  sur  le 
courage  avec  lequel  l'avocat  du  roi  au  présidial  de  Clermont  provoqua 
Uv  'é union  des  Grands  Jours  contre  les  excès  de  la  noblesse  d'Auvergne, 
que  sur  le  zèle  avec  lequel  il  se  préoccupa  le  premier  de  l'assistance 
publique  et  surtout  de  l'assistance  judiciaire  ,  il  signale  {ore  rotundo) 
la  part  considérable  qu'ilprit,  par  ses  discours  et  par  ses  écrits,  aux  pro- 
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grès  de  la  langue,  comme  à  ceux  de  la  philosophie.  Non  content 
d'exalter  le  mérite  de  Domat,  M.  Louhers  cite  ce  qu'ont  dit  de  plus 
flatteur  sur  son  compte,  Daguesseau,  M.  Cousin,  M,  Sainte-Beuve, 
M.  Eugène  Cauchy,  M.  Portails,  nous  renvoyant,  en  outre,  à  une  foule 
d'autres  panégyristes  moins  renommés,  tels  que  M.  Allemand, 
M.  BouUé,  M.  Emile  Feitu,  M.  Jouvet-Desmarand,  M.  Remy,  M.  Sal- 
veton,  etc.  Grâce  au  livre  de  M.  Loubers,  rien  ne  manquera  désormais 
à  la  gloire  de  celui  que  son  premier  biographe,  Prévost  de  la  Jannès, 
«  un  des  maîtres  les  plus  écoutés  de  l'Université  d'Orléans,  d  pro- 
clamait a  le  sage  de  son  siècle,  »  et  qui  aurait  mieux  mérité  ce 
beau  surnom,  s'il  n'avait  eu  à  se  reprocher  un  peu  trop  de  gallicanisme 
(même  pour  un  magistrat  du  dix-septième  siècle),  et  surtout  un  peu 
trop  de  jansénisme  (même  pour  un  intime  ami  de  l'auteur  des  Provin- 
ciales). T.  dbL. 


HISTOIRE, 

Li*A.nteolirlst,  par  ëbnest  Renan,  membre  de  l'Institut.  Paris^  Michel 
Lévy,  1873.  In-8  de  li-572  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

L'Antéchrist  forme  le  livre  quatrième  de  Y  Histoire  des  origines  du 
christianisme.  Il  comprend  depuis  l'arrivée  deJsaintPaul  à  Rome  jusqu'à 
la  fin  de  la  Révolution  juive,de  l'an  61  à  l'an  73.  Après  une  introduction 
critique  sur  les  sources  où  il  a  puisé ^  M.  Renan  raconte  la  captivité  de 
saint  Paul  à  Rome  et  le  voyage  de  saint  Pierre  dans  cette  ville  ;  il  dé- 
crit ensuite  la  situation  de  la  Judée  et  la  mort  de  saint  Jacques,  l'au- 
teur de  la  première  épître  catholique.  Revenant  de  nouveau  dans  la 
capitale  du  monde^  il  expose  les  derniers  travaux  de  saint  Paul,  et  fait 
le  tableau  de  l'incendie  de  Rome,  suivi  de  la  persécution  des  chrétiens 
par  Néron,  l'Antéchrist,  qui  devient  ainsi  le  second  fondateur  du  chris- 

m 

tianisme,  en  arrosant  la  ville  éternelle  du  sang  des  martyrs  et  en  par- 
ticulier du  sang  des  apôtres  Pierre  et  Paul.  Nous  assistons  ensuite  à 
la  révolte  des  Juifs  contre  le  gouvernement  impérial,  et  à  la  mort  de 
Néron.  L'étude  de  l'Apocalypse  et  la  ruine  de  Jérusalem  remplissent 
la  dernière  partie  du  volume,  complété  par  un  appendice  sur  le  séjour 
de  saint  Pierre  à  Rome  et  de  saint  Jean  à  Éphèse. 

L'Antéchrist  a  cette  infériorité  sur  les  volumes  qui  l'ont  précédé  que 
le  titre  en  est  faux  et  qu'il  est  rempli  de  redites.  Non-seulement  Né- 
ron n'a  pas  le  droit  de  figurer  parmi  les  fondateurs  du  Christianisme, 
mais  il  ne  joue  aucun  rôle  dans  la  plus  grande  partie  des  événements 
racontés  dans  ce  volume.  L'histoire  de  la  Judée  à  cette  époque  y  oc- 
cupe une  large  place,  et  Néron  n'y  intervient  en  aucune  manière. 
M.  Renan  ne  veut  voir  que  cet  empereur  dans  ï Apocalypse ,  mais  en 
cela  il  se  trompe  grandement.  La  plupart  des  faits  racontés  dans  rAn- 
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techrisi  appartiennent  réellement  à  Thistoire  des  Apôtres  et  de  Saint 
Paul  ;  quelques-uns  n'ont  absolument  rien  à  faire  avec  les  origines  du 
christianisme.  L'auteur,  en  faisant  à  Néron  les  honneurs  d'un  volume, 
semble  avoir  songé  beaucoup  plus  à  la  galerie  qu'à  la  division  logique 
de  son  sujet.  Aussi,  avec  quel  amour  il  nous  peint  le  portrait  de  son 
héros  !  Il  7  revient  sans  cesse,  il  accumule  les  épithétes^  il  recherche  les 
traits  les  plus  bizarres  et  les  plus  piquants;  tantôt  il  l'élève,  et  tantôt  il 
l'abaisse  ;  en  définitive, on  voit  qu'il  est  plein  d'indulgence  pour  l'Anté- 
christ, qui  a  eu  le  malheur  d'être  «  une  perversion  littéraire,  »  mais  qui, 
somme  toute,  avait  du  bon.  Ces  portraits  de  Néron  sont  bien  une  des 
choses  les  plus  étranges  qu'on  ait  écrites  dans  notre  langue;  ils  sont 
tout  à  fait  de  la  mauvaise  manière  de  Victor  Hugo.  Inutile  de  dire  que 
t Antéchrist  n'est  pas  un  livre  d'histoire  :  on  sait  depuis  longtemps 
comment  l'auteur  traite  les  origines  du  christianisme.  Il  a  fait  des 
recherches  historiques  et  épigraphiques  ;  il  a  consulté  MM.  Egger, 
Léon  Renier,  Waddington,  Derenbourg,  Neubauer;  il  a  visité  Rome 
et  la  Judée;  mais  il  a  surtout  emprunté  à  son  imagination.  Il  y  a\ine 
séduction  à  laquelle  M.  Renan  ne  résiste  jamais,  celle  d'écrire  une 
page  piquante  et  paradoxale.  Il  a  beau  voir  lui-même  que  ce  qu'il  va 
écrire  est  absolument  faux  et  que  personne  ne|le  croira;  n'importe,  la 
fascination  est  trop  grande,  et  il  nous  dit,  par  exemple,  que  Néron  est 
le  créateur  de  l'esthétique,  chrétienne,  que  saint  Jean,  le  doux 
apôtre  de  la  charité,  était  saisi  contre  Paul  d'accès  de  rage,  etc.  !  Voilà 
ce  que  deviennent  pour  cet  écrivain  les  origines  du  Christianisme  :  un 
canevas  à  phrases.  —  La  manière  de  M.  Renan  est  toujours  la  même: 
marche  timide  et  flottante,  hérissée  et  embarrassée  de  peut-être  et  de 
ce  semble  ;  nombreuses  contradictions.  La  morale  est  très-large  :  le 
persécuteur  et  le  persécuté,  le  vice  et  la  vertu  jouent  également  leur 
rôle  dans  l'évolution  du  monde.  La  théologie  est  vaporeuse  et  se 
résout  en  un  vague  panthéisme.  Livre,  en  un  mot,  digne  des  trois 
volumes  qui  l'avaient  précédé.  L.  G. 


Histoire  de  PE^lise  catbollque  en  Ii*rance«  par  Monseigneur 
Jager,  camerier  secret  de  Sa  Sainteté,  ancien  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique à  la  Sorbonne.  Ouvrage  revu  et  approuvé  à  Rome  par  une  com- 
mission spéciale  autorisée  oar  N.  S.  le  Pape.  Tome  XIX.  Paris,  Adrien  Le 
Clere,  1873.  In-8  de  5o2  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Le  tome  XIX*  de  YBistoire  écrite  par  Mgr  Jager  comprend  les  faits 
écoulés  depuis  l'assemblée  des  notables  le  9  novembre  1788,  jusqu'après 
le  massacre  de  septembre  1792,  à  la  fin  de  TAssemblée  législative.  Le 
récit  de  ces  faits  est  lamentable,  mais  il  convient  de  s'en  souvenir  et 
de  les  méditer,  car  c'est  le  commencement  même  du  drame  qui  se  dé- 
roule encore  sous  nos  yeux,  le  commencement  de  la  Révolution.  Dès 


—  24  — 

le  premier  jour  on  ne  veut  plus  des  réformes,  on  ne  s'en  occupe  plus, 
car  ou  elles  sont  introduites  déjà  par  le  Roi,  ou  elles  sont  consenties 
partout  le  monde,  par  le  clergé  qui  les  réclame  comme  la  noblesse,  et 
par  le  Roi  heureux  de  se  trouver  d'accord  avec  les  vœux  des  ordres  ; 
mais  il  ne  s'agit  plus  de  réformer,  on  veut  bouleverser,  pour  recréer  ; 
afin  de  bouleverser  plus  sûrement,  on  attaque  le  clergé,  on  veut 
détruire  la  religion  ;  dés  le  mois  de  juillet  1789  on  pille  la  maison  des 
Lazaristes  et  des  sœurs  de  Saint-Vincent-de  Paul,  puis  on  supprime 
sans  rachat>  par  conséquent  sans  justice,  la  dime  ecclésiastique,  on 
institue  ce  comité  ecclésiastique  composé  pour  les  deux  tiers  de  laïques 
la  plupart  ennemis  avoués  de  TEglise,  déjà  on  propose  de  con- 
fisquer tous  les  biens  d'Église,  et  on  supprime  les  vœux  monas- 
tiques,   etc Bref  selon    le   mot  d'un   membre    de    l'Assemblée, 

((  l'intérêt  général  est  que  le  prêtre  soit  anihilé  et  il  ne  faut  pas  tempo- 
riser. »  On  ne  temporise  donc  pas  et  le  projet  de  constitution  civile  du 
clergé  est  présenté.  On  le  voit,  la  Révolution  va  droit  à  son  but  qui 
est  de  chasser  Dieu  de  la  société  :  on  le  pousse  pas  à  pas  hors  des 
institutions,  pour  arriver  à  s'en  passer.  Ainsi  dès  le  premier  moment  il 
y  a  un  abîme  entre  le  89  désiré  par  les  cahiers  des  états  généraux,  pro- 
clamant la  religion  catholique  et  la  royauté  héréditaire,  et  le  89  révolu- 
tionnaire réalisé  par  l'Assemblée  constituante  et  l'Assemblée  législative. 
On  veut  à  tort  établir  une  opposition  entre  ce  89  révolutionnaire  et  le  93 
de  la  Convention,  car  cette  opposition,  ce  contraste  n'existe  pas  :  il 
n'y  a  qu'une  différence  de  plus  ou  de  moins  mais  c'est  la  même  pensée 
qui  dirige  vers  la  destruction  de  l'Eglise  et  de  la  Papauté,  ce  sont  les 
mêmes  moyens  qui  sont  employés  pour  y  arriver,  le  sophisme,  l'arbi- 
traire, l'injustice,  la  cruauté.  Mgr  Jager  trace  avec  détails  la  situation 
de  l'Église  en  France,  il  montre  l'aveuglement  d'une  partie  du  clergé 
dont  la  faiblesse  et  la  connivence  ont  des  conséquences  désastreuses,  il 
regrette  la  faiblesse  du  Roi  qui  n'a  que  le  courage  des  martyrs,  et,  lors 
du  serment  exigé  des  prêtres  s'il  signale  quelques  défections  il  proclame 
aussi  de  nobles  exemples;  ici  il  explique  la  conduite  de  Mgr  de  Pom- 
pignan,  là  il  disculpe  l'abbé  Duvoisin  d'une  accusation  portée  contre 
lui,  il  ne  peut  dissimuler  que  les  archevêques  de  Vienne  et  de  Bordeaux 
n'ont  pas  rempli  la  mission  que  le  pape  Pie  VII  leur  avait  donnée,  etc. 
Mais  en  retraçant  l'histoire  des  persécutions  et  des  massacres,  de  ces 
journées  si  honteuses  au  point  de  vue  de  l'humanité,  si  grandes,  si 
glorieuses  pour  la  religion,  l'auteur  a  soin  d'indiquer  que  ce  ne  sont 
pas  là  des  accidents,  des  mouvements  irréfléchis  d'une  foule  ignorante, 
mais  qu'il  y  a  un  plan  arrêté,  des  projets  formés,  des  connivences  pré- 
parées. Ces  atrocités  ont  été  commises  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  : 
elle  en  a  détourné  la  vue,  elle  a  gardé  le  silence,  que  dis-je  en  excu- 
sant les  forfaits  elle  en  a  accepté  la  responsabilité.  L'histoire  ne  sau- 
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rait  trop  le  redire  :  la  Révolution  ne  fut  pas  menée  par  un  peuple  en 
délire,  mais  par  des  rhéteurs  indiquant  de  sang  froid  le  but  à  atteindre. 
Aucune  époque  n'a  été  plus  défigurée  par  les  sophismes  des  écrivains 
et  Mgr  Jager  a  justement  pris  soin  de  relever  et  de  réfuter  dans  le 
cours  de  son  récit  les  opinions  de  plusieurs  d'entre  eux.  Dans  son  Hù- 
toire  de  la  Révolution,  M.  Thiers  notamment,  tout  en  blâmant  les  excès 
sanglants,  a  célébré  la  pensée  de  la  Révolution,  et,  sous  ce  rapport,  il  a 
exercé  la  plus  funeste  influence.  Son  ouvrage  a  été  depuis  cinquante 
ans  lu  partout;  nul  n'a  obtenu  peut-être  une  plus  grande  publicité.  Or, 
dans  toutes  ses  pages,la  conduite  du  clergé  aété  présentée  sous  le  jour  le 
plus  faux,  ceDe  de  l'Assemblée  a  été  célébrée  comme  digne  de  la  plus 
grande  admiration.  Ces  assertions  sont  le  contre-pied  de  l'histoire  et 
jamais  nous  ne  pourrons  repousser  la  Révolution  dans  les  faits,  tant 
que  nous  la  laisserons  ainsi  régner  dans  nos  idées^  car  les  idées  pui- 
sées dans  les  livres  amènent  lors  de  l'action  les  entraînements  que 
nous  déplorons  dans  les  faits.  Le  nouveau  volume  de  V Histoire  de 
ï Église  catholique  en  France  par  Mgr  Jager  sera  bien  utile  pour  réfuter 
les  calomnies,  rectifier  les  idées  et  opposer  à  des  mensonges  intéressés 
les  assertions  de  la  vérité.  On  ne  saurait  apporter  trop  de  soin  à  le 
lire.  H.  de  L'Epinois. 


lllstolre  de  la  République  de  18419.  Gouvernement  provisoire, 
commission  executive,  Cavaigriac,  24  février-^O  décembre  1848,  par  Victor 
Pierre.  Paris,  E.  Pion,  i873.  In-8  cav.  de  554  p.  —  Prix  :  8  fr. 

A  la  fin  de  l'année  dernière,  paraissait  une  Histoire  de  la  Révolution 
de  1848,  par  M.  Henri  Gradis,  dont  nous  avons  rendu  compte  ici  même 
(t.  IX,  p.  152)  et  qui,  par  son  esprit  d'équitable  modération,  obtenait 
un  légitime  succès.  Aujourd'hui,  nous  sommes  an  présence  d'un  nou- 
veau livre  sur  le  même  sujet,  ouvrage  d'un  égal  développement  que  le 
précédent,  mais  qui  est  complet  dès  à  présent,  puisqu'il  s'arrête  au 
20  décembre  1848,  et  termine  à  cette  date  Thistoire  de  notre  seconde 
a  république.  »  Aussi  bien,  la  présidence  de  Louis-Napoléon  peut  bien 
être  regardée  comme  le  prélude  obligé  de  l'Empire,  le  suffrage  univer- 
sel, que  venait  de  rétablir  le  régime  républicain,  l'ayant  détruit  du 
même  coup  en  choisissant  un  Bonaparte  comme  premier  magistrat  du 
nouvel  ordre  de  choses. 

Telle  est  la  conclusion  du  livre  de  M.  Victor  Pierre  ;  et  c'est  là  en 
quelque  sorte  la  morale  que  l'auteur  prétend  tirer  de  son  récit.  Après 
avoir  examiné  les  antécédents  du  parti  bonapartiste  et  du  parti  répu- 
blicain sous  la  Restauration  et  sous  le  Gouvernement  de  juillet,  l'au- 
teur arrive  aux  hommes  de  1848,  et  les  apprécie  avec  justice,  mais 
avec  moins  de  finesse  peut-être  que  M.  Henri  Gradis.  Lamartine, 
Ledru-RoUin,  Louis  Blanc,  Caussidière,   figures  connues,  qui  sont 


—  1216  — 

dépeintes  une  fois  de  plus  d'après  leurs  actes,  et  qu'il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  voir  à  l'œuvre.  Lorsqu'il  en  vient  au  tableau  des  élections 
à  la  Constituante,  M.  Pierre  remarque  avec  raison,  qu  en  général, 
même  à  Paris,  elles  furent  républicaines,  mais  à  la  fois  si  nettemen  t 
conservatrices,  que  les  cbefs  du  parti  avancé  se  regardèrent  partout 
comme  battus.  De  là  Torigine  du  15  mai  et  de  Tinsurrection  de  juin, 
coupables  et  terribles  tentatives,  qui  nécessitèrent  le  recours  à  la  dic- 
tature momentanée  du  général  Cavaignac. 

Juste  pour  Lamartine,  M.  Victor  Pierre  Test  également,  mais  avec 
plus  de  sympathie,  pour  Cavaignac  ;  et,  quand  il  en  vient  au  récit  de 
l'élection  présidentielle,  il  remarque  avec  raison  combien  fut  impru- 
dente et  ingrate  la  conduite  de  ces  républicains  qui  combattaient  le 
général  au  profit  du  prince,  comme  ils  avaient  tué  la  république  au 
profit  de  TEmpire,  en  rejetant  Tamendement  Grévj  et  en  faisant 
nommer  par  le  suffrage  universel  le  chef  du  pouvoir  exécutif. 

Mais  nous  ne  pouvons  reprendre  avec  l'auteur  la  suite  si  connue  de 
tous  ces  événements.  L'histoire  de  M.  Pierre  n'est  point  une  révéla- 
tion ;  elle  ne  s'appuie  point  sur  des  documents  nouveaux  ;  elle  se  con- 
tente d'analyser  les  faits  principaux  d'après  les  journaux  du  temps,  les 
discours  et  les  comptes-rendus  de  l'Assemblée.  Elle  est  écrite  avec 
clarté,  honnêteté,  sans  autre  passion  que  celle  de  la  vérité  examinée 
au  point  de  vue  des  intérêts  conservateurs  du  pays.  C'est  le  meil- 
leur éloge  qu'on  puisse  faire  d'un  livre  de  ce  genre  :  cela  vaut  mieux 
que  les  grands  effets  de  la  pompeuse  éloquence.  C'est  là  le  mérite 
principal  que  trouveront  dans  cet  ouvrage,  ceux  qui  voudront,  à  la 
suite  de  M,  Victor  Pierre,  relire  l'histoire,  presque  contemporaine,  de 
Tannée  1848.  Gustave  Bagubnault  de  Puchbssb. 


Histoire  du  second  ISmpIre,  par  M.  Tâxile  Delobd,  membre  de 
l'Assemblée  nationale.Tome  IV.  Paris,  Germer-Baillère,1873.In-8  de  595  p. 
—  Prix  :  7  fr. 

Le  quatrième  volume  de  V Histoire  du  second  Empire  de  M.  T.  Delord 
a  suivi  de  près  le  troisième  (voir  t.  X,  p.  105).  Aussi  nous  reste-t-il  bien 
peu  de  choses  à  dire  de  l'esprit  général  de  l'ouvrage  et  des  qualités 
comme  des  défauts  de  l'auteur.  Son  récit  est  aussi  complet  que  possi- 
ble ;  il  est  puisé  à  toutes  les  sources  connues  :  journaux,  documents 
officiels,  débats  législatifs.  Ce  qui  lui  manque,  —  et  il  n'en  peut  être 
autrement  pour  une  histoire  aussi  contemporaine,  —  ce  sont  les  pièces 
inédites,  les  révélations  puisées  dans  les  mémoires  des  grands  person- 
nages, en  un  mot,  tout  ce  que  le  temps  seul  peut  apporter  avec  lui. 
Les  jugements  sont  évidemment  sévères;  mais  le  plus  souvent  ils  ne 
sont  que  trop  bien  justifiés. 
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Ce  tome  quatrième  contient  le  tableau  de  la  politique  impériale  en 
Algérie  ;  Thistoire  des  sessions  de  1865  et  1866  ;  la  fin  de  l'interven- 
tion française  au  Mexique,  depuis  Tarrivée  de  Maximilien  jusqu'au 
départ  définitif  de  nos  soldats  ;  le  récit  des  intrigues  diplomatiques  en 
Italie  et  en  Prusse,  terminées  par  le  coup  de  foudre  de  Sadowa  ;  enfin 
quelques  considérations  sur  les  rapports  du  gouvernement  avec  le 
clergé  et  la  presse.  Il  y  a  de  quoi,  comme  on  le  voit,  défrayer  l'intérêt 
d'un  volume.  Tant  et  de  si  graves  événements  se  sont  passés  sous  nos 
yeux  depuis  plusieurs  années,  qu'on  a  grand  besoin  d'un  fil  conducteur 
qui  permette  à  chacun  de  rappeler  ses  souvenirs  et  qui  lui  serve  de 
guide  dans  l'étude  éminemment  utile  des  fautes  du  passé.  M.  Taxile 
Delord  a  tentée  non  sans  succès,  de  nous  rendre  ce  service  ;  et,  quelles 
que  soient  les  réserves  à  faire  sur  le  point  de  vue  particulier  auquel  il 
écrit,  son  ouvrage  a  le  vrai  mérite  d'être  très-nourri  de  faits  et  de  se 
lire  avec  agrément.  G.  B.  ds  P. 


L^B  opérations  de  1a  f^  armée  sous  les  ordres  du  gpé- 
aérai  de  Stelnmetz,  depuis  le  commencement  de  la 
gpuerre  Jusqu^ii  la  capitulation  de  Metz.  Ouvrage  rédigé 
d'après  les  documents  des  opérations  du  commandant  en  chef  la  première 
armée,  par  A.,  de  Schell,  major  au  grand  état-major.  Traduit  de  Valleipand 
par  Fdrcy-Raynaud,  aacien  officier  d'infanterie.  Paris,  Berger-Levrault, 
1873.  Grand  in-8  de  404  pages,  accompagné  de  trois  cartes.  — Prix  :  8  fr. 

Pour  fournir  au  public  et  à  Tarmée  des  informations  authentiques, 
qui  permettent  de  comprendre  et  d'examiner  sérieusement  les  faits, 
en  attendant  Thistoire  du  grand  état-major  dont  la  publication  exigera 
quelques  années,  le  gouvernement  prussien  a  pris  la  résolution  de 
faire  rédiger  des  hii^toires  partielles,  concernant  le  rôle  joué  par  telle 
ou  telle  armée,  ou  par  telle  ou  telle  fraction  d'armée.  C'est  ainsi 
que  la  première  des  trois  armées  ennemies  qui  ont  envahi  la  France, 
ayant  été  commandée  successivement  par  Jes  généraux  Steinmetz, 
Manteuffel  et  Gœben,  le  récit  des  opérations  de  cette  armée  forme 
Tobjet  de  trois  ouvrages  difiérents.  Celui  qui  nous  occupe  est  le  premier 
dans  la  série.  Il  offre  cette  particularité  que  la  première  armée 
ajant  manœuvré  constamment  dans  le  rajon  d'action  de  la  deuxième, 
commandée  par  le  prince  Frédéric-Charles,  l'auteur  du  récit  s'est  vu 
obligé  de  mentionner  tous  les  mouvements  de  celle-ci  qui  pouvaient 
influer  sur  les  dispositions  de  celle-là. 

L'historique  des  opérations  commence  naturellement  au  début  de  la 
guerre,  et  conduit  le  lecteur  jusqu'à  la  capitulation  de  Metz.  Très- 
détaillé  depuis  la  déclaration  de  guerre  jusqu'au  15  septembre,  à  partir 
de  cette  époque,  le  général  Steinmetz  ayant  été  nommé  gouverneur 
général  àPosen,  l'historique  n'est  plus  qu'un  résumé  en  quelques  pages 
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des  événements  qui  se  sont  passés  pendant  les  six  dernières  semaines 
du  blocus  de  la  forteresse. 

Le  livre  du  major  de  Schell,  traduit  par  M.  Furcy-Raynaud,  est 
très- clair  et  raisonnablement  exact.  Cependant  les  ponts  de  bateaux 
de  Sarreguemines  n'ont  existé  que  dans  l'imagination  de  Tauteur. 
L'incendie  de  la  gare  de  Sarrebruck  par  les  obus  français  est  un  vieux 
cliché  doublé  d'une  calomnie.  Les  petites  entreprises  que  le  prince 
Frédéric-Charles  donna  Tordre  d'exécuter  sur  la  ligne  de  nos  postes, 
pour  montrer  la  supériorité  des  Allemands  «  dans  l'instruction  du 
service  en  campagne  etrdu  tir,  »  n'ont  jamais  eu  lieu,  Tennemi  s'étant 
toujours  tenu  coi  dans  ses  lignes.  Les  raisons  données  pour  expliquer 
la  non-poursuite  de  la  cavalerie,  après  Spicheren  et  Saint-Privat,  ne 
sont  pas  sérieuses  ;  il  eut  été  plus  simple  de  dire  :  la  cavalerie  était 
exténuée  et  incapable  de  poursuivre.  Beaucoup  d'officiers  croient,  du 
reste,  qu'avec  l'acharnement  actuel  de  la  lutte,  les  poursuites  après  une 
bataille  seront  désormais  impossibles.  —  Le  major  de  Schell  ne  veut  pas 
qu'au  combat  du  31  août  nous  a5^ons  pris  des  canons.  La  parole  du 
général  Changarnier,  témoin  oculaire,  affirmant  devant  l'Assemblée 
qu'on  avait  pris  un  certain  nombre  de  pièces,  et  que  le  manque  d'atte- 
lages empêcha  seul  de  les  emmener,  vaut  bien  celle  du  major  de  Schell. 
Le  rapport  du  général  de  Manteufibl  disant  que,  ce  même  jour,  il  était 
resté  maître  de  la  position  et  avait  repoussé  l'ennemi  partout,  n'est 
pas  exact.  L'assertion  de  l'auteur  que,  pendant  les  journées  du  31  août 
et  du  1"'  septembre,  la  moitié  de  l'armée  française  a  été  engagée, 
ji'est  pas  plus  vraie.  Sur  quatorze  divisions,  cinq  seulement  prirent 
part  au  combat. 

Telles  sont  les  erreurs  manifestes  qui  déparent  un  livre  écrit,  nous 
le  répétons,  avec  assez  d'impartialité,  mais  dans  lequel  s'accuse  une 
fois  de  plus  cette  tendance  des  Allemands  à  ne  jamais  vouloir  accepter 
un  échec,  quelque  minime  qu^il  ait  été.  Leurs  triomphants  exploits 
leur  donnent  cependant  le  droit  de  confesser  sincèrement  les  échecs 
qu'ils  ont  éprouvés.  E.  Descoubés  . 


Opérât  ionii  de  la.  première  armée  sou»  le  commande- 
ment  du  général  von  ManteuflTel  depuis  le  commen- 
cement de  la  capitulation  de  Metz  Jusqu'à  la  prise 
de  Péronne,  par  Herhànn,  comte  Wartknslkben,  coionel  d'étal-major. 
Traduit  de  rAlleiiian«i  par  G.  Niox,  capitaine  d'état-major.  Paris,  Dumaine, 
1873.  In-8  de  304  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Devant  Metz,  on  s'en  souvient,  la  première  armée  prussienne  se  com- 
posait des  premier,  septième  et  huitième  corps,  d'une  division  de  land- 
wehr  et  d'une  division  de  cavalerie.  L'histoire  de  cette  armée,  depuis 
l'ouverture  des  hostilités  jusqu'à  la  capitulation  de  Metz  a  été  écrite,  on 
vient  de  le  voir,  par  le  major  de  Schell.  Mais  à  la  date  du  29  octobre,  le 
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septième  corps  fut  désigné  pour  occuper  Metz  et  assiéger  les  places^la 
division  de  la  landwehr  devant  fournir  l'escorte  de  l'armée  prison- 
nière, fut  dissoute,  et  le  reste  de  la  première  armée,  c'est-à-dire  les 
premier  et  huitième  corps,  avec  la  division  de  cavalerie,  fut  chargé  de 
protéger  au  Nord  l'investissement  de  Paris.  C'est  à  cette  date  de  la 
capitulation  de  Metz  que  commence  le  récit  du  colonel  Wartensleben  ; 
il  se  continue  jusqu'à  la  prise  de  Péronne,  c'est-à-dire  jusqu'au  jour  où 
le  général  de  Manteuffel  quitta  le  commandement  de  la  première  armée 
pour  aller  prendre  celui  de  l'armée  du  Sud.  L'histoire  de  l'Armée  du 
Sud  avait  déjà  fait  connaître,  comme  écrivain  militaire,  M.  le  colonel 
comte  Wartensleben  (la  traduction  qu'en  a  faite  M.  Alfred  Dumaine 
a  paru  d'abord  daçs  le  Journal  des  sciences  militaires)  ;  le  nouvel  ou- 
vrage du  colonel  n'est  pas  d'une  lecture  moins  instructive. 

La  mission  de  la  première  armée  était,  en  effet,  difficile  et  complexe 
Pendant  que  le  septième  corps  assiégeait  et  prenait  Thionville,  Ver- 
dun, Montmédy,  La  Fère,  Mézières,   etc.,  les  huitième  et  premier 
corps  avaient  à  tenir  en  respect,  dans  les  deux  directions  d'Amiens  et 
de  Rouen,  deux  groupes  considérables  de  forces  françaises,  l'armée  du 
général  Faidherbe  et  les  troupes  qui  opéraient  sur  les  deux  rives  de  la 
Seine.  Vingt-cinq  lieues  au  moins  séparent  ces  deux  bases  d'opérations. 
L'activité,   la  résolution  du  général  de  Manteuffel  pourvurent  à  tout. 
Vainqueur  devant  Amiens  le  27  novembre,  il  entre  à  Rouen  le  5  dé- 
cembre, y  laisse  un  de  ses  corps,  retourne  le  20  à  Amiens  pour  livrer 
le  23  la  bataille  indécise  de  Pont-Noyelles  ou  de  l'Hallue,  court  le  31 
à  Rouen,  où  la  position  du  premier  corps  est   menacée,  revient  à 
Amiens  le  1"  janvier «Le  général  en  chef,  dit  Tordre  du  29  dé- 
cembre, sera  à  Amiens,  à  Rouen  et  à  Beauvais  ».  Les  lieutenants  sem- 
blent dignes  du  chef,  surtout  le  général  von  Gœben,  commandant  du 
huitième   corps.  Que  ce  soit,  du  reste,  notre  consolation,  que  ce  soit 
notre   espérance ,  nous  avons  été  battus  par  un  ennemi  sachant  la 
guerre  et  la  faisant  bien,  généralement  heureux,  et  cela  quelquefois  à 
rencontre  des  probabilités  stratégiques.  De  notre  côté,  dans  cette  se- 
conde période  de  la  guerre,   nous  ne  pouvions  opposer  à  l'ennemi  que 
des  troupes  improvisées  :  mobiles,  mobilisés,  échappés  de  partout,  trou- 
pes novices,  cadres  de  rencontre.  Il  faut  rendre  cette  justice  à  M.  le 
général  Faidherbe  qu'il  sut  tirer  parti  de  ces  éléments  si  défectueux. 
Le  témoignage  de  l'ennemi,  après  la  polémique  engagée  l'an  dernier 
entre  les  généraux  Faidherbe  et  von  Gœben,  est  précieux  à  recueillir. 
D'après  le  colonel  Wartensleben,  Pont-Noyelles  est  une  affaire  indé- 
cise ;  Faidherbe  ne  se  retire  que  le  lendemain.  ABapaume,  le  3  janvier 
1871,  les  Français  attaquent  et  gagnent  du  terrain  ;  le  lendemain,  les 
deux  adversaires  battent  en  retraite.  L'armée  de  Faidherbe  marche, 
se  bat,  se  retire  sans  se  laisser  entamer  ;  on  sent  qu^elie  est  commandée . 
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On  voudrait  pouvoir  en  dire  autant  des  troupes  qui  manœuvraient  sur 
les  deux  rives  de  la  Seine. 

En  résumé,  de  la  lecture  attentive  du  livre  du  colonel  comte  War- 
tensleben,  comme  de  tous  les  autres  ouvrages  allemands  sur  la  guerre, 
il  ressort  une  fois  de  plus  que  nos  ennemis  n'ont  point  de  manière  mer- 
veilleuse et  secrète  de  faire  la  guerre  ;  ils  la  savent  ;  ils  étaient  nom- 
breux; ils  étaient  heureux.  Le  génie  n'est  point  chose  si  commune.  Or, 
la  science  de  la  guerre,  nous  l'aurons  quand  nous  voudrons;  le  nombre, 
nous  y  arriverons  ;  le  bonheur,  sachons  le  mériter.  Laboremus  I 

J.  GOUBTHAL. 


Eilnvaelon  de    1 8TO-T  i    dan»  la  Haute-Marne,  par  H.  Cava- 
NIOL.  Chaumont,  C.  Cavaniol  1873.  Grand  in-8  de  460  pages.— Prix  :  8  fr. 

On  Ta  déjà  remarqué  :  avant  la  guerre  de  1870,  le  sentiment  de  la 
haine  de  l'étranger  n'existait  pas  en  France.  En  Allemagne,  au  con- 
traire, on  sait  avec  quel  soin  jaloux  se  conservaient,  par  l'histoire  et 
la  tradition,  les  souvenirs  des  invasions  françaises  du  siècle  de 
Louis  XIV  et  de  l'Empire.  Ardemment  entretenue,  la  haine  delà 
Franco  n'avait  pas  trouvé  dans  la  langue  allemande  d'expression  assez 
forte  ;  la  langue  dut  s'enrichir  d'un  nouveau  mot  composé  :  nous 
étions  VErbfeindy  1'  «  ennemi  héréditaire.  »  Il  serait  temps  de  laisser 
de  côté  nos  illusions,  d'oublier  nos  ligues  de  la  paix,  nos  congrès  de  la 
paix,  nos  adresses  de  1867  aux  a  frères  allemands,  »  et  de  revenir  à 
une  plus  saine  appréciation  de  la  réalité.  En  écrivant  l'histoire  de 
l'invasion  de  1870-71  dans  la  Haute-Marne.  M.  H.  Cavaniol,  rédacteur 
de  Y  Union  de  la  Haute-Marne  de  Chaumont,  vient  d'apporter  sa  pierre 
à  l'édifice  qui  doit* s'élever  en  France. 

Le  livre  est  un  récit  minutieux  des  mille  épisodes  de  l'invasion  : 
passages  de  troupes,  petites  affaires  de  guerre,  réquisitions,  imposi- 
tions extraordinaires,  amendes,  vexations  de  tout  genre,  tout  est 
impitoyablement  enregistré.  Cela  en  vaut  souvent  la-peine.Il  y  a, 
dans  le  fait  de  notre  ennemi,  de  l'avarice  et  de  l'ivrognerie,  du 
ridicule  et  de  la  cruauté,  du  grotesque  et  de  la  sauvagerie.  Rien  de 
plus  curieux  que  les  réquisitions  imposées  à  Chaumont  :  nos  vainqueurs 
réclament  a  de  bonnes  bottes  à  longues  tiges,  »  trois  mille  gros  clous, 
une  demi  livre  de  gomme  arabique,  une  demi  livre  de  savon  dur, 
deux  livres  de  poix,  deux  livres  de  cire  ;  »  la  mairie  doit  fournir 
«  quarante-deux kilogr.  de  poudre  insecticide  ;  »un  joura  faire  réparer 
la  tunique  du  uhlan  Schwab,  »  le  lendemain  «  faire  ferrer  à  glace  les 
chevaux  de  la  commandature.  )> 

Ce  sont  là  les  bagatelles  de  la  porte  ;  bien  autrement  tristes  sont 
cent  autres  incidents  de  l'invasion  :  les  meurtres  de  paysans  à  la  suite 
de  la  moindre  querelle,  les  exécutions  sommaires  de  francs-tireurs  ; 
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la déportation,  accompagnée  des  plus  mauvais  traitements,  que  subi- 
rent quelques  courageux  citoyens  qui  ne  mettaient  pas  au  service  des 
Prussiens  les  forces  physiques  et  morales  dont  ils  pouvaient  disposer. 
De  semblables  récits  doivent,  ce  nous  semble,  ré  veiller  chez  nous 
la  haine  de  l'étranger^  qui  est  un  des  éléments  du  patriotisme. 

J.  GOUETHAL. 


Guerre  de  la  Prusse  contre  VÉgUme  catholique»  avec  la 
complicité  et  pour  le  malheur  de  la  France  dam  le  passé  et  le  présent^  par 
TiMOTHÉE  Francœcb.  Pads,  Doiiniol,  1874.  In-12  de  647  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Un  vieux  proverbe  dit  qu'wn  malheur  ne  vient  jamais  seul.  Affligés 
comme  Français,  nous  le  sommes  encore  comme  catholiques;  après  les 
malheurs  de  la  patrie,  nous  avons  à  pleurer  les  persécutions  infligées  à 
rÉglise.  La  tempête,  en  efifet,  semble  déchaînée  de  toutes  parts.  Vain- 
queur des  deux  grandes  puissances  catholiques  de  l'Europe,  le  Prus- 
sien n*est  pas  encore  satisfait,  et  il  entreprend  contre  la  vraie  religion 
une  guerre  acharnée^  dans  laquelle  le  secondent  non-seulemoLt  les 
puissances  hérétiques^  mais  encore  l'Espagne  et  Fltalie.  Au  point  de 
vue  humain,  l'issue  peut  sembler  douteuse,  et  les  alliés  de  Satan  peu- 
vent espérer  le  succès,  car  ils  ont  pour  eux  la  force^  l'audace,  et  l'ab- 
sence de  scrupules.  Jadis  aussi  Napoléon  I*',  plus  grand,  plus  puissant, 
plus  clairvoyant  que  le  prince  de  Bismarck,  voulut  avoir  raison  des 
catholiques  et  du  Pape  :  on  sait  conmient  Texpérience  a  réussi.  Nul 
doute  qu'il  en  sera  de  même  cette  fois  encore.  L'Église  a  des  promesses 
immortelles;  elle  peut  souffrir,  mais  non  périr;  et  il  faut  tout  l'aveu- 
glement que  donnent  à  la  raison  le  plus  solide  des  triomphes  trop  com- 
plets et  trop  rapides,  pour  tenter  de  nouveau  une  entreprise  qui  n*a 
jamais  réussi  et  ne  réussira  jamais. 

A  quelle  époque  a  commencé  la  guerre  dont  nous  voyons,  en  ce  mo- 
ment^ les  douloureux  effets  ?  a  La  lutte  actuelle  de  la  Prusse  contre 
Rome  n'est  que  la  continuation  des  efforts  du  protestantisme,  du 
philosophisme  et  de  la  Révolution.  Ces  trois  ennemis  nés  de  l'Église 
catholique^  issus  les  uns  des  autres,  par  une  généalogie  progressive 
de  haine  et  d'audace,  ont  constamment  combattu  avec  et  pour  les 
margraves  de  Brandebourg,  qui  les  ont  habilement  exploités  à  fonder 
leur  puissance,  à  l'affermir  et  à  retendre.»  Ainsi  parle  M.  Francœur, 
et  tout  son  livre  est  un  développement  de  cette  pensée. 

Peut-être  l'ouvrage  aurait-il  gagné  si  rauteurl'avait  un  peu  abrégé. 
La  plupart  des  faits  cités  sont  connus,  et  presque  toujours  ils  parlent 
d'eux-mêmes.  Peut-être  aussi  l'auteur  aurait-il  pu  insister  davantage 
sur  cette  pensée  que  la  guerre  a  été  faite  directement  ou  indirectement 
à  l'Église  par  les  gouvernements  de  la  France,  plutôt  que  par  la  France 
elle-même.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'ouvrage  est  intéressant,et  mérite  d'être 
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lu.  Il  ne  justifie  que  trop,  hélas,  Tépigraphe  placée  en  tête  du  vo- 
lume :  «  Depuis  trois  siècles,  la  France,  en  travaillant  contre  TÉglise, 
a  travaillé  pour  le  Roi  de  Prusse.  »  Ch.  de  F^ 

Descriptive  Catalogue  of  materlals  relatlng;  to  tbe  blstory 
of  Great  Dritain  iund  Ireland,  to  tbe  reig^n  of  Henry  VII, 

hy  Thomas  Duffus  Hardy.  PuLlished  by  llie  authority  of  the  Lords  commis- 
sioners  of  H.  Ms.  Treasury,  under  the  direction  of  the  Master  of  the  roll-, 
London,  Longman,  1862-5-71.  3  vol.  en  4  parties.  Gr.  ia-8  decxxxiv-918, 
Civ-602  etaxxxiv-482  p.,  avec  20  pi.  de  fac-similé.  —  Prix;  75 fr. 

Cet  important  ouvrage  fait  partie  des  Rerum  britannicarum  medii 
œvi  scriptoreSy  or  Chronicles  and  Memorials  of  Grcat  Britain  and  Ireland 
during  the  middle  ages^  publiés  par  le  Record -Oifice,  et  dont  plus  de  cent 
volumes  ont  paru  depuis  1858  (on  en  trouvera  le  détail  dans  le  Réper- 
toire  des  sources  historiques  du  moyen  âge  que  la  Société  bibliographique 
doit  publier). Le  premier  volume  (en  deux  parties) de  M.  T.  D.  Hardj  va 
de  Tan  303  à  1066,  c'est-à-dire  de  la  période  romaine  à  l'invasion  nor- 
mande; le  deuxième  embrasse  la  période  comprise  entre  1066  à  1200; 
le  troisième  celle  de  1200  à  1327  ;  le  quatrième  et  dernier  volume  (en 
préparation)  ira  de  1327  à  1509,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  règne  de 
Henri  VII,  terme  assigné  aux  recherches  de  Tauteur.  Les  documents 
historiques  indiqués  (au  nombre  de  2,682  pour  les  volumes  parus) 
sont  rangés  chronologiquement  suivant  la  date  extrême  qu'ils  concer- 
nent. A  la  suite  du  titre  original,  Fauteur  mentionne  les  manuscrits, 
rincipit,  Texplicit,  les  éditions,  puis  donne  l'analyse  du  document, 
avec  des  remarques  littéraires,  parfois  assez  développées.  Sous  forme 
d'appendice,  le  premier  volume  comprend  (p.  875-918)  un  répertoire 
des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'Angleterre  qui  ont  été  publiés 
d'une  manière  collective  ou  isolée.  Ce  premier  volume  n'est  suivi 
d'aucune  table  alphabétique^  mais  cette  omission  a  été  réparée  dans 
le  volume  suivant.  Les  appendices  et  les  planches,  ainsi  qu'une  partie 
de  la  préface  du  troisième  volume,  sont  exclusivement  relatifs  à  Mat- 
thieu Paris.  Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  nos  renseignements  sur 
cet  ouvrage,  dont  nous  n'avons  cependant  montré  que  le  squelette. 
Son  objet,  non  moins  que  la  réputation  de  M.  T.  D.  Hardy,  le  recom- 
mandent à  quiconque  s'occupe  de  l'histoire  d'après  les  sources. 

U.  Chevalier. 

Histoire  de»  Français  dans  l'Inde,  depuis  la  fondation  de  Pondi- 
chéry  jusqu'à  la  prise  de  cette  ville  (1674-1761),  par  le  lieutenant-colonel 
Màlleson,  ouvrage  traduit  de  l'anglais  par  M™«  Le  Page,  et  accompagné 
d'une  carte  de  l'Inde.  Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique,  1874. 
ln-8  cav.  de  xu-504  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Une  pag^e  Inédite  de  l*lilstolre  des  Indes,  l^e  §;énéral  de 
Bolg^ne  (1751-1830),  avec  un  portrait  et  deux  cartes,  par  V.  de  Saint- 
Genis.  Poitiers,  1873.  In-8  de  438  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Il' Histoire  des  Français  dans  l'Inde  est  un  des  épisodes  les  moins 
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connus  de  notre  histoire  nationale,  et  un  de  ceux  qui  méritaient  le 
moins  de  tomber  dans  Toubli.  Aucun  ouvrage  français  n'en  a  rassem- 
blé et  fait  connaître  d'une  manière  complète  les  différentes  phases,  et 
c'est  pourquoi  la  Société  bibliographique  a  accueilli  avec  empresse- 
ment le  projet  de  traduction  du  remarquable  ouvrage  du  colonel  Mal- 
leson.  Livré  d*abord  au  public  de  la  Revue  de  Calcutta^  cet  ouvrage, 
après  avoir  subi,  en  articles  détachés,  Tépreuve  de  la  critique  de  la 
presse  indienne  et  anglaise,  a  obtenu  le  plus  favorable  accueil  des 
juges  les  plus  compétents  ;  il  sera,  croyons-nous,  d^autant  plus  pré- 
cieux aux  lecteurs  français  que  V Histoire  des  Indes  orientales  de  l'abbé 
Guyon,  et  les  Mémoires  de  La  Bourdonnais,  Dupleix,  Bussy,  Lally, 
Moracin  et  autres,  quoique  très  propres  à  fournir  les  éléments  d'une 
histoire  générale  par  les  documents  et  correspondances  particulières 
dont  ils  sont  remplis,  ne  peuvent  être  aisément  abordés,  à  ca'use  de 
leur  volume,  de  leur  rareté  et  de  leur  prix.  Le  colonel   Malleson, 
membre  du  conseil  des  Indes,  gouverneur  du  roi    de   Mysore,  a   eu 
toutes  les  facilités  possibles  pour  écrire   cette  histoire  ;  les  archives 
gouvernementales  et  privées   ont  été  mises  à  sa  disposition  avec  la 
plus  grande  libéralité  ;  il   en  a  tiré  un  ouvrage  d'un  mérite  incontes- 
table, et  qu'il  a  voulu,  par  une   courtoisie  de  bon  goût,  dédier,  dans 
cette  traduction,  à  Tarmée  française,  aux  descendants  de  ceux  qui  ont 
les  premiers  fondé  dans  les  Indes  un  empire  européen,  et  montré,  il  y 
a  un  siècle,  que  les  Latins  ne  sont  pas  si  absolument  dépourvus  du  génie 
colonisateur  qu'on  le  répète  si  légèrement  de  nos  jours. 

Rien  de  plus  attachant  que  le  récit  des  premières  tentatives  de  la 
Compagnie  des  Indes,  de  ses  luttes,  de  ses  succès  progressifs.  L'his- 
toire de  François  Martin,  presque  ignorée  jusqu'ici,  ouvre  glorieuse- 
ment cette  série  d'administrateurs  ou  de  capitaines  dont  le  dévouement 
à  la  mère-patrie  et  à  sa  grandeur,  dont  l'activité,  l'habileté  diploma- 
tique centuplaient  les  ressources  matérielles  et  au  besoin  y  suppléaient 
complètement.    Après  Martin,  Dupleix,  puis  La  Bourdonnais,  Bussy, 
Lally-ToUendal,  trop  tard  justifié,  occupent  les  pages  les  plus  émou- 
vantes de  ce  récit.  Le  colonel  Malleson  s'arrête  quelque  peu   sur  la 
querelle  survenue,  à  propos  de  la  prise  de  Madras,  entre  Dupleix  et 
La  Bourdonnais  ;  il  entre  à  ce  sujet  dans  de  nombreux  détails,  desti- 
nés à  laver  Dupleix  des  attaques  dont  sa  mémoire  a  été  poursuivie  pen- 
dant près  de  cent  ans  ;  et,  changeant  les  rôles,  il  accuse  La  Bourdon- 
nais d'avoir  reçu  des  Anglais  de   fortes  sommes,  à  titre  de  présents 
personnels,  pour  la  rançon  de  Madras,  que  Dupleix  voulait  raser.  S'il 
est  vrai  que,  de  retour  en  France,  La  Bourdonnais  fut  enfermé  à  la 
Bastille,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  en  sortit  pleinement  justifié,  après 
une  enquête  qui  n'avait  pas  duré  moins  de  trois  années. 

On   trouvera  également  dans  V Histoire  des  François  dans  l'Inde  les 
Janvier  1874.  T.  XI,  3. 
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plus  curieux  détails  sur  la  situation  respective  et  la  politique  tortueuse 
des  souverains  indigènes  au  commencement  et  au  cours  des  opérations 
françaises  et  anglaises  :  cette  partie  de  Touvrage  nous  a  paru  traitée 
d'une  façon  particulièrement  remarquable,  grâce  aux  documents  de 
toute  espèce  que  Fauteur  a  pu  utiliser  et  à  un  séjour  prolongé  dans 
les  contrées  dont  il  s'occupe.  Le  livre  du  colonel  Malleson  se 
recommande  tant  à  cause  de  l'érudition  et  des  qualités  d'exposition  qui 
y  sont  déployées,  que  des  grands  exemples  d'énergie,  de  bravoure,  de 
dévouement,  de  désintéressement  dont  il  est  rempli  et  qui  ont  inspiré 
si  heureusement  l'écrivain  anglais.  Il  faut  féliciter  aussi  M"*  S.  Le 
Page  du  zèle  et  du  soin  consciencieux  qu'elle  a  apportés  dans  sa  tra- 
duction. 

—  Le  livre  se  ferme  à  la  chute  de  Pondichéry  (1761).  C'est  à  peu 
près  à  cette  époque  qu'entre  en  scène  un  personnage  dont  la  vie  n'est 
qu'une  longue  suite  d'aventures.  Benoît  le  Borgne  de  Boigne,  bien 
que  né  à  Chambéry,  appartenait  à  une  famille  française,  originaire  du 
Dauphiné.  Doué  d'un  caractère  ardent,  et  se  trouvant  trop  à  l'étroit 
dans  le  milieu  modeste  où  sa  naissance  l'avait  placé,  il  quitte  la  Savoie 
à  quinze  ans,  entre  au  service  de  la  France  en  achetant  une  charge 
d'enseigne,  passe  aux  colonies  avec  son  régiment,  qu'il  quitte  bientôt 
pour  s'enrôler  dans  l'armée  russe  ;  fait  prisonnier  par  les  Turcs,  il  s'é- 
chappe et  passe  aux  Indes  (1778).  Débarqué  à  Madras  sans  aucune  res- 
source, il  gagne  Calcutta,  remonte  la  vallée  du  Gange  jusqu'à  Dehli  et 
pour  se  venger  de  Syndhia,  chef  des  Mahrattes,  qui  avait  retenu  ses 
bagages  et  ses  papiers,  entre  au  service  d'un  prince  hindou  ;  mais  les 
événements  le  font  bientôt  passer  au  service  de  Syndhia  lui-même,  et 
c'est  alors  que  son  rôle  commence  à  grandir  et  la  fortune  àlui sourire: 
il  organise  l'armée  mahratte,  se  livre  à  quelques  opérations  commer- 
ciales, et  après  plusieurs  brillantes  campagnes  militaires  où  il  fait 
preuve  des  qualités  les  plus  remarquables,  il  quitte  l'Inde  en  1797, 
ayant  en  moins  de  quinze  ans  réorganisé  et  transformé  l'empire  des 
Mahrattes,  à  ce  point  que  la  population  en  était  portée,  grâce  àlui,  de 
trois  à  trente  millions  d'habitants  et  les  revenus  de  sept  à  cent  quatre- 
vingts  millions.  C'est  au  moment  où  il  se  disposait  à  retourner  à  Dehli 
après  une  année  de  séjour  en  Angleterre  que  le  général  de  Boigne, 
rencontra  mademoiselle  d'Osmond,  jeune  française  émigrée  dont  il 
obtint  la  main.  Il  renonça  alors  à  l'Inde  et  se  fixa  en  Savoie,  où  il 
mourut  en  1830,  après  avoir  consacré  les  immenses  richesses  qu'il 
avait  acquises  dans  Flnde  à  doter  sa  ville  natale  de  fondations  charita- 
bles considérables. 

L'ouvrage  dans  lequel  M.  de  Saint-Genis  raconte  la  vie  et  les  tra- 
vaux du  général  de  Boigne  est  plus  qu'une  simple  biographie  ;  c'est^ 
comme  il  l'indique  lui-même,  une  page  inédite  de  V  histoire  des  Indes  y 
page  glorieuse  et  remplie  d'intérêt,  dont  les  détails,  puisés  par  l'au- 
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teur  dans  les  papiers  de  famille  de  son  héros,  oflft?ent,  malgré  le  carac 
tère  parfois   fantastique  des  faits,  tous  les  signes  de   l'authenticité. 
C'est  donc  un  complément  historique  sérieux  à  joindre  à  C Histoire  des 
Français  dans  Clnde.  F.  de  Roquepbuil. 


Histoire  de  la  maison  de  IVieoIay,  rédigée  et  publiée  sous  les  aus- 
pices do  M.  le  marquis  de  Nicolay,  par  A.  M.  de  Boislisle.  Tome  II.  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des 
premiers  Présidents  (1506-1791).  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  .\.  Gouver- 
neur, 1873.  In-4  de  cxlu-789  pages.  —  (Ne  se  vend  pas.) 

En  France,  aux  temps  où  nous  vivons,  il  est  rare  de  voir  des  parti- 
culiers prendre  Tinitiative,  supporter  les  frais  de  publication  de  Timpr^r- 
tance  de  celle  que  nous  signalons  aujourd'hui.  Aussi  convient-il  de 
féliciter  hautement  M.  le  marquis  de  Nicolay  d'avoir,  en  élevant  un 
monument  durable  à  la  mémoire  des  neuf  premiers  présidents  de  sa 
maison,  qui  pendant  près  de  trois  siècles  ont  été  sans  interruption  les 
chefs  héréditaires  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  ouvert  en 
même  temps  aux  recherches  des  érudits  une  mine  ^f  )conde  de  docu- 
ments originaux,  que  pourront  et  devront  désormais  consulter  tous 
ceux,  qui  voudront  écrire  en  connaissance  de  cause  sur  Thistoire  admi- 
nistrative et  financière  de  T ancienne  France. 

L'ouvrage  complet  sera  composé  de  trois  volumes.  Les  tomes  I  et 
III,  consacrés,  Tun  à  la  généalogie  de  la  famille  de  Nicolay,  l'autre  aux 
documents  à  l'appui  de  cette  généalogie, sont  encore  inédits;  le  tome  II, 
lé  seul  qui  ait  paru  jusqu'ici,  est  aussi  le  seul  qui  nous  semble  offrir 
réellement  un  intérêt  général.  Il  débute  par  une  notice  sur  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  qui  ne  compte  pas  moins  de  cent  quarante-deux 
pages  d'un  caractère  compact.  Cette  notice,  due  à  la  plume  du  savant 
éditeur,  M.  de  Boislisle,  nous  initie  d'une  manière  complète  aux  ori- 
gines de  la  Chambre,  à  ses  attributions,  à  ses  conflits  avec  les  autres 
compagnies,  aux  détails  de  son  organisation  intérieure,  de  son  recru- 
tement, des  fonctions  de  ses  membres,  de  la  discipline  et  du  cérémo- 
nial des  séances,  des  mœurs  mêmes  des  gens  des  comptes;  elle  retrace 
l'histoire  de  l'antique  hôtel  qui,  placé  par  Philippe  le  Bel  dans  l'en- 
ceinte du  palais,  proche  de  la  Sainte  Chapelle,  éprouva  plusieurs  fois, 
dans  le  cours  des  siècles,  et  notamment  du  dix-huitième,  les  cruelles 
atteintes  du  feu,  et  a  péri  en  entier  de  nos  jours  sous  les  torches  incen- 
diaires de  la  Commune  ;  enfin  elle  fait  connaître  les  divers  dépôts  dans 
lesquels,  —  indépendamment  des  archives  séculaires,  religieusement 
conservées  par  les  héritiers  des  Nicolay,  et  qui,  comme  il  était  natu- 
rel, ont  été  principalement  mises  à  contribution,  —  ont  été  puisées  les 
964  ou  plutôt,  en  y  comprenant  les  additions,  les  973  pièces  publiées 
dans  le  présent  volume.  Ces  pièces,  dont  quelques  unes  déjà  imprimée 
ou  moins  importantes  n'ont  été  données  que  par  extrait,  se  trouven 
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qui  ne  se  rencontre  que  dans  les  grosses  compilations  des  bibliographes 
précipités,  »  bible  qui  est  un  des  premiers  produits  des  presses  du 
couvent  do  Weidenbach  ;  d'un  exemplaire  du  Lis  Christt  et  Behal, 
imprimé  à  Cologne,  vers  1475,  par  G.  Gops  de  Euskyrchen,  élève  des 
Frères  de  la  vie  commune  ;  de  la  première  édition  du  De  proprietate 
rerum,  qui  parut  dans  la  même  ville  par  les  soins  du  a  prototjpogra- 
phe  de  l'Angleterre,  William  Caxton,  »  élève  lui  aussi  des  Frères  de 
la  vie  commune  ;  des  deux  éditions  du  De  arte  et  modo  prœdicandi,  de 
saint  Augustin,  imprimées  par  Fust  et  par  Mentelin  ;  d'une  édition  de 
Y  Imitation  imprimée  par  Jean  de  Westphalie  ;  de  l'édition  du  De  reme» 
diis  utriusgue  fortunée^  de  Pétrarque,  imprimée  par  H.  Eggestein  ;  de 
l'ouvrage  d'Adrien  le  Chartreux  portant  le  même  titre  ;  de  quatre  lettres 
d'indulgence  imprimées  sur  la  même  page  d'une  feuille  de  vélin  ;  sur 
l'école  d'où  est  sorti  «  l'imprimeur  le  plus  digne  de  l'admiration  univer- 
selle, Nicolas  Jenson,  »  école  qui  n'est  autre  que  celle  de  Weidenbach 
M.  Madden  explore  avec  autant  de  patience  que  de  sagacité  ce  qu'il 
appelle  en  son  pittoresque  langage  (p.  8),  «  ces  cantons  de  la  biblio- 
graphie, hérissés  d'épines,  couverts  de  ténèbres,  et  dont  on  ne  rap- 
porte souvent  que  de  frêles  conjectures.  »  Chacun  redira,  après  lui 
(p.  11)  :  «  Que  de  visites  à  nos  bibliothèques  publiques  et  aux  biblio- 
thèques étrangères  !  Que  de  rapprochements  d'innombrables  faits 
épars  I  Que  de  comparaisons  minutieuses  d'incunables  qu'on  ne  décou- 
vre qu'à  de  longs  intervalles  !  »  Les  Lettres  d*un  hibliograp fie  sont  rem- 
plies de  choses  curieuses.  J'indiquerai,  notamment,  l'analyse  (p.  2Ô-40) 
du  singulier  traité  de  Jacques  de  Thér3.mo{Lis  Christiet  BeUal)^  la  des- 
cription d'un  rarissime  exemplaire  du  De  Proprietate  rf?rMm(p.  48-52) 
et  la  citation  (avec  traduction)  d'un  fragment  de  cet  ouvrage  du  francis- 
cain anglais  Barthélémy  de  Glanvil,  fragment  qui  renferme  un  magni- 
fique éloge  de  la  ville  de  Paris  (p.  53-54),  la  traduction  (p.  95-103),  de 
quelques  passages  du  dialogue  de  Pétrarque  {De  Hemediis  utriusque  for- 
tunœ)y  lareproduction  (p.  104-109)de  quelques  passages  du  livre  d'Adrien 
le  Chartreux,  ce  plagiaire  do  l'amant  de  Laure,  etc.  M. Madden  rectifie 
cà  et  là  diverses  erreurs  des  bibliographes  Lambinet  (p.  25-89).  Hain, 
et  A.  Bernard  (p. 56),  Laire  et  Charles  Brunet  (p.  103),  etc.  Citons  enfin 
cette  rectification  d'une  erreur  très-répandue  (p. 13)  :  «  La  Bible  de  Gut- 
tenberg  est  un  chef-d'œuvre  magistral,  sans  rival,  comme  il  était  sans 
modèle.  Comment  cette  merveille  delà  typographie  serait  elle  le  premier 
ouvrage  impoBtant  qu'ait  imprimé  Guttenberg  ?  On  ne  s'élève  point  à 
une  si  haute  perfection,  sans  s'y  être  préparé  par  de  longs  et  sérieux 
eff'nrts.  Je  ne  puis,  en  un  mot,  douter  un  inst  ntque  Guttenberg,  avant 
d'imprimer  cette  Bible,  n'ait  imprimé  celle  de  trente-six  lignes,  qu'on 
s'obstine  encore  à  donner  à  Albert  Pfister  de  Bamberg.  » 

T.  DK  L. 
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BULLETIN 

dci  vraie  et  la  fousse  Infaillibilité  des  Papes,  par  Mgr  Joseph 
Fessler,  évêque  de  Saint-Hippo\vte  (Autriche),  secrétaire-général  du  con- 
cile du  Vatican,  ouvrage  pi  é'»<^dfS  d'une  introduction  parEMM.  Cosquin.  Paris, 
Pion  et  Douniol,  1873.  l^  '  ^  de  xiii-240  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

On  a  beaucoup  divagré  uu  sujet  «le  l'infaillibilité  des  P  pes  et  on  a  surtout 
voulu  attribuer  au  déc:et  du  concile  du  Vati«  an  une  portée  politi  ]ue  et  l'in- 
tention de  jeter  un  déli  comme  on  l'a  dit  à  toute  «  l'Europe  constitution- 
nelle. »  En  Allemagne,  une  (juarantaine  de  prêtres  révoltés,  qui  se  nom- 
ment les  vieux  catholiqueSy  ont  voulu  surtout  fair«  d'une  question  religieuse 
ime  question  politique.  M.  le  docteur  Schulte,  Tun  d'eux,  a  écrit  un  livre, 
un  pamphlet  pour  établir  sa  doctrine  :  c'est  ce  livre  que  Mgr  Fessier  a  réfuté 
dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons.  Mgr  Fessier,  dont  la  position  oflicielle 
qu'il  occupa  au  concile  augmente  l'autorité,  a  exposé  les  propositions  du 
docteur  Schulte,  c'est-à-dire  la  fausse  infaillibilité,  et  les  propositions  du 
concile^  c'estr-à-dire  la  vraie  infaillibilité.  Il  montre  que  le  privilège  d'infail- 
libilité n'existe  que  lorsque  le  Pape  remplissant  la  charge  de  pasteur  et  doc- 
teur de  tous  les  chrétiens,  détinit  ciu'une  doctrine  touchant  la  foi  ou  les  mœurs 
doit  être  tenue  par  l'Eglise  universelle.  Ainsi  les  décisions  sur  la  discipline 
et  le  gouvernement  de  l'Eglise,  comme  sont  les  concordats,  les  sentences 
pénales,  les  excommunications  ne  sont  pas  infaillibles;  ainsi  la  fameuse  bulle 
In  coma  Dotntm,  tombée  en  désuétude,  a  pu  être  formellement  abolie  par  une 
bulle  de  Pie  IX,  le  12  octobie  4869.  Comme  le  docteur  Schulte  avait  réuni 
tout  ce  qu'il  pouvait  découvrir  d'odieux  contre  les  Papes,  Mgr  Fessier  discute 
les  propositions  émises  et  montre  que  les  exemples  cités  ou  sont  faux  ou  ne 
sont  pas  des  décisions  ex  cathedra,  La  forme  de  cet  écrit  est  un  peu  lourde 
peut-être,  comme  celle  que  l'on  rencontre  dans  les  écrits  allemands,  mais  le 
fond  est  soh'de  :  l'ouvrage,  honoré  d'uji  bref  approbatif  du  Pape,  répond  à 
une  foule  de  préjugés  trop  facilement  acceptés  par  certains  catholiques.. 
M.  Emm.  Cosquiu,  outre  une  introduction  qui  met  au  courant  delà  ques- 
tion^ a  joint,  k  la  fin,  un  de  ces  index  analytiques  toujours  très-utiles  à  con- 
sulter. H.  DE  l'E. 


Ebba.  London^  R,  Washbourne  ;  Paris,  Douniol,  1873.  ln-18  j.  de  106  p. 
—  Prix  :  2  fr. 

Le  titre  de  ce  petit  ouvrage  est  énigmatique  ;  l'auteur  qui  s'est  voilé  sous 
l'anonyme,  adonné  pour  épigraphe  à  son  livre,  l'Awia wescm  de  l'Imitation. 
Entrez  toutefois^ami  lecteur,  lans  ceite  demeure  qui  affecte  ain4  une  appa- 
rence dit  crête  et  presque  mystérieuse,  vous  y  trouverez  lumière  et  chaleur, 
et  l'impression  que  vous  garderez  de  cette  visite  sera  douce  et  bienfaisante. 
Ebba  s'adresse  au  protestant  anglais,  membre  de  TEylise  établie  ;  c'est  un 
livre  de  controverse,  mais  cette  controverse  ne  discute  pas,elle  combat  moins 
encore  :  elle  prie  et  elle  exhorte  à  la  prière.  A  l'âme  qui  se  demande  parfois 
avec  une  secrète  angoisse  :  l'Eglise  anglicane  est-elle  la  vérital»le  Eglise  ? 
Ebba  répond  :  Que  n'allez-vous,  au  pied  de  l'autel  eucharistique,  éclaii  cir  ce 
doute  par  la  prière  ?  Vous  doutez  de  la  réalité  de  la  présence  <iu  Sauveur 
dans  l'Eucharistie,  vous  repoussez  la  transsubstantiation  catholique  comme 
une  nouveauté  et  une  erreur...  Qu'importe  ?  Il  n'est  pas  nécessaire,  pour  le 
moment,  que  vous  croyiez  à  la  transsubstantiation,  il  snftic  que  vous  ne 
rejetiez  pas  comme  absolument  impossible  la  présence  réelle  du  Christ, 
même  coexistant,  si  vous  le  voulez,  avec  celle  du  pain.  Or,  vous  qui  appar- 
tenez à  Tanglicanisme,  vous  savez  que,  de  l'aveu  des  plus  doctes  m*  mores 
de  votre  église ,  de  l'évêque  Samuel  Parker,  par  exemple,  «  de  siècle  eu 
siècle,  les  anciens  Pères  ont  maintenu  une  présence  réelle  et  substantielle 
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dans  lo3  termes  les  [>Iiis  expivssiis  et  les  [jlus  éiiergiques.  »  Vous  pouvez 
(Jonc,  vous  devez  même  hésiter,  lorsqu'il  s'agit  de  rejeter  celte  doctrine  d'une 
si  incontestable  antiquité;  et  si  vous  pouvez,  si  vous  devez  même  hésiter  et 
douter,  la  prièrt»,  et  la  prière  su  pied  de  l'Eucharistie  qui  est  peut-être  Dieu 
présent,  ne  vous  devient-elle  pas  facile?  Ne  s'irapose-t-elle  même  pas  à  vous 
comme  un  devoir?  Cette  prière,  si  vous  la  prolongez  avec  une  persévérante 
confiance,  vous  apportera  la  lumière.  Telle  est  toute  Targumentation  de  Tau- 
teur  d'Ebba;  cette  argimientation  est  vivante  et  elle  est  aimante. 

A.  Largent. 


L.*eiirant  clirétlen,  par  E.  Delmas,  curé.  2*  édition.  Paris,   Douniol, 
4853.  In-12  de  vii-365  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Ce  litre  d'Enfant  chrétien  couvre  toute  autre  chose  que  ce  que  l'on  sera 
tenté  d'y  chercher.  Ce  sont  en  réalité  de  ^  méditations,  ou  si  l'on  aime  mieux, 
des  considérations  philosophiques  et  théulogiques  sur  TEnfant-Jésus  (Incar- 
nation, nativité,  circoncision,  épiphanie,  fuite  en  Egypte,  vie  cachée  à  Naza- 
reth), dont  la  substance  est  tirée  de  l'Ecriture  et  des  Pères  et  dont  l'ortho- 
doxie est  garantie  par  le?  éloges  que  Mgr  Dupanloup  donne  à  l'ouvrage. 
Beaucoup  de  points  de  la  doctrine  chrétienne  y  sont  heureusement  développés. 
M.  l'abbé  Delmas  a  eu  surtout  en  vue  les  enfants,  auxquels  il  propose  l'En- 
fant-Jésus  comme  modèle,  et  c'est  ce  qui  peul  justifier  le  titre  qu'il  a  adopté; 
niais  il  dit  peu  de  chose  qui  s'applique  exclusivement  à  eux  et  dont  tous 
les  chrétiens  ne  puissent  faire  leur  prolit.  Il  s'élève  du  reste  a  une  hauteur 
où  peu  d'enfants  seraient  capables  d'atteindre.  R.  de  St-M. 


Manuel    militaire  de    la  Jeu^iease.  suivi    des   décrets   et 
instructions    concernant    le    volontariat    d'un    au»    par 

A.  Gandolphe,  capitaine  au  25®  régiment  d'artillerie.  Paris,  Hachette,  1873. 
In-i2  cart.  de  144  p.  avec  pi.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  Manue'  expose  successivement  la  théorie  générale  du  tir,  les  notions 
relatives  aux  armes  portatives,  aux  bouches  à  feu,  à  h  poudre,  à  l'artillerie, 
aux  travaux  de  défeusc  et  d'attaque.  Des  planches  nombreuses  et  faites  avec 
soin  placent  sous  les  yeux  tout  ce  qui  est  décrit  dans  le  texte  ;  on  a  donc  là 
le  complément  de  l'instruction  militau'e  pratique  qui  est  donnée  dans  les 
lycées  et  chacun  pouiTa  s'initier  à  des  connaissances  auxquelles  désormais 
nul  ne  doit  rester  élranger.  L'ouvrage  se  termine  par  un  résumé  des  dispo- 
sitions législatives  relatives  au  volontariat  d'un  an. 


damartine .   Morceaux,  cboisis,  d  Vusage  des  classes.  Paris,  Hachette 
Furne  et  Pagnerre,  1873.  Petit  in-16  cart.  de  247  p.  —  Prix  :  2  fr. 

On  avait  déjà  les  Lectures  pour  tous,  que  Lamartine  lui-même  avait  pris 
soin  d'extraire  de  ses  Œuvres  et  d'expurger.  Voici  un  recueil  de  morceaux  en 
vers  qui  doivent  se  trouv«*r  dans  tous  les  mé  r:oires  et  qui  popularisera  encore 
plus  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  élevé,  de  plus  chrétien,  dans  l'œuvre 
poétique  de  l'auteur  des  Méditations  et  des  Harmonies,  Ces  Morceaux  se  recom- 
mandent d'eux-mêmes  et  ils  peuvent  passer  des  classes,  pour  lesquelles  on 
les  a  groupés,  presque  dans  les  chaumières,  les  ateliers  et  même  les  salons  : 
|e  vrai  et  le  beau  sont  partout  à  leur  place. 


Petit  dictionnaire  politique  et  social  des  mots  les  plus 
usités  dans  la  littérfitivre  relieieuRo  et  morale,  par  M.  B., 

ancien  élève  de  l'Ecole  polylecUniqi^N  Paris  Victor  Palmé,  <87a.  fu»8  de 

840  p.  -  Pii5  ;  4  fr. 

Cfl  Uvr^  Mt  ua  v«ouel|  d'ftpcrçui  pmio*ophi<;(ue*,«  Mta  ft  Wo^%  rawpuit»» 


surli'S  principaux  probJcrncs  politiques  ot  sociaux  >i  duel  le  ment  à  l'ordre  du 
jour  :  Suffrage  universel,  Souveraineté  du  peuple,  Procédés  révolutionnaire?, 
l'aris-Capitale,  Peine  de  morl,  Instruction  et  éducation,  Clergé,  Duel,  Pro- 
duction et  Disiributiou  dus  richesses,  Commerce,  Concurrence,  Salaires, 
Communisme,  etc.  L'auteur  fait  hautement  'profession  de  sentiments  reli- 
gieux, moraux  et  monarchiques  qui  l'honorent  ;  mais  il  se  montre  critique, 
sévère  toujours,  parfois  plus  que  rigoureux,  des  tendances  et  de  l'histoire  de 
sou  pays  et  de  son  siècle.  Les  solutions  ultra-conservatrices,  pour  ne  pas 
dire  davantage,  qu'il  propose,  les  doctrines  économiques  qu'il  émet,  non? 
paraissent  de  nature  à  provoquer  de  nombreuses  et  justes  objections. 

H.  DE  L. 


Bien    et   Mal,    ou    pourquoi    raut«li    espérer  encore?   par 

Tabbé  A.  F.  Goordan.  Paris,  Ch.  Douniol,  i874.  Gr.  in-i8  de  ix-271  pages. 
—  Prix  :  3  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  l'abLé  Gourdan  fait  la  Genèse  du  mal  et  décrit  à 
grands  traits  les  diverses  physionomies  qu'il  a  successivement  revêtues  de- 
puis l'origine  du  monde.  Le  mal,  c'est  d  abord  Satan  révolté,  c'est  le  monde 
païen  tout  entier  dressant  des  autels  à  tous  les  vices  et  substituant  d'impures 
pratiques  au  culte  oublié  du  vrai  Dieu  ;  ce  sont  les  persécuteurs  essayant  de 
noyer  dans  le  sang  l'Eglise  chrétienne  :  ce  sont  les  hérétiqu  ^s  des  premiers 
siècles  s'efforça  it  d'altérer  la  pureté  de  sa  morale  et  de  ses  dogmes  ;  c'est  le 
protestantisme  et  la  philosophie  éteignant  le  flambeau  de  la  foi  et  de  la  tra- 
dition qui  guidait  la  raison  humaine  dans  des  chemins  où  elle  ne  pouvait 
point  s'égarer  ;  c'est  enfin  le  libéralisme  révolutionnaire  consommant  le  di- 
vorce entre  la  terre  et  le  ciel,  chassant  Dieu  de  la  société  civile  et  de  la  so- 
ciété domestique,  et  rêvant  je  ne  sais  quel  avenir  où  l'homme  révolté  ne 
trônera  que  sur  des  cendres  et  des  ruines.  Heureusement  l'Eglise  nous  reste; 
avec  l'espérance.  Saint-Michel  remport«*ra  bientôt  sur  Satan  une  nouvelle  vic- 
toire, et  le  temps  n'est  pas  loin  où  la  Vierge  immaculée  éci^asera  définitive- 
ment le  seipent  sous  son  pied  vainqueur.  E.  P. 


Ki^ilLSseniblée  nationale  devant  le  payti.  Paris,  Ch.  Noblet,  1873. 
In-32  de  123  p.  —  Prix  :  SO  c. 

Etes  finances  de  la  Pranee  sous  le  g^ouvernement  de  la 
Défense  nationale.  Marchés  de  Lyon,  Marseille  et  Toulouse,  Paris, 
Ch.  Noblet,  J873.  ïn-32  de  125  p.  -  Prix  ;  50  c. 

Les  deux  brochures  dont  nous  avons  transcrit  le  tilre  font  partie  d'une 
Bibliothèque  des  c(mservateurs  entreprise  sous  la  direction  de  M.  Ernest  Dau- 
ddl,  l'auteur  do  l'ouvrage  intitulé  :  La  vérM  sur  la  tentative  de  restauration 
monarc/iigii6,  et  sont,  croyons-nous,  les  seuls  qui  aient  pjru  jusqu'ici.  Dans 
la  première  brochure,  on  montre  ce  qu'a  été  TAssemblée  nationale,  quels 
obstacles  elle  a  rencontré  dans  les  prétentions  et  dans  la  politiqne  de 
M.  Thiers,  quelles  conséquences  doit  produire  le  grand  fait  du  24  mai;  la 
seconde,  sortant  des  généralités  de  la  politique,  extrait  des  travaux  de  cette 
commission  des  marchés  qui  a  examiné  80,000  dossiers,  liquidé  près  de  deux 
milliards  et  fait  restituer  au  Trésor  environ  trente  millions,  ce  qui  est  relatif 
à  Lyon,  à  Marseille  et  à  louions;?.  On  nous  promet,  dans  un  volume  ulté- 
rieur, de  s'occuper  des  marchés  de  Paris,  Lille,  Tours  et  Bordeaux.  En  outre, 
nous  voyons  annoncée  une  autre  brochure,  intitulée  ;  Le  parti  conservateur 
et  son  gouvernement.  —  La  pensée  qui  a  inspiré  la  Bibliothèque  des  conserva* 
teurs  est  excellente,  et  nous  ne  pouvons  que  l'approuver  ;  nous  regrettons 
seulement  que  la  réalisation  ne  soit  pas  entièrement  satisfaisante,  et  que  la 
mise  en  ojuvre  et  le  style  laissent  à  d^^ift'i',  En  outre,  pom^  une  collection 
populaire,  le  ('ViîÇ  eit  trop  élevé,  *  (v.  ç'At 
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Hygiène  élémentaire,  par  le  Dr  J .  Léon  Soubeirin,  (uvrage  publié 
coijformément  aux  programmes  des  lycées  et  des  écoles  normales  pri- 
maires. Paris,  Hachette,  1873.  In-i8  de  155  pages.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Lor:îqu'oQ  s'adre-se  à  l'ad(ilesc«-nce,  il  est  toujours  dangereux  de  ne 
laisser  voir  que  le  côté  matériel  des  choses.  Il  aurait  été  utile,  croyons-nous, 
d\ijouter  à  ce  livre  une  préface  t!  è«^-courte,  dans  laquelle  on  aurait  dit  que 
les  soins  à  donner  au  corps  rentrent  dans  la  loi  générale  de  la  vie,  —  loi 
imposée  à  l'homme  par  Dieu  ;  —  que  s'il  est  utile  de  s'occuper  de  la  partie 
matérielle  de  notre  élre,  :l  faut  aussi  ne  pas  négliger  Vesprit,  dont  l'hygiène 
est  plus  importante  que  celle  du  corps.  De  remllables  préliminaires,  lus  et 
commentés,  au  début  du  cours,  par  le  professeur  chargé  de  l'enseignement 
de  rhygiène,  laisseraient  sans  duute  une  trace  salutai  e  dans  l'esprit  des 
jeunes  auditeurs.  Ces  réserves  faites,  nous  ne  pouvons  qn-  louer  la  façon  doât 
a  été  conçu  ce  petit  livre.  Il  était  impossible  de  dite  plus  dans  un  manuel. 
Les  principaux  préceptes  de  Thygiène,  surtout  ceux  relatifs  aux  exercices 
gymnastiquts  et  à  Valimentatiot),  sont  formulés  avec  soin.  L'exposition  est 
suffisamment  claire.  Nous  aurions  déâré  seulement  que  le  style  eût  été 
plus  châtié  et  que  l'auteur  eût  supprimé  çà  et  là  certaines  expressions  un 
peu  vulgaires.  Dr  Sbux,  lils. 

De  l'allaitement  maternel  étudié  au  point  de  vue  de  la 
mère,  de  Tenfant  et  de  la  société,  par  le  D'  Brocart.  Ouvragé 
couronné  par  diverses  sociétés  et  académies.  6®  édit.,  revue  et  au^m.  Lyon, 
P.  H.  Josserand,  1874.  In-i8  de  xui-190  p.  —  Prix  :  2  fr. 

La  cause  que  plaide  le  docteur  Brochard  est  une  cause  gagnée  ;  mais  nul 
ne  Ta  soutenue  avec  tant  de  chaleur  et  de  conviction  :  nul  ne  l'a  appuyée 
d'exemples  plus  frappants,  de  considérations  plus  décisives  ;  aussi  l'ou- 
vrage (font  nous  annonçons  la  6*  édition  a-t*il  obtenu  le  plus  grand  et  le 
plus  légitime  succès.  L'intérêt  de  la  mère  ;  l'intérêt,  que  tlis-je  I  la  vie  de 
l'enfant  ;  l'intérêt  de  ia  société  commandent  impérieusement  que  les  lois  de 
la  nature  soient  observées,  que  ce  que  la  religion  et  la  morale  prescrivent 
ne  soit  pas  plus  longtemps  laissé  de  coté,  suus  de,  vains  et  coupables  pré- 
textes. L.  C. 


L«a  poésie  latine  en  I^olog^ne,  par  René  Lavollée,  docteur  ès-let- 
tres.  Paris,  imprimerie  Jules  Le  Clère  et  C«  (chez  Didier),  1873.  In-8  de 
50  pages. 

Cet  opuscule  est  l'édition  française  d'un  travail  latin    que  l'auteur  avait 
publié  autrefois  sous  un  titre  analogue.  Si  nous  révélons  ce  détail,  c'est  pour 
donner  aux  amateurs  de  poésie  latine  le  plaisir  de  rechercher  cette  disserta- 
tion élégante,  émaillée  de  citations,  dont  (juelipiés-unes  feront  certainement 
plaisir  aux  humanistes.  M.  Lavnllée  nous  révèle  un  côté  intéressmt  de  l'his- 
toire du  latinisme  en  Europe  :  parmi  les  poètes  latins  polonais  ou  ne  connaît 
guère   que  Sarbievices  (Sarbiewski),  surnommé  VHorace  moderne.   Mais  il 
n'est  pas  le  seul  :  M.  Lavollée  met  en  lumière  bien   d'autres  disciples  des 
muses  :  Dantiscus,  Janicki,  Kochanowski,   Klonowicz,  etc.  C'est  une   étude 
consciencieuse  et  intéressante, où  l'on  aimerait  seulement  à  trouver  queliues 
citations  originales.  Nous  ne  sinnaierons  qu'une  seule  lacune;  il  <  st  regrattable 
que  M.   Lavollée  n'ait  pas  connu  les  études  du  polonais  Syrokomla  sur  le 
>  sujet  qui  l'occupait,  <'t  ne  leur  ait  pas  a»  cordé  au  moins  une  mention  biblio- 
gra|)hique.  Nous  voudrions  que  l'auteur  revint  encore  sur  son  travail,  pour  nous 
donner  une  chrestomalhie  de  ces  poêles  qu'il  a  si  bien  étudiés,  [l  ajouterait 
une  paçe  curieuse  à  l'histoire  des  liumanilés  «t  rendrait  un  véritable  service 
aux  latinistes.  L.  Léger. 
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Une  descente  aux  enfers.  Le  golfe  de  Naples,  Virgile  et  Le  Tasse, 
avec  une  carte  des  enfers,  par  Henbi  Johanft.  Paris,  Didier,  1874.  lnH2 
de  VII-2X7  pages.  —  Prix  ;  3  fr. 

Il  y  a  «ïans  ce  livre  dos  souvenirs  de  voyage,  des  récits  d'histoire,  des  des- 
criptions, des  détails  d'archéologie.  L'auteur  décrit  les  lieux  qu'a  chantés 
Virgile;  mais  il  ne  les  décrit  pas  sans  évoquer  en  passant,  quand  un  nom 
célèbre  ?e  trouve  sous  sa  plume,  les  grands  souvenirs  de  l'histoire  et  de  la 
tradition  nui  peuy.lenl  ces  contrées  :  les  Catacombes,  le   Mont-4 bassin,  Capri 
et  Baia.  Til  ère  et  Agrippine,  Pompéi,  Sorrente,  le  Pau^ilippc;  puis,  à  l'aide 
d'une  Irès-joUe  carie,    dressée  spécialement  pour  l'ouvrage,  et  dans  une 
étude  approfon<He  du  sixième  livre  de  l'Enéide,  il  nous  fait  suivre  pas  à  pas 
lu  marche  du  héros  Iruyi^n  descendant  aux  enfers.  Il  y  a  partout,  dans  ce 
livre,  un  continuel  rapprorhenient  entre  l'Italie  nfodeme  et  les  traditions 
classiques,  et  l'on  s'ouMie,  sous  la  conduite  d'un  g^uide  aussi  expert,  à  errer 
à  la  fois  à  travers  les  flages  )tali({ues  et  lesrécits  virgiliens.  Virgile  y  gagne 
en  véracité,  en  autorité,  et  la  géographie,  à  son  tour,  devient  à  ce  commerce 
poétique  et  séduisante.  Les  pages  qm  terminent  ce  volume,  et  qui  sont  con- 
î^acrées  f.ux  infortunes  et  à  la  tin  louchante  du  Tass^,  ne  sont  pas,  à  vrai  dire, 
une  digiession  :  le  golfe  ce  >aples  nous  montre  en  regari  le  tombeau  de 
Virgile  et  le  berceau  du  Tasse,  et  d'ailleurs  tous  les  noiurissons  des  muses  ne 
forment-ils  pas  une  grande  famille,  dans  laquelle  l'auteur  de  ce  livre  lui- 
même  n'esi  sans  dcmte  pas  un  étranger?  Ce  livre  conv  eut  à  ceux  qui  ont  vu 
l'Italie,  pour  renouveler  les  impression^  qu'ils  ont  ripporéies  de  ces  rivages 
bénis  du  ci»»l;  il  convient  aux  autres  aussi,  pour  suf.pléer  à  ce  qu'ils  ne  ver- 
ront pas  ;    il  convient  surtout  à  tous  ceux  à  qui  l'hisioirc  et  la  p  ésie  de 
Rome  inspirent  autre  cbose  qu'un  dédain  irouique  ou  :>n  souvenir  maussade, 
c'est-à-dire  à  tous  les  hommes  de  goiit,  |H)ur  lestfuels  il  a  été  écrit.         X. 


Sursum    corda.  Poésies,  par  le  comie  de  Sêgub,  conseiller  d'Btat.  Paris, 
Toira,  1873.  Gr.  in-18,  de  254  p.  —  Prix  :  2  Ir.  .50. 

En  attendant  (]ue  celui  de  nos  collabom leurs  qui  s'inrcupe  des  ouvrages  de 
poésie  puisse  parler  du  nouveau  volume  que  vient  de  faire  paraître  M.  de 
Ségur,  nous  voulons  signaler  dès  aujourd'hui  à  nos  lecteurs  ce5  pages élerées 
et  t«>uchantes,  si  dignes  du  titre  qu'elles  portent  et  de  la  main  qui  les  a 
tracées.  Des  sujets  bien  divers  y  ont  élé abordés,  p.«nni  lesquels  nous  signale- 
rons :  Rachely  la  Jeune  Fille,  la  i  haumiérej  PartiTy  etc  ;  dans  tous,  nous  re- 
trouvons la  tendresse  et  la  délicatesse  d  i  coeur  unies  à  ce  soafll»^  chrétien 
puissant  et  suave  qui  s'exhale  de  toutes  les  œuvres  de  l'auteur  de  Sainte- 
Cécile.  Voilà  im  titre  de  plus  pour  ce  fauteuil  académique  héréditaire  dans 
la  famille  de  Ségur,  et  que  l'iiuteur  occupera  prochûnement,  nous  en  sommes 
assuré.  G.  de  B. 


MJ*Emmetï  loyal  en  EsiMi^ne,  par  Louis  Teste  et  Francis  Mag.«iaid.  Pans 
Emile  Vaton,  1874.  Gr.  m-18   «le  xix-4n  p.  —  Prix:  3  fr.  50. 

Quoique  l'Kspagne  soit  nitre  voisine,  nous  ne  sav'iris  guère  ce  qui  è'y 
passe  :  bs  exagérations  des  journaux  de  couleurs  diverses  qui  s'y  publient,  et 
les  nouvelles  de  l'agence  Havas,  qui  pourrait  ajouter  de  si  bonnes  scènes  à  la 
Verdad  Sospechosa,  ne  nous  permettent  pas  bien  d'entrevoir  la  vérité.  L*;s 
événemenls  qui  ont  suivi  la  chute  de  ï^on  Au>adeo,  événements  auxquels  le 
(oup  d'btat  du  j;énéral  Pavia  va  ajouter  Unt  d'anires  péripéties,  ne  .M»ns 
apparaissent  que  d'une  manière  confuse.  M.  Louis  T^sle,  f  onnu  par  *es 
Violes  sur  Rome  et  l'Italie,  et  M.  Francis  Magnard,  dont  les  lecteurs  du  Figaro 
apprécient  l'esprit  à  la  fois  juste  et  Irilbut,  ont  voulu  portr-t-  un  peu  de 
lumière  au  milieu  de  ces  complications  qui  nous  semblent  plus  embrouillées 
que  les  scènes  d'une  comédie  de  cape  et  d'épée,  et  où  d'ailleur:»  l^s  gradosos 
ne  manquent  pas.  Les  deux  auteurs  ont  voulu  raconter  d'une  manière  suivie 
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des  l'aiU  dont  le  lécit  ne  nous  csL  parvenu  t(uâ  Li avers  mille  conlradictious 
et  pour  ainsi  dire  par  fragments,  et  ils  ont  écrit  l'Essai  loyal  en  Espagne.  Ce 
volume  est  un  livre  d'histoire,  mais  un  livre  d'histoire  écrit  comme  an  j  uv 
le  jour,  d'une  manière  vive,  animée,  un  livre  a  iiusantet  rédigé  dételle  sorle 
que  les  habitués  des  journaux  qui  ont  chez  nous  le  plus  d'influence  ol 
d'abonnés  ne  se  trouveront  pas  Irop  dépayséi  en  l'ouvrant.  Cette  apparenc»* 
de  légèreté  n'empêche  pas  du  tout|l'£ssai  loyal  d'être  un  volume  comp  se 
avec  conscience  et  avec  une  sérieuse  rt? cherche  de  la  vérité.  L'Essai  loyal 
prind  l'histoire  de  l'Espagne  au  12  février  4873,  au  moment  de  la  démission 
du  prince  piémontais,  nous  raconte  l'inauguration  du  gouvernement  répu- 
blicain, et  souvent  par  leurs  paroles,  par  des  lettres,  par  des  documents  de 
diverses  natures  émanés  d'eux,  nous  peint  les  nombreux  personnages  du 
drame  bizarre  que  jouent  nos  voisins  et  dont  le  dénouement  est  si  bien  caché. 
Ce  dénouement  quel  sera-l-il  ?...  Nous  disions  que  l'Essai  loyal  est  im  livre 
d'histoire;  il  est  aussi  i/ue  leçon  que  nous  pouvons  méditer  avec  profit.  Les 
auteurs  se  sont  rappelé  l'ivresse  dei  Ilole?,  et  ont  voulu  nous  montrer  ce  que 
nous  pourrions  redevenir.  Ne  faisons  pas  conme  cet  ivrogne  qui,  étant  à  peu 
près  de  sang  froid,  disait  eu  voyant  tibuler  un  de  ses  voisins  :  voilà  pourtant 
comme  je  serai  dimanche.  »  Te.  de  Puymàigre. 


Pré«?lB  de  l'histoire  du  inoyen  &se,  à  l'usage  des  établissements  ca- 
tholiques d'institiction  Si-condairey  par  l'abbé  L.  Levèque,  professeur  d'his- 
toire au  collège  Saint-Stanislas,  à  iNîmes.  Première  période.  De  la  mort  de 
Théodose  le  Grand  à  celle  de  Charlemagne.  Paris,  Lethielleux,  1874.  Gr. 
in-i8  de  xii-215  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Cette  œuvre  consciencieuse  et  habile,  qui  a  reçu  de  Mgr  l'évêque  de  Nîmes  la 
plus  flatteuse  approbation,  est  destinée  à|rendre  d'immenses  services  à  la  jeunesse 
catholique.  Professeur  d'histoire  depuis  dix-huit  aus,  M.  l'abbé  Lévêque  s'est 
alarmé  dos  ravages  du  rationalisme  et  du  manque  de  contrôle  dans  la  ques- 
tion d'histoire,  il  a  vu  le  torrent  dévastateur  envahir  les^jeunes  intelligences, 
et  il  a  essayé  de  les  prémunir  contre  ces  nombreux  courants  d'erreurs  histo- 
riques répandues  dans  des  feuilles  légères  ou  dans  cei'tains  ouvrages  d'au- 
teurs aveuglés  par  l'esprit  de  parti.  Kn  lisant  attentivement  cet  excellent 
précis  d'histoire,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  l'auteur  a  étudié  sérieusement 
le  moyen  âge,  à  la  lumière  des  documents  originaux.  Pas  un  fait,  pas  une 
appréciation  qu'il  n'appuie  de  preuves  authentiques  citées  au  bjs  de  chaque 
page.  Lei  pièces  récemment  découvertes,  les  documents  nouveaux,  les  grands 
travaux  historiques  de  notre  siècle,  tout  devient  entre  ses  mains  un  moyen 
de  bien  établir  la  vérité  des  événements.  Le  grand  fait  de  l'Église  ne 
passe  pas  inaperçu  :  M .  Tobbé  Lévêque  lui  assigne  le  rôle  glorieux  qui  lui 
convient^  trace  d'une  main  sure  le  cours  de  son  existence  immortelle,  et  met 
parfaitement  en  lumière  tous  les  litres  qui  la  recommandent  à  la  reconnais- 
sance et  à  l'admiration  de  tous.  —  Soyons  reconnai usants  à  M.  l'abbé  Lé- 
vêque d'avoir  rendu  un  très-grand  service  à  la  jeunesse,  en  la  faisant  profiter 
du  fruit  de  ses  laborieuses  recherches  et  en  la  préservant  ainsi  de  cette  im- 
mense conspiration  de  l'histoire  contre  la  vérité  que  J.  de  Maistre  signalait 
au  commencement  de  ce  siècle.  C.  N. 


9ully,  étudey  par  E.  Legouvé,  de  l'Académie  française.  Paris,  Didier,  1873. 
In-12  de  173  p.  —  Prix  ;  i  fr.  50. 

L'étude  de  M,  Legouvé  est  moins  uu  livre  qu'un  long  discours,  écrit  sur 
le  ton  libre  et  familier  d'une  conférence,  et  so^i  auteur  en  a,  par  le  fait,  tiré 
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assez  que  ses  idées  ne  sont  pas  los  nôtres.  Mais  nous  lui  savons  bc.uicoup  do 
gré  et  nous  le  remercions  liès-sincèremcnt  de  rhommage  qu'il  a  su  rendre, 
avoc  une  émotion  de  patriotisme  vrai  que  Ton  rencontre  trop  peu  souvent 
chez  ceux  qui  pensent  comme  lui,  de  l'hommage,  dis-je,  qu'il  a  su  rendre 
au  glorieux  passé  de  la  patrie,  et  à  l'esprit  de  tradition  qui  seul  fait  les 
peuples  grands  et  les  peuples  libres.  M.  S. 


Histoire  contemporaine  de  1T90  »  19-^ H,  par  Gustave  Hl- 
BAULT,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Grand.  Paris,  Ch.  Delagrave, 
I87i.  Gr.  in-18  de  256  p.  —  Prix  :  1  fr.  80. 

M.  Hubault,  qui  a  rendu  tant  de  services  à  reireignemeut  par  ses  Abrégés, 
fiar  ses  Cadres,  par  ses  Grandes  époques,  —  où  il  a  eu  pour  constant  collabo- 
rateur M.  iMarguerin,  —  î:ous  donne  au'ourd'bni  une  Histoire  contemporaine 
que  n  )us  vomirions  moins  succincle  et  conlinuôi  jusqu'à  nos  jours,  ne  fut-ce 
que  par  un  précis  chrouolugiquc,  mais  qui,  telle   qu'elle  est,  n'en  est   pas 
moins  une  œuvre  fort  utile,  et  qui  comble,  de  la  manière  la  plus  exacte  et  la 
plus  consciencieuse,  une  lacujie  regroltable.  Il  nous  manquait  un   précis 
d'histoire  contemporaine  éiranger  à  l'esprit  de  pnrli  et  fait  avec  ce  soin  scru- 
puleux de  respecter  la  vérité  historique  si  nécessaire  chez  les  maitres  de  la 
jeu  :esse.  Nous  aiuions  bien  quelques  critiques  de  détail   à  adresser  à  l'au- 
teur, mais  elles  ne  nous  empêcheront  pas  de  recommander  à  tous  cet  excel- 
lent précis,  qu'il  faut  opposera  certaines  productions analog.ies qui  ne  se  re- 
commandent certes  j)as  par  les  nicme>  qualités.  G.  de  B. 


VARIÉTÉS. 

L'ARCHIVIO  VENETO 

L'ArcWvtore;i6<o  qui,  par  son  mode  de  publication  et  la  nature  des  tra- 
vaux qu'il  met  au  jour,  rappe!le  la  Bemœ  des  Questions  historiques,  est  un  des 
plus  importants  recueils  de  l'Italie,  et  doit  être  indiqué  au  nombre  des  pério- 
diques étrangers,  qui  peuvent  souvent  ofTrir  un  intérêt  spécial  pour  la 
France.  Cette  revue  a  commencé  la  publication  d'un  document  qui  mérite 
d'être  signalé  à  nos  lecteurs,  c'est  :  La  Spedizione  di  Carlo  VIII  in  Italia  rac- 
contata  du  Marin  Sanudo.  Cette  chronique,  mentionnée  par  Daru  dans  son 
Uistoire  de  la  République  de  Venise,  et  par  Cherrier  dans  sou  Histoire  de 
Charles  VU,  fait  partie  de  n)tre  bibliothèque  nationale,  où  elle  avait  échappé 
à  l'attention  de  Marsand,  lorsqu'il  écrivit  son  travail  sur  les  Manoscritti  ita- 
Hani  délia  R.  Biblioteca  parigina,  et  l'Italie  n'en  possède  aucune  copie. 
M.  Rinaldo  Fulin  a  rendu  un  éminent  service  aux  deux  natiuns  en  publiant 
ce  livre  presqtie  inconnu  jusqu'ici,  dans  VArchivio  Venéto,  . 

Un  article  curieux  à  plus  d'un  titre  pour  notre  littérature  est  celui  que 
M.  Bcr'oli  a  entr-.'pris  sur  les  manuscrits  français  de  la  bibliothèque  marciana 
de  Venise.  Elle  i  o^sé  le  deux  manuscrits  du  Homan  de  Troyes,  de  Benoit  de 
Sainte-More,  de  ce  poème  dans  fequel  furent  mis  à  contribution  les  préten- 
dus Dares  et  Dyctis,  Ovide,  Virgile,  Orose,  et  qui  devint  ensuite  la  source 
où  puisèrent  Gu'do  deîle  Collonne  et  tant  d'écrivains  et  de  poètes.  L'un  dts 
manuscrits  de  Venise  est  orné  de  beaucoup  de  miniatures  intercalées  dans  le 
texte.  Une  de  ces  miniatures,  trait  carijctérislique  des  anachronismcs  que  se 
p  rmettait  le  moyen  âge,  représente  la  mort  du  roi  de  Per.e,  à  laquelle 
assiste  une  foule  de  prêtres  portant  des  croix.  M.  Bartoli  a  fait  suivre  de 
nombreux  fragments  du  Roman  de  Troyes  d'un  poérac  entier  sur  He  tor.   il 
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faut  rajouter  aux  compositions  qui,  comme  Macairej  la  Prise  de  Pampelune ^etc^ 
peuveut  être  qualifiées  de  frauco-itaUennes,  et  qui  offrent  un  mélange  de 
notre  langue  et  de  celle  de  nos  voisins  transalpins» 

Un  article  que  nous  devon-»  encore  indiquer  est  relatif  à  la  traduction  de 
Villehajdouin,dont  le  conseil  des  Dix  avait  chargé  Paul  Ramusio. Outre  cette 
version,  les  Dix  voulurent  encore  faire  paraître  une  édition  française,  et 
semblaient  se  plaire  à  Tidée  de  faire  conuailre  à  la  France  un  illustre  chro- 
niqueur envers  lequel  elle  s'était  montrée  trop  négligente.  l*aolo  Ramusio 
prépara  donc  une  édition  du  texte  même.  C'est  à  son  sujet  que  Brunet  dit  ; 
«  On  a  parlé  d'une  édition  du  texte  français  de  Villehardouin  qui  avait  été 
commencée  à  Venise  eu  1573  et  non  terminée,  mais  personne  ne  dit  avoir 
vu  ce  fragment  d'édition .  »  «  Or,  ajoute  le  rédacteur  de  VArchwio  Veneto, 
voici  quelqu'un  qui  prét^^nd  avoir  vu  ce  fragment  d'édition.  Dans  la  dédicace 
à  la  République  de  Venise  de  l'édition  française  «le  1584  (et  non  1585 
comuie  dit  Brunet),  l'Angelier  dit  :  «  11  y  a  environ  douze  ans  que  de  votre 
ordonnance  s'imprima  le  pn^mier  cahier  de  l'histoire  de  Geoffroy  de  Villehar- 
duyn,  maréchal  de  Champagne  et  de  Romaiiie.  Le  préiinbule  du  quel  cahier 
exhorte  ceux  qui  en  auraient  quelque  exemplaire  de  vous  en  vouloir  faire 
part,  atiii  de  le  uiettre  plus  correcteaieat  en  lumière,  etc.  »  Pourquoi  cette 
édition  fut-elle  interrompue  ?  C'est  ce  qu'on  ignore. 

Ces  détails  ont  été  provoqués  par  une  pièce  trouvée  «ians  les  Archives  de 
Venise.  Elites  fournissent  souveni  à  VArchivio  des  révélations  fort  curieuses. 
Nous  en  indiquerons  quelques-unes,  quoiqu'elles  ne  touchent  ni  notre  his- 
toire, ni  n  »tre  littérature.  11  parait  que  Matteo  Bujardo,  l'auteur  célèbre  de 
VOrlando  innamorato^  le  prédécesseur  de  l'Arioste,  favorisait  une  bande  de 
malfaiteurs.  Suivant  les  Dix,  des  faux  monnayeurs  s'étaient  établis  à  l'ombre 
du  château  de  Scandiano  Favore  et  patrocinio  du  comte  Bojardo,  lequel  était 
œnscius  et  particeps  de  leurs  crimes.  Quand  dans  l'examen  de  la  bibliothèque 
de  Don  Quichotte,  Cervantes,  par  la  bouche  du  curé,  faisait  grà-e à ua roman 
de  chevalerie,  parce  qu'il  provenait  en  partie  du  comte  de  Scandiano,  et  encore 
bien  que  les  héros  en  fussent  plus  voleurs  que  Cocus,  il  ne  se  doutait  pas  que 
Bojardo  lui-même  aurait  eu  quelques  droits  à  ligm^er  parmi  eux. 

Nous  voulons  citer  encore  un  article  intéressant  sur  Lucrèce  Borgia,  sui- 
vant M,  G.  Antouelli,  trop  sévèrement  traitée  par  l'histoire.  L'auteur  cite  à 
son  sujet  un  curieux  passage  de  Bonaventura  Pistotilo  qui,  à  la  vérité,  était 
secrétaire  du  duc  d'Esté  :  »  Elle  fut  de  bel  et  doux  aspect,  prudente,  de  très- 
nobles  manières,  et  dans  le  parler  de  beaucoup  de  grâce  et  d'agrément,  et 
très-soumise  à  son  mari  et  seigneur.  Et  quaud  cette  très- remarquable  dame 
vint  à  Ferrare,  en  l'année  1501,  les  nobles  d.i mes  et  bourgeoises  usaient  de 
vêteaieats  avej  lesquels  elles  uiontraient  leur  chair  de  la  j)oitrine  et  des 
épaules,  et  cette  très-excellente  dame  introduisit  l'usage  de  porter  et  porta 
eile-ijiême  des  gorgières  qui  voilaient  toute  cette  partie  des  épaules  jusque 
sous  les  cheveux  ;  et  non-stmlement  dans  les  mœurs,  mais  dans  le  vêtement  et 
dans  la  religion,  cette  princesse  donna  d'excellents  exemples  à  la  ville  et  à 
ses  sujets.  »  M.  Antouelli  cite  encore  d'autres  témoignages  en  faveur  d« 
Lucrèce  et  entre  autres  un  passage  très-élogieux  de  VJuratori. 

A  des  mémoires  originaux,  à  des  documents  illustrés,  à  des  anecdotes  his- 
toriques et  littéraires,  VArchivio  Fene/o  joint  une  ample  revue  bibliographique. 
On  s'y  occupe  fréquemment  de  publications  relatives  à  la  poésie  populaire, 
qui,  aujourd'hui,  excite  bi  vivemeni  i'aiiention.  Nous  avons  remarqué  un  bon 
article  d'Ancona  sur  les  Chants  vénitiens  de  Bernoni,  mais  nous  regrettons 
qu'en  rend  nt  coiTipte  de  l'excellent  recueil  que  M.  G.  Pitré  a  consacré  aux 
poésies  siciliennes,  M.  Brunetti  n'ait  pas  manqué  l'oecasion  de  montrer  à  la 
France  une  hostilité  peu  généreuse.  Après  avoir  cité  un  chaut  sicilien,  inspiré 
par  la  guérie  de  1870  et  les  victoires  des  Prussiens,  M.  Brunetti  ajoute  : 
«  Pourrait-uii  mieux  exprimer  le  juste  châtiment  dû  à  la  jactance  des  Fran- 
çais. »  M.  Bnmetti  aurait  pu  se  rappeler  que  la  cause  première  de  ce  châti- 
ment a  été  notre  intervention  en  laveur  de  sa  patrie,  at  craindre  que  le  mot 
jactance  ne  fit  souvenir  de  la  fameuse  rodomontade  :  L'italia  fard  da  se. 

Th.  de  Puymaigre. 
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CHRONIQUE. 

Nécrologie.   —  Les  journaux  de  New-York  ont  annoneé  la  mort  de  Louis 
Agassiz.  né  à  Orits  (canton  de  Vaux)  en  1807,  mort  à  New-Yorck,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  décembre.Les  sciences  naturelles  perdent  en  lui  un  de  leurs 
maiires  les  plus  habiles,  un  de  leurs  prumoteurs  les  plus  actifs  et  les  plus 
puissaïuî».  Épris,   dès  son  enfance,  d'un  amour  pai^sionné  pour  l'éturie  de  la 
nature,  il  suivit  avec  ardeur  les  leçons  des  naturalistes  les  plus  renommés  de 
la  Suisse,  sa  patrie,  de  l'Allemagne  et  de  la  France.  Son  dernier  maître,  notre 
grand  Cuvier,   le   chargea  spécialemert   de  poursuivre  ses  recherches  sur 
l'histoire  des  poissons  fossiles.  Rappelé  par  ses  conipatriotes,  pouf  enseigner 
les  sciences  à  Neufchâtel,  il   acquit  bientôt  une   j^^loire  éjlalante   par   les 
travaux  zoologiques  les  plus  variés  et  par  des  observations  pénétrantes  sur 
la  marche  des  glaciers.    Mais  ses  voyages  scientilique^s  ot  des  publications 
coûteuses  épuisèrent  son  modique  patrimoine .  Sa  situation  devenait  pénible, 
qumd  des  Américains  lui  tirent  les  invitations  les  plus  propres  à  séduire  sa 
curiosité  voyageuse.   Vers   1847,    il  alla  se  lixer  aux  Etats-Unis,  où  il  eut 
bientôt    des   succès   extraordinaires.    Ses  leçons  rassemblaient  des  milliers 
d'auditeurs  ^t  répandaient  l'enthousiasme  autour  de  lui.    L'argent  affluait 
pour  seconder  st.'s  travaux.   Nommé  professeur  à  l'Université  de  Cambridge, 
près  de  Boston,  il  tut  chargé  d'y  fonder  un  Muséum  de  zoologie  compa- 
rative. En   quelques  années,  ce  musée,  ri*  hement  doté,  e^t  devenu  l'émule 
des  plus  beaux   musées   européens.  En    1865,  sa  santé  altérée  Tobligea  de 
chercher  des  forces  nouvelles  dans  un  voyage  au  Brésil.  Un  riche  citoyen  des 
Etats-Unis,  M.  N.  '1  bayer,  prit  à  sa  chai'ge  tous  les  frais  de  ce  voyage.  Après 
avoir  exploré  le  bassin  de  l'Amazone,  M.  Agassiz  revint  à  Cambridge  avec  des 
tré'ors  scientifiques,  et  M.  Tkayer  voulut  publier  à  ses  frais  les  recueils  desti- 
nés à  les  faire  connaître.  A  soixante-six  ans,  M.  Agassiz  a  voulu  entreprendre 
encore  un  grand  voyage   d'exploration   autour  de  l'Amérique.  Après  avoir 
observé  les   montagnes  de  la  Patagouie,  il  a  doublé  le  cap  floru  et  visite 
plusieurs  lies  du  grand  Océan,  puis  est  revenu  par  la  côte  de  Californie,  après 
deux  années  d'études  fécondes.   Tout  en  s'occupant  de  publier  ses  obser- 
vations, il  exprima,  l'an  dernier,  au  Sénat,  le  désir  de  fonder,  au  bord  de  la 
mer,  une  école  de  zoologie  destinée  à  l'observation  constante  des  animaux 
marms.  Le  lendemain,  un  riche  marchaud  de  New-York  lui  donna,  pour 
l'établissement  de  cette  école,   Tile  de  Penikose  et  toutes  les  constructions 
qu'elle  portait,  avec  une  somme  de  100,000  dollars  pour  les  premiers  amé- 
nagements, et  une  rente  perpétuelle  destinée  aux  dépenses  de  l'école.  Peu 
après,  un  autre   négociant  doubla   cette    rente;    puis  un  troisième   ajouta 
300,000  francs  à  cette  dotation!  Ce  zèle  scientitiqiie,  inspiré  à  des  marchands, 
est  peut-être  le  succès  le  plus  merveilleux  au'un  savant  ait  jamais  obtenu. 

H.  DE  Valroger,  pr.  de  l'Or. 
M.  Eugène-Louis-Ernest  de  Bochère  de  L'Epinois,  né  à  Chenoise  le 
14  février  1614,  cbevalit^r  de  la  Légion  d'honneur,  conservateur  des  Hypo- 
thèques à  Rouen,  est  mort  dans  cette  ville  le  19  novembre  1873.  M.  de 
L'EpiUois  était  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour 
les  travaux  historiques,  associé  correspondant  de  la  soc. été  des  Antiquaires 
de  France,  président  de  la  société  de  l'histoire  de  Normandie  à  la  fondation 
de  laquelle  il  prit  une  grande  pjit  ;  il  y  prononça  le  discours  d'ouverture  le 
!•»•  juillet  1869;  il  était  également  membre  de  l'Académie,  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  «le  Rouen,  de  la  commission  des  Antiquités  de  lu  Seine- 
Inférieure,  de  la  société  académique  d'Arohéologi  ;  de  l'Oise,  de  li  société 
d'Archéologie  d'Eure-et-Loir,  de  la  société  Archéologique  de  Seine-et-Marne, 
de  la  Société  Académique  de  Cherbourg.  C'étut  un  charmant  esprit, 
un  grand  amateur  de  musique  et  de  peinture,  dont  il  était  un  juge  éclairé,* 
dans  les  loisirs  que   lui  faisaient  ses  fonctions,  il  travaillait  ave.:  ardeur  à 
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l'histoire.  Il  a  publié  :  Histoire  de  Chartres  (2  vol.  in-S®,  1854)  qui  obtint  une 
mention  Irès-honorable  au  concours  pour  les  Antiquités  nationales  à  l'Aca- 
tlémie  des  Inscriptions;  Laurent  Desmoulins,  vieux  poète  Chartrain  (broch. 
in-12,  1859);  L'art  dans  la  nie  et  l'art  au  salon  (un  vol.  in-Î2,  1859);  Claude 
Rabet,  vieux  poète  Chartrain  (broch.  in-12,  1861)  ;  Cartulaire  de  Notre-Dame- 
de-Chartres  {en  collaboration  avec  M.  Lucien  Merlet)  (3  vol.  in-4,  1862-1865) 
qui  obtint  le  2  noùt  1867  la  première  des  médailles  au  concours  des  Anti- 
quités nation  «les;  Notice  sur  LemonnicTy  po.n'ro  (broch.  in-8,  extraite  du 
Vrécis  de  l'Académie  de  Rouen,  1869-1870);  Notice  biographique  sur  A.-H.  Le- 
monnier,  littérateur  (broch.  in-8  extraite  du  Précis  de  l'Académie  de  Rouen, 
1870-1871);  Ce  que  pensent  les  ruraux  (sans  nom  d'auteur,  signé  E.  B.  L., 
broch.  in-24,  Juin  1871)  ;  Le  voiturier  de  Provins,  conie  en  vers  (broch.  in-8 
do  M  p.  Extrait  du  Pi'éds  de  TAcadémie  de  Rouen,  1871-1872).  Il  avait 
obtenu  en  1872  le  prix  Lafons-Melicocq,  décerné  par  l'Académie  pour  des 
liecherches  historiques  sur  les  anciens  comtes  et  le  comté  de  Clermont,  qui  vont  être 
imprimées  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  l'Oise.  Il  a  publié 
en  outre  plu-ieurs  articles  dans  le  Grand  Journal  sur  le  salon  de  1865,  dans 
\aL  Revue  de  la  Normandie  (avril,  mai,  juin  1869)  sur  l'exposition  rouennaise  des 
beaux-arts,  dans  la  Revue  des  sociétés  savantes,  où  il  imprima  des  lettres  ^du 
maréchal  de  Navailles,  extraites  d'un  manuscrit  appartenant  à  M.  le  comte 
de  Brissac. 

— M.Claude  Gay,  de  l'Instlint,  s'est  éteint  le  7  décembre,  àDraguigaan,  sa 
ville  natale,  à  laquelle  il  a  laissé  sa  belle  bibliothèque.  Il  était  né  le  18  mars 
1800. 11  vint  étudier  à  Paris,  au  Muséum,  où  il  devint  préparateur,  et  où  il 
acquit  les  connaissances  qu'il  a  utilisées  dans  ses  nombreux  voyages  scienti- 
iiques.  H  a  parcouru  la  Grèce,  l'Orient  et  l'Asie  Mineure,  presque  toute 
l'Amérique  du  Sud^  et  principalement  le  Chili,  où  il  a  séjourné  huit  ans,  et 
dont  il  a  écrit  l'histoire.  Ce  grand  o'ivrage,  écrit  en  espagnol,  est  peu  connu 
en  France  :  His^oria  fisica  y  politica  de  Chile  (1843-1851,  24  vol.,  avec  un 
atlas).  Un  fragment  seulement  a  été  publié  en  français.  M.  Gay  était,  depuis 
18S6,  membre  de  l'Académie  des  sciences  dans  la  section  de  botanique,  où  il 
avait  succédé  à  M.  de  Mirbel. 

—  M.Henri-Pierre-Félix  deLAPLANK,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort  dans 
notre  dernière  livraison,  était  secrétaire  général  de  la  société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  correspondant  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
inspecteur  des  monuments  historiques  et  membre  d'un  grand  nombre  de 
sociétés  savantes  ;  né  à  Saint-Omer,  d'une  famille  d'origine  provençale,  le 
28  février  1806,  il  est  mort  dam  sa  ville  natale  le  13  octobre  1873.' Après 
avoir  fait  de  brillantes  études  à  Aix,  il  entra  dans  la  magistrature,  où  ses 
opinions  politiques  ne  lui  permirent  pas  de  rester  après  1830.  A  l'exemple  de 
son  père,  il  tourna  alors  son  activité  du  côté  des  études  historiques.  Un  des 
pre.'uiers,  il  entra  en  1835  dans  la  société  des  Ajitiquaires  de  la  Morinie,  qui 
venait  de  se  fonder.  Il  en  fut  un  des  membres  les  plus  laborieux  et  les  plus 
zélés.  Les  Mémoires  de  cette  société  renferment  un  grand  nombre  de  notices 
écrites  par  lui,  ainsi  que  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  société  dont  il 
fut  le  secrétaire  pendant  vingt-cinq  ans.  Les  revues  savantes  ont  accueilli  un 
grand  nombre  de  travaux  de  lui  sur  l'histoire  locale,  l'archéologie,  la  numis- 
matique. Ses  principales  publications  sont  :  le  rapport  qu'il  lit  sur  les  fouilles 
exécutées  au  nom  de  la  société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  pour  découvrir 
remplacement  de  l'ancienne  église  abbatiale  de  Saint-Bcrtin  ;  —  Les  abbés 
de  Saint-Bertin  (\So'6)  ;  —  l'histoire  de  Vabbaye  de  Clairmarois  (18tf3);  — 
l'histoire  des  abbés  de  Clairmarois  (1868);  —  les  trois  Valbelle,  éveques  de 
Sai«^-Omer,  1684-1754. — Eperlecques,  ses  seigneurs,  son  vieux  château,  son 
Eglise,  sa  vieille  tour.  —  Reiiiy  et  son  château,  —  Fressin,  Crequy  et  leurs  set- 
gneurs,  11  joignait  à  une  inteUigcnce  brillante,  à  un  esprit  vif  et  ingé- 
nieux, toutes  les  qualités  du  cœur  et  le  cai'actère  le  plus  agréable. 

—  M. Charles-FrédéricNAL'MANN,  savant  minéraloîîisle,  est  mort  le  4  décom- 
hre  1873,  à  Prosdo,  vn  1!  était  ne  le  30  mai  1707.1^1ève  du  géologue  Weru^r 
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et  du  minéralogiste  F.  Moh?,  à  TAcadémie  des  mines  de  Frelberg,  il  y  devint 
plus  tard  professeur  de  cristallographie  et  fut  professeur  de  minéralogie  et 
de  géogonie  à  l'Université  de  Leipzig.  Il  était  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences  dans  la  section  de  minéralogie.  Il  a  publié  le  résultat  d'une 
exploration  scientifique  qu'il  fit  en  Norwége  en  1821  et  i822,  et  beaucoup 
de  travaux  sur  la  minéralogie  et  la  cristallographie  qui  ont  eu  un  grand 
succès. 

—  M.  Louis-Jean-Marie-Guy  Allodvry,  qui  vient  de  mourir  à  Paris,  le 
29  décembre,  était  né  à  Londres,  de  parents  émigrés  le  5  mars  1799.  Il  suivit 
longtemps  la  fortune  de  M.  l'abbé  Feutrier,  dont  il  fut  vicaire  à  la  Madeleine, 
puis  secrétaire  et  vicaire  général  lorsqu'il  devint  évêque  de  Beauvais,  et 
secrétaire  particulier  pendant  son  passage  au  ministère  des  affaires  ecclé- 
siastiques en  1828.  11  fut  nommé  évêque  de  Pamiers  en  1846;  il  donna  sa 
démission  en  1856,  et  se  retira  à  Paris.  On  a  de  lui  un  tableau  synoptique 
raisonné  de  chronologie  et  d'histoire  universelle,  et  une  traduction  de  la  dé- 
monstration évangéligue  de  Huet. 

—  Mgr  de  Leseleucde  Kérouara,  évêque  d'Autun,né  à  Saint-Paul  de  Léon, 
en  1814,  a  été  enlevé  subitement  le  17  décembre  au  diocèse  d'Autun,  qu'il 
administrait  depuis  huit  mois  seulement.  On  a  de  lui  les  Evangélistes  unis. 

— M.Florentin  Ducos,le  doyen  des  mainteneurs  des  jeux  Ûoraux,  est  mort  à 
Cugnaux  (Haute-Garonne),  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  le  20  décembre. 
Nous  citerons  parmi  ses  publications  :  VEpopée  Toulousaine  et  des  Fables  et 
Moralités, 

—  M.  François-Victor  Hugo,  le  second  et  dernier  fils  de  Victor  Hugo,  vient  de 
mourir  à  Paris  le  26  décembre,  où  il  avait  vu  le  jour  le  22  octobre  1828.  Après 
avoir  obtenu  des  succès  universitaires  pendant  ses  études  (il  fut  lauréat  au 
grand  concours),  il  suivit  de  bonne  heure  son  père  sur  le  terrain  de  la  politique. 
Il  collabora  au  journal  l'Evénement  en  1848,  partagea  l'exil  de  son  père  après  le 
coup  d*Etat,  participa  en  1869,  avec  son  beau-frère  Vacquerie,  à  la  fondation 
du  Rappely  puis,  au  temps  de  la  Commune,  à  celle  du  Peuple  souverain.  Ses 
œuvres  littéraires  sont  :  ïlle  de  Jersey,  ses  mo7iuments,  son  histoire,  ou  la  Nor- 
mandie inconnue  (iS^l)  ;  Sonnets  de  Shakspeare,  traduit  en  français,  pour 
la  première  fois ,  avec  introduction  (1857)  ;  —  et  la  traduction  des 
Œuvres  complètes  de  Shakspeare  (1860-18G4).  Une  profession  de  foi  à  Dieu  et 
À  l'Immortalité  de  l'âme  ne  l'ont  pas  sauvé  du  scandale  d'un  enterrement 
civil. 

~M  Duput-CROUZET,  ancien  prêtre  et  professeur  de  théologie,  vient  de  mou- 
rir à  Choizy-le-Roy.  Depuis  bien  des  années,  il  avait  renoncé  à  ses  croyances 
pour  se  faire  disciple  de  la  libre-pensée.  Ses  amis  du  National  ont  remplacé 
le  prêtre  pour  lui  dans  ses  derniers  moments.  Il  lègue  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  mille  francs  de  rente  pour  fonder  un  prix  à 
décerner  au  meilleur  mémoire  sur  des  questions  philosophiques  et  reli- 
gieuses «  prises  exclusivement  au  point  de  vue  de  la  religion  naturelle,  abs- 
traction faite  de  toute  incursion  dans  le  domaine  surnaturel.  )>  Il  laisse  des 
mémoires  sur  le  clergé  contemporain  dont  on  n'a  pas  de  peine  à  deviner 
l 'esprit. 

— M.  Pierre-François  Beauvallet,  artiste  et  auteur  dramatique,  né  à  Pithi- 
viers,  le  13  octobre  1801,  vient  de  mourir  à  Paris,  dans  les  derniers  jours  de 
décembre.  Il  avait  d'abord  étudié  la  peinture  dans  l'atelier  de  Paul  Delarochc. 
Ce  fut  Casimir  Delavigoe  qui  décida  sa  vocation  pour  le  théâtre.  Il  a  été  de- 
puis 1832  le  tragédien  ordinaire  du  Théâtre  français.  11  fut  nommé,  en  1839, 
professeur  au  Conservatoire.  11  a  donné,  en  collaboration  avec  Davesne, 
Cain  (1830),  les  Trois  Jours,  Robert  Bruce  (1847),  le  Dernier  des  Abencerrage 
(1851). 

—  Sir  Henry  Holland,  président  de  l'Institut  royal  delà  Grande-Bretagne, 
est  mort  récemment  à  Londres,' à  l'âge  de  85  ans.  Voyageur  infatigable,  il  a 
parcouru  le  monde  entier  et  a  été  en  relation  avec  toutes  les  célébrités  de 
notre  temps.  Il  laisse,  dit-on,  des  Recollections  d'un  grand  intérêt. 

— On  annonce  encore  la  mort  de  lord  Swith,  ingénieur  anglais,  qui  aconstruit 
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le premier  chemin  de  fer  en  Angleterre,  mort  à  l'âge  de  qaatre-vinq-dii-sept 
ans; — de  M.  Bdrdin,  inpjénieur  en  chef  des  mines,  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences,  mort  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans,  à  Clermont-Ferrand  ; 
—  de  M.  Frédéric  Rodier,  helléniste,  correspondant  de  l'Institut,  mort  à  Pise, 
l'âge  de  soixante-quatre  ans  ;  — de  M.  Charles  Philippe  de  Preissac,  duc 
d'Esclignac,  ancien  pair  de  France,  auteur  d'une  Histoire  d'Italie,  vient   de 


et  rédacteurs  du  Galignani's  MessengeTy  fondé  par  son  père  sous  le  premier 
empire;  —  de  M.  le  docteur  Chrétien,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier;  —  de  M.  Legris,  antiquaire,  correspondant  de  l'Insti- 
tut; —  de  M.  Jules  Pierre  Masselys,  né  le  18  juin  1835  à  Hondschoote  (Nord), 
ancien  officier,  vient  de  mourir  à  Alais  où  il  était  rédacteur  en  chef  de  la 
Fraternelle.  Il  avait  été  auparavant  rédacteur  de  l' Union  nationale  à  Mont- 

Sellier;  — de  M.  Fernand  Papillon,  rédacteur  scientifique  de  la  Liberté; —  de 
[.  Auguste  Marescq  aîné,  libraire-éditeur  ;— de  M.  Huet,  libraire,  qui  s'était 
fait  une  spécialité  de  collections  de  recueils  périodiques,  mort  à  l'âge  de 
35  ans  ;  —  de  M.  Amédée  Guyot^  doyen  des  imprimeurs-typographes,  mort 
dans  sa  76*  année. 

—  Nous  avions,  après  beaucoup  de  journaux,  annoncé  la  mort  de  M.  Ch. 
Leleuve,  l'autour  des  Maisons  de  Paris.  11  se  déclare  aujourd'hui  vivant  et 
très-vivant  :  nous  nous  empressons  de  lui  donner  acte  de  sa  légitime  récla- 
mation. 

Institut,  —  Académie  française.  —  Dans  sa  séance  du  31  décembre  1873, 
l'Académie  française  a  procédé  au  renouvellement  trimestriel  de  son  bureau . 
M.  Duvergier  de  Hauranne  a  été  nommé  directeur  et  M.  de  Vieil-Castel,  chan- 
celier. 

Dans  sa  séance  du  jeudi  8  janvier,  l'Académie  a  procédé  à  la  réception  de 
M.  de  Loménie,  nommé  en  remplacement  de  M.  .Mérimée.  C'est  M.  Jules 
Sandeau  qui  a  répondu  au  récipiendaire. 

L'Académie  française  vient  de  décerner  le  prix  de  1,000  fr.,  fondé  par 
M.  Dedelsiorff.  D'après  le  vœu  de  l'honorable  testateur,  cette  récompense  lit- 
téraire doit  être  partîigée.  L'Académie  a  porté  son  choix  sur  deux  poètes, 
MM.  Barillot  et  Alexandre  Piedagnel. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  22  décembre,  l'Académie  des 
sciences  a  élu  correspondants  de  la  section  de  physiaue  M.  Angstrœm,  à 
Upsal,  en  remplacement  de  M.  Hanstean,  décédé,  et  M.  Billet,  à  Dijon,  en 
remplacement  de  sir  Ch.  Wheatstone,  nommé  associé  étranger. 

Dans  sa  séance  du  29  décembre,  l'Académie  a  élu  correspondants  MM.  Loc- 
kyer,  de  Londres,  et  M.  Roche,  de  Montpellier,  dans  la  section  d'astronomie 

ëour  remplir  les  places  vacantes  par  suite  du  décès  de  MM.  Encke,  de 
lerlin,  et  de  M.  l'amiral  Smyth,  de  Londres. 

Dans  la  séance  du  5  janvier,  l'Académie  a  ainsi  composé  son  bureau  : 
Président  :  M.  Bertrand;  vice-président  :  M.  L.  Frémy. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t-  Dans  sa  séance  du  49  dé- 
cembre, l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  nommé  M.  le  général 
Hanoteau,  correspondant  national,  en  remplacement  de  M.  de  Caumont, 
décédé. 

Dans  la  séance  du  2  janvier,  M.  Ch,  Jourdain  a  été  nommé  président  et 
M.  Alfred  M^ury,  vice-président. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques .  —  L'auteut  du  mémoire  n®  3, 
auquel  a  été  accordée  une  mention  nonorable  dans  le  concours  sur  la  ques- 
tion des  variations  des  prix  en  France  est  M.  Rosweeg,  ingénieur  des 
mines. 

Dans  la  séance  du  3  janvier  de  l'Académie,  M.  H.  Baudrillart  a  élé  nommé 
vice-président,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Lévôque,  qui  devenait  de  droit 
président. 

MusÉOM  d'Hisiojrk  naturelle.  —  Par  décret  du  30  décembre,  M.  Chevreul, 
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pn^es&eor  de  chimie  xm  X^béosu  a  é£é  maamé  •Ir^c^nr  ût  •bkl  ^sûôsk- 
méat  pour  cicq  JAf ,  ti  pir  irrêcé  ém.  mésnm  încr.  M.  Asxr.  MuMn-Wd^wsrfs^  & 
été  nommé  directear  soppàèisi. 

Lecitms  faites  1  L'A^jjtfaB  i£5  Ei5€aor»)^5  rr  3si-LZ3-*2ma?-  —  ftas  !a 
séince  dn  5  décembre.  M.  \i£aIZ:f  de  w^Zy  *  it'b^^  la  l-i<!i:ir»  îiî  «kl 
mémoire  mr  il  cro^sjkie  de  fd>î.  Diik!^  >r  i^oi'es  fe*  >  *2  îî  •6i"T*îii:ir»- 
li-Naud^ aoootiiitté  li  lecture deson  Béfs&xre  frzr rîtbriîre  le  ritfTTrrTnyraeitffi 
romain'^  depaîs  Didcùétïea.  Dans  U  fésiKe  dm  !î.  M.  J.  Tyr^sûiitErz  i  itîSAfvé 
la  kctme  de  son  métnoire  «ar  nae  iassirti:»!.  aêtj-çaaâi-^  fr*  TinJsw  —  ^ns 
la  «éance  du  19,  M.  RiTaiscii  a  tût  ha»  enwgi  rmar jjh  «ht  j&  T-^^ns  fi» 
Falerone,  qu'il  Tient  d'aHlieSer  psor  i»  st^e  da  Linrr».  M-  LîîTa  K^^BSf 
a  coaunaniqoé  la  seconde  |»rtse  de  son  Ksi^xre  fïs  ks  fwi£aHS  ^  5>iibb?s 
Toilécs.  —  l>ans  U  séance  da  ^.  IL  DoU  irier  a  ^a  «»ï  s»t<>  frzr  11  siwsîlie 
édition  et  la  continaiti<m  de  TRûto&t  4m  Lsa^vii^  ie  IkoL  Tilsec. 

séance  du  6  décembre,  M.  L.  Sisi^oin  a  docné  l^ttr^:^  i'n  afcîciiicr»  ii^â- 
tuîé  :  ru*  tiii¥iTeciû«  amvrién  à  Tj-j^mx.  «i  137^.  IL  E.  Xjr^yssf^f^  a  jb, 
dans  les  séances  di  6  et  da  13,  une  iM>"i^  «^xr  Tinîirartiîa  saz-îrjê^sr»  «t 
secondaire,  et  princic^alement  sur  fe  nulérkl  g4io^7^Ji>|ae  à  rEx^«>s.^aB 
de  Vienne.  Dans  la  séance  du  I3«  V.  Roséeav  Saia^fl^Are  a  ^.^Bamsoinà.  la 
lecture  d'un  chapitre  de  son  Bistotn  (FEspagm  ^^  ^  ^^^^^  ^  nZi^Q^  ^  et 
la  pnncesse  des  Ursins,  qu'il  a  continuée  djJts  les  séas£««  du  ^>  €t  da  ^. 

Le  rapport  de  M.  Lecot  dc  la  Mai»:se.  —  Charsé  de  ^ocnpuHer  s»  r»!^9'- 
ches  sur  le  roi  René  en  recoeUlant  dans  les  différentes  archrres  dlu&e  cC 
dans  celles  de  Marseille  les  docnmoitâ  relatif  â  llûsttjîre  de  ce  prLace. 
M .  LecoT  de  la  Marche  rend  compte  de  »  miseton  dai»  un  rapÇKîct  potté 
par  le  Journal  offkiel  du  31  octol^e  et  du  i*'  nof^embie  dernier.  Ce  ra$i9<fft 
oui  énumère  les  pièces  découTert^  tonciunt  k  roi  René,  donne  assâ  » 
diverses  archires  et  bibliothèques  dltalie  des  détails  qui  ne  peurent  qulnlé- 
resser  nos  lecteurs.  C'est  à  Naples  surtout  que  ie  saiant  aatear  dn  rapp^vt  a 
été  le  plus  longtemps  retenu.  La  création  des  archiTi»  de  cette  TÎ3e  e^  due 
à  la  maison  d'Anjou  et  remonte  jus'fa'an  fondateur  de  cette  driucstâe, 
Charles  I*»,  frère  de  saint  Louis.  Les  redstres  de  U  cianerilene  Tinrent  s'y 
accumuler  et  finirent  par  former  une  coUdtrtîon  des  plus  rkhes  inftaHée  â  la 
Zecca.  Les  troubles  des  temps  postérieurs  firent  disparaître  un  certain  nooibce 
de  ces  précieux  registres  :  Q  en  reste  a:ij>>  irdliui  379.  t^  ooccs  prûs^s  aa 
dix-septième  sièce  par  Cbaries  de  Leliis  peorent  heureiBemeat  supplé>er  ea 
partie  les  Tolumes  {>erdus.  Ces  notes  précieufes  sont  Ziyjuràliïi  p>«édé»»« 
par  UQ  érudit  napolitain,  Minierî  Rkcis.  On  a,  de  l%24  à  1^43,  ccmmer:^  la 
publication  de  l'infentaîre  de  ces  registres.  Outre  ces  registres,  il  t  a  daxrs  Iz 
même  fonds  soixante-dix  portefeuilles  de  piéees  dont  un  p^tit  nombre  ie«d«- 
ment  se  trouTe  dasjé.  Les  registres  ne  Tont  que  jusqu'en  1423  et  ks  astres 
divisions  du  fonds  ne  dépassent  pas  1476.  11  J  a  donc  là  peu  de  casses  tf/or 
cernant  le  roi  René.  —  La  dynastie  d'Aragon  ouvrit  â  son  aTés^»Betil  un 
nouveau  dépôt  sous  le  nom  d'archives  detta  ttgia  osaiera  :  La  c/>rrefpoGdaase 
de  ces  princes,  lairs  comptas  se  trouvent  là  à  dater  de  f  »3Î,  c'e^^'dift 
même  antérieurement  k  1  avènement  de  li  dvnastie.  Le?  Tvjt^rÂi  e^p^dir/i 
ouvrirent  un  nouveau  fonds  réuni  en  1540  au  €^uUi  Çapmsawj^  Ea  îl^f(t  ^sa 
incendie  en  détruist  une  partie  à  la  suite  d'une  émeufe.  Ea  1T*Î,  Giiri»^  fff 
de  Bourbon^  devançant  ain»  li  France,  créa  un  éiabl.»eaMtiit  uri>|ae  <  ^f^' 
li«r  pour  conserver^  avec  les  papiers  dTîat,  les  titres  de  pr  g^JifM  t  nfàkt^ 
et  les  registres  d'actions  hypothécaire!.  Ct  taX  fn  ihfn  e*.  I%J2  qie  e« 
archives  reçurent  de  Tadministration  franeiise  Vmsr^nâ.i^'oi  qi'eî;*n  ^'/ftvrf' 
vent  aujourd'hui.  Elles  sont  divisées  en  quatre  seétî//ns  :  i^^wm  f//L'iqi^, 
administrative,  financière,  judiciaire.  En  !%55,cesarclnV'S  tnr*rd  if  *î»yfri^<% 
au  monastère  de  San*Severino  et  Ton  y  créa  une  école  de  y*ïhf^4y^mf  OAe 
bibliothèque,  un  musée  de  diplomatique.  Le  budget  d<  YkuïÀ»\^aa*:tfi  e«  t 
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depuis  loi*s  de  91,000  francs.  Le  personnel  se  compose  d'un  directeur,  de  deux 
chefs  de  ?ection,  quatre  secrétaires,  dix-neuf  employée,  un  professeur  de 
paléographie  et  dix  élèves.  Les  derniers  événements  ont  fait  afQuer  à  San- 
Severino  les  archives  volées  par  Victor-Emmanuel  aux  divers  monastères  de 
ce  pays. 

Il  y  a  aussi  à  Naples  de  belles  bibliothèque:?.  La  Bibliothèque  nationale, 
fondée  en  1804  par  Ferdinand  IV,  et  agrandie  par  des  vols  récents,  contient 
aujourd'hui  160,000  volumes,  10,000  manuscrits  et  25,000  livres  rares  ou 
précieux.  On  y  trouve  une  belle  collection  de  bibles  et  des  autographes  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  du  Tasse,  de  Vico.  Cette  bibliothèque  a  trois  catalo- 
gues, un  de  position,  un  par  ordre  de  matière,  un  par  ordre  alphabé- 
tique. Aussi  les  recherches  y  sont-elles  commodes.  La  bibliothèque  Brancac- 
ctana,  fondée  au  dix-septième  siècbi  par  le  cardinal  Brancacciano,  contient 
des  mémoires,  des  chroniques,  des  recueils  de  lettres, 'des  pièces  diplomati- 
ques fort  intéressantes  pour  notre  histoire.  Les  autres  bibliothèques  de  l'Uni-  ' 
versité,  des  Gerolomiui  ont  peu  d'intérêt  à  ce  dernier  point  de  vue. 

Après  une  longue  halte  à  Naples,  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  successivement 
exploré  les  archives  du  Montcassin,  de  Venise,  de  Florence,  de  Milan,  de 
Gènes,  enfin  de  Marseille.  Mais  il  donne  peu  de  détails  sur  ces  divers  dépôts 
qui  sont  plus  connus  que  ceux  de  Naples  et  qui  ont  été  moins  soigneuse- 
ment explorés  par  lui.  Dans  ces  divers  dépôts,  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  copié 
ou  analysé  695  documents.  Nous  citerons  parmi  eux  :  Gaspari  Pelegrini  his- 
ioria  Alphonsa  primi  Aragonii,  Neapolis  régis  (Bibl .  nat.  de  Naples,  t.  IX, 
c.  2i).  Manuscrit  latin  sur  papier  de  186  feuillets  ;  Istoria  delregno  di  Nnpoli 
de  1040  à  14o8  (Bibl.  Saint-Marc  à  Venise.  Manuscrits  italiens,  n*>  42).  Ma- 
nuscrit sur  papier-de  8o  feuillets;  De  arte  illuminandi  (Bibl.  nat.  de  Naples, 
t.  XII 7  c.  27).  Manuscrit  latin  sur  papier  de  10  feuillets  :  un  règlement  du 
conseil  de  la  répablicjue  de  Gènes  pour  là  réception  solennelle  du  roi  René 
(10  avril  1748)  (Archives  de  Gènes,  t.  X,  957);  les  instructions  données  aux 
ambassadeurs  du  Pape  auprès  du  roi  de  France  et  témoignant  des  secours 
prêtés  par  la  papauté  à  la  cause  du  roi  René  (22  mai  1442.  —  Bibliotheca 
Brancaccianay  Naples,  manuscrit  5  et  7,  fol.  166).  —  Un  testament  du  roi  René 
du  27  juin  1453  (Archives  des  Bouches-du-Rhône,  B,  265,  fol.  90).  —  Une 
ordonnance  du  roi  René  contre  divers  jeux,  contre  les  blasphèmes,  les  rixes 
et  les  homicides  qui  sont  la  conséquence  de  ces  jeux  (Archives  des  Bouches- 
du-Rhôue,  B,  1*7,  fol.  216)  ;  diverses  pièces  concernant  les  rapports  qui  unis- 
saient le  roi  René  à  la  ville  de  Florence.  (Archives  de  Florence,  Délibérations 
des  GonfulmnierSy  n*»  48,  fol.  8  v®.  —  Letteradellasignoria,  (reg.  37,  toi.  77  v*>. 
—  Archives  des  Bouches-du-Rhône,  B,  673). 

Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Niort.  —  L'administration  de  la 
bibliothèque  de  Niort  f.nt  imprimer  le  catalogue  des  livres  que  possède  cet 
établissement,  et  c'est  là  assurément  un  travail  d'une  incontestable  utilité. 
Le  tome  second  de  1a  partie  historique  vient  de  paraître.  C'est  un  in-8  de 
4S9  pages,  allant  des  numéros  3758  à  5745,  plus  un  supplément  de  143  numé- 
ros, et  comprenant  l'histoire  des  nations  autres  que  la  France,  l'histoire  reli- 
gieuse, l'archéologie,  l'histoire  littéraire,  la  bibliographie  et  la  biographie. 
Une  lisle  spéciale  (41  numéros)  contient  les  ouvrages  imprimés  à  Niort  ;  ils 
n'offrent  point  d'importance;  le  plus  ancien  est  daté  de  1595  :  c'est  un  livre 
de  controverse  entre  un  ministre  protestant  et  un  jésuite.  Vient  ensuite  l'in- 
dication sommaire  de  quelques  manuscrits,  au  nombre  de  quarante,  la  plu- 
part liturgiques.  On  ne  peut  guère  citer  qu'une  ((  translation  des  histoires 
de  Flave  Josephe,  »  par  Guillaume  Coquillart,  copie  terminée  en  1463.  Une 
note  pariiculière  est  consacrée  à  un  volume  fort  rare  :  Lotharii  diaconi  cardi- 
nalis  qui  postea  Innocentius  papa  appellatus  est,  comi^endium  brève,,.  1473,  in-4. 
Ce  livre  est  regardé  comme  le  premier  imprimé  à  Lyon  avec  date,  et  on 
assure  qu'on  n'en  connaît  que  deux  exemplaires  complets  :  celui  de  la  Biblio- 
theca grenvilliana  (légué  au  Musée  britanique)  et  celui  de  la  bibliothèque  de 
Niort.  Une  table  fort  détaillée  des  noms  des  auteurs  facilite  les  recherches,  — 
Parmi  les  villes  qui  ont  des   catalogues  imprimés  de  leurs  bibliothèques 
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municipales^  on  peut  citer  Abheville,  Amiens,  Bordeaux,  Bouîogne-sur-Me»^, 
Bourbon-Vendée,  Clermond  Ferrand,  Dùle,  Grenoble,  Limoçe?,  Marseille, 
Nantes  (modèle  d'exactitude  et  d'abondanci  d'indications  bibliographiques), 
La  Roche-sur- Yon,  Reims,  Vesoul;  il  7  en  a  bien  d'autres  encore,  mais  il  faut 
reconnaître  qu'un  tiès-grand  nombre  de  ces  dépôts  n'ont  que  des  inventaires 
manuscrits  :  le  public  n'est  guère  admis  à  les  consulter,  et  Lors  du  lo.^al  où 
ils  sont  déposés,  ils  demeurent  absolument  inconnus. 

Le  Catalogue  Fontaine.  —  Il  n'y  a  guère  lieu  en  général  de  décerner  les 
Iionneurs  d'une  noiice  un  peu  détaillée  à  un  catalogue  oflicinal,  mois  celui 
dont  nous  voulons  parler  (CataUtgue  des  livres  anciens  et  modernes,  rares  et 
curieux  de  la  librairie  Auguste  Fontaine.  Paris,  187i,  in-8  do  iii-1504 
pages,  2716  numéros)  est  digne  d'une  attention^  spéciale;  il  contient  un 
grand  nombre  de  volumes  fort  précieux,  et  ce  qui  lui  donne  un  intérêt 
spécial,  c'est  qu'il  renferme  un  certain  nombre  de  not^s,  parfois  éten- 
dues, signées  P.  L.  Jacob,  bibliophile  (M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal).  Nous  indiquerons  celles  qui  concernent  les  Œuvres 
poétiques  de  Sainct-Gelais,  Lyon,  1582  (n*  2202)  ;  divers  ouvrages  du  trop 
fécond  Rétif  la  Bretonne,  lesquels  méritent  bien  peu  Tengouement  avec  lequel 
des  bibliomanes  les  recherchent  aujourd'hui  (n*  67o  et  2061-2112»,  les  Ueclur- 
ches  de  M.  l'abbé  \alentin  Dufour  sur  la  danse  macabre  ptinte  en  1425  au  âme- 
tière  des  Innocents,  1873  (on  a  imprimé  par  erreur  1673)  (n^  2594;;  les  Cent 
Nouvelles  nouvelles,  édition  de  Vérard,  i486  {U^  412,  exempl.  mis  au  prix  de 
6,000  fr.;  on  n'en  connaît  que  deux  existant  dans  <Ies  bibliothèques  particu- 
lières); les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  lavertu,  par  l'abbè  Prévost 
(n*  1562).  Les  éditions  des  Œuvres  de  Molière.  Paris,  Thierry  et  Barbin, 
1674  75,  7  vol.  in-12,  et  Paris,  1676,  7  vol.  in-12  (n«  1603  et  1604).  Le  Par- 
nasse des  Muses.  Paris,  Hulpeau,  1628-38.  4  parties  in-12  (uQ  4807).  Les 
Essais  de  Montaigne,  éditions  de  1588  cl  de  1594,  sont  également  'objet  d'an- 
uotations  instructives. 

Certaines  noies  se  rapportent  à  des  manuscrits;  on  remarquera  le  Triomphe 
de  VEspérance,  ouvrage  en  vers  et  en  prose  d'Alain  Charlier,  resté  inédit 
(n®  451)  ;  la  Vie  de  Siinct  Detiis  en  vers  français,  par  P.  Courtot,  advocil  au 
parlement,  1629  (n*  583;  ms.  sur  veliu,  dédié  à  Marie  de  MéJicis  :  il  est  offert 
au  prix  de  6,000  fr.) 

Indiquons  quelques  exemples  delà  valeur  à  laqiielle  M.  Fontaine  estime 
certains  ouvrages  d'une  grande  rarelé;  ce  sera  un  indice  de  l'essor  qu'a  pris 
de  nos  jours  la  bibliophilie,  la  bibliomanie,  si  l'on  veut. 

La  [)remière  édition  des  Œuvres  illustrées  de  Pierre  Corneille,  imprimé 
tome  1«'  à  Rouen  en  1663,  tome  second  à  Paris,  en  1647,  2  vol.  petit  in-12,  riche 
rehure,  6,000  fr.  D'après  la  note  (n*  564),  c'est  le  seul  exemplaire  du  second 
volume  qu'on  ait  encore  vu  passer  en  vente  publique.  Deux  exemplaires  du 
Corneille  de  1664-66,  4  vol.  in-8,  l'un  à  2,000,  l'autre  à  1,000  fr.;  les  Œuvres 
de  Pierre  et  de  Thomas^  imprimées  à  Amsterdam  de  1664  à  1678,  12  vol. 
petit  in-12,  2,500  fr.;  cette  édition  se  joint  à  la  collection  elzévirienne. 

Les  éditions  originales  de  trois  des  comédies  de  Molière,  Amphitryon,  1668; 
l'Avare  et  Georges  Dandin,  1669,  sont  offertes  à  1,500  fr.  chaciue;  un  exem- 
plaire de  la  Critique  de  l'Ecole  des  femmes,  1663,  ne  vaut  que  1,000  fr.,  parce 
que  le  dernier  feuillet  a  été  refait  en  fac-similé. 

Les  amateurs  attachent  aux  éditions  originales  des  tragédies  de  Racine 
presque  autant  de  prix  qu'à  celles  des  omédies  de  Molière;  rapportons- 
nous-en  à  cet  égard  à  M.  Fontaine,  qui  évalue  BcrénicCy  1071;  Bajazet, 
1672  et  Iphigénie,  1675,  1.200  fr.  chaque;  il  cède  à  3,500  tr.  chaque,  deux 
exemplaires  de  l'édition  de  Racine  éditée  par  le  libraire  Barbiu,  1075-1692, 
3  vol.  petit  in-12. 

Essais  de  Montaigne,  édition  de  1588,  in-4,  1,500  fr.;  Choix  de  chansons 
mises  en  musique  par  M.  de  La  Borde,  1773,  4  tomes  eu  2  vol.  grand  in-8; 
deux  exempl.,  l'un  1,500  fr.,  l'autre  à  1,250  fr.  (livre  recherché  uniquement 
à  cauî^e  des  jolies  gravures  qui  l'embellissent';  Lettres  d'IIéloîse  et  d' Abailard, 
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1796,  in-4,  ti^ès-riche  reliure^  exemplaire  avec  les  dessins  originaux  des  huit 
gravures  d'après  Morean,  4,000  fr.;  Roratius.  London,  1733,  2  vol.  in-8; 
exemplaire  richement  relié  par  Derome ,  compartiments  de  maroquin  rouge, 
bleu,  citron  et  olive,  dorure  aux  petits  fers  composée  de  fleurs  et  semis  au 
pointillé;  grâce  à  ce  somptueux  habillement,  cet  H  race  est  offert  aux  ama- 
teur? au  prix  de  5,000 fr. 

Nous  pourrions  citer  encore  le  Tombeau  de  Marguerite  de  Valois,  1551,  mince 
volume  estimé  i  ,200  fr .  ;  les  Poésies  du  sieur  de  la  Fresnaye  Vauquelin,  Gaen, 
1612,  in-8,  3,500  fr.,  et  bien  d'autres  encore,  mais  ces  exemples  suffisent 
amplement. 

Ajoutons  qu'en  tête  du  catalogue  en  question  se  trouve  une  préface  de 
M.  Paul  Lacroix,  qui  signale  quelques  exemples  de  l'accroissement  énorme 
dans  la  valeur  attribuée  à  des  livres  précieux.  C'est  ainsi  que  l'édition  origi- 
nale des  poésies  de  Roger  de  Collerie,  après  avoir  été  payée  24  livres  en  1789, 
à  la  vente  d'Hangard,  et  228  à  celle  de  M.  de  Suleinne  en  1843,  fut  adjugée  à 
6,880  fr.  lors  de  la  dispersion  du  riche  cabinet  de  M.  le  baron  J.  Pichon; 
M.  Fontaine  a  cédé  ce  même  exemplaire  (le  «eul  connu)  à  M.  le  baron  James 
E.  de  Rothschild,  moyennant  la  somme  de  10,000  fr. 

Bibliographie  romantique.  —  Les  bibliophiles  recherchent  avec  ardeur 
les  éditions  originales  des  écrivains  qualitiés  de  romantiques,  ceux  qui, 
depuis  1820  jusqu'en  1842,  ont  ouvert  à  la  littérature  française  des  voies 
nouvelles  et  bruyantes.  Ces  éditions  sont  devenues  rares  (Je  nos  jours  ;  il  était 
utile  d'en  dresser,  tant  qu'il  en  était  temps  encore,  un  catalogue  raisonné, 
de  réunir  à  leur  égard  des  informations  que  le  cours  des  années  fera  dispa- 
raître. C'est  ce  qu'un  littérateur,  ami  zélé  des  lettres,  a  entrepris,  et  son  tra- 
vail a  reçu  du  public  un  accueil  des  plus  favorables,  attesté  par  une  seconde 
édition.  Aujoura'hui  M.  Ch.  Asselineau  complète  ses  recherches  (Ap- 
pendice à  la  seconde  édition  de  la  Bibliographie  romantique,  Paris,  Rou- 
quetle,  1864,  in-8  de  72  p.);  il  donne  des  détails  surdiver  ses  productions  de 
Victor  Hugo,  d'Altred  de  Musset,  de  Charles  Nodier,  etc.  Il  a  fallu  de  palientes 
recherches  pour  débrouiller  ces  obscurités  bibliographiques.  On  connaissait 
le  Buff  Jargal  de  Victor  Hugo,  mais  on  ignorait  fort  bien  que  ce  roman, 
publié  en  1826,  avait  déjà  paru  en  1820  dans  le  Conserxtateur  littéraire,  au'il 
avait  eu  un  tirage  à  part, tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires, et  que  laréaac- 
tion  originale  oifraitdes  diiférences  aussi  nombreuses  qu'importantes  avec  le 
texte  revu  par  l'auteur.  M.  Asselineau  nous  révèle  que,  dans  ce  même  Con- 
servateur littéraire  (1849-1820,  3  vol.  in-8),  Victor  Hugo,  alors  à  ses  débuts,  a 
inséré  un  grand  nombre  d'articles  des  plus  divers,  tantôt  sous  différents  pseu- 
donymes (tels  que  M.  V.  d'Auverney  et  Publicola  Petisot),  tantôt  sous  de 
simples  initiales  (V.  ou  E.,  quelquefois  H  ).  Qui  saurait,  sans  l'auteur  de  la 
Bibliographie  romantique,  que  les  quatre  premières  éditions  du  Dernier  jour 
d'un  condamné  (1829),  n'en  forment  en  réalité  qu'une  seule,  et  que  celle 
annoncée  comme  cinquième  (1832,  in-8)  n'est  de  fait  que  la  seconde?  Les 
supercheries  de  ce  genre  sont  d'ailleurs  chose  des  plus  communes. 

La  Bibliothèque  de  Don  Quicuotte.  —  Sous  ce  titre,  noire  érudit  collabora- 
teur M.  de  Puymaigre  a  inséré,  dans  le  Correspondant  (livraison  du  11  no- 
vembre) une  notice  relative  aux  romans  de  chevalerie  et  aux  poésies  qu'a- 
vait réunis  l'immortel  chevalier  de  la  Manche,  volumes  qui  auraient  aujour- 
d'hui un  bien  grand  prix,  et  qui  furent  impitoyablement  livrés  aux  flammes. 
Le  Bulletin  du  Bibliophile,  édité  par  le  libraire  Techener,  avait,  inséré,  il  y  a 
quelques  annécs,un  travail  sur  le  même  sujet.  M. de  Puymaigre  ne  parait  pasen 
avoir  eu  connaissance.  Il  est,  d'ailleurs,  entré  dans  des  détails  intére5sants,qu'il 
serait  facile  de  développer  davantage  en  faisant  nsage  des  notei  insérées  dans 
l'excellente  édition  du  cbef-d'œuvre  de  Cervantes,  publiée  par  Clemencia 
(Madrid,  1833-30,  6  vol.  in-4),  et  en  utilisant  des  travaux  récents  et  remar- 
quables (le  Catalogo  de  la  Biblioteca  de  F.  Salva,  notamment)  au  sujet  des 
anciennes  éditions  des  /t6ros  caballerenos,  Rectitions  en  passant  une  légère 
méprise  :  il  et  dit  qu'un  exemplaire  du  roman  de  Tirant  le  Blanch,  en  langue 
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catalane  (imprimé  à  Valence  en  1490),  livre  de  la  plus  insigne  rareté,  fut 
vendu  trois  cents  guinées  par  le  célèbre  bibliophile  Richard  Heber.  De  fait, 
Heber  (à  Tégard  duquel  on  peut  consulter  le  Manuel  du  libraire j  5*  édit.  t.  !•', 
coll.  923)  paya  ce  volume  trois  cents  çuinées  (7,950  fr.  environ),  et  le  garda 
toute  sa  vie;  après  sa  mort,  lorsque  l'immense  quantité  de  livres  qu'il  avait 
réunie  fut  livrée  aux  enchères,  un  autre  bibliophile,  moins  avide,  mais  con- 
naisseur des  plus  habiles,  sir  Thomas  Grenvill,  obttnt  Tirant  le  Blanch  pour 
le  prix  relativement  modéré  de  105  liv.  st.  Ce  volume  est  entré  depuis  au 
Musée  britannique,  la  Bibliotheca  Grenvilliana  ayant  été  léguée  à  cet  établisse- 
ment déjà  si  riche.  G.  B. 

—  L'Académie  impériale  des  sciences  de  Vienne  vient  d'allouer  une  subven- 
tion de  1.514  florins  (3,785  francs)  à  notre  éminent  compatriote  M.  J.  Bar- 
rande,  pour  la  continuation  de  son  grand  ouvrage  sur  le  système  silurien 
du  centre  de  la  Bohème. 

—  Le  P.  de  Francis  vient  de  réunir  en  deux  volumes  les  discours  pro- 
noncés par  le  Saint-Père  dans  les  audiences  du  Vatican.  Le  premier  discours 
est  du  28  octobre  1870.  Chaque  vulume  contient  une  table  de  matières,  un 
index  des  discours,  avec  des  notes  des  détails  sur  chaque  audience,  et  les 
noms  des  principaux  personnages  qui  y  ont  assistée  C'est  une  publication  qui 
répond  aux  vœux  de  tous  les  catholiques. 

—  11  s'organise  en  ce  moment  à  Vienne  une  ligue  internationale  des  poètes, 
dans  le  but  de  renseigner  chaque  nation  sur  les  faits  intéressants  dans  le 
domaine  de  la  poésie,  de  répandre  les  productions  poétiques  de  chaque  pays,  ou 
tout  au  moins  de  les  faire  conniître  par  des  comptes-rendus  et  des  traductions. 

— Le  tome  IV  de  VEnquéte  parlementaire  sur  les  actes  du  gouvernement  de  la 
défende  nationale  vient  de  paraître  (1  vol.  in-4)  ;  il  renferme  le  rapport  de 
M.  Chaper  sur  l'examen,  au  point  de  vue  militaire,  des  actes  du  gouvernement 
de  la  défense  nationale  à  Paris.  On  annonce  la  prochaine  publication  du 
tome  V,  qui  renferme  le  rapport  si  remarqué  de  M.  de  la  Borderie  sur  le 
camp  de  ConJie  et  l'armée  de  Bretagne. 

—  M.  Oscar  Havard  a  publié  récemment  une  petite  notice  sur  le  mont 
Saint-Michel  ^in-18.  Palmé)  qui  se  recommande  aupd/ertn  et  au  touriste,  e\.  où 
se  trouve,  avec  une  brève  histoire  de  l'abbaye,  une  description  de  la  Merveilk 
et  de  toutes  ces  splendeurs  architecturales  qui  détient  l'imagination.  Nous 
avons  remarqué  dans  l'aperçu  historique  quelques  erreurs  de  date,  que  l'au- 
teur fera  bien  de  rectitier  dans  une  prochaine  édition. 

Publications  nouvelles.  —  Les  origines  de  la  terre  et  de  Vkomme,  d'après  la 
Bible  et  d'après  la  science,  par  l'abbé  J.  Fabre  d'Envieu  (gr.  in-8,  Thorin).  — 
Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines ,  par  Cb.  Daremberg  et 
E.  Saglio  (2*  livr.,  in-4,  Hachette).  —  Les  harangues  de  Démosthéne,  texte 
grec,  par  Henri  Weil  (gr.  in-8.  Hachette) .  — Précis  historique  et  chronologique 
des   monuments    triomphaux  dans   la    Gaule,  par  I.   Gilles  (in-8,   Thorin). 

—  Rome  et  les  Barbares,  étude  sur  la  Germanie  de  Tacite,  par  A.  Geffroy 
(in-8,  Didier).  —  Etudes  historiques,  théoiiques  et  pratiques  sur  le  droit  criminel, 
par  A.  F.  Le  Sellyer  (4  vol.  iii-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel).  —  Histoire  du 
droit  criminel  de  la  Finance,  par  A.  du  Boys  (in-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel). 

—  Essai  sur  la  vente  de  la  chose  d'autrui,  par  Daniel  de  FoUeville  (in-8, 
Maiescq). —  La  vie  admirable  de  notre  glorieux  père  saitit  Fierre  Célestin,  pape, 
cinquième  de  nom,  fondateur  de  l'ordre  des  Célestins  (in-8,  Bar-le-Duc,  imp. 
des  Célestins).  —  Vie  de  sainte  Catherine  de  Ricci  de  Florence,  par  le  R.  P. 
Hyacinthe  Hiyonne  (2  vol.  in-12,  Poussielgue).  —  Œuvres  de  sainte  Marie- 
Madeleine  de  Pazzi,  par  le  R.  P.  Laurent-Marie  Brancaccio  (2  vol.  in -12, 
Palmé).  —  Esprit  du  P.  Faber,  avec  introduction  par  L.  Gautier  (in-12,  Bray 
et  Retaux).  —  La  Patrie,  description  et  Histoire  de  la  France,  par  Th.  H.  Barrau 
(in-l2.  Hachette).  —  Les  grands  poètes  français,  par  A.  Pages  (gr.  in-8,  libr. 
de  l'Echo  de  la  Sorbonne).  —  De  VAmadis  de  Gaule  et  de  son  influence  sur  les 
mœurs  et  la  littérature  aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  par  Eug.  Baret 
(in-8,  Didot).  ■—  Histoire  de  VAcadie  française  (Amérique  septentrionale),  de 
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io98  à  175o,  par  M.  Moreau  (in-8,  ïecliener).  —  Le  diocèse  de  hongres, 
histoire  et  statistique,  par  l'abbé  Roussel  (iii-4,  Langres,  Dallet).  —  J^ôme 
Savonarole  et  son  temps,  par  Pasquale  Villari;  traduit  de  l'italien  par  Gustave 
Gruyer  (2  vol.  in-18  j.,  Didot).  —  Le  P.  de  Bérulle  et  l'Oratoire  de  Jésus 
(1614-1625),  par  M.  l'abbé  M.  Hoii:saye  (in-8.  Pion).  —  Journal  d'un  Ministre. 
Œuvre  posthume  du  comte  de  Guernon-Ranville,  publié  pour  l'Académie  de 
Caen  par  M.  Julien  Travers  (in-8,  Dumaine).  —  Le  P.  Gratry  :  Œuvres 
posthumes.  Souvenirs  de  ma  jeunesse.  1"  partie  :  L'Enfance;  le  Collège;  l'Ecole 
polytechnique  ;  Strasbourg  et  le  Sacerdoce  (in-8,  Douniol).  —  Le  général  de  La 
Moridère.  Sa  vie  militairej  politique  et  religieuse,  par  E.  Keller  (2  vol.  in-8, 
Dumaine).  —  Pajol,  par  le  généi'iïl  de  division  comte  Pajol,  son  fils  aine 
(3  vol .  in-8  raisin,  avec  atlas,  Dumaine) .  —  Histoire  de  Louis  XI,  par  Urbain 
Legeiy  (2  vol.  in-8,  Didot).  —  Mane- Antoinette .  Correspondance  secrète  entre 
Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau,  {)ar  MM.  d'Arnelh  et  Geffroy. 
T.  I  et  II  (2  vol.  gr.  in-8,  Didot).  —  Instructions  sur  l'Oraison  dominicale,  par 
Mgr  Landriot  (m-12,  Palmé).  —  Entretiens  familiers  d'une  mère  avec  son 
enfant,  par  l'alibé  Lalanne  (in-12,  Dillet).  —  Le  cimetière  au  dix-neuvième 
siècle,  par  Mgr  Gaume  (in-12,  Gaume).  —  A  quoi  sert  le  Pape?  par  Mgr  Gaume 
(gr.  in-18,  Gaume).  —  Actes  et  paroles  de  Pie  IX,  captif  au  Vatican  (in-8, 
Palmé).  —  Prières  à  la  Vierge,  d'après  les  manuscrits  du  moyen  âge,  par 
M.  Léon  Gautier  (in- 32,  Palmé).  —  Œuvres  pastorales  de  Mgr  Landriot, 
archevêque  de  Reims.  T.  V  et  VI  (2  vol.  in-8,  Palmé).  —  Histoire  de  Henri  V, 
par  M.  Alexandre  de  Saint-Albin  (in-8.  Palmé).  —  Au  17  février  1874,  le 
grand  avènement  !!  précédé  d'un  grand  prodige  !!!  prouvé  par  le  commentaire 
le  plus  simple,  le  plus  méthodique,  le  plus  rationnel  qui  ait  paru  jusqu'à  ce 
jour  de  la  célèbre  Prophétie  d'Orval,  ainsi  que  de  celles  de  Nostradamus  et 
de  saint  Malachie,  avec  la  réponse  aux  objections  que  Ton  a  faites  à  l'auteur 
après  sa  première  édition,  par  F.  Parisot,  ancien  notaire  (br.  in-8.    Palmé). 

—  L'Alsace-Lorraine  en  Australie,  histoire  d'une  famille  d'émigrants  dans  le 
continent  in-iental,  par  Armand  Dubarry  (in-12).  —  Etude  sur  la  fortification 
des  capitales  et  l'investissement  des  camps  retranchés,  par  le  colonel  A.  Brialmont 
(in-8  raisin,  Dumaine).  —  A  la  Démocratie  française,  par  M.  Barthélémy 
Saint-Hilaire  (in-12,  Baur),  —  Les  merveilles  de  la  Locomotion,  par  E.  Deharme 
(in-18  j.,  Hachette).  —  Pratique  de  Vart  oratoire  de  Delsarte ,  par  l'abbé 
Delaumosne  (in-12,  Albanel).  —  Lord  Herbert  de  Cherbury,  sa  vie  et  ses  oeuvres, 
par  Ch.  de  Rémusat  (in-12,  Didier).  —  Les  sauvages  Ba-Huars  (Cochinchine 
orientale),  souvenirs  d'un  missionnaire,  par  l'abbé  P.  Dourisboure  (in-18  j., 
J.  de  Suye).  —  L'Héritière,  par  Et.  Marcel  (in-12,  Dillet).  —Les  mauvais 
jours,  par  Mlle  Z.  Fleuriot  (in-12,  Dillel).  —  Lars  Voswed,  ou  le  Pirate  de  la 
Baltique,  par  Mme  L.  Rousseau  (in-12,  Dillet).  —  Zaclvarie  le  maitre  d*écok, 
par  R.  de  Navery  (in-12,  Dillet).  —  La  Fleur  des  Gaules,  épisode  du  deuxième 
siècle  après  Jésus-Christ,  par  E.  Houet  (2  vol.  in-12,  Putois-Cretté). 

Publications  nouvelles.  —  bibliographie  moliéresque,  contenant:  !•  la  des- 
cription de  toutes  les  éditions  des  œuvres  et  des  pièces  de  Molière;  2*  les 
imitations  et  traductions  desdites  pièces  ;  3^  les  ballets,  fêtes  de  cour,  poésies 
de  Molière,  etc.;  4°  l'indication  des  ouvrages  en  tout  genre  concernant 
Molière,  sa  troupe  et  son  théâtre.  Iconographie  moliéresque,  contenant  la 
liste  générale  et  complète  des  portraits  de  Molière,  peints,  dessinés,  gravés, 
lithographies,  etc.,  et  celle  des  suites  de  vignettes  publiés  jusqu'à  ce  jour, 
pour  les  œuvres  de  cet  auteur,  avec  notes  et  commentaires,  par  P.-L.  Jacob, 
bibliophile;  seconde  édition  revue  et  considérablement  augmentée.  Un  volume 
p«iit  in-8,  tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires  numérotes.  —  Esquisse d*un 
maitre.  Souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse  de  Chateaubriand.  Manuscrit  de  1826, 
suivi  d'une  Etude,  par  Charles  Lenormand,  membre  de  l'Institut.  (Gr.  in-48.) 

—  Guide  de  l'art  chrétien,  par  M.  Grimouard  de  Saint- Laurent  (tome  IV). 

VlSENOT. 
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CORRESPONDANCE. 

lu^assasslnat  du  duc  d'Eii|^liien  (X,  194).  —  Jugftment  rendu  par 
la  commissiùn  militaire  spéciale,  qui  œndamne  à  la  peine  de  mort  L.  A,  H.  de 
Bourbojiy  duc  d^Enghierij  en  réparation  des  trimes  d'espionnage,  de  correspondance 
avec  les  ennemis  de  la  République  (30  ventôse),  Paris,  imp.  de  Bertrand  Pottier 
(s.  d.),  in-4,  pièce.  —  De  V  assassinat  de  Mgr  le  duc  d'Enghien  et  de  la  justifica- 
tion de  M,  de  Caulaincourt.  2«  édit.  Orléans;  à  Paris  chez  les  marchands  de 
nouveautés,  1814,  in-8,  pièce.  —  Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  J.  H, 

Mehée  contre  les  auteurs  du  libelle  anonyme qui   le  mêle  à  1  affaire  de 

M.  de  Caulaincourt,  duc  de  Vicence,  relative  h  l'arrestation  de  Mgr  le  duc 
d'Enghien —  Paris,  I/Huiller,  1814,  in-8,  pièce.  —  Un  mot  sur  les  arvestations 
du  duc  d'Enghien  et  des  génératuc  Fichegru  et  Moreau,  et  réponses  aux  calomnies 
imprimées  et  accréditées,  par  J.  R.  Merand,  comte  C.  de  Fremayel.  Pûris,  Petit 
(s.  d.)  in-4  pièce.  ~  Réflexions  d'un  publiciste  sur  Vordre  d'arrêter  Mgr  L,  A.  H. 
de  Bourbon-Condé,  duc  d'Enghieyi,  et  sur  celui  de  traduire  S.  AH.  devant  une 
commission  spéciale  militaire,  29  et  30  ventôse  an  XII,  par  F.  N.  Foulaines.  Paris, 
chez  le  chevalier  de  Foulaines,  1819,  in-8,  pièce.  —  Extrait  des  Mémoires  de 
M.  le  duc  de  Rovigo,  concernant  la  catastrophe  de  Mgr  le  duc  d'Enghien,  Paris, 
Ponthieu,  1823,  in-8.  —  Réfutation  de  V écrit  publié  par  M.  le  duc  de  Rovigo 
sur  la  catastrojp/he  de  Mgr  le  duc  d'Enghien,  accompagnée  de  pièces  justifica- 
tives, et  suivie  de  l'éloge  de  Mgr  le  duc  d'Enghien,  qui  a  remporté  en  1817 
le  prix  de  l'Académie  de  Hijon,  par  M.  Maquart.  Paris,  Delaunay,  1823. — Extrait 
des  Mémoires  inédits  sur  la  Révolution  française  par  M,  Mehée  de  La  Touche, 
Paris,  Plancher,  1823,  in-8.  —  Un  Français,  sur  l'extrait  des  Mémoires  de 
Savary,  relatifs  au  duc  d'Enghien,  Paris,  Ponthieu,  1823,  in-8.  —  Quelques 
observations  bien  françaises  sur  lu  brochure  intitulée  :  Un  Français  sur  l'extrait 
des  Mémoires  de  M.  Savary  (par  M.  de  Maleissye).  Paris,  imp.  d'A.  Eyron 
(s.  d.)  in-8,  pièce.  —  De  MM.  le  duc  de  Rovigo  et  le  prince  de  Talleyrand,  par 
Ach.  Roche.  Paris,  Plancher,  1823,  in-8,  pièce.  — Conduite  de  Bonaparte  rela- 
tivement aux  assassinats  du  duc  d'Enghien  et  du  marquis  de  Frotté,  par  M.  Gau- 
tier, du  Var,  ex -membre  du  Conseil  des  Cinq  Cents,  Paris,  Ponthieu,  4823,  in-8, 
pièce.  —  Explications  offertes  aux  hommes  impartiaux,  par  M.  le  comte  Hullin, 
au  sujet  de  la  commission  militaire  instituée  en  l'an  XII  pour  juger  le  duc  d'En- 
ghien, Paris,  Baudouin  frères,  1823,  in-8,  pièce.  —  Savary  et  Hullin,  jugés  et 
condamnés  par  eux-mêmes,  par  M.  B.,  nvocat  près  la  Cour  royale  de  Bordeaux. 
Paris,  chez  le?  principaux  libraires,  -1824,  in-8.  —  Mémoires,  lettres  et  pièces 
authentiques  touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A,  R,  Monseigneur  Louis-Antoine- 
Henri  de  Bourbon-Condé,  duc  d'Enghien,  par  M.  André  Boudard  de  l'Hérault. 
Paris,  Audin,  4823,  in-8.  —  Mémoires  historiques  sur  la  catastrojihe  du  duc 
d'Enghien,  Paris,  Baudouin  frères,  1824,  in-8.  —  Lettre  à  M,  de  Bourienne  sur 
quelques  passages  de  ses  mémoires  relatif  s  à  lamortdu  duc  dEnghien,\idiV  le  baron 
Massias,  ancien  chargé  d'affaires  de  France  près  la  cour  de  Bade.  Paris,  imp. 
de  A.  Firmin  Didot.  1829,  in-8,  pièce.  —  Lettres  à  M.  Thiers,  sur  quelques 
points  de  l'histoire  de  l'empereur  Napoléon,  et  sur  la  mort  du  duc  d'Enghien, 
par  le  baron  Meneval.  Paris,  H.  Dellayc,  1839,  in-8.  —  Recherches  historiques 
sur  le  procès  et  la  condamnation  du  duc  d'Enghien,  par  Aug.  Nougarède  de 
Fayet.  Paris,  Comptoir  des  imprimeurs  unis,1844, 2  vol.  in-8. — Eloge  funèbre  de 
S.A,S.Mgrle  duc  d'Enghien,  Londres,  Diilau,  juin  1804,  iu-8  (par  le  comte  de 
Dan,  d'après  une  note  manuscrite).  —  Eloge  du  duc  d'Enghien,  assassiné  par 
Bonaparte,  traduit  de  l'anglais  d'Atterbury  par  J.  M.  V.  Au.  Paris,  chez  les  li- 
braires associés,  1814,  pièce  in-8.  —  Histoire  de  la  naissance,  de  la  vie  privée  et 
militaire  et  de  la  fin  tragique  du  duc  d'Ewgf/iien,écritefn  Allemagne,  enlSOo  pjir 
M.  S.  C.  L.  Wop,  avec  portrait  (publié  par  L.  Prudhomme).  Paris,  bureau 
de  Lavater,  1815,  br.  in-8.  — Notice  historique  sur  L.  A.  H,  de  Bourbon- 
Condé,  duc  d'Enghien  (par  le  comte  de  Firmas-Périès),  suivie  de  son  oraison 
fanèbre,  dans  la  chapelle  catholique  de  Saint-Patrice,  à  Londres,  par  l'abbé 
de  Bouvens.  2*  édition.  Paris,  Michaud  frère?,  1814,  br.  in-8.  —  Eloge  de 
L,  A,  H.  de  Bourbvn-Condé,  duc  d'Enghien,  Discours   qui  a  remporté  le  prix 


—  58  — 

du  concours  ouvert  par  l'Académie  de  Dijon,  par  M.  Maquart.  Paiis,  Petit, 
1817,  br.  in-8.  —  Eloge  du  diAC  d'Enghien,  par  J.  L.  Guillaume.  Paris, 
impr.  de  A.  Egron,  1818,  in-8.  —  Oraison  funèbre  de  S.  A.  S.  L.  A.  H.  de 
Bourbon-Condéy  duc  d'Enghien^  suivie  d'une  notice  historique  sur  l'émigration, 
la  Vendée,  les  diverses  campagnes  du  prince  de  Condé  et  du  duc  d'Ënghien, 
sa  retraite  à  Eltenheim,  son  arrestation,  son  jugement  et  sa  mort,  le  21  mars 
1804,  par  M.  l'abbé  de  Villefort.  Paris,  veuve  jperroneau,  1818,  in-8.  —  Orai- 
son fanèbre  de  L,  A.  H.  de  Bourbon-Condé,  duc  d'Ënghien,  par  M.  l'abbé 
Beraud.  Paris,  impr.  Beaucè-Rusaud,  1826,  in-8.  —  Eloge  de  L-  A.  H.  de 
Bourbon-Condé,  duc  d'Etighien,  par  Victor  Derade.  Lille,  impr.  de  Reboux- 
Leroy,  1827,  in-8.  —  Eloge  du  duc  d'Ënghien,  Discours  qui  a  remporté  le  prix 
d'éloquence  à  la  Société  royale  des  Bonnes-lettres  (séance  du  20  mai  1827), 
par  M.  Anatole  Roux-Laborie.  Paris,  Trouvé,  1827,  in-8.  —  Eloge  du  duc 
d'Ënghien,  Discours  qui  a  obtenu  un  prix  d'éloquence  à  la  Société  royale  des 
Bonnes-lettres,  par  M.  Audibert.  Paris,  Trouvé,  1827,  in-8.  —  Eloge  de 
L.  A.  E,  de  Bourbon-Condé,  duc  d'Ënghien,  par  M.  Jules  de  Bourgeon  (cet 
ouvrage  a  obtenu  la  première  mention  dans  la  distribution  des  prix  de  la 
Société  royale  des  Bonnes-lettres),  Paris,  L.  Hachette,  1827,  pièce  in-8.  — 
Eloge  du  duc  d'Ënghien,  Discours  qui  a  obtenu  une  mention  honorable  à  la 
Société  royale  des  Bonnes-lettres,  par  M.  A.  Flayot.  Paris,  A.  Desauges,  1827, 
in-8.  —  Eloge  du  duc  d'Ënghien,  par  M.  d'Ulin  de  la  Ponneraye.  Paris,  impr. 
de  Gaultier- Laguionie,  1827,  in-8.  —  Eloge  de  L,  A.  Ù.  de  Bourbon- 
Condé,  duc  d'Ënghien,  par  Vàhhé  de  Villefort.  Paris,  G.  J.  Trouvé,  1827, 
in-8.  —  Eloge  de  S.  A.  R,  Mgr  le  duc  d'Ënghien  et  de  M.  le  maréchal  de 
Mailly,  par  M.  Joseph  de  Dulcat.  Perpignan,  Mlle  Tastu,  1828,  in-8.  — 
Modèles  de  grandeur  a'âme,  ou  détails  intéressants  sur  la  vie  et  la  mort  du  duc 
d^Enghien,  Lille,  L.  Lefort,  1828.  in-8.  —  Mémoires  et  voyages  du  duc  d'En" 
ghien,  précédés  d'une  notice  sur  sa  vie  et  sa  mort,  par  M.  le  comte  de  Chou- 
lot.  Moulin.  Desrozitrs,  1841,  in-8. 

I^ea  confréries  de  eharllé  (X,  312).  —  M.  D.  de  la  T.  demande 
des  renseignements  sur  l'origine  et  le  fonctionnement  des  confréries  de  charité. 
Je  me  suis  occupé  de  la  première  partie  dé  la  question,  en  la  restreignant  au 
diocèse  de  Lisieux.  Il  faut  se  bornera  quelques  monographies  ou  à  des  cha- 
pitres d'histoire  locale .  Le  plus  grand  nombre  des  documents,  fort  intéres- 
sants du  reste,  est  et  sera  probablement  toujours  inédit,  car  il  faudrait 
explorer  les  archives  des  confréries  elles-mêmes,  paroisse  par  paroisse,  avant 
de  faire  un  travail.  Les  copies  ou  analyses  que  j'ai  pu  me  procurer  sont  à  la 
disposition  de  M.  D.  de  la  T.  Je  lui  signalerai,  comme  possé.iant  aussi  de 
précieuses  indications,  MM.  Raymond  Bordeaux,  d'Evreux  et  F.  Malbranche^ 
de  Berniy. 

En  fait  de  travaux  imprimés,  je  connais  :  Chartes  de  la  Charité  de  Noire- 
Dame  de  la  Couture  de  Bemay,  par  Sainte-Marie  Mevil  (Biblioth,  de  V Ecole  des 
chartes,  novembre-décembre  18o4.  4e  série,  tomel®"^,  20  pages  :  il  y  en  a  un 
tirage  à  part.  —  E.  Lacour.  Notice  sur  la  ville  et  les  environs  d'Orbec,  Lisieuz,- 
E.  Piel,  1867,  in-8,  p.  137  à  162.  —  Histoire  de  Vanam  évèché-comU  de 
Lisieux,  par  M.  H.  de  Formeville.  Lisieux.  E.  Piel,  1873,  2  vol.  format  dtt 
Panthéon  littéraire,  tome  I*'',  p.  cclxlvij  à  cccxvj.  —  Notice  sur  les  charités  de 
Normandie,  série  d'aitick's  anonymes  dans  le  journal  Y  Avenir  de  Bemay^ 
23,  27,  30  mars,  3,  6, 10,  13,  17,  20,  24,  27  avril,  1"  mai  1872.  Impr.  de 
Mlle  Duval,  rue  de  l'Equerre,  à  Bernay.  —  Le  registre  de  la  charité  de  Sumi/e, 
par  Ch.  Vasseur,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie^ 
tome  XXV»,  p.  549  à  570  (j'en  puis  offrir  un  tirage  à  part  à  M.  D.  de  la  T.).  — 
Enfin,  il  est  question  des  confréries  de  charité  en  Périgbrd  dans  le  Diction- 
naire topographique  du  département  de  la  Dordogne,  par  le  vicomte  de  Gour- 
gues  (Paris,  impr.  nationale,  1873,  in-4.  Introduction,  sources,  n*  12, 
p.  Lxxxiii);  mais  c'est  une  simple  mention  de  documents  à  consulter.  Je  pense 
que  la  collection  des  Mémoires  du  clergé  de  France  renferme  aussi  des  rensei- 
gnements sur  ce.  sujet.  Ch.  Vasseur. 

Procès   de  sorcellerie  en    Allemagne  (X,  312).  —  Vers  1725 
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et  1732  on  signale  en  Hongiîe  et  chez  les  Slaves  méridionaux  des  histoires  de 
vampires  et  de  magiciens  qui  provoquèrent  en  Allemagne  un  grand  nombre 
d'écrits.  Consulter  Kanft  :  Tractât  von  dem  Kœnen  und  Schmatzender  Todten 
in  Grœberny  worin  die  wahre  Beschafferûieit  der  humgarischen  Vampyren  und 
Blutsœuger  gezeigey  auch  aile  von  dieser  Materie  bisher  zum  Vorschein  gehowmen 
Schriften  recensirt  werden  (Leipzig,  1734).  L.  L. 

Travaux  relatffli  à  Aiisone  (X,  312).  —  On  rencontre  des  biogra- 
phies du  poète  bordelais  dans  les  éditions  de  El .  Vinetus  et  de  Souchay.  — 
Beleths.  Dissertatio  de  Ausonio;  — Boecking.  Ueber  Ausonius  Leôen  (dans  sa 
traduction  de  la  Moselle  d'Ausone),  Berlin,  1828  ;  —  Critique  de  l'article  de 
Hejne  par  Boissonade  dans  le  Journal  de  Vempirey  1806,  5  juillet  ;  --  On  the 
writings  of  Ausonius ,  dans  le  Classical  journal,  b?11;  —  J.  J.  Ampère,  dans  la 
Revue  des  DeuT-Mondes,  1837,  t.  XI  ;  —  Mary  Lafon.  Histoire  du  midi  de  la 
France,  1. 1,  p.  191  et  seq.) — Chaddruc  de  Crazanne.  Sur  une  statue  de  la  biblio- 
théque  d'Aucn,  qui  serait  celle  du  poète  Ausone,  (Mèm.  de  la  Soc,  des  Ant.  de 
France,  t.  V)  ;  —  Cobsini  de  Burdigal.  Ausonii  consulatu,  Pis.,  1764  ;  critiqué 
par  PdttmaxNn,  De  epoclui  Ausoniana.  Lipsiœ,  1776  (dans  ce  dernier  tra- 
vail, le  mémoire  de  Corsini  est  reproduit)  -,  —  Un  article  de  Schneidewin  dans 
le  PhilologuSji,  I;  p.24  et  seg.  ;  —  Jahrbùcher  der  Vereins  fur  AUestkumde  freunde 
imRheinlande.  V.  B.  Bonn,  1844. Dans  cette  même  revue,  t.  XVIII,  p.  1852;  — 
Bergeron.  Histoire  analytique  et  critique  de  la  littérature  romaine,  Bruxelles, 
1840,  t.  Il,  p.  476  ;  —  Bahr.  Gesch,  der  rom,  litteratur,  Calsiuhe,  1808, 1.  B.  S. 
652-660  ;— YEUFFtL.  Qesc/i.  der  rom.  litteratur.  Leipztg,  Teubner,  1870,  S.  872 
et  seq  Ad.-Aug.  de  Ceulbneer. 

Nota.  —  Au  lieu  de  Bulhr,  lisez  Baehr  dans  la  dernière  notice. 

De  quelques  points  A  éelalrelr  dans  la  blof^raptile  de 
IVleoIas  Durand  de  Vlllesasnon.  —  1*^  A  quelle  époque  V^illega- 
gnon  entra-t-il  dans  l'ordre  de  Malte  î  Presque  tous  ses  biographes,  y  com- 
pris le  plus  récent  de  tons,  M.  Lud.  Lalanne  (Dictionnaire  historique  de  la 
France.  1872),  assurent  que  ce  fut  en  1531.  Seul  M.  Ythier.  dans.ses  Miscel- 
lanea,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Provins,  cité  par  M.  Bourquelot 
(Mémoires  de  Claude  Haton,  appendice,  p.  109(t),  prétend  qu'il  fut  chevalier 
de  Malte  en  1535. 

2o  André  Thevet,  dans  son  Histoire  de  deux  voyages,  etc.,  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  natioaale,  cité  par  le  même  M.  Bourquelot  (p.  110!),  raconte 
que  ce  a  personnage  vertueux,  »  comme  il  se  plaît  à  l'appeler,  «  avoil  pareil- 
lement fait  parler  de  luy  en  Piedmond.  »  Connaitrait-on  quelque  témoignage 
contemporain  qui  coniirme  le  témoignage,  pour  moi  jusqu'à  ce  jour  isolé,  du 
trop  suspect  cosmographe  du  roy? 

3°  Sait  on  quelque  chose  des  faits  et  gestes  de  Villegagnon  pendant  les 
années  comprises  entre  1531  et  1541  d'une  part,  et  entre  1558  et  1560  d'autre 
part? 

4®  Connaît-on,  soit  dans  les  dépôts  publics,  soit  dans  les  collections  parti- 
culièrss,  d'autres  lettres  de  Villegagnon  que  les  huit  lettres  (dont  une  dou- 
teuse) qui  ont  été  publiées  par  M.  Bourquelot  (p.  1101-1109),  et  que  les  deux 
lettres  qui  avaient  déjà  été  publiées  par  M.  Weiss  dans  les  Papiers  d'Etat  du 
cardinal  de  Granvelle  (tome  \I1,  p.  650  et  663)  ? 

5°  Faut-il  donner  raison  à  MM  Haag  qui  déclaieut  (France  protestante, 
tome  IV,  p.  998)  que  «  Calvin,  probablement,  ne  daigna  pas  lui  répondre,  » 
ou  à  Thévet  qui,  s'élevant  contre  «  les  mille  vilenies  »  que  «  ceux  de  l'Eglise 
réformée  disent  de  ce  bon  personnage,  »  ajoute  qu'ils  lui  reprochent  «  ses 
lettres  qu'il  envoya  estant  de  par  delà  à  Calvin,  et  la  réponse  que  Calvin  luy 
feit.  » 

60  Dans  quel  ouvrage  Dreux  du  Radier,  cité  par  M.  Bourquelot  (p.  37), 
a-t-il  énnméré  les  écrits  de  Villegagnon  et  les  réiutalions  dont  ces  écrits  ont 
été  l'objet?  M.  Bourquelot  n'aurait-il  pas  confondu,  par  hasard,  Dreux  du 
Radier  avec  le  P.  Niceron,  lequel  a  dressé  celte  double  liste  à  peu  près  com- 
plètement (tome  XXVI). 

70  Enfin,  quels  sont,  en  dehors  des  sources  indiquées  par  M.  Bourquelot 
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(p.  36  et  37),  les  livres  qu'aurait  à  consulter  celui  qui  voudrait  écrire  l'his- 
toire de  Villegagnon  î 

Histoire   de    la     langue    et    de  la  phllolog^te    rrançafses 

(X,  194).  — Fallot  (Gustave).  Rec/ierc/ies  sur  les  formes  grammaticales  de  la 
langue  française  et  de  ses  dialectes  au  treizième  siècle,  publiées  par  Paul  Acker- 
man.  Paris,  impr.  royale,  1839,  2  vol.  in-8.  —  Burguy  (G.  F.).  Grammaire  de 
la  langue  doily  ou  grammaire  des  dialectes  français  aux  douzième  et  treizième 
siéc/es,  suivie  d'un  glossaire.  Leipzig,  Kitler;  Paris,  Reinwald,  1853,  2  vol. 
in-8.  —  DiEz  (Friedrich).  Gi*ammatik  der  Romanischen  Sprachen.  Bonn,  Weber, 
1856,  3  Yol.  in-8  ;  3«  édition,  Bonn,  Marcus,  1869.  (L'introduction  de  la  Gram- 
maire de  Diez  a  été  traduite  par  M.  Gaston  Paris.  Paris,  Franck,  in-8  ;  le 
premier  volume  de  la  même  Grammaire,  traduit  par  A.  Brichet  et  G.  Paris, 
vient  de  paraître  en  deux  fascicules.  Franck,  in  8).  —  Chevallet  (A.  de). 
Origine  et  formation  de  la  langue  française.  Paris,  Dumoulin,  1858,  3  vol.  in-8. 
—  LivET(Ch.  L.).  La  grammaire  française  et  les  grammairiens  du  seizième  siècle. 
Paris,  Didier  et  Durand,  1839,  in-8.  —  P»Ris  (Gaston).  Etude  sur  le  rôle  de 
Vaccent  latin  dans  la  langue  française.  Paris,  Franck,  1862,  in-8. — Littré  (E.). 
Histoire  de  la  langue  française.  Paris,  Didior,  1863,  2  vol.  in-8.  —  Eggeb. 
Observations  sur  un  procédé  de  dérivation  très-fréquerU  dans  la  langv£  française 
et  dans  les  autres  idiomes  néolatins.  Paris,  impr.  impériale,  1864.  in-l.  — 
Ampère  (J.  J^).  Histoire  de  la  formation  de  la  langue  française  pour  servir  de 
complément  à  l'histoire  littéraire  de  la  France.  2"  édition  revue  et  annotée  par 
M.  P.  Meyer,  Paris,  Didier,  1869,  in-8.  —  Brachet  (A.)  Grammaire  historique 
de  la  langu£  française.  Edition  Paris,  Helzel,  1870  (dernière  édition),  in-12.  — 
A.  Granier  de  Cassagnac.  Histoire  des  origines  de  la  langue  française.  Paris, 
Didot,  1872,  in-8.  —  Scheler  (Aug.).  Dictionnaire  d*étymologie  française, 
d'après  les  résultats  de  la  science  moderne.  Paris,  Maisonneuve,  1873,  in-8.  — 
Brachet  (A.).  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  française.  Paris,  Hetzel, 
in-12.  —  DiEz  (Friedrich).  Etymologisches  Wœrterbuch  der  romanischen  Spra- 
chen. 2®  édition,  corrigée  et  augmentée.  Bonn,  Marcus,  1S70,  2  vol.  in-8. 

On  peut  consulter  en  outre  les  articles  publiés  dans  la  Romania  (recueil 
consacré  à  l'étude  des  langues  et  des  littératures  romanes,  publié  par  Paul 
Meyer  et  Gaston  Paris),  1"  année,  1872,  —  et  les  ar;icles  de  Mil.  Gaston  Paris 
et  Paul  Meycf,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  la  Revue  aitique 
d'histoire  et  de  littérature  et  la  Revue  de  France  (!•••  série). 

Pensées  de  «iouber-t.  —  Connaît-on  quelque  travail  sérieux  sur  les 
Pensées  de  Joubert  ?  Existe-t-il,  en  Angleterre  ou  en  Allemagne,  quelque 
étude  intéressante  et  utile  à  consulter  sur  ce  sujet.  '  J.  G. 


POLYBIBLION 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE   UNIVERSELLE 


DE  QUELQUES  TRAVAUX  RELATIFS 
A  L'EUROPE  ORIENTALE. 


L9  Balkan  et  V Adriatique.  Les  Bulgares  et  les  Albanais,  L'administration,  en  Turquie,  La 
vie  des  campagnes.  Le  panslavisme  et  l'hellénume,  par  AtBBRT  Dumont.  Paris, 
Didier,  1873.  In-8  de  iV-411  p.  —  Le  Monde  slave.  Voyages  et  littérature,  par 
Louis  Léger.  Paris,  Didier,  1873.  In-12  de  xxxin-338  p.  —  L'Europe  orien^le. 
Son  état  présent ^  ea  réorganisation,  avec  denx  tableaux  ethnographique  et  poli- 
tique et  une  carte.  Paris,  Germer-Baillière,  1873.  In-18j.  de  xii-231  p. 

Depuis  une  trentaine  d'années,  un  certain  nombre  de  publicistes 
français  ont  écrit  sur  les  contrées  ou  plutôt  sur  les  populations  de 
l'Europe  orientale  ,  des  livres  qui  soutiennent  avantageusement  la 
comparaison  avec  les  meilleurs  ouvrages  édités  en  ^.ngleterre  ou^n 
Allemagne.  Je  dirai  même  que  nos  publications  françaises  sont  conçues 
avec  beaucoup  plus  de  liberté  d'esprit  et  avec  une  sagacité  supérieure. 
Il  y  a  aussi  à  noter  une  différence  radicale  entre  les  appréciations  de 
nos  écrivains  et  celles  des  étrangers.  Ce  qui  n'est  pas  moins  intéres- 
sant à  faire  ressortir ,  c'est  que ,  depuis  M.  Cyprien  Robert  et 
M.  Hyppolite  Desprez,  qui  ont  frayé  la  voie  jusqu'à  M.  Delarue, 
M.  Lenormant,  M.  de  Laveleye,  M.  Dumont,  M.  Léger  et  d'autres,  le 
jugement  de  l'esprit  et  le  sentiment  du  cœur  ont  été  semblables:^H^v  ,' 
a  une  unité  de  vues  et  de  sympathies  dans  l'œuvre  française  sur-rau- 
rope  orientale.  Si  Ton  met  de  côté  quelques  auteurs  J^ordinaire  fort 
ignorants,  qui  ont  été  amenés  sciemment  ou  non  à  plaider  dans  tgi 
autre  sens  une  cause  toute  faite,  on  constatera  que  les  Français  sont 
*  arrivés  généralement  à  une  compréhension  vraie  de  la  vie  propre  aux 
populations  de  l'Europe  orientale  et  qu'ils  se  sont  constitués  les  défen- 
seurs souvent  chaleureux,  quelquefois  exagérés,  des  revendications  do 
ces  peuples  contre  leurs  dominateurs  étrangers.  Ce  résultat  est  d'au- 
tant plus  remarquable  que  la  nature,  la  constitution,  les  aspirations 
des  populations  dans  ces  pays  diffèrent  absolument  de  ce  que  nous 
voyons  dans  le  nôtre  et  qu'ils  poursuivent  un  idéal  qui  est  précisément 
l'antipode  de  ce  que  beaucoup  d'esprits  considèrent  depuis  1789, 
comme  la  seule  et  dernière  expression  du  progrès  universel.  Nos  écri- 
vains français  ne  se  sont  laissé  fasciner  ni  par  les  charmes  décevants 
Février  4874.  T.  XI,   5. 


—  62  — 

de  Tuniformité  ou  de  runiflcation,  ni  par  les  séductions  de  la  centra- 
lisation parlementaire  et  libérâtre. 

Je  ne  dis  pas  que  nous  ne  nous  soyons  fait  quelquefois  illusion  soit 
sur  la  vitalité  soit  sur  la  virtualité  de  certaines  peuplades.  Tout  ce  qui 
lutte  aujourd'hui  contre  une  hégémonie  allemande,  madgyare,  turque 
ou  hellénique  ne  possède  pas,  par  cela  seul,  les  qualités  qui  permet- 
tent à  une  nation  de  se  constituer  chez  elle  par  ses  seules  ressources 
et  de  vivre  convenablement  avec  ses  voisines.  Ont-elles  toutes  les 
éléments  du  progrès  ?  Sont-elles  réellement  jeunes  comme  nous  les 
appelons  toujours  ?  Questions  graves  et  dont  Texamen  nous  mènerait 
bien  loin.  Ce  que  j*ai  voulu  relever  ici,  c'est  la  tendance  générale  des 
écrivains  français  à  prendre  le  parti  des  populations  indigènes  contre 
les  populations  dominantes  et  à  défendre  les  idées  de  séparation  voire 
même  de  fédéralisme  contre  les  tentatives  de  centralisation  soit 
bureaucratique  soit  parlementaire. 

Les  Anglais  et  les  Allemands,  au  contraire,  versent  de  l'autre  côté 
avec  une  unanimité  non  moins  remarquable.  Le  gouvernement  turc  est 
l'idéal  de  tout  Anglais,  qui  ne  veut  voir  aussi  dans  l'Autriche  orientale, 
par  exemple,  que  les  Madgyars.  Est-ce  une  sympathie  particulière  ? 
est-ce  un  parti-pris  politique  ?  est-ce  là  Tadoration  pure  et  simple  du 
fait  et  de  la  force  ?  Il  y  a  de  tout  cela,  mais  le  contraste  sur  les  habi- 
tudes ordinaires  de  l'esprit  n'est  pas  moins  frappant  que  pour  les  Fran- 
çais. L'insulaire  qui  respecte  dans  la  Grande-Bretagne,  quelquefois 
jusqu'à  la  puérilité,  les  droits  historiques,  les  traditions,  les  usages 
anciens,  n'a  pas  assez  de  mains  pour  applaudir  aux  entreprises  les  plus 
effrénées  de  centralisation  administrative,  aux  tentatives  d'unification 
et  de  fusion,  les  moins  propres  à  être  appliquées  sur  le  sol  ottoman 
par  des  agents  locaux.  On  sait  que  la  Porte  a  pour  idéal  de  détruire 
tou,t  ce  qui  a  encore  autour  d'elle  quelque  vitalité  et  une  existence 
pi*opre.  Or,  il  suffit  que  ce  soit  la  marotte  des  Turcs  pour  que  l'An- 
glais, docile  comme  Orgon,  trouve  tout  charmant.  Il  se  fait  quatre- 
vingt-neuviste  en  Orient  jusqu'à  la  fureur. 

Quant  au  sentiment  que  l'Allemand  apporte  dans  l'Europe  orientale, 
c'est  le  culte  exclusif  de  l'Allemand.  Il  n'y  a  de  vertu,  d'énergie,  de 
vitalité  que  là  où  il  y  a  des  Allemands.  Les  orientaux  méritent-ils  que 
l'Allemand,  qui  est  le  sel  de  la  terre,  daigne  les  régenter  à  son  profit? 
C'est  douteux.  On  leur  ferait  en  les  croquant  beaucoup  d'honneur.  En 
attendant,  qui  oserait  contester  que  le  Danube  ne  soit  le  champ  ouvert 
par  la  Providence  et  par  la  nature  à  l'activité  allemande,  qui  daignera 
un  jour  s'y  répandre  comme  un  limon  bienfaisant  ?  Après  avoir  cons- 
taté que  les  populations  de  l'Europe  orientale  ne  sont  pas  du  même 
avis  et  qu'elles  éprouvent  pour  le  Niemts  (Allemand)  une  répulsion  qui 
va  jusqu'à  l'injustice,  nous  reviendrons  à  nos  Français,  en  parlant 
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d'abord  de  la  publication  intéressante  que  M.  A.  Dumont  a  consacrée 
au  Balkan  et  à  TAdriatique. 

Le  travail  de  M.  Dumont  n'a  pas  été  composé  dans  le  silence  du 
cabinet,  mais  après  des  voyages  auxquels  il  s'était  préparé  par  des 
études.  Aussi  a-t-il  quelque  chose  de  propre  et  de  vivant  :  il  sent  le 
grand  air.  Les  Albanais,  les  Bulgares,  les  Slaves  du  Sud  et  les  Grecs  y 
sont  successivement  présentés  dans  une  série  de  tableaux  inégaux  de 
dimension,  comme  de  valeur.  Le  chapitre  des  Albanais  est  intéressant 
par  la  comparaison  des  mœurs  de  ees  montagnards  avec  celles  de 
quelques  populations  plus  connues.  On  désirerait  plus  de  détails  et 
plus  de  précision  sur  l'organisation  des  tribus  indépendantes  de  la 
Bulgarie,  et  sur  l'histoire  fort  agitée  de  ce  petit  groupe  catholique. 
Pouqueville  est  un  des  premiers  qui  en  ait  parlé  et  Hecquart  a  intro- 
duit beaucoup  d'informations  nouvelles.  Je  demande  à  M.  Dumont  la 
permission  d'ajouter  une  anecdote  à  son  tableau..  Pendant  la  guerre 
de  1854,  les  Albanais  catholiques  de  la  Mirditie  furent  envoyés  à 
l'attaque  de  l'une  des  îles  du  Danube  occupées  par  les  Russes  devant 
Routschouk .  Ils  étaient  précédés  dans  leur  marche  par  leur  aumônier, 
un  homme  tout  jeune  et  tout  petit,  qui  tenait  un  sabre  entre  les  dents, 
un  pistolet  à  la  main  gauche  et  le  cruciûx  dans  la  main  droite.  Bientôt 
Orner  Pacha,  contrairement  aux  privilèges  des  Montagnards,  les  fit 
incorporer  dans  l'armée  régulière.  Le  même  petit  abbé  tint  à  me 
raconter  cette  mésaventure  et  il  ajouta  que  ses  ouailles  étaient 
surtout  malheureuses  de  ne  pouvoir  observer  l'abstinence  du  vendredi. 
Ils  sont  si  bons,  ces  Mirdites,  me  disait-il,  qu'ils  aimeraient  mieux 
voler  du  poisson  que  de  manger  de  la  viande  un  vendredi .  Les  Turcs 
ont  réussi  depuis  une  année  à  amoindrir  l'autonomie  séculaire  des 
Mirdites  qui  font  remonter  leur  existence  séparée  jusqu'à  Scander- 
Bey. 

Les  chapitres  consacrés  par  M.  Dumont  aux  Bulgares  et  aux  Slaves 
du  Sud  contiennent  une  appréciation  exacte  et  discrète  de  ces  popula- 
tions; mais  l'exposé  n'est  pas  non  plus  complet  parce  que  les  voyages 
de  notre  compatriote  ne  l'ont  pas  conduit  là  précisément  où  est  le 
foyer  de  la  vie.  Quelque  intéressante  que  soit  la  province  de  Philip- 
polis,  le  mouvement  bulgare  devra  être  observé  surtout  à  Ternovo,  à 
Routschouk,  à  Sistow  et  dans  les  colonies  des  deux  Bessarabie.  Pour  le 
groupe  jougo-slave,  ce  n'est  pas  enDalmatie,  mais  à  Belgrade,  à  Àgram, 
dans  le  Monténégro,  dans  la  Voïëvodie  qu'ont  éclaté  les  grands  mou- 
vements. C'est  de  là  que  partent  les  impulsions  et  non  de  la  Dalmatie, 
où  tout  le  monde  est  un  peu  endormi.  Enfin  le  tableau  aurait  embrassé 
la  généralité  des  populations  delà  Turquie  d'Europe  s'il  avait  compris 
l'élément  roumain,  dont  M.  Dumont  a  dû  rencontrer  les  représentants 
dans  le  Pinde.  Après  avoir  subi  pendant  des  siècles  rhégémonie  hellé- 


—  Gi  — 

nique  et  fourni  à  la  Grèce  quelques  hommes  de  valeur,  entre  autres 
Coletti,  les  Kutzo-Vlaques  se  réveillent  et  commencent  à  réagir 
contre  le  panhellénisme.  On  avait  à  peine  entendu  parler  d'eux  depuis 
Benjamin  de  Tudôle,  et  voici  qu'un  journal  de  Constantinople, français 
bien  entendu,  le  Courrier  d'Orient  apporte  de  temps  en  temps  ces 
nouveaux  échos  du  Pinde  à  TEurope  distraite  et  surtout  ignorante. 

Où  Texcellence  du  livre  de  M.  Dumont  se  montre  sans  contestation, 
c'est  dans  la  partie  où  il  traite  de  l'élément  grec  et  de  Tadministration 
turque.  On  a  beaucoup  écrit  sur  les  Grecs,  il  n'y  a  peut-être  personne 
qui  ait  mieux  exposé  le  caractère  propre  et  la  situation  de  ce  peuple 
sur  réchiquier  oriental.  Ce  ne  sont  plus  ici  des  appréciations  plus  ou 
moins  intuitives  ou  réceptives,  mais  une  connaissance  habituelle  et 
intime,  qui  pénètre  dans  les  arcana.  Ce  n'est  pas  le  coin  d'un  tableau, 
mais  d'un  panorama.  La  lecture,  je  dirai  presque  l'étude  du  travail  de 
M.  Dumont  sera  très-utile  à  qui  voudra  comprendre  cet  élément  grec, 
si  différent  de  tout  ce  qui  l'entoure,  si  complexe,  si  particulier,  si 
original,  si  persistant,  si  actif,  doué  de  tant  d'aptitudes  et  de  tant 
d'imperfections.  Je  renvoie  avec  confiance  le  curieux  aux  chapitres 
intitulés  :  La  Mer  de  Marmara  ;  Andrinople  ;  le  Pachalik  d'Épère  et 
r  Hellénisme . 

M.  Léger  ne  s'occupe  ni  des  Madgyars,  ni  des  Albanais,  ni  des 
Roumains,  ni  des  Grecs.  Son  monde  est  le  monde  slave,  plus  vaste  à 
lui  seul  que  tout  le  reste  de  l'Europe  orientale,  tout  aussi  intéressant 
pour  la  France  et  tout  aussi  varié.  L'ouvrage  que  nous  annonçons  et 
que  nous  recommandons,  est  la  réunion  de  travaux  détachés  qui  ont, 
cependant,  entre  eux  le  lien  du  sujet  et  d'une  pensée  commune.  Le 
monde  slave  contient  quatre  groupes  principaux:  le  Tchèque,  le 
Polonais,  le  Russe  et  le  Jougo-Slave.  Un  seul  article  est  relatif  au, 
groupe  le  plus  occidental,  celui  de  la  Bohême,  de  la  Moravie  et  de  la 
Slovaquie  qui  forment  la  famille  tchèque  ;  mais  M.  Logera  pu  renvoyer 
le  lecteur  à  ses  Chants  héroïques  des  Slaves  de  Bohême  et  à  son  Cyrille  • 
et  Méthode,  l'étude  la  plus  complète  qui  ait  été  publiée  en  français 
sur  la  conversion  des  Slaves  du  centre  de  l'Europe.  Aucun  travail 
n'est  consacré  spécialement  à  la  Pologne.  Trois  articles  sont  relatifs  à 
la  Russie  sous  ces  titres  :  Les  théâtres  en  Russie.  —  Le  drame  moderne. 
—  Les  écrivains  anglais  et  la  Russie. 

S'il  ne  contenait  que  les  essais  qui  viennent  d'être  énumérés,  le  re- 
cueil de  M.  Léger  n'aurait  pas  une  importance  particulière.  Ce  qui  en 
constitue  à  nos  yeux  la  valeur,  ce  sont  les  cinq  premiers  articles  qui 
forment  un  ensemble  assez  complet  et  assez  vivant  sur  les  Jougo- 
Slaves.  Ces  articles  sont  intitulés  :  Les  Slaves  du  Sud  et  leur  littéra- 
ture.  —  Agram  et  les  Croates.  —  Belgrade  et  les  Serbes,  —  Le  drame  mO' 
derne  en  Serbie,  Cg  n'est  j^diS  un  exposé   méthodique.  C'est  plutôt  un 


—  4a  — 


plaidojer, 
le  plus 
plaidojen 


mas  toè^  jicT'BiiiiSZiîa  jmniiês 


1  ^3.  1.  Se: 


tons,  être  jiwôieff  ^  A£  as  soii  jaiwiiiiiin  J'^    ûmozs  çi^  jl  iR*3«iii 


nsce  de  FAllesaae  rémÊBL  ôêêb  nat  saasÊi  miwiiiiinM-  um:  ^st  an  x  ^x: 
pas  mll^BawL  SF— «iMJtiri.  ut  fancpt-gim»  gîltfîir^  nuf  cbz^  ^  rts.» 


lirss^  •T'aTtniiHif  xksi  j&lizr^  ijé^ 


nui  lui  Mil  iBiiii  ■  i  iMiMiiii.  ji  I  iji  I  une  ^  liimint  ss*  r  jet- 
cord.  Ce«x  aêses  des  Ssvss  Âmn  je  aoa^  isriisukaRr  jtan  tsrnsr  i^ 
en  sonfiÎEy  âccgpiet  jnnee  ;<si^3dcmL  ii»  itîîi>fKT;>*s  ut  ^sut  sni&- 
tîoii  novrefle  et  TMicaie. 

De  qiioî  s'a^ii-ïl?  n  ^aipt  4c  SL-^i^mr  &  M!.  Ias^t  &  na^rart   lexa: 
cliO0es  :  rumaé  de  «e  fs^  ippefTi*  ^  jhw^  ie^ib^  ^  7  iltuih  oïl  :r^ 
Tient  léçitnKBefltà  la  SaoBt  •&■£$  «^  Hâimm^  jt^  Sni»  jî:  ttsulst  :ng- 
port,  notre  mmumt  m  Mwurrfe^  Bic^mc    tssm   œrssiLi  tàsrjtils  ^  caos 
quelques  polésîfaesu  id  jimi^  jt»..  c  mSzsust  Jimikt  ^  Ji.  jfT^iintrTvt 
des  SaTes  tau  dajs  îe  fosaé  g&&  OBift  >  iiri^ttioi;.  «l.  1  is:  ide;^  &  HiiiL 
aris  do  ssmu,  ■■  de  H  de  ja  naoi^  tas  iatufsss  s  urîL  x  ««i  Dt  J'jl- 
térét  ni  des  Sares  uu  ■ii'isif  il  ns  Jziœsft  f  «^usnnznss^  vmc  J  i^ 
Tenir.  Pooiqnoî  s*e0-2  a  io^ seasàulHit    giiS:.   ôoft  JncTuiH- £ vu^ 
chaire  an  eoDéfe  as  Fn^ae.  «s  aôi  ginscTait  j^  itJiri*i.  t  J  HT<fté»ffWtf- 
appellation  sîngviîèTe  de  im  lÊmfm  éas^  L  lou;  uasl  lusi    ^  m^ix 
que  moi,  qif fl  n  exisie  fos  «v  ^iioi^-i»^  ui::   «lii:  «^  .aairu»  suinc^  ^  7  ^ 
aussi  une  exprf  inm  fae  M.  Lfiç«r  eaigûiiti:  lasK  fr»$uiteiiaittan  n  tm. 
n'est  pas  pins  correeie  :  e*e0  ie  at:«  iicv^j?  «icTf    ^>^  Liaruu»  ji.  jjszr- 
gie  grecque  et  la  raBaôte  xr^àatus^  ^;lSB^s  .tdf  ô&io:   cu^  Zxoa.   tàsê 
langues  slaTes  ;  Bais  O  b't  a  p»   os  Iiujxiûgr    fiisr^r.    Oîc^  j;'::ii;uia 
n'est  pas  plus  exacte  que  otLe  ^  XmsimÊ.^  Sior*?.  ôian  m  hfsr^iar:  >&i 
journaux  réunis  et  q«€^^[Sfii  TsâttfTxi^rfJ^  x'f^  liHi  vcjujj  ùi  'yji±'Jii^^^ 
naiiomaUté  aTec  raee. 

Enfin,  sous  le  rapport  de  la  rfi»cf»âiî^.  dt^n  il  i*^  ùi^iâi  jdeiicis  giie 
du  panslaTisme.  la  prédileetk»  de  IL  Lenr.  &  elle  <ex:;£:«e.  i*e  t^  >2tf 
jusqu'à  lui  Caire  oublier  ou  nbéube  négii^er  le  cl-yé  înzit:kL§  ùa  liT^rbes 
questions  qu'il  a  trailée^. 
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Si  j'avais  à  exprimer  un  desideratum^  c'est  que  notre  auteur  se 
plaçât  davantage  au  point  do  vue  catholique.  On  finit  toujours  par  re- 
connaître que  la  vérité  est  là.  Dans  les  questions  politiques,  comme 
ailleurs,  ce  sera  pour  tous  le  meilleur  guide.  Enfin,  je  trouve  dans  l'in- 
troduction une  phrase  qui  expliquera  bien  des  choses  :  a  Les  difficultés 
mêmes,  dont  je  parle,  prêtent  aux  a  études  slaves,  dit  M.  Léger,  je 
ne  sais  quel  intérêt  irritant,  »  Voilà  le  mot  :  notre  auteur  a  quelque- 
fois un  ton  qui  irrité.  Je  suis  bien  convaincu  de  le  rencontrer  du  bon 
côté  dans  les  luttes  qui  vont  s'ouvrir  et  auxquelles  il  s'est  remarqua- 
blement préparé  par  des  études  très-sérieuses  de  linguistique  et  d'his- 
toire. Il  y  rendra  d'autant  plus  de  services  qu'il  se  montrera  plus  catho- 
lique et  moins  irritant. 

r 

—  L'auteur  anonyme  de  V Europe  Orientale^  son  Etat  présmt,  Sa 
réorganisation  ne  s'est  laissé  enfermer  ni  dans  les  limites  du  monde 
slave,  ni  même  dans  celles  de  l'Orient,  car,  au  chapitre  intitulé  : 
Unique  moyen  de  salut /\\  recherche  une  Constitutiofi  rationnelle  non- 
seulement  de  VEw'ope  orientale,  mais  de  V Europe  entière^  en  nationalités^ 
selon  les  tendances  naturelles  des  peuples.  Cet  intitulé  suffit  pour  indi- 
quer à  quel  genre  de  travail  nous  avons  afi'aire.  Ce  ne  sont  plus  des 
monographies  destinées  à  nous  faire  connaître  telle  ou  telle  population 
spécialement  étudiée  par  l'auteur.  C'est  l'exposé  d'un  vaste  système 
qui  repose  d'une  part  sur  des  principes  absolus  et  de  l'autre  sur  un 
aperçu  des  tendances  et  des  intérêts  soit  de  chaque  agglomération, 
soit  des  différents  groupes.  Voilà  qui  est  plus  difficile  à  préciser  et 
même  à  apprécier  que  les  études  circonscrites  et  bien  délimitées  de 
M.  Léger  et  de  M.  Dumont. 

Pour  la  partie  des  faits^  je  louerai  presque  sans  réserve  deux 
tableaux  synoptiques  présentant  l'un,  la  corrélation  entre  les  empires 
de  l'Europe  orientale  et  les  populations  qui  y  sont  réparties,  le  second, 
l'état  des  populations  soit  indépendantes,  soit  tributaires  des  grands 
empires^  soit  y  assujetties.  Le  texte  n'a  pas  la  même  valeur  :  c'est 
plutôt  une  improvisation  que  la  concentration  de  longues  études.  On 
n'y  sent  pas  bien  que  l'auteur  ait  vécu  longtemps,  soit  dans  l'histoire, 
soit  dans  le  présent  des  peuples  dont  il  parle  et  qu'il  fait  parler.  Il 
prête  à  quelques-uns  de  ces  peuples  des  aspirations  et  des  tendances, 
plus  fortes  et  plus  unanimes,  plus  déterminées  et  plus  constantes 
qu'elles  ne  sont  en  réalité.  Ici  le  théoricien  entraîne  évidenmient 
l'observateur. 

Pour  ce  qui  est  de  la  partie  théorique  l'auteur  de  V Europe  Orientale 
pose  des  principes  qui  ont  dans  la  pratique  des  inconvénients  graves. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  en  défendant  le  principe  même  des 
nationalités  qu'on  a  fait  surgir  la  théorie  des  grandes  agglomérations 
et  qu'on  est  arrivé  à  développer  le  principe  matériel  et  païen  des 
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races.  Je  sais  bien  que  ce  n'est  pas  la  même  chose,  et  je  le  disais  tout 
à  l'heure  ;  mais  on  n'empêchera  jamais  le  plos  fort  de  plojer  à  ses 
convoitises  le  principe  des  nationalités  par  le  mojen  de  Fidée  de  race, 
si  Ton  n'y  apporte  le  correctif  nécessaire  des  droits  kistonqmes. 

C'est  une  chose  extrêmement  remarquable  que  toutes  les  rêcIaiBa- 
tiens  légitimes  des  populations  de  FEurope  orientale  peurent  s^appurer 
sur  des  droits  historiques.  Cette  base  est  la  bonne.  Toui^  théorie,  qai 
fait  table  rase  de  Fhistoire  et  des  droits  acquis,  a  naturelleme:;!  une 
allure  rérolutionnaire.  Or,  la  révolution,  qu  elle  smt  couronnée  <yi 
découronnée,  aboutira  toujours  à  la  négali<Hi  et  à  Toppreâsiozi  des 
droits  particuliers,  car  si  elle  recoonaissait  ces  droits,  elle  ne  s^tmî 
plus  la  révolution,  c'est-à-dire  un  svstème  absolu  de  rec!>2k«t2Tieii>Q 
sociale  et  diplomatique  fondé  sur  une  théorie  et  qui  ne  tient  coaftpLe 
d'aucun  droit  antérieur.  La  révolution,  c'est  à  proprement  paner  la 
table  rase. 

On  a  déjà  objecté  que  la  stricte  revendication  des  droits  List^:riqiLes 
présente  quelque  part  une  difficulté  particulière.  Je  trois  ceue  àiff.- 
culte  plus  apparente  que  réelle.  En  tout  cas,  rien  ne  vaxHira.  ^yzr  ks 
populations  de  l'Europe  orientale,  le  grand  avantage  d'éei^^apper  a  la 
compromission  avec  les  révolutionnaires  pour  être  assoeit^e  it  Ia  t\,zse 
du  parti  conservateur  dans  le  monde  entier.  Umstizïn  ces  pcpiilaiiiu 
ne  s'y  trompe  pas.  Le  réveil  de  chacune  a  comiaescé  pî*r  Fétide 
attentive  de  son  passé  et  par  reip<«ition  de  «as  -^révtirdy:^  'lisr^^r^ 
ques.  C'est  par  ce  moven  que  des  succès  oist  été  obtci^s.  Ccassfcn 
les  Hongrois  ont-ils  reconquis  leur  e1i5te1.ee  ii^iév^iA&zAK:  ?  E$:-i>5  er 
invoquant  le  Contrat  social  de  Jean-Jacques  Ro-iiseaa  ?  ce  le*  dr^Àti 
imprescriptibles  de  thunamiiél  ou  Prujfhos  et  Miiiekt?  Pas  1*  TLt',cz3 
du  monde.  Cest  en  se  plaçant  sur  le  terrain  solide  ûune  pr^^^a^rie- 
sanctîon  du  dix -huitième  siècle,  qci  s^appsyait  eUenzi^Scë  'Siziqz€Sti:z.x 
sur  les  droits  stipulés  en  faveur  de  la  Hon^e  pei:dan  le  nhoyen  i^e. 
Comment  les  Roumains  de  la  Moldavie  et  de  la  ValacL:*  îort-îls  arrÎT^i 
à  faire  sanctionner  leurs  droits  par  to-:ite  l'EKir^^pe?  Ce^  ez  î:it>v:lâi.: 
les  capitulations  de  leurs  princes  avec  les  rzLiàz^  vir-ss,  L'Ezriye  \ 
fini,  il  est  vrai,  par  consulter  ces  Roumains  fit  Ieir«  T-ie^x,  mai*  par 
suite  d'un  accord  avec  le  s^^zerain  et  non  par  Tise  d^i'^:^;:i  pif.'.'^o- 
pLique.  D'ailleurs,  pourquoi  les  a-ton  coii*:;!:'^*  ^-^x  RjUl^I'^*.  t^ti.- 
dis  que  rien  n'a  été  demar»  lé  ni  a:ii  Besma^pes  ni  â.:LL  B-l^îr^ij  ioLt 
la  situation  est  bien  plus  critique  ?  Cest  pari>  ^^z^  le^  R'^zzlaIz:^  OLt  ei 
la  chance  de  trouver  dans  un  historien  grec  la  tr-i^-e  i'in  ir&i^A  e/^Ltli 
par  leur  prince  Mircea  avec  Bajazet  la  Foidre,  eik  13C<î. 

Ce  n'est  ni  la  philosophie  du  dii-Luitième  siècle,  ni  la  réTolciti''>n  de 
1789  qui  ramèneront  l'ordre  troublé  dan*  l'Europe  ori<^ta^*r  r,^j^f  l^f 
conquérants,  par  les  légistes  et  par  les  césarieos.  La  pLilo^opLi*  an 
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dix-huitième  siècle,  c'est  la  centralisation  administrative  de  Joseph  II, 
qui  en  a  lui-même  demandé  pardon  à  Dieu  et  aux  hommes  avant  de 
mourir.  La  révolution,  c'est  la  réforme  unitariste  de  1839  et  de  1856 
en  Turquie.  En  Autriche,  c'est  ou  l'absolutisme  administratif  ou  ger- 
*manisantde  Bade  ou  la  centralisation  parlementariste  et  également 
germanisante  de  M.  de  Schmerling.  La  philosophie  et  la  révolution 
n'ont  fait  et  ne  feront  jamais  que  du  mal  aux  populations  de  l'Europe 
orientale.  C'est  le  moyen  âge  qui  leur  a  tendu  la  main. 

Voilà  ce  qu'il  faut  faire  comprendre  aux  écrivains  de  notre  pays.  Les 
Français,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ont  eu  le  rare  bonheur  de  renier 
dans  l'Europe  orientale  le  principe  de  l'uniformité  et  de  la  centralisa- 
tion. Ils  ont  dépouillé  le  vieil  homme  pour  obéir  à  un  instinct  de  rec- 
titude et  à  un  élan  de  sympathie.  Si  nous  arrivons  à  reconnaître  la 
solidité  et  la  fécondité  du  principe  des  droits  historiques,  nous  exerce- 
rons certainement,  par  l'esprit  comme  par  le  cœur,  une  influence 
morale  avec  laquelle  tout  le  monde  aura  à  compter. 

Adolphe  d'Avril. 


JURISPRUDENCE 

Histoire  du  Droit  criminel  de  la  France  depuis  le  seizie}ne  jus- 
qu'au dix-neuvième  siècle,  comparé  avec  celui  de  l'Italie^  de  l'Allemagne  et  de 
VAnglcterrey  par  Albert  du  Boys,  ancien  magistrat.  Tome  V.  Paris,  Durand 
et  Pedoiie-Lauriel,  i874.  ln-8  de  xii-672  p.  —  Prix  :  7fr.  50. 

Dans  ce  volume,  le  savant  auteur  de  V Histoire  du  Droit  criminel  étu- 
die la  transformation  opérée  dans  les  Institutionsjudiciaires  et  le  Droit 
pénal  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  par  la  victoire  définitive  de  la 
monarchie  sur  la  féodalité.  Il  nous  montre  les  anciennes  justices  sei- 
gneuriales, autrefois  les  égales  de  la  justice  du  Roi,  peu  à  peu  dé- 
pouillées de  leurs  prérogatives,  perdant  successivement  la  connais- 
sance des  causes  criminelles  et  correctionnelles,  et  réduites,  au  dix- 
septième  siècle,  à  être  à  peine  des  tribunaux  de  simple  police.  Aux 
seigneurs,  k  leurs  officiers,  succèdent  en  France  les  hommes  du  Roi  : 
baillis,  prévôts,  avocats  et  procureurs;  aux  cours  féodales,  les  Parle- 
ments ;  aux  tumultueuses  procédures,  vraies  batailles  rangées  entre 
l'accusateur,  l'accusé,  les  juges  et  l'auditoire,  la  procédure  inquisito- 
riale  empruntée  au  droit  ecclésiastique,  silencieuse  et  secrète,  n'agis- 
sant que  par  piècen  écrites  :  innovation  saluée  avec  enthousiasme  par 
tous  les  jurisconsultes.  Un  système  de  preuves  légales,  guidant  le 
juge  au  lieu  de  le  soumettre  servilement  à  la  décision  du  hasard,  se 
substitue  au  duel  judiciaire  et  aux  barbares  épreuves  par  l'eau  et  le 
feu  ;  enfin  la  pénalité,  moins  arbitraire  et  plus  régulièrement  appliquée 
«  devient  aussi  plus  savamment  rigoureuse.  » 
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Dans  cette  lutte,  terminée  par  une  victoire  trop  complète,  car  Tau- 
tonomie  locale  et  provinciale,  la  décentralisation,  succombe  pour  ja- 
mais avec  les  derniers  vestiges  de  la  juridiction  féodale,  dans  cette 
lutte,  la  monarchie,  nous  dit  M.  Albert  du  Boys,  trouva  de  nombreux  et 
puissants  auxiliaires.  L'Eglise  qui  ne  pouvait  approuver  la  procédure 
féodale  a  véritable  guerre  privée  transportée  dans  le  domaine  de  la 
justice  ;  i>  les  légistes,  de  tout  temps  les  antagonistes  de  la  féodalité, 
les  docteurs  des  écoles  de  droit  de  Montpellier,  de  Toulouse  et  d'Or- 
léans, les  grands  criminalistes  du  seizième  siècle,  le  vieux  droit  ro« 
main,  cet  éternel  allié  du  pouvoir  absolu,  et  dont  la  faveur  croissait 
alors  de  jour  en  jour;  enfin  les  États  généraux  apportèrent  à  la 
royauté  leur  concours  ardent,  passionné,  souvent  haineux,  mais  dé- 
cisif. 

Cependant  la  féodalité  ne  se  rendit  pas  sans  combat,  et  sur  le  ter- 
rain du  droit  comme  sur  celui  de  la  politique,  elle  se  défendit  avec 
désespoir.  Profitant  de  toutes  les  défaillances  du  pouvoir  souverain, 
elle  tenta,  comme  par  soubresauts,  de  reconquérir  violemment  ses  pri- 
vilèges disparus^  mais  ces  coups  d'État  féodaux  appelèrent  des  repré- 
sailles :  à  ces  réactions  impuissantes  répondirent  de  nouveaux  empiéte- 
ments monarchiques,  des  innovations  judiciaires  et  des  progrés  de  plus 
en  plus  marqués  du  pouvoir  absolu. 

Il  faut  lire  dans  le  beau  livre  dé  M.  du  Boys  les  émouvants  chapi- 
tres consacrés  à  ces  derniers  spasmes  de  la  féodalité  mourante  :  le 
procès  de  Guignes  de  Fésigny,  président  du  conseil  de  Chambéry, 
jugé  selon  la  loi  féodale  par  son  seigneur  Jacques  de  Montmayeur,  dont 
il  avait  fait  saisir  les  biens  sur  Tordre  du  duc  de  Savoie,  et  exécuté  en 
dépit  des  réclamations  et  des  menaces  de  ce  suzerain  débonnaire;  ce- 
lui de  Pierre  de  Hagenback,  cet  impitoyable  mais  fidèle  serviteur  de 
Charles  le  Téméraire,  et  qui  sut  si  fièrement  mourir;  et  la  révolte  au 
seizième  siècle  d'un  grand  seigneur  allemand,  Franz  de  Sickingen, 
contre  l'autorité  de  plus  en  plus  absolue  de  Maximilien  et  de  Charles- 
Quint. Ce  sont  là  autant  de  tableaux  achevés  où  se  montre  tout  le  talent 
littéraire  do  l'auteur,  et  qui  font  de  cet  ouvrage,  si  remarquable  par  la 
hauteur  des  vues  et  la  profondeur  de  l'érudition,  un  livre  d'une  lecture 
non-seulement  facile,  mais  encore  attrayante. 

Alphonse  Couret. 


L.e»  Srand»  «lurlsconsaltes,  par  A.  Rodiere,  professeur  à  la  Faculté 
de  Droit  de  Toulouse.  Toulouse,  Ed.  Privât»  i874.  Un  vol.  ia-8. — 
Prix  :  7  fr.  50  c. 

M.  Rodière,  professeur  à  la  Faculté  de   droit  de  Toulouse,  occupe 
une  place  des  plus  distinguées  parmi  nos  écrivains  :  la  science  du  droit 


—  70  — 

lui  doit  des  ouvrages  dont  les  éditions  multipliées  attestent  le  mérite; 
l'histoire  religieuse  et  profane,  la  littérature,  la  poésie  même  ont  tour 
à  tour  occupé  cette  intelligence  d'élite  et  cette  plume  aussi  élégante 
que  féconde.  Mais  il  est  à  remarquer  que  dans  tous  ses  écrits,  M.  Ro- 
dière  n'a  jamais  oublié  le  devoir  de  tout  écrivain  chrétien,  ni  sa  mis- 
sion de  professeur.  Fidèle  à  la  parole  des  livres  saints  :  Credidi  prop- 
ierquod  locutus  sum^  il  n'a  pas  laissé  paraître  un  seul  de  ses  ouvrages, 
même  exclusivement  juridiques,  sans  y  affirmer  sa  foi  et  sans  éclairer 
les  théories  scientifiques  par  le  flambeau  de  la  vérité  surnaturelle; 
d'autre  part,  se  préoccupant  avec  raison  des  intérêts  moraux  de  la 
jeunesse  confiée  à  sa  sollicitude,  dans  une  grande  Faculté,  M.  Rodière 
a  toujours  songé  à  lui  inspirer  de  nobles  sentiments  et  de  religieuses" 
pensées. 

Le  livre  sur  les  Grands  Jurisconsultes j  que  nous  signalons  aujourd'hui 
à  l'attention  du  public,  se  rattache  à  tous  les  genres  d'écrits  par  les- 
quels l'auteur  s'est  déjà  distingué,  et  présente  la  fidèle  image  ou  l'écho 
le  plus  sensible  des  divers  sentiments  qui  l'animent.  Le  but,  plusieurs 
foisindiquédansrouvrage,estdeprésenterauxjeunesgensde  nos  écoles 
les  grands  modèles  qu'ils  doivent  suivre  dans  les  diverses  carrières  que 
leur  ouvre  la  science  du  droit.  Après  de  brillantes  et  éloquentes  p'ageg 
sur  la  haute  mission  du  jurisconsulte,  sur  l'importance  et  la  dignité  de 
la  science  du  droit,  M.  Rodière  fait  passer  successivement  sous  les 
yeux  du  lecteur  le  tableau  historique  des  vicissitudes  que  le  dévelop- 
pement et  les  progrès  de  cette  science  ont  dû  traverser  :  la  philoso- 
phie et  le  Christianisme  sont  tour  à  tour  signalés  comme  ayant  exercé 
une  influence,  plus  ou  moins  grande  selon  les  époques,  sur  la  marche 
du  droit  théorique  et  pratique.  Ces  données  historiques  portent  le  ca- 
chet d'une  érudition  de  bon  aloi  et  le  jurisconsulte  éminent  se  révèle 
dans  diverses  appréciations  que  les  détails  du  tableau  amènent  né- 
cessairement. Les  temps  les  plus  reculés,  la  Grèce,  Rome  ancienne 
surtout,  cette  patrie  vraiment  incomparable  du  droit,  attirent  tour  à 
tour  l'attention  de  l'auteur  :  depuis  le  Christianisme,  un  nouvel  élément 
vient  se  joindre  aux  traditions  antiques  pour  former  le  résultat  magni- 
fique du  droit  moderne,  c'est  la  législation  canonique  et  M.  Rodière 
ne  fait  faute  de  la  signaler  :  l'influence  germanique  s'exerçant  paral- 
lèlement avec  celle  du  droit  romain  dans  les  diverses  contrées  de  l'Eu- 
rope, en  France  surtout,  fournit  à  l'auteur  la  matière  de  chapitres 
aussi  attachants  qu'instructifs  :  l'élaboration  de  nos  coutumes,  l'action 
de  la  jurisprudence  parlementaire,  l'influence  du  protestantisme  et  de 
la  philosophie  du  dix-huitième  siècle  ,  celle  de  notre  codification 
moderne,  rien  n'est  oublié,  et,  quoique  le  tableau  soit  rapidement 
tracé,  il  est  assez  complet  pour  satisfaire  Tesprit,  sans  le  surcharger. 

C'est  à  la  suite  des  récits  et  des  appréciations  philosophiques  précé- 
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dentés  que  M.  Rodière  fait  le  portrait  des  grands  jurisconsultes  des  di- 
verses époques,  qui  par  leurs  travaux,  livres  ou  leçons,  mémoires  ou 
œuvres  législatives,  ont  mérité  que  leurs  noms,  déjà  honorés  en  leur 
temps,  aient  traversé  les  âges  ;  il  n^omet  pas  non  plus  ceux  que  nous 
pouvons  compter  parmi  nos  plus  illustres  contemporains.  Tels  sont  les 
modèles  et  les  exemples  que  M.  Rodière  propose  à  nos  élèves.  En 
biographe  impartial,  il  ne  cache  pas  les  quelques  défaillances  par  les- 
quelles les  plus  illustres  savants  ont  payé  leur  tribut  à  l'imperfection 
humaine;  mais  il  fait  surtout  ressortir  les  grands  caractères,  Tinébran- 
lable  amour  du  juste,  Térudition  profonde,  la  critique  éclairée  qui  ont 
tour  à  tour  brillé  dans  l'ensemble  des  interprètes  les  plus  éminents  de 
la  science  du  droit  :  les  écoles  diverses,  les  méthodes  successivement 
en  faveur,  sont  l'objet  de  très-exactes  appréciations,  à  l'occasion  de 
leurs  plus  célèbres  représentants  ou  interprètes  :  Papinien,  Ulpien, 
Paul,  Saint-Isidore  et  Saint-Ivesde  Chartres,  Irnerius,  saint  Raymond 
de  Pennafort,  Accurse,  Pierre  de  Fontaines,  Beaumanoir,  Bartole, 
Alciat,  Duaren,  Cujas,  Doneau,' Dumoulin,  d'Argentré,  Favre,  Domat, 
Pothier,  Furgole,  Montesquieu,  sont  Tobjet  de  notices  spéciales,  et 
jusque  dans  nos  derniers  temps,  l'auteur  esquisse  de  précieux  portraits 
des  jurisconsultes  qui  ont  été  les  plus  célèbres,  Merlin,  TouUier,  Rossi, 
Savigny,  Troplong,  Laferrière,  Dupin  et  Dalloz. 

L'espace  nous  manque  pour  entrer  dans  plus  de  détails.  On  peut  ne 
pas  adopter  toutes  les  opinions  de  l'auteur  et  élever  quelques  criti- 
ques sur  la  forme  ;  mais  nous  croyons  devoir  néanmoins,  recomman- 
der ce  livre  d'une  manière  toute  spéciale  à  l'attention  des  savants 

et  des  hommes  du  monde. 

GusTAVB  Bressollrs, 

Professeur  à  la  Facalté  de  Droit  de  Toulouse. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Histoire  de»  Idées  rellg^leufses  en  ^IIema§pne,  depuis  le  milieu 
du  dix-huitiéme  siècle  jusqu'à  nos  jours ,  par  F.  L'.cqtenberger,  ancien  pro- 
fesseur à  il  faculté  de  thé  >logie  de  Strasbourg.  Paris,  Smdoz  et  Fisch- 
bacher,  1873.  3  vol.  in-8  de  370,  402  et  40i  pages.  —  ?rfi  :  22  fr.  50. 

Cette  Histoire  se  divise  en  trois  parties,  comprenant  chacune  un 
volume.  Elle  commence  au  règne  de  Frédéric- Guillaume  avec  Wolf  et 
son  école,  c'est-à-dire  qu'elle  prend  la  libre-pensée  à  sa  naissance  et 
la  suit  jusqu'à  nos  jours,  en  nous  la  montrant  fortement  combattue  et 
néanmoins  toujours  grandissante  jusqu'à  Strauss  et  à  l'école  de  Tu- 
bingue.  La  première  période  s'étend  de  1774  à  1799,  de  Lessing  à 
Schleiermacher.  Les  Fragments  de  WolfenbiUtel,  de  Samuel  Reimarus, 
publiés  par  Lessing,  nient  la  révélation  avec  une  audace  cynique.  Ils 
font  naître  la  critique  biblique  et  les  apologistes.   Les  uns  croient  de- 
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voir  faire  des  concessions,  les  autres   se   constituent  vaillamment  les 
champions  du  christianisme.  Klopstock  le  défend  en  poëte,  les  «  cer- 
cles pieux»  luttent,  avec  Lavater  et  autres,  contre  les  envahissements 
du  rationalisme.  M.  Lichtenberger  nous  décrit  ici  en  passant  le  grand 
mouvement  littéraire  de  la  lin  du  siècle  dernier  en  Allemagne.  Il  n'hé- 
site pas  à  peindre  d'un  mot  sévère  mais  vrai  le  caractère  de  Goethe  : 
«  Il  est,  dit-il,  le  type  incarné  de  Tégoasme  »  (t.  I,  p.  241).  —  La  se- 
conde période  embrasse  de  1799  à  1835,  de  Schleiermacher  à  Strauss. 
L'auteur  étudie  successivement  Schleiermacher,  «  l'une  des  plus  belles 
individualités,  dit-il  (t.  II,  p.  238),  etl'un  des  génies  les  plus  vastes  de 
l'Allemagne  contemporaine,  »  Néander,   Hengstenberg,  et  les  poètes 
lyriques  de  cette  époque,  Jean-Paul  Richter,  les  frères  Schlegel,  Bren- 
tano,  Novalis,  Uhland,  Henri  Heine,  etc.  Pendant  cette  période,  Tabime 
creusé  pendant  la  première  entre  la  raison  et  la  foi  semblait  être  en  par- 
tie comblé;  il  se  rouvre  dans  la  troisième  plus  profond  et  plus  mena- 
çant. Elle  s'étend  de  Strauss  à  nos  jours,  de  1835  à  1873.  L'auteur  fait 
passer  successivement  sous  nos  yeux  le  D'  Strauss  et  ses  divers  ou- 
vrages, depuis  la  Vie  de  Jésus  jusqu'à  son  Ancienne  et  nouvelle  foi  yV  école 
radicale   de   Feuerbach,  l'école   de    Tubingue  et  l'école  critique,  le 
néo-luthéranisme  de  Stahl,  Delitzsch,  Conrad  von  Hoffmann,   l'école 
de  la  conciliation  de   Wilhelm  Hoffmann,  Tholuck,  Dorner,  Lange  ; 
l'école  libérale  de  Hase,  Gieseler,  Schenkel,   Hitzig,  Hirzel,  et  enfin 
la  théologie  catholique  dans  laquelle  nous  rencontrons  Sailer,  Diepen- 
brock,    Boos,   Gossner,  Henhœfer,  Wessenberg,   Hermès,   Giinther, 
Mœhler,  Goerres,  Ketteler,  Dœllinger  et  Pichler.  —  M.  Lichtenberg 
est  protestant  :  on  s'en  aperçoit  facilement  à  la  façon  dont  il  expose  les 
faits  et  à  la  place  trop  petite   qu'il  accorde  à  la  théologie  catholique 
ainsi  qu'à  la  manière  dont  il  apprécie  les  œuvres  de  quelques-uns  des 
théologiens  dont  nous  venons  de  citer  les  noms,  de  Pichler,  par  exem- 
ple. Mais  on  ne  saurait  méconnaître  l'importance  et  la  valeur  de  son 
travail,  l'étendue  et  la  solidité,  de  son  érudition.  L'histoire  des   idées 
religieuses,  surtout  rationalistes,  en  Allemagne,  n'intéresse  pas  seule- 
ment l'Allemagne  „elle  intéresse  aussi  la  France  où  l'on  cherche  à  im- 
porter toutes  les  erreurs  d'Outre-Rhin,  et  Ton  sait  combien  il  est  dif- 
ficile pour  le  lecteur  français  d'être  renseigné  sur  les  hommes  et  les 
choses  religieuses  de  la  patrie  de  Strauss.  Ceux  qui  ont  parlé  parmi 
nous  des  rêveries  germaniques  en  ont  parlé  le  plus  souvent  pour  les 
faire  admirer  et  partager  ;  ici  on  nous  en  parle  surtout  pour  nous  les 
faire  connaître.  L'auteur  condamne,  sans  être  cependant  toujours  suf- 
fisamment sévère,   les   excès   de  la  libre-pensée  ;    il  est  sobre  de  ju- 
gements, afin  d'être  plus  riche  en  renseignements.  Il  donne  des  détails 
biographiques  assez  nombreux  et  bien  choisis  sur  tous   les  écrivains 
principaux,  il  analyse  clairement  et  complètement  leurs  ouvrages.  11 
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nous  semble  pourtant  qu'il  n'a  pas  traité  l'école  naturaliste  non  plus 
que  la  Vie  de  Jésus  de  Strauss  avec  tous  les  développement?  que  com- 
portait ce  double  siyet  ;  Ewald  aurait  demandé  aussi  une  plus  large 
place  ;  en  revanche  Schleiermacher,  Baur  et  ses  disciples,  ainsi  que 
bien  d'autres  écrivains,  sont  longuement  étudies.  L'Histoire  des  idf-es 
religieuses  m  Allemagne  a  été  commencée  à  Strasbourg,  elle  a  été 
achevée,  loin  de  l'Âlsaoey  à  Paris,  parce  que  M.  Lichtenberger  n*a 
pas  voulu  cesser  d'être  Français.  F.  K. 


EmmiI»  de  Michel  de  Montad^ae.  Texle  origin.l  de  1580  arec  les 
variantes  des  édilions  de  ld8'2  et  de  1j87^  piiMié  p)r  H.  D£ZEi!«!:iti>  et 
K.  Barckhaussen.  Tome  II.  Bordeaux^  imp  Gounouiihoii^  1S73.  lu-8  d<^ 
368  p.  —  Prix  :  7  fr.  30. 

Le  premier  volume  de  cette  édition  a  paru  en  18Ô9:  le  second  re- 
tardé par  diverses  circonstances,  vient  enfin  de  voir  le  jour,  il  v  a 
peu  de  temps  ;   il  contient  le  second  livre  des  Essais  à  partir  du 
chapitre  tinstesiiié.  Les  éditeurs  ont  apporté  des   soins  minutieux  à 
rintelligence  du  texte  ;  il  est  indiqué  au  bas  des  pages  des  phrases, 
des  mots  modifiés,  ijoatës,  retranchés,  après  la  publication  du  texte 
de  1580  ;  il  n'entrait  pas  dans  leur  plan  de  donner  aucune  note. 
Nous  remarquons  que  l'orthographe  de  Tédition  actuelle  diiTL-re  sou- 
vent de  celle  suivie  dans  d'antres  éditions.  En  comparant  avec   celle 
publiée  en  1836  par  la  maison  Didot,  frères,  gr.  ïn-S,  nous. trouvons 
dans  cette  dernière  âmes  reigkes  (réglées,    édit.    de  1873  page  1), 
suitte  (suyte)  offenses  (offences),  aprez  (après).  Il  serait  facile  de  donner 
une  grande  étendue  à  ces  rapprochements  ;  Torthographe  de  1580, 
fidèlement  reproduite,  a  sans  doute  de  puissants  arguments  à  invoquer; 
du  reste  rétablissement  d^un  bon  système  d^orthographe  pour  les 
Essais  est  on  problème  compliqué  et  nous  savons  qu'il  donnait  des  tor. 
tures  an  docteur  Pajen  lorsqu^il  songeait  à  arrêter  les  bases  de  cette 
édition  définitive  qu^il  a  préparée  pendant  quarante  ans  et  qu  il   ne 
lui  a  pas  été  domié  de  terminer.  On  pourrait  indiquer  une  multitude 
de  passages  tout  à  fait  différents  de  ceux  que  donne  l'édition  de  Paris, 
Abel  L^Angelier  (1588,  in-4),  la  dernière  qu'ait  revue  Tauteur.  Mon- 
taigne, en  se  relisant  la  plume  à  la  main,  ajoutait  beaucoup,  interca- 
lait des  citations.  Comparez  par  exemple  (toujours  au  chapitre  ii  du 
livre  II,   ce   qui  dans  l'édition  de  1836  (et  c'est  le  texte   habituel) 
accompagne  les  quatre  vers    latins   :    Seu    Libro,    seu   me    Scor- 
pîus...  qu'on  ne  trouve  point  dans  l'édition  en   1580,  avec   ce  que 
donne  l'édition  de  1873,  p.  9).   D'un  bout  du   volume  à  l'autre,  pa- 
reilles divergences  se  manifestent. 

Ce  qu'il  j  aurait  on  intérêt  puissant  à  faire,  parce  que  c'est  chose 
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encore  non  entreprise,  ce  serait  de  relever  les  corrections  que  Mon- 
taigne voulait  introduire  dans  son  livre,  qui  auraient  figuré  dans  l'édi- 
tion que  la  mort  rempêcha.de  donner.  Son  travail  subsiste  dans  la 
révision  autographe  consignée  sur  un  exemplaire  des  Essais  de  1588, 
exemplaire  que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Sans  sortir  du  chapitre  onzième,  nous  indiquerons  quelques-unes  de 
ces  variantes  que  nous  avons  relevées  :  notre  discours  ne  sçauroit 
lors  faire  son  office  {iouer  son  rolle).,,  11  est  aisé  à  deviner  qu'il  (Suétone) 
est  frappé  des  vilains  et  horribles  exemples  de  oruauté...  {deviner  qu'il 
n'es  toit  pas  du  temps  de  la  bonne  Rome  et  qu'il  juge  selon  les  vilains.,,. 
Nul  ne  prend  son  esbat  (son  goût)  à  voir  des  bestes  s'entretuer,  et 
mal  en  fault  de  le  prendre  {de  sesjouy)  à  les  voir  s'entredeschirer... 
Et  afin  qu'on  ne  se  mocque  de  cette  sympathie  {et  amitié)  que  j'aj 
avec  elles...  elle  a  raison  de  nous  enjoindçe  [ordonner).  »  Dans  l'édi- 
tion publiée  par  Naigeon,  en  1804,  quelques-unes  des  annotations  de 
Montaigne  ont  été  indiquées,  mais  on  peut  l'affirmer,  le  travail  tout 
entier  est  encore  à  faire,  il  exigerait  beaucoup  de  temps,  de  pa- 
tience, d'attention  dévouée;  se  trouvera-t-il  un  jour  un  éditeur  assez 
dévoué,  assez  résolu  pour  l'entreprendre?  Il  existe,  il  est  vrai,  un 
travail  publié  en  1844.  {Les  Essais  de  Michel  de  Montaigne  :  Leçons 
inédites  recueillies  par  un  membre  de  F  Académie  de  Bordeaux,  Paris, 
Techener,  in-8,  51  pages),  mais  cet  opuscule  est  loin  d'avoir  épuisé 
la  matière  ;  d'ailleurs,  tiré  à  petit  nombre,  il  se  rencontre  bien  diffici- 
lement aujourd'hui.  X. 


Lie  paupérisme  et  son  remède*  Exposé  d'un  nouveau  plan  d'assistance 
puhliqtie  et  des  moyens  de  résoudre  la  question  sociale^  pir  G.  Naz,  docteur 
eu  droit,  juge  au  Iribunal  de  Bonneville.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel, 
1872.  Iu-8  de  xvi-319  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Jamais  la  France  ne  fut  menacée  par  un  ennemi  aussi  redoutable 
que  celui  désigné  communément  aujourd'hui  sous  le  nom  de  question 
sociale^  et  la  prédiction  sinistre,  formulée  il  y  a  plus  de  trente  ans  par 
M.  Troplong  dans  la  préface  de  son  commentaire  des  contrats 
d'échange  et  de  louage,  semble  à  la  veille  de  s'accomplir  :  a  Dieu 
veuille  que  la  classe  ouvrière  ne  soit  pas  celle  qui  vomira  sur  notre 
société  de  nouveaux  barbares  prêts  à  la  déchirer  I  »  Nul  ne  méconnaît 
l'urgence  d'aviser.  Mais  quel  sera  le  remède  propre  à  conjurer  la 
crise  ?  La  répression  à  main  armée  serait  inhumaine,  peut-être  impuis- 
sante, et  dans  tous  les  cas  ne  saurait  être  considérée  comme  une  solu- 
tion. M.  Naz  a  cru  trouver  cette  solution  dans  un  plan  général 
d'assistance  mutuelle.  L'ébauche  de  ce  plan,  soumise  dès  1864  au 
Comité  central  de  la  Sologne  à  l'occasion  d'un  concours,  lui  avait  valu 
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alors  le  premier  rang  sur  vingt  concurrents.  L'auteur  a  depuis  refondu, 
modifié  et  largement  complété  son  travail  primitif.  Le  système,  qu'il 
préconise,  fait  appel  en  première  ligne  à  l'initiative  privée,  sans 
exiger  aucun  sacrifice  pécuniaire  de  TEtat,  des  départements  ni  des 
communes  ;  il  consisterait  à  cr  appliquer  la  charité  de  façon  à  soulager 
le  mal  et  en  même  temps  à  l'attaquer  dans  sa  racine,  en  lui  donnant 
pour  antidotes  le  stimulus  du  travail,  la  prévoyance  et  les  outres 
vertus  morales.  »  Nous  croyons  devoir  recommander  le  livre  de 
M.  Naz  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  comme  lui  se  préoccupent  de  la 
grande  question  de  Textinction  du  paupérisme.  Ils  pourront  ne  pas 
partager  entièrement  sa  manière  de  voir. ni  ses  espérances,  ne  pas 
donner  à  un  projet,  qui  semble  en  effet  de  nature  à  présenter 
dans  Tapplication,  surtout  sur  une  aussi  immense  échelle,  des 
difficultés  presque  insurmontables,  une  approbation  sans  réserve. 
Mais  ils  rendront,  nous  en  sommes  assuré,  pleine  justice  à  la  con- 
science avec  laquelle  il  a  étudié  son  sujet,  il  a  cherché  à  pré- 
voir les  diverses  objections  que  pourrait  soulever  le  plan  qu'il  a 
adopté, à  en  régler  tous  les  détails  d'exécution, — en  même  temps  qu'ils 
feront  leur  profit  des  intéressants  documents,  qu'il  a  réunis  et  mis  en 
œuvre.  H.  de  Licay. 


Manuel  des  associations  catholiques»  ouvrières*  pieuses 
et  charitables,  par  M.  labbé  Verrit,  directeur  d'apprentis  à  Bar-le- 
Duc.  -^  Bar-le-Duc,  RR.  PP.  Célestios  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  succes- 
seurs de  Guérin,  1873.  Ia-8  de  v-662  p.  —Prix;  6  ù\ 

Répondre  au  grand  mouvement  catholique  qui  s'est  accentué  sur- 
tout depuis  les  temps  d'épreuve  que  nous  traversons,  mouvement  de 
foi  et  de  charité,  lui  donner  un  nouvel  et  inépuisable  aliment  eu  in- 
diquant les  œuvres  et  les  associations  qui  sont  le  plus  propre  & 
r entretenir  et  àj'exciter,  tel  est  le  but  que  s'est  proposé  M.  l'abbé 
Verry  et  ce  qui  double  l'intérêt  de  sa  publication.  Son  livre  contient 
avec  des  conseils  généraux  sur  la  fondation  et  la  direction  des  œuvres, 
des  notices  historiques  et  explicatives  sur  la  plupart  des  œuvres, 
leurs  statuts  et  règlements,  les  lois  et  décrets  qui  régissent  les  œuvres. 
Il  ne  se  borne  pas  àla  France  et  fait  quelques  excursions  en  pays  étran- 
gers pour  nous  mettre  au  courant  d'institutions  qui  pourraient  trou- 
ver place  chez  nous.  Le  manuel  se  divise  en  trois  parties  :  Â^ssociations 
ouvrières^  associations  pieuses,  associations  charitnbles.  Dans  la  pre- 
mière sont  comprises  les  difi'érentes  unions  des  œuvres  de  France,  de 
Belgique  et  d'Allemagne,  les  associations  de  patrons  chrétiens,  les 
cercles  d'ouvriers,  les  hôtelleries  catholiques  d'ouvriers,  les  œuvres 
de    militairesi  eto.  Les    associations  pieuses  sont  classées  suivant 


—  76  — 

qu'elles  sont  en  Thonneur  de  Notre  Seigneur,  de  la  sainte  Vierge 
ou  des  saints.  Les  associations  charitables  comprennent  la  société  de 
saint  Vincent  de  Paul,  les  œuvres  de  saint  François  Régis,  de  saint 
François  de  Sales,  la  propagation  de  la  foi,  la  sainte  Enfance^  les 
œuvres  de  bons  livres,  les  caisses  d'épargne,  les  sociétés  de  secours 
mutuels^  etc. 

L'écueil  des  ouvrages  de  ce  genre,  c'est  une  bonne  division  qui  les 
rende  faciles  à  consulter.M.  Tabbé  Verrj  a  échoué  sur  ce  point  comme 
ses  devanciers  et  n'a  pas  racheté  cet  inconvénient  par  une  bonne 
table  analytique.  Les  œuvres  ouvrières  proprement  dites  ont  une 
importance  capitale  au  point  de  vue  des  préoccupations  actuelles  qui 
justifient  la  place  qui  leur  est  assignée  :  mais  elles  ne  se  composent  que 
d'associations  pieuses  et  d'associations  charitables.  L'union  delà  paix 
sociale  est-elle  une  association  ouvrière?  Ne  devrait-on  pas  trouver 
dans  la  première  partie  le  patronage  des  écoliers  et  des  apprentis  ^qui 
n'a  qu'une  notice  écourtée  dans  l'article  des  conférences  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Les  sociétés  de  saint  François -Xavier  devraient- 
elles  être  séparées  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Les  fourneaux  éco- 
nomiques, les  œuvres  de  réhabilitation,  les  œuvres  pour  les  domes- 
tiques, pour  les  étrangers,  etc.,  ne  figurent  pas  dans  ce  recueil.  Les 
notices  historiques  sont  généralement  trop  sèches  et  dépourvues  des 
détails  édifiants  qui  leur  auraient  donné  un  grand  intérêt.  Ces  défauts 
et  ces  lacunes  n'empêchent  pas  le  manuel  de  M.  l'abbé  Verrj  d'être 
édifiant  à  lire  et  utile  à  consulter.  Toutes  les  personnes  qui  s'inté- 
ressent et  travaillent  à  la  régénération  morale  de  notre  pays  y  puise- 
ront d'abondantes  lumières  et  de  précieux  secours. 

René  de  Saint-Mauris. 


Ulstoiro  de  l'itistronoinie,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours,  par  Ferdinand  Hoefer.  Paris,  Hachette,  1813.  Grand  in-18  de 
632  p.  —  Priï  ;  4  fr. 

En  commençant  ce  compte-rendu,  nous  avons  le  regret  de  le  dire  : 
l'histoire  de  l'Astronomie  nous  paraît  entièrement  à  faire,  au  moins 
en  tout  ce  qui  concerne  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à,  Véi^oque  où 
Hipparque  lui  donne  un  si  grand  développement.  L'auteur  de  cette 
nouvelle  Histoire  n'a  tenu  aucun  compte  des  traditions  qui,  de  près  ou 
de  loin,  semblaient  s'appuyer  sur  nossaintesÉcritures.  Pourlui,  le  dé- 
luge n'existe  pas,  et  dans  l'espèce  de  roman  où  il  veut  rendre  compte 
des  origines  de  l'astronomie,  il  suppose  nos  ancêtres  vivant  à  l'état 
sauvage,  et  faisant  sur  les  astres  des  observations  qui  évidemment  au- 
raient exigé  plusieurs  milliers  d'années  avant  d'avoir  pris  une  certaine 
importance.  Le  célèbre  historien  des  antiquités  hébraïques,  Josèphe 
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qui  vivait  à  Tépoque  du  plus  grand  développement  de  la  civilisation 
grecque  et  romaine,  dans  Tintimité  du  grand  empereur  Titus,  qu'on 
ne  peut  donc  accuser  de  trop  de  crédulité  ou  du  moins  d'une  crédulité 
peu  éclairée,  parle  de  colonnes  où  les  hommes  antérieurs  au  déluge 
auraient  inscrit  tout  ce  qu'ils  savaient  pour  servir  d'instructions  à  leurs 
descendants.  Il  est  certain  que  la  grande  longévité  des  patriarches  an- 
tédiluviens était  singulièrement  favorable  aux  progrès  des  connaissan- 
ces  humaines.  Evidemment  M.  Hoefer  n'y  croit  pas,  car  il  n'en  fait 
aucune  mention.  Cependant,  tout  homme  qui  observe  peut  constater 
combien  sont  lents  les  premiers  développements  de  Tenfant.  A  un  an , 
il  est  physiquement  moins  avancé  que  le  veau  et  le  poulain  de  trois 
jours.  A  partir  de  cette  époque  surtout^  il  est  visiblement  accéléré  par 
les  soins  empressés  qu'il  reçoit  de  ses  parents,  et  nous  ne  serions  pas 
surpris  que  cette  accélération  fût  la  cause  des  crises  dangereuses  qu'il 
doit  subir,  son  existence  doit  nécessairement  en  être  abrégée,  car 
étant  en  rapport  constant  avec  la  période  du  développement,  plus  il 
est  abrégé^  plus  la  vie  ordinaire  est  courte . 

Dans  VHtstoire  de  la  Chine  de  M.  le  marquis  Fortia  d'Urban,  qui 
semble  avoir  pour  but  d'attaquer  la  vérité  de  la  révélation  juive  et 
chrétienne,  l'auteur  entre  dans  de  grands  détails  sur  les  connaissances 
de  tout  genre  transmises  par  Fo-Hi,  le  premier  souverain  dont  les 
annales  chinoises  fassent  mention  et  que  les  anciens  missionnaires  en 
Chine  regardent  comme  étant  le  patriarche  Noë,  vivant  précisément  à. 
l'époque  assignée  par  les  annalistes  chinois  à  Fo-Hi.  Noë  ayant  vécu 
500  ans  avant  le  déluge  possédait  évidemment  tout  ce  qu'on  savait 
alors.  On  ne  peut  être  étonné  de  cette  initiation  si  rapide  de  la  nou- 
velle population  de  la  terre  surtout  pour  ce  qui  concerne  l'astronomie 
dont  les  observations  sont  si  nécessaires  aux  peuples  pasteurs  et  navi- 
gateurs. M.  Hoefer  en  nommant  Fo-Hi  et  donnant  la  date  de  son  exis* 
tence,  n'entre  dans  presque  aucun  détail^  mais  paraît  étonné  de  voir, 
deux  siècles  plus  tard,  un  tribunal  astronomique  en  Chine.  La  disper- 
sion du  genre  humain  formant  des  peuplades  obligées  de  se  créer  des 
moyens  d'existence  sur  toute  la  surface  du  globe,  explique  comment 
ils  tombèrent  à  l'état  sauvage. 

On  sait  que  Pythagore,en  Grèce,  aie  premier  apporté  la  connaissance 
du  système  du  monde  reconnaissant  Timmobilité  du  soleil  relativement 
à  son  cortège  de  planètes  au  nombre  desquelles  il  place  la  terre.  Il 
avait,  a-t-on  dit,  puisé  la  connaissance  de  ce  système  chez  les  prêtres 
égyptiens,  ou  chez  les  Babyloniens,  qui,  ainsi  que  les  Hébreux,  d'après 
le  très-savant  M.  Drach,  ancien  rabbin  devenu  chrétien,  le  tenaient 
des  ûls  de  Noë  leurs  ancêtres.  Parmi  les  modernes,  un  cardinal  de  la 
samte  Eglise  romaine  l'avait  développé  dans  son  ouvrage  bien  remar- 
quable de  dociâ  ignorantiâ,  cinquante  ans  avant  la  naissance  de  Coper- 
FÉVRiER  1874.  T.  XI,  7. 
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nie.  Nous  avons  été  surpris  de  voir  son  nom  oublié  par  M.  Hoefer  ; 
parmi  les  précurseurs  de  Copernic,  après  Tavoir  cité  en  passant  dans 
son  article  sur  Ptolémée.  Ce  cardinal  de  Cusa  avait  également  ensei- 
gné le  mouvement  des  étoiles  fixes,  si  longtemps  ignoré  depuis,  et 
leur  circulation  autour  d'un  centre  inconnu,  ajoutant  cette  belle 
phrase,  reproduite  littéralement  par  Pascal  :  «  Ainsi  Tunivers  est  une 
sphère  immense  dont  le  centre  est  partout,  et  la  circonférence  nulle 
part.  » 

Nous  le  répétons,  Thistoire  de  l'astronomie  est  encore  à  faire.  Si 
quelqu'un  ressayait  aujourd'hui,  le  livre  de  M.  Hoefer,  de  même  que 
V Histoire  de  r Astronomie  de  Delambre, pourraient  lui  faciliter  ce  travail, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  l'époque  moderne.  Nous  ne  parlons  pas 
de  celle  de  Bailly,  écrite  avec  tous  les  préjugés  de  la  secte  prétendue 
philosophique  du  siècle  dernier.  Marquis  de  Roys. 


Guide  de  l'art  ebrétlen.  Etudes  d'esthétique  et  d^iconographie,  par  le 
comte  DE  Grimouard  de  Saint-Laurent.  Paris,  Didron;  Poitiers,  Oud in,  1873. 
Tomes  II  et  1115  2  vol.  ia-S  de  459  et  542  p.  avec  planches  et  vignettes.  — 
Prix  ;  iO  fr.  le  volume. 

Nous  avons  rendu  compte  (t.  IX,  p.  198)  du  premier  volume  du 
Guide  de  l'art  chrétien  :  il  formait  T introduction  de  ce  vaste  recueil, 
établissant  les  principes  généraux,  les  doctrines  et  les  connaissances 
que  doit  posséder  tout  artiste  vraiment  digne  de  ce  nom  :  c'était 
Texposé  des  règles  de  Tart  chrétien.  Avec  les  tomes  II  et  III,  nous 
pénétrons  au  cœur  même  du  sujet ,  dans  l'iconographie  générale 
d'abord,  puis  particulière,  étude  vaste  entre  toutes,  et  qui  se  refuse  à 
une  rapide  analyse.  Aussi  ne  pi^is-je  mieux  faire,  pour  mettre  les 
lecteurs  au  courant  des  matières  si  nombreuses  traitées  par  *  le 
savant  archéologue,  que  de  reproduire  les  principales  divisions  de 
son  livre. 

Tome  II  :  Du  nimbe;  —  Des  autres  signes  symboliques  ctun  caractère 
général  ;  —  Dispositions  symboliques  ;  —  De  Dieu  ;  —  De  la  Trinité  et  <fc 
la  distinction  des  personnes  divines  ;  —  Type  du  Christ  diaprés  les  tradi' 
tions  ;  —  Type  du  Christ  dans  Fart  ;  —  Vêtements^  attributs  et  emblèmes 
du  Christ  ;  —  De  V enfant  Jésus  ;  —  Le  doux  Jésus  ;  —  De  la  croix  ;  — 
Jésus  souffrant  ;  —  Jésus  triomphant. 

Tome  III  :  Du  type  de  figure  de  Marie;  —  Des  vêtements  et  des  attri" 
buts  de  Marie  ;  —  De  la  Vierge- Mère; —  Manières  diverses  de  représenter 
la  sainte  Vierge  ;  —  Compositions  d'ensemble  consacrées  à  Marie  ;  —  Des 
saints  parents  et  du  saint  époux  de  Marie  ;  —  Des  anges  en  général  et  de 
leur  hiérarchie  ;  —  Histoire  et  fonctions  des  agnes  ;  —  Des  anges  person- 
nellment  connus  ;  —  Des  démons  et  des  puissances  du  mal  ;  —  De  fâtM 
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humaine  et  des  choses  gui  s'y  rapportent  ;  —  De  V Eglise  ;  —  Des  vertus; 
—  Des  choses  morales  et  sociales  ;  —  Des  choses  physigues. 

L'iconographie  peut  être  considérée  sous  un  double  point  de  vue, 
comme  science  pratique  et  comme  science  théorique  :  «  Nous  nous 
sommes  mis^  dit  M.  de  Saint-Laurent,  dans  l'obligation  de  traiter  de 
Tune  et  de  l'autre,  et  par  conséquent  pour  ne  pas  donner  trop  d'exten- 
sion à  notre  tâche,  nous  nous  efforcerons  de  condenser  les  faits  géné- 
raux, plus  que  nous  ne  nous  attacherons  à  multiplier  l'exposition  des 
faits  particuliers Au  commencement  de  chaque  étude,  nous  déter- 
minerons de  notre  mieux  le  caractère  des  hommes  et  des  choses  dont 
la  représentation  devra  nous  occuper  ;  nous  verrons  ensuite  comment 
ils  ont  été  successivement  représentés.  Il  y  a  quelque  chose  à  prendre 
dans  les  œuvres  des  temps  les  plus  divers  ;  elles  nous  apprendront  tour 
à  tour  comment  on  peut  ou  rehausser  un  sujet  par  la  pensée,  ou  le 
vivifier  par  le  sentiment,  ou  l'animer  par  Timagination,  ou  l'embellir 
par  la  forme.  )>  Tel  est  le  programme  suivi  par  Tauteur  :  étude  de 
chaque  personnage  d'après  l'histoire  et  la  légende,  de  ses  attributs,  de 
ses  symboles,  s'il  j  a  lieu,  des  diverses  représentations  des  actes  de  sa 
vie  et  les  transformations  de  chacun  des  types  à  travers  les  âges  et 
dans  les  différentes  régions  artistiques  ;  comme  conclusion  —  et  c'est 
là  un  des  plus  nouveaux  et  des  meilleurs  aspects  de  ce  bel  ouvrage  — 
M.  de  Saint-Laurent  indique,  avec  une  grande  sûreté  de  critique  et  un 
profond  sentiment  du  beau,  à  quels  types  doivent  s'arrêter  ou  revenir 
les  artistes  modernes.  L'étude  du  passé  devient  ainsi  l'école  du  pré- 
sent. Le  tome  II,  presque  tout  entier  consacré  à  l'iconographie  des 
personnes  divines,  remplace  et  complète  le  livre  un  peu  vieilli  de  Di- 
àvoTijV Histoire  de  Dieu.M.  de  Saint-Laurent  a  tiré  le  meilleur  parti  des 
travaux  plus  récents  de  M.  de  Rossi  ;   il  connaît  à  fond  les  écoles  ita^ 
liennes  du  treizième  siècle  au  seizième,  et  c'est  à  ces  deux  sources  que 
sont  puisés  la  plupart  <le  ses  documents.  Le  moyen  âge  français,  l'épo- 
que romane  surtout,  aurait  peut-être  mérité  de  plus  longs  dévelop- 
pements que  ceux  qu'il  lui  a  donnés.  Il  se  produisit  alors  des  types  et 
des  images,  réelles  ou  symboliques  qui  ne  furent  point  s^ns  importance 
et  dont  l'étude  présente  le  plus  grand  intérêt. Les  mêmes  observations 
sont  à  faire  sur  le  tome  III.  Mais  un  pareil  ouvrage,  il  le  faut  recon- 
naître, ne  peut  être  absolument  complet.  Il  appartient  aux  lecteurs, 
aux  archéologues,  d'ajouter  par  leurs  observations  personnelles  aux 
faits  recueillis  par  M.  de  Saint  Laurent.  Nul  n'ignore   combien  sont 
profitables  ces  notes,  ces  études  encadrées  dans  un  livre  dont  la  doc- 
trine est  si  sûre  et  l'enseignement  si  élevé. 

Plusieurs  dissertations,  celles  notamment  sur  le  type  de  Jésus,  sur 
la  beauté  de  Marie,  sur  les  diverses  représentations  de  la  Vierge- 
Mère,  sur  les  différentes  écoles  italienne,  allemande,  française  qui  ont 
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alTectionné  particulièrement  certains  types,  etc., sont  des  plus  remar- 
quables :  je  ne  puis  que  les  indiquer,  ne  pouvant  entrer  dans  le 
détail. 

Le  tome  IV  paraît  en  ce  moment  et  le  tome  V  le  suivra,  me  dit-on, 
à  un  court  intervalle.  Que  M.  de  Saint-Laurent  me  permette  d'exprimer 
un  vœu,  c'est  de  voir  placée  à  la  fin  du  dernier  volume  une  table  indi- 
quant les  monuments,  les  artistes,  les  auteurs  cités  dans  son  ouvrage 
et  les  différentes  questions  qui  y  sont  traitées.  Sans  ce  secours,  les 
recherches,  dans  un  livre  si  plein  de  faits,  sont  toujours  pénibles  et 
parfois  infructueuses.  Ce  serait  compléter  d'une  manière  toute  pra- 
tique cette  belle  publication  qui  lui  fait  le  plus  grand  honneur  et  qui 
rendra  de  réels  services  —  en  les  guidant  —  aux  archéologues  et  aux 
artistes  chrétiens.  J.-M.  Richard. 


Uvre-Journal  «le  LiciaEare  Duvaux,  Marchand  bijoutier  ordinaire 
in  Toy  [1748-1758].  Précédé  d'une  Etude  sur  le  goût  et  sur  le  commerce  des 
objets  d'art  au  milieu  du  dix-huitième  siècle^  et  accompagné  d'une  table  alph(u 
bétique  des  noms  d'hommes,  de  lieux  et  d'objets  mentionnés  dans  le  Journal  et 
dans  Vintroduction,  par  M.  Louis  Courajod,  Paris,  Aubry,  1873.  2  vol.  in-8 
Jésus  de  ccccxxviii-400  p.  fur  papier  vergé  fort,  titres  gravés,  reproductions 
par  Gaucherel  de  l'adresse  de  Gersaint  par  Boucher,  et  une  vignette  d'He- 
douin,  d'après  Saint-Aubin,  représentant  le  cabinet  de  Randon  de  Boisset. 
-  Prix:  35  fr. 

Jamais  la  vie  sociale  en  France  n'a  peut-être  été  plus  douce  et  plus 
heureuse  que  dans  la  première  période  du  règne  de  Louis  XV,  alors 
que  les  beaux-arts,  sous  toutes  leurs  formes,  et  non  l'impiété  avec  son 
cachet  germanique,  étaient  de  mode.  C'était  l'époque  des  salons.  Ces 
salons  étaient  meublés  av3c  un  goût  exquis,  remplis  sans  être  encom- 
brés de  curiosités  précieuses.  L'importante  publication  que  vient  de 
faire  la  Société  des  Bibliophiles  François^  rouvre  les  portes  de  ces  sa- 
lons, et  il  s'en  échappe  un  parfum  spécial  aux  soieries  de  nos  aïeules  : 
grâce  aux  érudites  recherches  de  M.  Courajod,  qui  n*est  pas  à  sa  pre- 
mière trouvaille,  nous  pouvons  nous  rendre  compte  de  leurs  décors  si 
sobres  et  si  splendides,  retrouver  des  objets  dispersés  ou  qu'un  heu- 
reux hasard  a  laissés  en  notre  possession,  faire  connaissance  avec 
les  amateurs,  les  artistes,  voire  même  les  brocanteurs  du  dix-huitième 
siècle.  L'illusion  n'est  pas  sans  charmes  en  ces  jours  de  réalisme. 
Mme  de  Pompadour  est  sans  doute  au  premier  plan  de  ce  panorama, 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  effaroucher  :  au  point  de  vue  de  l'art,  la 
marquise  fut  irréprochable.  On  inflige  aujourd'hui  sa  marque  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fade  ou  de  plus  clinquant  ;  elle  aurait  envoyé  des 
lettres  de  cachet  à  ceux  qui  abusent  ainsi  de  son  nom  et  elle  aurait 
été  dans  son  droit.  «  Elle  avait  au  contraire  horreur  du  banal,  du  corn- 
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mun,  des  meubles  de  pacotille  faits  sur  un  tj^pe  connu  et  répandu.  Les 
montures  de  ses  porcelaines  étaient  souvent  fondues  sur  modèle  de- 
mandé exprès  aux  meilleurs  sculpteurs.  Elle  commandait  jusqu*au 
dessin  d'une  cuiller,  d'une  boîte  ou  d'une  pièce  d'argenterie.  Elle 
acquérait  meuble  par  meuble,  attendant  souvent  les  occasions.  Elle 
préférait  visiblement  aux  objets  modernes  qu'on  lui  fabriquait  les 
vieux  laques  de  la  Chine  ou  du  Japon,  les  incrustations  et  les  bronzes 
de  Boulle ,  les  lustres  anciens  de  cristal  de  roche.  Ses  protégés 
étaient  Cochin,  Soufflot,  qui  commençait  le  Panthéon^  Gabriel  qui 
méditait  le  Petit-Trianon  et  le  garde-meuble  et  bâtissait  l'École  mili- 
taire. »  Le  pur  style  Louis  XVI  a  légitimement  tous  les  sofirages  ; 
or  c'est  à  Mme  de  Pompadour  qu'on  doit  d'en  avoir  inauguré  le 
goût. 

Le  rôle  que  joue  le  Manuel  du  libraire  de  Brunet  dans  le  monde  des 
Bibliophiles,  est  réservé  dans  le  monde  des  curieux  au  recueil  que 
nous  signalons.  On  raille  les  collectionneurs,  et  les  progrès  de  leurs 
manies  :  ces  récriminations  sont  injustes.  Les  curieux  ont  un  mérite 
qui  n'est  pas  à  dédaigner  par  le  temps  qui  court  :  ils  sont  conserva- 
teurs par  excellence;  ils  tremblent  pour  leurs  collections,  et  cett® 
crainte  est  déjà  un  commencement  de  sagesse.  Si  toute  passion  a 
son  danger,  celle-là  du  moins  présente  un  incontestable  avantage 
dans  le  besoin  de  l'étude  qu'elle  impose  et  qu'elle  étend.  La  vraie 
curiosité  connaît  tous  les  pays  et  tous  les  temps,  et  n'a  pour  le  passé 
qu'amour  et  respect,  tandis  que  le  dédain  ignorant^  voisin  de  la  haine, 
contribue  pour  sa  part  aux  bouleversements  et  aux  ruines  de  nos  in- 
cessantes révolutions.  Augustin  Galitzin. 


BELLES-LETTRES. 

Grammaire  comparée  de»  luii§;ues  indo-européenne»,  par 

François  Bopp,  traduite  par  M.  Michel  Bréal.  Tome  IV  et  dernier.  Paris,  Ha- 
chette, 1872.  Gr.  in-8  de  xxxii-427  pages.  —  Prix  :  8  francs.  (L'ouvrage 
complet,  32  francs.) 

Une  circonstance  fortuite,  qui  a  fait  arriver  tardivement  ce  volume 
entre  nos  mains,  est  cause  du  retard  involontaire  de  notre  compte 
rendu.  Ce  volume,  le  dernier  de  la  Grammaire  de  Bopp,  traite  :  1**  do 
la  formation  des  thèmes,  ou  autrement  dit  des  suffixes,  2°  des  mots 
composés,  3»  des  mots  indéclinables,  c'est-à-dire  des  adverbes,  des 
conjonctions  et  des  prépositions.  L'ordre  suivi  par  Bopp  n'est  point 
parfaitement  logique.  L'étude  des  suffixes  aurait  dû  précéder  celle  des 
flexions,  qui,  dans  son  ouvrage  suit  immédiatement  la  phonétique.  Mais 
la  question  du  classement  général  des  matières  a  une  importance  mé- 
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diocre.  Nous  regrettons  davantage  Texcessive  brièveté  des  chapitres 
consacrés  aux  mots  indéclinables.  M.  Bréal,  qui  a  placé  en  tête  de  ce 
volume  une  introduction  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  volume  pré- 
cédent, aurait  pu,  sans  grossir  démesurément  celui-ci,  nous  donner  sur 
ce  point,  avec  la  clarté  et  la  méthode  si  remarquable,  avec  la  compé- 
tence qui  le  distinguent,  quelques  détails  propres  à  compléte^,  quelque* 
fois  à  rectifier  les  notions  si  brèves  et  quelquefois  un  peu  hasardées 
que  nous  présente  la  Grammaire  comparée  àe  Bopp.  Je  me  borne  à 
citer  un  exemple.  Suivant  Bopp  (p.  409)  la  préposition  î;i,  «  sans,  »  n'est 
pas  seulement  spéciale  au  groupe  irano-aryen,  comme  le  veut  M.  Fick 
{Vergleichendes  Wœrterbuch^  2*  édiiïou,  p.  309):  c'est  une  préposition 
indo-européenne  ;  on  la  retrouve  employée  comme  préfixe  dans  le 
latin  vidutty  en  sanscrit  vi-dhavâ^  «  veuve,  »  de  vi,  «  sans,  »  et  de  dhava^ 
«  mari»  :  mais,  dans  un  autre  système,  vi-dhavâ,  vidua,  dérivent 
de  la  racine  vidh  «  séparer,  fendre  »  (Fick,  p.  290).  Nous  aurions  désiré 
connaître  sur  ce  point  l'opinion  de  M.  Bréal,  qui,  à  la  page  xxx  de 
son  introduction,  se  borne  à  renvoyer  au  tome  P""  des  Etymofogisché 
Porgchungen  de  Pott,  les  lecteurs  désireux  de  compléter  les  observfi,- 
tions  si  concises  de  Bopp  sur  les  mots  indéclinables.  Dans  ce  tome  I*% 
qui  a  paru  en  1859,  M.  Pott  soutient  (p.  710-712)  la  même  doctrine 
que  Bopp.  Cette  doctrine  est-elle  bien  celle  de  M.  Bréal? 

L'étude  des  suffixes  est  beaucoup  plus  complète  et  beaucoup  plus 
approfondie  ;  elle  occupe  plus  des  trois  quarts  du  volume  dont  nous 
rendons  compte. 

Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  l'achèvement  du  grand  travail  entre- 
pris par  M.  Bréal.  Si,  sur  quelques  points,  la  Grammaire  de  Bopp  est 
aujourd'hui  un  peu  arriérée,  elle  reste  la  base  de  toute  étude  appro- 
fondie sur  la  grammaire  comparée  des  langues  indo-européennes  :  on  ne 
peut  traiter  à  fond  une  question,  dans  cet  ordre  d'idées  scientifiques, 
sans  commencer  par  examiner  Topinion  du  savant  illustre  dont 
M.  Bréal  a  le  premier  traduit  en  français  l'admirable  ouvrage. 

Les  introductions  placées  par  M.  Bréal  en  tête  de  chacun  des  quatre 
volumes  ont  un  double  objet:  1"  faciliter  au  lecteur  inexpérimenté 
rintelligence  d'un  livre  technique  quelquefois  difficile,  à  comprendre 
quand  on  n'a  pas  l'habitude  des  études  de  linguistique  ,  2*  indiquer  les 
points  sur  lesquels  les  progrés  de  la  science  font  aujourd'hui  rejeter 
les  opinions  émises  par  Bopp.  M.  Bréal  s'est  parfaitement  acquitté  de 
cette  double  tâche,  si  ce  n'est  que,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
nous  aurions  quelquefois  désiré  de  plus  amples  développements.  Nous 
n'avons  que  des  éloges  à  donner  à  la  traduction.  Un  index,  que  va 
publier  un  helléniste  bien  connu,  M.  Francis  Meunier,  sera  le  complé- 
ment naturel  de  la  publication  de  M.  Bréal,  et  en  fera  comprendre 
mieux  l'utilité  aux  amis  de  la  science  qui  consultent  les  livres  au  lieu 
de  les  lire.  H.  D*Arbois  de  Jubainvillb. 
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Grammaire   de  la    langue  chinoise   orale   et   écrite,     par 

Mgr   Paul  Pkrnt.    Tome  !•%  langue  Orale,  Paris,  Maisonneuve  et  Ernest 
Leroux,  1873.  Gr.  in-8  de  248  p.  —  Prix  :  12  fr. 
Grammaire  de  la  languie  Pon^ouée,  par  le  R.  P.  Le  Bebre,  de 
la  congrégation  du  Saint-Esprit,  missionnaire  au  Gabon.  Paris,  1873.  ln-12 
de  123  p. —  Prix:  3  fr. 

Bien  que  le  nombre  des  sinologues  soit,  sans  doute,  fort  restreint 
parmi  nos  lecteurs,  il  n^en  est  pas  cependant  qui  ne  connaissent,  au 
moins  de  nom,  Mgr  Paul  Periij.  On  sait  que  ce  savant  et  zélé  mission- 
naire, après  une  résidence  prolongée  dans  Textréme  Orient,  après 
avoir  été  longtemps  provicaire  apostolique  de  la  province  de  Chine, 
revint  enûn  en  France,  pour  assister  aux  scènes  de  ]a  Commune. 
Retenu  lui-même  en  prison  pendant  deux  moiscomme  otage,il  s'étonna, 
à  bon  droit,  de  rencontrer  chez  une  nation  évangélisée  depuis  tant 
de  siècles  des  sentiments  de  haine  contre  la  vérité  catholique,  et 
un  acharnement'  à  en  persécuter  les  ministres,  inconnus  même  aux 
païens  du  Céleste -Empire.  A  peine  rendu  à  la  liberté,  Mgr  Pemj  se 
hâta  de  reprendre  ses  travaux  concernant  la  langue  et  la  littérature 
chinoise.  Donner  ici  la  liste  des  publications  dues  au  docte  orienta- 
liste nous  mènerait  trop  loin.  Qu'il  nous  sufnse  de  mentionner  son 
grand  Dictionnrirc  français-latin  chinois^  mine  véritablement  inépui- 
sable de  renseignements  de  toute  sorte  et  qui  laisse  bien  loin 
derrière  lui  n'importe  quel  autre  ouvrage  du  même  genre,  précédem- 
ment édité.  La  Grammaire  de  la  langue  orale ^  que  donne  aujourd'hui 
Mgr  Perny,  est,  elle  aussi,  une  œuvre  capitale.  Lelecteur  comprendra 
qu'il  soit  assez  difficile  d'en  donner  une  idée  même  sommaire.  Les 
œuvres  de  ce  genre  se  prêtent  peu  généralement  à  l'analjse.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'en  fait  de  grammaires  chinoises,  nous 
ne  connaissons  rien  d'aussi  complet.  On  y  trouve  une  foule  d'indi- 
cations sur  la  méthode  de  calculer  au  moyen  de  l'Abaque,  les  règles 
de  la  politesse  et  les  expressions  de  courtoisie.  A  coup  sûr,  si  tous 
es  Européens  qui  se  rendent  dans  l'extrême  Orient  avaient  eu  le 
secours  de  la  grammaire  en  question,  ils  se  seraient  bien  souvent 
ménagé  un  meilleur  accueil  de  la  part  des  Chinois,  gens  fort  méticu- 
leux, comme  l'on  sait,  pour  tout  ce  qui  concerne  l'étiquette.  Hâtons 
nous  d'ajouter  que  la  publication  de  cette  première  partie  fait  vivement 
désirer  celle  de  la  seconde,  laquelle  sera  consacrée  à  l'étude  de  la 
langue  écrite. 

—  De  toutes  les  langues  en  vigueur  sur  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que, celle  dont  la  connaissance  semble  la  plus  utile  au  missionnaire 
aussi  bien  qu'au  trafiquant, c'est'sans  contredit  le  Pongoué,  ou  Mpongwé. 
11  se  parle  au  Gabon,  et  a  déjà  fourni  l'objet  de  plusieurs  publications, 
rédigées  soit  en  anglais,  soit  en  français.  Membre  de  la  grande 
famille  sud- africaine,  le  Pongoué  présente,  fortement  accentués,  les 
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principaux  caractères  des  langues  nègres  Le  rôle  que  jouent  les 
désinences  dans  la  plupart  des  dialectes  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  s*y 
trouve  presque  entièrement  dévolu  à  des  préfixes.  La  grammaire  n'y 
consiste,  pour  ainsi  dire,  que  dans  les  modifications  imposées  à  ces 
préformantes,  suivant  le  nombre  ou  la  relation  des  divers  termes  de  la 
phrase  entre  eux.  Nous  n'en  sommes  plus  au  temps  où  les  idiomes 
littéraires  étaient  réputés  seuls  dignes  d'attirer  l'attention  de  Térudit. 
De  même  que  les  naturalistes  ont  senti  la  nécessité  de  ne  point  borner 
leurs  investigations  aux  êtres  à  organisme  supérieur,  de  même  les 
philologues  actuels  comprennent  enân  le  puissant  intérêt  qu'offre 
l'étude  des  langues  en  apparence  les  plus  pauvres  et  les  plus  incultes, 
aussi  croyons-nous  pouvoir  prédire  bon  succès  à  l'ouvrage  du  père 
Le  Berre  auprès  du  public  savant.  Tout  ce  que  nous  pourrions  sou- 
haiter, ce  serait  de  voir  se  multiplier  les  œuvres  de  ce  genre. 

H.  DB  CUARENCET. 


lie»  Haraiif^ues  de  Démosthène,  texte  grec,  publié  d'après  les  tra- 
vaux les  plus  récents  de  la  philologie,  avec  un  commentaire  critique  et 
explicatif^  une  introduction  générale  et  des  notices  sur  chaque  discours,par 
H.  Weil.  Paris,  Hachette,  1873.  Gr.  in-8  de  li-486.  —  Prix:  7  fr.  50. 

Le  savant  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Besançon,  qui  nous  a 
déjà  donné,  dans  la  collection  d'éditions  savantes  entreprises  par  la 
maison  Hachette,  un  choix  des  tragédies  d'Euripide,  offre  aujourd'hui 
aux  humamistes  les  harangues  de  Démosthène.  Je  ne  saurais  dire, 
puisque  M.  Weil  ne  nous  renseigne  pas  là-dessus,  si  ce  volume,  qui 
contient  environ  la  sixième  partie  de  ]'œuvre  de  l'orateur  athénien, 
doit  être  suivi  d'un  ou  plusieurs  autres  ;  cependant  j'espère  que  ce  n'est 
point  par  mégarde  qu'on  a  imprimé  à  la  dernière  page  «  un  du  premier 
volume.  ))  Il  serait  à  regretter  qu'une  publication  aussi  magistrale  et 
aussi  somptueuse  que  celle  dont  la  maison  Hachette  a  pris  l'initiative 
il  y  a  cinq  ou  six  ans,n'aboutît  qu'à  mettre  en  morceaux  les  monuments 
de  la  littérature  classique.  Sous  ce  rapport,  l'Euripide  de  M.  Weil 
n'est  pas  fait  poumons  rassurer  :  l'auteur  de  la  récension  a  trié  dan^ 
les  dix-sept  tragédies  du  poëte  les  sept  plus  estimées,  les  a  disposées 
dans  un  ordre  assez  superficiel,  Tordre  historique  des  sujets  traités,  et 
a  cru  avoir  bien  mérité  du  monde  savant.  J'estime,  pour  ma  part,  que 
ce  travail  sera  très-utile  à  l'enseignement  classique,  mais  il  me  semble 
qu'il  ne  faudrait  pas  donner  à  ceux  qui  veulent  se  former  à  l'érudition 
la  tentation  de  se  contenter  de  choix  tout  faits. 

Pour  les  discours  de  Démosthène,  M.  Weil  ayant  à  choisir  entre 
Tordre  traditionnel,  établi  par  les  Alexandrins  sur  la  distinction  des 
genres,  et  Tordre  purement  chronologique,  a  combiné  assez  heureuse- 
ment les  deux  systèmes.  Il  a  bien  conservé  la  distinction  des  genres, 
puisqu'il  ne  voulait  faire  entrer  dans  ce  volume  que  les  harangues^ 
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c'est-à-dire  les  discours  adressés  au  peuple  ($y){jiYO(iiai),  mais  il  a 
rétabli  Tordre  chronologique  de  ces  dix-sept  harangues.  M.  Weil  avait 
évidemment  le  droit  de  pas  sortir  du  «  genre  déiibératif ,  »  et  de  laisser 
au  a  genre  judiciaire  »  cette  quantité  de  plaidoyers  politiques  qui 
pourraient  composer,  avec  les  harangues,  une  série  représentant  toute 
la  carrière  politique  de  Torateur  ;  mais  il  nous  permettra  de  réclamer 
contre  la  sévérité  de  méthode  qui  lui  fait  exclure  du  présent  volume  le 
discours  contre  Leptine  (355  avant  Jésus-Christ).  Je  sais  bien  que  ce 
discours  n^est  pas  une  harangue  proprement  dite,  mais  ce  n'est  pas 
non  plus  ce  qu'on  entend  par  un  plaidoyer  juridique.  Ce  qui  est  en 
cause  devant  ce  grand  conseil  des  nomothètes  qui  écoutent  Démosthéne, 
ce  n*6St  pas  Leptine,  c'est  sa  loi,  une  loi  financière  d'une  grande 
portée,  que  l'orateur  propose  d'abroger  et  de  remplacer  par  une  autre. 
Que  l'on  oublie  un  instant  la  distinction,  jpeu  importante  pour  nous, 
entre  les  nomothètes  et  rassemblée  du  peuple,  et  nous  voilà  en  pré- 
sence d'une  harangue  que  nous  pouvons  placer  avant  le  discours  sur 
les  Symmories  (354  ans  avant  Jésus-Christ),  le  premier  du  recueil  de 
M.  Weil.  D  y  aurait  avantage  à  placer  la  Leptinéenne  en  tête  des 
harangues,  pour  deux  raisons  ;  d'abord,  parce  qu'elle  marque  la  pre- 
mière intervention  de  Démosthène  dans  les  affaires  publiques,  et  en 
second  lieu,  parce  que  ce  discours  et  celui  sur  les  Symmories,  pro- 
noncés à  un  an  d'intervalle,  traitent  au  fond  la  même  question,  le 
moyen  de  remédier  à  la  détresse  financière  de  la  république  et  de 
i*épartir  équitablement  l'impôt. 

Ces  critiques  de  détail  ne  nous  empêchent  pas  de  reconnaître  le 
mérite  sérieux  du  travail  de  M.  Weil,  d'apprécier  le  soin  avec  lequel 
il  a  coUationné  les  textes  les  plus  autorisés,  l'heureux  choix  des  notes, 
l'érudition  répandue  partout  et  qui  ne  fatigue  nulle  part.  Peut-être 
aurait-on  pu  désirer  dans  le  texte  un  usage  moins  fréquent  de  l'élision, 
qui  parfois  nuit  à  la  clarté.  Puisque  nous  ne  pouvons  plus  nous  faire 
une  idée  exacte  de  l'harmonie  du  langage  parlé,  laissons  aux  gram- 
maires le  soin  d'indiquer  les  élisions  permises  et  conservons  au  lan- 
gage écrit  toute  sa  netteté.  L'exécution  matérielle  du  Démosthène  de 
M.  Weil  approche  de  la  perfection  absolue.  Il  n'y  reste  que  ces 
légères  inconséquences  qui  échappent  à  la  correction  la  plus  atten- 
tive :  ainsi,  M.  Weil,  qui  conserve  aux  noms  grecs  transportés  en 
français  l'orthographe  française,  reprend  parfois,  sans  y  songer, 
l'orthographe  grecque  ;  il  écrit  Harpale,  Eubule,  et  ailleurs  Krateros, 
Aphobos,  Panténétos.  Dans  les  notes,  un  commentateur  de  Démos- 
thène s'appelle  tantôt  Winiewsky  et  tantôt  Winiewski.  Ce  sont  là  des 
fautes  tellement  imperceptibles  que  nous  n'aurions  pas  songé  à  les 
signaler  si  cette  indication  ne  pouvait  être  de  quelque  utilité  lors  du 
prochain  tirage.  A.  Bouché-Leclercq. 
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IVouvelleis  OBuvres  choisies  de  M^^  Dupanloup,  évêque 
d'Orléans,  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Tome  !•'  :  CEuvres  oratoires  ; 
tome  II;  Défense  de  la  religion,  Paris,  E.  Pion,  1873-1874.  2  vol.  in^  de 
602  et  499  p.  —  Prix:  12  fr. 

Les  Nouvelles  ceuvres  choisies,  dont  deux  volumes  ont  paru  jusqu'ici, 
remettent  très- opportunément  sous  les  yeux  du  lecteur  des  pages 
publiées  successivement,  et  dont  le  texte  ne  se  trouvait  pas  sous  la 
main  de  chacun.  Dans  le  tome  P%  parmi  les  Œuvres  oratoires^  nous 
remarquons  :  les  éloges  funèbres  de  Mgr  Menjaud  (1861)  et  de  La 
Moricière  (1865)  ;  le  panégyrique  de  Saint- Martin  (1862)  et  le  second 
panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  (1869)  ;  diverses  allocutions  prononcées 
à  Orléans,  à  Marseille,  aux  funérailles  de  Berryer,  au  mariage  du 
prince  Czarloryski  ;  enfin  le  discours  de  Malines  (5  septembre  1867) 
et  les  discours  prononcés  à  l'Assemblée  nationale  :  trois  discours  sur 
la  loi  militaire,  un  sur  la  présence  des  évêques  dans  le  conseil  supé- 
rieur de  l'instruction  publique,  un  sur  l'enseignement  secondaire,  un 
enfin  à  propos  de  la  loi  concernant  la  commission  des  établissements 
charitables.  —  Je  ne  sais  pourquoi  on  n'a  pas  reproduit  le  discours 
prononcé  le  22  juillet  1871  6ur  la  question  romaine. 

Le  tome  second  comprend  les  écrits  publiés  pour  la  Défense  de  V Eglise 
et  se  compose  d,es  opuscules  suivants,  tousTpubliés  d'abord  à  part  : 
P  La  lettre  au  clergé  du  diocèse  (8  mai  1863)  portant  communication  de 
l'avertissement  à  la  jeunesse  et  aux  pères  de  famille  sur  les  attaques 
dirigées  contre  la  religion  par  quelques  écrivains  de  nos  jours  (p.  1-22); 
2°  U Avertissement  (p.  23-180);  3°  La  Lettre  pastorale  sur  les  malheurs 
et  les  signes  du  temps^  en  date  du  9  octobre  1866  (p.  181-200),  avec  le 
bref  du  Pape  reçu  à  l'occasion  de  cette  lettre;  4?  U  Athéisme  et  le  péril 
social  (p.  203-434)  ;  5°  La  Lettre  sur  une  ligu£  dite  de  r enseignement ^  en 
date  du  8  janvier  1869  (p.  435-451)  ;  6°  La  Lettre  à  M.  Gambetta,  en 
réponse  au  discours  de  Saint  Quentin  (p.  453-469)  ;  7°  Enfin  la  Lettre 
a  un  catholique  suisse  du  18  février  1872  (p.  471-498).  Plusieurs  de  ces 
documents  sont  datés  ;  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  nous  regrettons 
qu'on  n'ait  point  donné  la  date  de  l'apparition  de  l'écrit  :  c'est  un 
renseignement  indispensabIe*pour  suivre  le  mouvement  des  idées  et  se 
rendre  compte  des  circonstances  au  milieu  desquelles  Tévêque  d'Or- 
léans a  fait  entendre  sa  voix  courageuse  et  éloquente.        E.  n'A. 


HISTOIRE. 

Le  Dabomé,  Souvenirs  de  voyage  et  de  mission,  par  M.  l'abbé  Lafitth. 
Tours,  Alfred  Marne  et  fils,  ^873.  Gr.  in-8  de  224  p.  —  Prix  3  fr.  50. 

Situé  sur  la  côte  de  TAtlantique,  par  le  7  de  latitude  Nord  environ, 
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le  Dahomë  est  on  de?  rc-jÂrr.^  ifr.a^z:»  kT-r:  1*^: irj^ Le*  z. 

d'Europe  onl  entreterr:  le  :li*  :*  ?^LkiL:i3-  l'r-rT.  :ij  i:% 

de  ceux  qui  noof  3«:»ct  le   siie^ix   :  i:lz^.  :c  t-ic:  tIZ-:   :1l5  tî^i-l  le* 

moins  îhcoubos  de  x^y^ie  ^e'.ûe  r^ri:!.  I.  1:t  i:  :•  rz.  r^f^r  zLf  nioif 

beaucoup  à  apprendre  nr  i^  y^-T^^  ^?   zz'.'i-^i'.:Li  Lumilri  *:  Ti,^*^ 

taies  et  lesmœiu?,  ctota^:^  c:  L*^i^«  z-i  >=*  jli  :  .*«iz.ii-  l'^r  :.r  ::=* 

sofBrah'i  prouTer  la  l^-ivi^-z   fe  Ij:L''.:-^*ihi.\    iiT^rLTf    i#r  y.  firite 

Lafitte.  Le  séfonr  proknr4    :i"il  i  iki'  :i-ri  .*•  Z--j-:nr-ri^   .1.  à  ;»r7- 

mis  de  recueillir  une  î.zL-t   :':'-?«-r7-ï"»'::i*  ::i-'r7^***âi-:.f^   «ir*  .-zi  ^z.- 

Tage  patrie. 

Bien  moins  ciTÎlîsé*  c/ie  l-e-?  A  'i.i-**^.    i'z.'  .1  p-^^î^  *  l'iii--*  'À,7r* 

en  ce  moment,  et  chez  le*:* ri-    :c  1  :7i  ?^-.MiT*r    .-T_i*§  tn.*M 

d'influence  éttiiopienne  oc  si-^x^r  r^T^'L.nr-i-r,  -ri  jifi_^t:2^^  :i  I-^l:- 

mé    paraitsent    noos    oifirrr  72    ri^ni.e    :^?:.i^:;iV:-r    :i    l-?-r"^    :e 

dêTeloppement  aaq^iel  a  pn  *"4l'Tr?.  z-i^  *:ii  *e-i:*  .2:pil*>:z..  li  r^:e 

nègre.  Leur  gouTemeniei.^  e-**  :!!.  ir^»:-^*=:e  kz.il  .rie   i  rir.i^    -^T-e 

nous  retrouTons  chez  t&zM  ie  :e:::le^  4±ri!:ili.^  -=•.  ".':-  le  âiiru:*  Tjir 

dans  leur  religion   autre  :h:^  :---  ^T:s*ir7  ff*::iL«zie  i  pe.-e  z:êlé 

de  qnelqnes  croranoea  d**:!.  «'.^ir-f  ;li*  rel*T4   •.•-.   le.*   :.*e7   li  ::.  à 

Timmortalité  de  Tâme.  <::ni— r  tr'r^r^c^i.:^-*  l'.ri  ^zj^  iizi.    :ie  la 

hideuse  pratique  des  *a.îrt±;e^  i-mi-r.:*    Faf  1.  Ir  n.ih:!r:-r*-§:=ie.  « 

bien  approprié  anx  initia:*    i-r  !•  r-ii^r   i::re.  *-.n.!i.ei.e  i  <e  ?-r:.àa- 

dre  an    Dahomé  et   consti'^e.   §^23   i:cte.  le  4-rizi   :t -étoile    vitre 

lequel  nos  miflionnaire?  aorcLn  »-  '-Tter.  A  ::r:e  ie  zcle  r*  i^  d-rV-iie- 

ment,  les  prédicateiir^  di   icrlmini^Tae    c*  pr^^^^,  ri-j   iii-r  ::i3. 

qu'il  était  possible  de  ooaver*ir  <e*:  «ie  lÏTilijer  iz.e  pe^içi  :  :^  ''  i^^ire  et 

païenne.  La  difltcuhé  deTÎerir  in^s.izier.';  ^l^j  ^?:iz.ie.  ::7^.:*L  i'igtl 

de  mahométans  à  érangtlifer.  II  s^^*;  ie  T.ir  -îooiaieLr.  le-*  lii-se^j  ae 

passent  en  Algérie  et  aa  SéLê^L   Rien  -ie  p.^à  r-ire.dAna   ^e^  ieox 

pavs,  que  la  conTenion  d'an  en  fini:  ia  pMpLr-te. 

On  lira  avec  intérêt,  ie  réein  d-*^  nrihcUti^aa  et  aventur*»  in  jeTine 
et  intrépide  missionnaire  dans  le:»  «olitQ'ies.  laei  et  tor^**  in  Dahomé, 
sa  réception  à  la  capitale  'ia  r*:.vaiime.  Mais  oe  oai  *embie  le  plas 
propre  à  piquer  laÇeurio^îtê  d'i  pabîi-î.  or'e^t  à  coap  «ùr  U  partie  îon- 
sacrée  aux  femmes  guerrières  de  ce  pajs.  Enlevées  po^ir  la  plupart, 
dés  leur  bas  âge,  dans  les  fré  jn entes  razias  -jae  les  Dahoméens 
opèrent  chez  les  triboj  voisines,  ces  captive?  re«xi vent  ane  édacation 
en  rapport  avec  le  genre  le  vie  •.a'el:-*s  S'^cit  destinées  à  mener.  On 
les  endurcit  à  tous  les  travanx  ie  la  ^nerre.  On  le^r  âppreLi  a  tirer 
Tare  et  le  moasquet  et  elle*  sont  initiées  à  U  conisiissan^e  de  la  stra- 
tégie. Des  revues  annuelles  les  Tiennent  d'aille'zrs  rn  haleine,  et  les 
empêchent  de  se  rouiller  dans  ToisiTeti^.  En  échanire  des  services  ren- 
dus par  elle  au  guuvemement.  elles  jouissent  du  monopole  de  la  fabri- 
cation de  certains  ouvrages  d'u^a^..-  courant,  de  !a  poterie  par  exemple 
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Aussi,  ces  amazones  sont-elles  regardées  comme  le  boulevard  le  plus 
sérieux  de  TEtat  et  sa  principale  force  contre  ses  ennemis.  On  ne  se 
serait  guère  attendu,  sans  doute,  à  retrouver  chez  une  petite  nation 
africaine,  ces  héroïnes  placées  par  la  fabuleuse  antiquité^  sur  les 
versants  du  Caucase.  Puissent  ces  quelques  lignes  inspirer  au  lecteur, 
le  désir  de  faire  une  plus  ample  connaissance  avec  le  savant  livre  de 
M.  Tabbé  Lafitte.  Il  n'aura,  nous  osons  le  lui  prédire,  nul  regret 
d'avoir  cédé  à  la  tentation.   *  H.  db  Gharbncey. 


« 
Itinéraire    descriptif,    lil«torIque    et    archéologique    de 

rOrlent,  par   le  docteur   Emile   Isambert.   Première  partie  :  Grèce  et 

Turquie  d'Europe,  contenant  onze  cartes  et  vingt-huit  plans.   Deuxième 

édition.   Paris,    Hachette,   1873.   Iri-12   à  deux  colonnes  de  lxxxv-1084 

pages    {Collection  des  Guides  Joanne). 

Les  livres  qui  méritent  la  plus  sérieuse  attention,  sont  ceux  qu'on 
lit  le  plus  et  qui  s'adressent  à  toute  espèce  de  lecteurs.  Les  Guides 
sont  assurément  du  nombre.  Voici,  par  exemple,  un  Itinéraire  de 
r Orient  qui,  pendant  une  dizaine  d'années  peut-être,  va  être  lu  et  relu 
par  des  milliers  de  voyageurs  non-seulement  français,  mais  étrangers, 
car  le  guide  de  M.  Isambert  venait  à  peine  de  paraître  que  je  l'ai  vu 
à  Constantinople  entre  les  mains  des  touristes  de  toute  nation.  J'ai  eu 
moi-même  occasion  de  le  prêter  à  des  Anglais,  curieux  d'y  chercher 
des  détails  qu'ils  n'avaient  pas  trouvés  dans  leur  Murray. 

Il  importe  donc  essentiellement  qu'un  Guide  ne  contienne  rien  qui 
puisse  insinuer  dans  l'esprit  non  défiant  du  lecteur  des  idées  fausses 
au  point  de  vue  religieux.  Il  y  aurait  à  relever  dans  le  livre  de 
M.  Isambert  quelques  erreurs  sous  ce  rapport,  comme  un  éloge  sans 
restriction  de  l'historien  Gibbon.  Est-ce  assez  de  ne  pas  se  montrer 
directement  hostile  à  la  religion  dans  un  genre  de  publication  destiné 
à  exercer  pendant  longtemps  une  si  grande  influence  ?  N'y  aurait-il 
pas  un  grand  intérêt  à  publier  des  Guides  franchement  catholiques, 
qui  ne  seraient  pas  plus  ennuyeux  pour  cela  et  qui  auraient  l'avantage 
de  pénétrer  plus  profondément  dans  la  vérité  ?  Voici,  par  exemple,  la 
prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II.  Quel  est  le  lecteur  qui  ne 
serait  pas  charmé  de  trouver  dans  son  Guide  un  fait  très-caractéristi- 
que que  beaucoup  d'historiens  ont  laissé  de  côté  ;  c'est  le  secours 
adressé  par  le  Pape  au  dernier  successeur  de  Constantin.  La  ville 
était  déjà  assiégée,  lorsque  Nicolas  V  y  envoya  comme  légat  le  cardi- 
nal Isidore,  métropolitain  de  Kief.  Au  jour  suprême,  le  prince  de 
l'Eglise  romaine  dirigeait  lui-même  la  défense  à  la  porte  Saint-Démè- 
tre.  Fait  prisonnier  et  vendu  comme  esclave  à  un  soldat  turc,  il  réus- 
sit à  s'échapper  dans  la  confusion  et  consigna  sa  douleur  dans  une 
touchante  lamentation  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous.  Cette  mention 
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n*aurait-elle  pas  animé  encore  davantage  la  tournée  des  anciens  murs 
loi»sque  le  voyageur  passe  devant  cette  porte  de  Saint-Démétre?  L'hé- 
roïsme de  saint  Jean  Capistran  n'est-il  pas  un  épisode  trés-dramati- 
que  à  rappeler  dans  le  récit  de  la  délivrance  de  Belgrade?  Pour  le 
moment,  bornons-nous  à  constater  que  le  livre  Bleu  de  M.  Isambert 
ne  présente  pas,  au  point  de  vue  religieux,  les  graves  inconvénients 
des  livres  rouges  de  Murray,  qui  sont  agressifs  contre  l'Église  catholi- 
que. Sous  ce  rapport,  comme  sous  quelques  autres,  le  guide  français 
est  supérieur  au  guide  anglais. 

M.  Isambert  a  eu  le  bonheur,  pour  plusieurs  parties  de  son  ouvrage, 
d'obtenir  la  collaboration  ou  les  conseils  des  hommes  les  plus  compé- 
tents. Il  n'est  pas  étonnant,  par  exemple,  que  l'archéologie  y  soit 
bien  traitée  avec  M.  Muller,  M.  Georges  Perrot,  M.  Heuzey,  j'en 
passe  et  des  meilleurs.  Voici  une  grammaire,  des  dialogues  et  un 
lexique  pour  la  langue  turque  :  c'est  M.  Barbier  de  Meynard  qui  en 
est  l'auteur.  Outre  ces  précieux  concours,  le  livre  est  émaillé  de  cita- 
tions emprunteesauxecrivainslespluscompetents.il  est  à  regretter  que, 
pour  la  partie  relative  aux  commissions  religieuses  de  l'Orient,  notre 
auteur  ne  se  soit  pas  adressé  à  de  bonnes  sources  :  il  est  tout  à  fait  in- 
complet et  le  plus  souvent  inexact.  Je  sais  bien  que  ce  sujet  n'a  pas  été 
souvent  exposé  d'une  manière  sûre  et  méthodique.  M.  Isambert  aurait 
pourtant  trouvé  dans  le  Bulletin  des  Pèlerinages  en  Terre-Sainte  un  ta- 
bleaude  toutes  les  églises  de  rOrient,unies  ou  non  unies,  et  placées  en 
regard.  Il  aura  sans  doute  occasion  de  réparer  cette  imperfection  dans 
le  volume  spécial  à  l'Asie,  où  se  retrouve  tous  les  mêmes  éléments  de 
la  vie  religieuse  orientale. 

A  quoi  bon,  du  reste,  s'arrêter  à  des  imperfections  inévitables, 
quand  on  se  trouve  en  présence  d'une  production  généralement  très- 
satisfaisante  et  très-instructive.  Non  ego  paucis  offendar  maculis.  Je 
laisserai  donc  de  côté  les  autres  omissions  ou  imperfections,  d'ailleurs 
en  nombre  restreint,  qui  pourraient  être  signalées  et  je  me  livrerai  au 
plaisir  de  louer  un  ouvrage  qui  sera  très-utile  à  qui  s'en  servira. 
M.  Isambert  ne  se  contente  pas  d'instruire  son  voyageur  ;  il  le  met 
au  courant  de  ce  qui  peut  lui  être  matériellement  utile.  Enân  j  e  men- 
tionnerai, en  terminant,  une  attention  délicate,  c'est  la  description  des 
différentes  routes  qui  conduisent  en  Orient.  On  ne  tombe  pas,  en  effet, 
à  Routschouk,  à  Corfou  ou  à  Stamboul  comme  un  aérolithe.  On  aime 
à  connaître  les  localités  par  où  Ton  passe  et  où  l'on  est  exposé  à  s'ar- 
rêter. C'est  d'ailleurs  une  initiation  nécessaire.  Agram  aidera  à  com- 
prendre Belgrade,  Lemberg  explique  Jassy.  Si  vous  prenez,  par 
exemple,  la  route  de  Brindisi,  M.  Isambert  vous  arrêtera  à  Ravenne 
pour  une  première  rencontre  avec  Justinien  et  Théodora,  et  pour  un 
premier  aperçu  de  l'art  byzantin,  en  attendant  les  splendeurs  incom- 
parables de  Sainte- Sophie.  Adolphb  d'Avril. 
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Histoire  des  Glievaliers  romains,  œnsidérée  dans  ses  rapports  avec 
celle  des  différentes  constitutions  de  Borne ^  par  E.  Belot,  de  la  Faculté  des 
lettres  de  Lyon.  Tome  II.  Paris,  Durand  et  Pedone-L«\uriel.  1873.  Gr.  in-8 
de  434  p.  —  Prix  :  8  fr. 

L'histoire  roipaine  a  été  tellement  fouillée  et  remaniée  en  sens 
divers,  depuis  que  Theureuse  audace  de  Niebuhr  a  précipité  dans  ce 
vaste  champ  d'explorations  des  phalanges  d*érudits^  qu'il  devient  de  plus 
en  plus  difficile  de  discerner  les  points  de  repère  autour  desquels  roule 
le  torrent  des  opinions  et  des  hypothèses.  On  peut  dire,  sans  paradoxe, 
que  l'histoire  des  origines  de  Rome,  encombrée  par  les  travaux  des 
critiques,  est  en  train  de  devenir  inabordable.  On  n'en  est  plus  à 
croire,  avec  les  historiens  anciens,  que  la  distinction  entre  patriciens 
et  plébéiens  a  été  une  classification  artificielle  introduite  à  rorigine 
dans  la  cité  par  Romulus  ;  on  a  senti  qu'il  fallait  chercher  Texplicalion 
de  ce  fait  considérable,  qui  domine  toute  l'histoire  romaine,  dans  la 
force  des  choses.  Niebuhr  admit  entre  les  deux  ordres  une  difi*érence 
de  race  :  d'autres  ont  affaibli  ses  arguments  et  cherché  un  moyen 
terme  :  les  plébéiens  sont  tantôt  les  clients  des  patriciens,  tantôt  les 
clients  du  roi,  tantôt  des  Latins  subjugués,  tantôt  des  Romains  de 
condition  inférieure,  tantôt  le  menu  peuple  de  la  ville  et  tantôt  la 
population  des  campagnes. 

M.  E.  Belot,  en  écrivant  après,  mais  non  d'après  C.  G.  Zumpt  et 
S.  Marquardt,  V Histoire  des  Chevaliers  romains,  dont  il  nous  donne 
aujourd'hui  le  second  volume,  ne  pouvait  échapper  à  ces  questions  qui 
font  partie  intégrante  de  son  sujet.  Il  a  senti  qu'il  ne  pouvait  flotter 
irrésolu  entre  tant  de  systèmes,  et  il  s'est  décidé  bravement  pour  une 
solution  des  plus  simples  et  des  plus  nettes,  qui,  sans  être  empruntée 
directement  à  Niebuhr,  découle  de  ses  aperçus.  M.  E.  Belot  se  couvre 
de  l'autorité  de  Beaufort,  de  Niebuhr,  de  M.  Guizot,  de  Tocqueville, 
et,  quand  on  a  lu  son  livre,  on  peut  lui  dire  sans  flatterie  qu'il  est 
encore  le  meilleur  avocat  de  sa  cause.  Nous  ne  pouvons  pas  ici  exami- 
ner la  valeur  historique  de  son  travail,  —  la  discussion  du  moindre 
point  de  détail  excéderait  les  bornes  de  cet  article,  —  nous  nous 
contenterons  d'en  exposer  les  idées  fondamentales. 

Pour  M.  Belot,  les  patriciens  sont  les  citadins,  les  Romains  de  Rome, 
la  race  conquérante  :  les  plébéiens  sont  le  peuple  des  campagnes,  dont 
le  nombre  et  la  puissance  s'accroissent  à  mesure  que  la  conquête  recule 
les  frontières  du  territoire  romain.  Ces  deux  peuples  vivent  côte  à 
côte,  se  résumant  au  besoin  dans  «  deux  souverainetés  égales,  •  la 
dictature  patricienne  et  le  tribunat  plébéien.  A  l'aristocratie  des 
Romains,  la  plèbe  oppose  son  aristocratie  à  elle,  les  Chevaliers,  La 
lutte  entre  la  plèbe  et  le  patriciat  est  donc  la  lutte  des  paysans  et  des 
petites  villes  contre  la  grande  ville,  de  l'Italie  contre  Rome.  L'Itttli» 
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triomphe,  et  cela,  grâce  aux  chevaliers.  Le  point  de  vue  est  nouveau^ 
et,  comme  le  dit  M.  Belot,  «  on  n*est  pas  encore  habitué  en  France 
à  considérer  la  lutte  soutenue  par  la  plèbe  ,  d'abord  contre  le  patri- 
ciat,  puis  contre  la  noblesse,  comme  celle  de  deux  aristocraties, 
presque  égalementfières  et  puissantes.  » 

Les  questions  épineuses  ont  été  dél)rouLllées  dans  le  premier 
volume  :  celui-ci  qui  part  du  tribunat  des  Gracques  et  se  termine  au 
partage  de  l'Empire  romain  (133  avant  J.-C,  395  après  J.-C),  est 
plus  abordable  au  commun  des  lecteurs.  Les  chevaliers,  fermiers  d'im- 
pôts, investis  depuis  les  Gracques  du  pouvoir  judiciaire,  en  possession 
sous  l'empire  de  presque  tous  les  postes  administratifs,  sont  intimement 
mêlés  à  toutes  les  crises  politiques,  à  tous  les  abus  et  à  toutes  les 
réformes.  M.  Belot  analyse  avec  une  érudition  sûre  et  une  abondance 
de  faits  qui  exclue  la  sécheresse,  les  conditions  sociales  et  écono- 
miques du  monde  romain.  Il  7  a  tel  chapitre  sur  les  publicainSy  qui 
nous  donne  une  haute  idée  de  l'habileté  financière  des  Romains  et 
une  grande  compassion  pour  leurs  malheureux  débiteurs.  Le  charme 
des  anecdotes  et  la  vivacité  du  récit  dissimulent  l'aridité  du  sujet. 
Ceux  qui  conserveraient  encore  des  illjisions  sur  Pompée,  «  sorte 
d'Harpagon  conquérant  »  et  sur  la  moralité  de  Brutus ,  un  usurier 
cruel,  n'ont  qu'à  lire  ces  pages  édifiantes.  Ces  fiers  soutiens  de  l'oli- 
garchie étaient,  en  somme,  a  pires  que  les  publicains  qu'ils  dédai- 
gnaient, »  car,  ajoute  avec  candeur  M.  Belot,  «  avec  les  banquiers  de 
l'ordre  équestre,  on  savait  du  moins  à  qui  on  avait  affaire,  h 

La  conclusion  du  livre  ne  se  rattache  que  de  loin  à  l'ensemble  : 
c'est  un  peu  un  hors-d'œuvre,  mais  qu'importe  I  il  est  toujours  agréable 
de  trouver  un  certain  nombre  de  réflexions  justes  condensées  en 
moins  de  dix  pages.  M.  Belot,  en  considérant  que  le  développement 
excessif  de  la  puissance  romaine  a  rendu  le  despotisme  nécessaire  et 
la  ruine  de  l'empire  inévitable,  se  demande  ce  que  les  Romains  auraient 
dû  faire  pour  rester  libres  et  pour  fonder  un  Etat  durable .  Il  constate 
que  le  peuple  romain  a  été  puni  de  son  ambition  et  qu'il  aurait  dû 
poser  les  armes  après  les  guerres  puniques.  Ce  n'est  pas  là  un  simple 
jeu  d'esprit  :  M.  Belot  ne  prétend  pas  donner  après  coup  des  conseils 
inutiles  ;  il  veut  réfuter  le  fatalisme  historique  et  montrer  a  qu'un 
peuple  décide  librement  de  sa  destinée.  »  C'est  une  conclusion  saine, 
et  que  nous  sommes  heureux  d'accepter.  A.  B.-L. 


1^  Père  de  Bérulle  et  l'Oratoire  de  «lésas  leil-ie^tt, 

par  M.  Tabbô  Houssaye.  Paris,  Pion,  i874.1n-8cav.  de  616p.— Prix  :  7fr.  50. 

M.  l'abbé  Houssaye  vient  de  faire  paraître  la  deuxième  partie  du 
grand  ouvrage  qu'il  consacre  à  l'histoire  du  cardinal  de  Bérulle. 
Dans  le  premier  volume,  l'auteur  a  raconté  la  jeunesse  du  grand  servi- 
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teur  de  Dieu,  il  a  surtout  montré  sa  vie  intime,  en  même  temps  qu'il 
retraçait  les  origines  du  Carmel  français.  Le  livre  actuel  nous  trans- 
porte sur  une  autre  scène,  et  sur  un  plus  vaste  théâtre.  Le  grand 
besoin  de  l'Église  à  la  fin  du  seizième  siècle,  c'est  d'avoir  des  prêtres 
dignes  de  ce  nom,  des  prêtres  qui  se  sentent  attirés  vers  l'Eglise  par 
une  sérieuse  vocation,  des  prêtres  désintéressés,  purs,  obéissants  et 
zélés.  Sans  doute,  le  clergé  tout  entier  n'était  pas  corrompu,  mais 
le  mal  était  immense  et  rien  n'en  arrêtait  les  progrès  ;  il  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  lire  le  triste  et  trop  réel  tableau  que  nous  trace 
l'auteur  dans  son  premier  chapitre. 

M .  de  Bérulle  n'était  pas  de  ces  timides  chrétiens  qui  se  conten- 
tent de  gémir  et  de  se  lamenter.  La  plaie  lui  apparut  dans  toute  son 
horreur  ;  il  résolut  de  la  guérir.  Tel  fut  le  généreux  motif  qui  lui  ins- 
pira la  fondation  de  l'Oratoire.  Son  œuvre,  quelles  qu'en  fussent  l'uti- 
lité et  la  sainteté,  ou  plutôt  précisément  parce  qu'elle  était  sainte  et 
utile,  rencontra  dès  l'abord  mille  difficultés.  Que  de  préjugés  à 
renverser,  que  d'hostilités  à  vaincre  I  L'ennemi  surgit  de  partout  :  de 
l'Université  et  du  Parlement,  du  monde  et  du  cloître,  de  l'Épiscopat 
même  ;  mais  celui  qu'on  attaque  agit  dans  un  but  divin.  Rien  ne  l'é- 
meut, rien  ne  le  décourage^  rien  n'égale  sa  fermeté  et  sa  persévé- 
rance, si  ce  n'est  son  incomparable  charité  et  sa  douceur  qui  ne  se 
dément  pas.  Tandis  qu'il  lutte  ainsi  contre  tous,  les  plus  graves  mis- 
sions lui  sont  confiées,  et  cet  humble  prêtre  se  voit  chargé  des  plus 
sérieux,  intérêts  de  l'Église  et  de  l'État.  Tantôt  c'est  le  roi  Louis  XIII 
qui  le  prie  de  négocier  avec  la  reine  mère,  tantôt  il  est  envoyé  à 
Rome  pour  traiter  du  mariage  d'Henriette  de  France  avec  le  roi 
d'Angleterre,  tantôt  enfin,  le  saint-siége  le  charge  des  dificiles  négo- 
ciations nécessaires  pour  maintenir  la  paix  entre  la  France  et  l'Espa- 
gne. En  même  temps  que  sa  réputation  s'accroît  devant  les  hommes, 
son  âme  grandit  devant  Dieu.  «  Humble  et  grand,  charitable  et  juste, 
il  s'eff'orce  chaque  jour  de  ressembler  davantage  à  Jésus-Christ,  dont 
il  est  l'hostie  aussi  bien  que  le  prêtre.  )> 

Nous  n'avons  plus  à  faire  l'éolge  du  talent  de  M.  l'abbé  Houssaje. 
Avec  quel  soin,  quelle  conscience,  il  a  creusé  son  sujet,  c'est  ce  que 
fait  bientôt  voir  la  lecture  de  ce  bel  ouvrage,  dont  nous  attendons 
impatiemment  le  troisième  et  dernier  volume. 

Ch.  de  Franqubvillb. 


L'ÉSlise  et  l*Êtat  en  France  sous  le  régpne  de  Henrt  IV 
et  la  régpenee  de  Marie  de  Médlels,  par  M.  T.  Perrens.  Paris, 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1873.  2  vol.  in-8  de  xv-535  et  508  p.  — 
Prix  :  12  fr. 

Le  livre  de  M.  Perrens  sur  les  Mariages  espagnols  a  obtenu  un  véri- 
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table  succès  :  ce  succès,  Tauteup  a  voulu  le  continuer  en  extrayant 
des  dépêches  des  nonces  Ubaldini,  Buffalo  et  Bentivoglio,  de  Tani- 
bassadeur  de  Brèves,  etc.,  tous  les  renseignements  qui  pouvaient 
éclairer  Thistoire  des  rapports  de  FEglise  et  de  l'Etat  en  France  sous 
le  règne  de  Henri  IV  et  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  En  fouillant 
dans  les  ouvrages  du  temps,  en  interrogeant  les  écrits  de  Bellarmin, 
de  Tabbé  du  Bois,  de  Richer  et  autres,  il  a  su  découvrir  plus  d'un 
détail  curieux  ;  naturellement  Fauteur  s'étend  plus  longuement  sur  le 
temps  de  la  régence  de  Marie  de- Médicis  que  sur  celui  du  régne  de 
Henri  IV,  car  Henri  IV,  comme  le  dit  Fauteur,  M.  Perrens,  a  apaise 
et  supprime  petit  à  petit  les  différends  auxquels  donnent  lieu  les  rap- 
ports  de  FEglise  avec  1  Etat,  »  tandis  que  ces  différends  «  reparaissent 
avec  toute  la  violence  d'expansion  de  ce  qui  a  été  longtemps  com- 
primé ))  dès  que  le  pouvoir  est  remis  aux  mains  débiles  de  la  Régente 
et  de  ses  favoris.  Dans  une  assez  longue  introduction,  Fauteur  trace 
un  aperçu  de  FEglise  et  de  l'État  en  France  depuis  Clovis,  mojitre 
sous  saint  Louis  (dont  il  ne  croit  pas  cependant  la  pragmatique  authen- 
tique) la  naissance  du  gallicanisme,  c'est-à-dire  la  prérogative  du 
pouvoir  royal  en  face  de  la  papauté.  Arrivant  à  son  récit,  M.  Perrens 
trouve  la  conversion  d'Henri  IV  nécessaire,  mais  il  reproche  au  prince 
d'avoir  manqué  de  franchise  ;  il  parle  même  de  sa  duplicité  dans  les 
négociations;  mais  il  montre  très-bien  Henri  IV  faisant  des  concessions 
au  Pape,  et  le  Pape  à  son  tour  cédant  pour  terminer  cette  grande 
chose  du  retour  du  roi  à  FEglise.  Le  Pape  ne  put,  dit-on,  empêcher 
Henri  IV  de  donner  Fédit  de  Nantes,  ce  qui  est  vrai,  et  ne  put  lui 
faire  reconnaître  la  suprématie  pontificale,  ce  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
exact.  Par  Tédit  de  Nantes,  les  protestants  avaient  une  existence 
civile  et  religieuse,  et  c'est  une  nouveauté  ;  mais  cette  charte,  néces- 
saire dans  son  principe,  dit  M.  Perrens,  fut  excessive,  car  elle  faisait 
des  protestants  un  Etat  dans  un  Etat,  et  sa  promulgation  excita  de 
vives  colères  parmi  les  catholiques.  Le  gallicani.^me  se  développa,  et 
le  livre  de  Pithou,  publié  en  1594,  devint  en  quelque  sorte  la  loi  et  les 
Prophètes  :  les  Jésuites,  «  soutiens  de  Fultramontisme,  »  occupent 
beaucoup  de  place  dans  le  livre,  on  les  chasse,  on  les  rétablt,  on  les 
accuse  d'assassinat.  Sous  la  Régence  il  y  a  une  explosion  dépassions: 
il  y  a  une  querelle  de  livres  et  une  querelle  entre  les  hommes,  Richer 
et  ses  partisans  d'un  ooté,  les  Jésuites  de  l'autre.  Mais  enfin  Benti- 
voglio et  Richelieu  s'occupent  d'apaiser  les  querelles.  Richelieu  met- 
tait ainsi  <(  la  sourdine  sur  les  opinions  romaines  au  début  de  sa  car- 
rière »  et  s'en  détachait  pour  gouverner  un  royaume  où  il  voyait  bien, 
dit  Fauteur,  qu'elles  n'étaient  point  en  faveur.  M.  Perrens  loue  Riche- 
lieu «  de  voir  surtout  des  affaires  d'État  dans  les  affaires  d^Èglise  et 
de  les  traiter  avec  la  même  indépendance  et  la  même  liberté.  » 
ThYuiEU  1874.  .  T.  XI  8. 


—  Oe- 
il reproche  aux  Jésuites  a  d'avoir  en  quelque  sorte  durant  les  troubles 
de  la  Ligue,  dicté  des  lois  à  la  France,  «  mais  il  constate  que   c'est 
grâce  au  Pape  qu'avaient  disparu  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  la 
paix  de  Vervins.  » 

Au  milieu  des  faits  toujours  curieux,  les  appréciations  sont  tantôt 
justes,  tantôt  erronées,  ou  laissent  à  désirer,  et  les  conséquences  que 
Ton  veut  tirer  des  faits  ne  sont  pas  toujours  justes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
cet  ouvrage,  auquel  est  jointe  une  bonne  table  de  matières,  est  inté- 
ressant et  fait  connaître  les  idées  et  les  passions  du  temps. 

H.  Sainte-Anne. 

Souvenirs  du  régne  de  L<oui»X.IV  par  le  comte  de  Cosnac  (Gabriel- 
Jules).  Tome  IV.  Paris,  Renouard,  ^874.  In-8  de  489  p.  —  Prix  : 
7  fr.  50. 

Tant  de  critiques  ont  déjà  dit  et  redit  combien  l'ouvrage  de  M.  de 
Cosnac  est  instructif  et  attrayant,  que  c'est  en  quelque  sorte  devenu  un 
lieu  commun.  Je  me  garderai  donc  bien,  après  M.  Georges  Qandys, 
M.  de  Riancey,   M.   Marius  Sepet,  après  beaucoup  d'autres    encore 
parmi  lesquels  je  me  trouve  deux  ou  trois  fois,  d'insister,  à  propos  du 
tome  IV  des  Souvenirs  du  règne  de  Louis  XI V,  sur  le  double  mérite  de 
l'érudit  et  de  l'écrivain.  Il  vaut  mieux  que  j'indique  ce  que  renferme  ce 
volume.  Les  documents  les  plus  curieux  y  sont  réunis.  Sans  parler  des 
nombreux  renseignements  empruntés  à  la  Relation  de  ce  qui  s* est  passé 
en  France  depuis  le  5  janvier  I65'i  jusqu'au  26  av?*il  1653  (MSS.  de  la  bi- 
bliothèque nationale),  M.  de  Cosnac  nous  donne  à  pleines  mains  d'im- 
portantes lettres  inédites  de  Turenne,  de  Letellier,  du  comte  de  Pal- 
luau,  de  Bussy-Rabutin,  de  Louis  XIV,  de  MM.  de  Montpensier,  du 
cardinal  Mazarin,  du  duc  de  Gueldres,  du  comte  de  Broglie,  du  comte 
de  Bonneval,  du  marquis  de  Pompadour,   de  l'archevêque  de  Bourges 
(Anne  de  Lévia),  de  don  Louis  Mendès  de  Haro,  du  prince  de  Condé, 
du  prince  de  Conti,  de  Lenet,  de  Marigny  (deux  des  plus  spirituels  dé 
tous  les  Frondeurs),  du  comte  de  Marsin,  de  M™*  de  Montausier  (Julie 
d'Angennes),  du  marquis  de  Montausier,  du  duc  de  Guise,  etc.  La  ma- 
jeure partie  de  ces  lettres  provient  des  archives  du  ministère   de  la 
guerre.  M.  de  Cosnac  a  encore  utilisé,  outre  les  mémoires  et  les  re- 
cueils périodiques  du  temps,   un  manuscrit  qui   a  été  mis  à  sa  disposi- 
tion par  M.  le  baron  Escha^^sériaux,  le  Journal  épistolaire  de  Samuel 
Hubert,  lieutenant  particulier  de  l'élection  de  Saintes.  Au  récit  trèa- 
animé  des  événements  de  Paris,  du  Berry,  de  la  Provence,  du  Limou- 
sin, de  la  Guyenne,  de  Dunkerque,  de  Château- Porc i en,  deRethel,  de 
Mouzon,  de  Sainte- Menehould,  de  Bar-le-Duc,  de  Ligny,  de  Vervins, 
de  Brouage,  de  l'île  d'Oléron,  etc.,  se  mêlent  d'habiles  descriptions  du 
château  de  Meillant,  l'un  des  plus  merveilleux  monuments  de  l'art  de 
la  Renaissance,  »  du  château  de  Montrond,  que  Sully  vendit  au  prince 
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de  Condé,  père  du  grand  Condé,  de  la  ville  d'Uzerche,  au  a  pittores- 
que  aspect,  »  du  château  de  Bonneval,   «  qui  offre  le  spécimen  d'une 
des  constructions  à  la  fois  imposantes  et  gracieuses  de  la  féodalité,  » 
du  château  de  Blanchefort,  objet  d'une  visite  de  Tauteur  narrée  aussi 
gaiement  que  spirituellement.  Signalons    de  plus,  à  l'Appendice,  une 
lettre  inédite  du  comte  d'Harcourt  au  marquis  de  Saint-Abre  (16  août 
1652),  extraite  par  M.  le  marquis  de  Chanlérac  des  archives  de  sa  fa- 
mille, et  une   Relation  de  la  bataille  navale  donnée  entre  les  armées  de 
Fronce  et  de  t Espagne  sur  les  mers  d*Oléron  et  de  Ré  le  9  aoiit  1652,  im- 
primé  à  Paris  la  même  année,  pièce  des  plus  rares  communiquée  par 
M.  Louis  Audiat,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes.  Encore  un  vo- 
lume aussi  intéressant,  aussi  bien  fait,  et  nous  devrons  à  l'éditeur  des 
Mémoires  de  Daniel  de  Cornac  une  histoire  de  la  Fronde  vraiment  com- 
plète et  à  peu  près  irréprochable.  T.  de  L. 


Marie- Antoinette.  CofTesponctonce  secrète  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte 
de  Mercy^ArgenteaUj  avec  les  lettres  de  Marie-Thérèse  et  de  Marie- Antoinette , 
publiée  avec  une  introduction  et  des  notes  par  M.  le  chevalier  Alfred 
d'Abneth,  directeur  des  archives  de  la  maison  impériale  de  TEtat  d'Autri- 
che et  M.  A.  Geffroy,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  Tomes  I 
et  II.  Paris,  Firmin  Didot,  1874.  î  vol.  gr.  in-8  de  lxxii-483  et  563  p.  — 
Prix  ;  16  fr. 

M.  d'Ameth  a  publié  à  Vienne  en  décembre  1864  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Maria  Theresia  und  M arie- Antoinette ^  contenant  les  lettres  de 
rimpératrice  et  de  la  dauphine,   puis  reine  de  France,  échangées 
entre  1770,  date  de  l'arrivée  en  France  de  la  jeune  princesse,  et  1780, 
époque  de  la  mort  de  sa  mère  :  quatre-vingt-douze  lettres  de  Marie- 
Antoinette,  soixante-treize  lettres  de  Timpératrice  formaient  le  fond 
de  ce  volume.  En  1866,  parut  un  second  recueil  sous  ce  titre  :  Marie- 
Antoinette,  Joseph  II  und  Leopold  II,  contenant,  entre  autres  documents, 
vingt-sept  lettres  de  la  Reine  à  Joseph  II  et  quinze  à  Léopold  II, 
quarante  lettres  à  Mercj,  cinquante-huit  de  Mercy  à  la  Reine,  etc. 
Nous  n'avons  pas  à  rappeler  le  retentissement  qu'eurent  ces  deux 
recueils,  en  regard  de  ceux  de  MM.  d'Hunolstein  et  Feuillet  de  Con- 
ches,  ni  la  polémique  qui  s'éleva  alors.  Bornons-nous  à  constater  que, 
seuls,  les  documents  de  Vienne  défièrent  la  critique  et  furent  reconnus 
d'une  incontestable  authenticité.  Les  lettres  publiées  naguères  repa- 
raissent ici,  mais  accompagnées  de  documents  nouveaux  qui  les  éclai- 
rent, et  qui  nous  font  contempler  sous  toutes  ses  faces  la  lumineuse  et 
touchante  figure  de  cette  jeune  princesse  que,  lors  da  son  entrée  à 
Paris,  le  8  juin  1773,  on  saluait,  au  milieu  de  la  foule,  de  ces  excla- 
mations entremêlées  de  battement  de  mains  :  Q^Celle  est  belle  ;  qu'elle 
est  charmante  /  de  cette  princesse  d'un  esprit  éminent  qui,  dès  le  mois 
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de  janvier  1773,  reconnaissait  chez  son  mari  «  un  penchant  décidé 
pour  la  justice,  pour  Tordre,  et  pour  la  vérité,  du  bon  sens  et  de  la 
justesse  dans  sa  façon  d'envisagôr  les  objets,  »  niais  craignait  chez  lui 
«  les  effets  de  la  nonchalance,  le  peu  d'aptitude  à  être  ému,  enfin  un 
défaut  de  nerf  sans  lequel  on  ne  pense  ni  on  ne  sent  assez  vivement 
pour  agir  avec  efficacité  »  ;  de  cette  reine  vive,  spirituelle,  aimant  le 
plaisir  comme  une  enfant,et  qui,  dans  une  cour  corrompue,  sut,  malgré 
certaines  imprudences  que  la  chronique  scandaleuse  chercha  à  exploi- 
ter, rester  toujours  pure,  toujours  digne  d'elle-même,  et  ne  fut  coupa- 
ble que  d'avoir  été  jeune,  belle  et  d'avoir  toujours  été  vertueuse. 

C'est  le  comte  de  Mercy,  l'ambassadeur  de  l'impératrice  Marie 
Thérèse,  qui,  dans  ses  :;  très-humbles  rapports  »,  ostensibles  ou  sea^eis, 
sous  forme  de  lettres  ou  sous  forme  de  journal,  raconte  à  sa  souve- 
raine et  nous  fait  connaître  les  moindres  incidents  de  la  vie  de  Marie- 
Antoinette  de  1770  à  1780,  les  intrigues  de  la  cour,  les  rapports  de 
la  princesse  avec  Louis  XV,  la  coterie  de  Mesdames,  les  agissements 
du  comte  de  Provence,  les  légèretés  du  comte  d'Artois,  les  secrets  du 
jeune  ménage,  les  occupations,  les  goûts,  les  habitudes  de  la  dauphine 
et  de  la  reine  ;  rien  ne  nous  échappe,  et,-  comme  le  disent  les  éditeurs 
dans  l'introduction,  «  on  devra  aux  archives  de  Vienne,  sur  cette  pre- 
mière partie  de  la  vie  de  Marie- Antoinette,  presque  ignorée  et  pour- 
tant si  décisive,  des  informations  écrites  au  jour  le  jour  par  un  témoin 
dont  une  mère  inquiète,  une  impératrice  fidèlement  obéie,  invoque  et 
exige  d'exacts  renseignements....  On  aura,  soigneusement  observées 
et  notées,  toutes  les  actions  et,  peu  s'en  faut,  toutes  les  pensées  de 
Marie-Antoinette  pendant  la  première  moitié  de  son  séjour  en  France.» 
—  Désormais,  on  ne  sera  plus  tenté  de  «  paraphraser  les  vagues  ou 
partiales  assertions  de  M°*"  Campan,  de  Weber  et  de  Montjoie  ;  »  on 
ne  pourra  plus  «  descendre  à  répéter  les  médisances,  les  calomnies, 
les  erreurs  grossières  de  Besenval,  de  Lauzun  et  de  Soulavie.  »  Plus 
de  place  pour  des  pastiches  littéraires  comme  ceux  qu'on  avait  mis  en 
circulation  ;  c'est  la  vraie  Marie- Antoinette  qui  apparait  ici,  et  en 
sondant  les  mystères  de  cette  vie,  on  peut  faire  définitivement  justice 
des  calomnies  des  pamphlets  et  des  médisances  de  la  chronique* 

L'introduction  qui  est  en  tête  des  deux  premiers  volumes  —  il  en 
paraîtra  prochainement  un  troisième,  —  et  dont  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  a  reçu  le  primeur,  nous  offre  un  résumé  des  documents  et  en 
dégage  les  résultats  historiques.  Quelques  réserves  pourraient  être 
faites  sur  certains  points;  mais  l'espace  nous  manque  pour  entrer  dans 
le  détail.  Bornons-nous  donc,  pour  aujourd'hui,  à  remercier  les  édi- 
teurs de  nous  avoir  donné,  dans  un  recueil  français,  les  textes  qui 
permettent  de  bien  connaître  et  apprécier  le  caractère  d'une  princesse 
éminemment  française,  qui  inspire  toujours  la  plus  vive  sympathie,  et 
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quî^  malgré  les  efforts  de  la  calomnie  et  la  haine,  n'a  pas  cessé  d'être 
digne  de  nos  hommages  et  de  notre  vénération.       G.  de  Beaucourt. 


ReeherclieB   blstorlQue»    sur   les    Oirondlns.  Verfçnlaod, 

mdituscrits,  lettres  et  papiers^  pièces,  pour  l<\  plupart  inédit é*s.  classérs  et 
annotées,  par  C.  Vatel,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris.  Ouvrage  accom- 
pagné de  deux  portraits  originaux,  de  deux  gravures  et  d'un  fac-simiie. 
Paris,  Dumoulin,  1873,2  vol.  gr.  in-8  de  xCT-227  et  486  pages.  — 
Prix  ;  14  fr. 

On  sait  avec  quelle  opiniâtre  persévérance  M.  Vatel  s'est  dévoué  à 
la  recherche  de  tout  ce  qui  concerne  Charlotte  de  Cordav.  Naturelle- 
ment, il  a  rencontré  sur  sa  route  les  Girondins,  et  il  a  entrepris  de  faire 
pour  eux  ce    qu'il  a  déjà  fait  avec  succès  pours>n  héroïne.  Dans 
Charlotte  de  Corday  et  les  Girondins,  il  a  publié  d'importants  documents 
sur  Buzgot,  Salle,  Pétion,-  Guadet,  Barbaroux.  Aujourd'hui  c'est  le 
tour  de  Vergniaud.  Ce  n'est  point  une  histoire  du  célèbre  orateur  que 
M.  Yatel  a  prétendu  écrire;  c'est,  suivant  son  expression,  un  recueil  de 
«  pièces.  »  Le  premier  volume,  après  d'intéressants  détails  bibliograph  i- 
ques,  contient  une  notice  sur  Vergniaud  par  son  neveu.  M.  Alluaud,  et 
cent  quarante-huitlettres,  inédites  pour  la  plupart,  de  Vergniaud  lui- 
même.  Ces  lettres  embrassent  une  période  de  quinze  années, depuis  le  l'*- 
novembre  1778  jusqu'au  mois  d'octobre  1793.  Sans  apporter  grandes 
lumières  à  Thistoire  générale,  elles  sont  d'une  importance  capitale 
pour  l'histoire  particulière  de  Vergniaud,  elles  éclairent  d'un  jour 
nouveau  une  époque  peu  connue  de  sa  vie,   l'épaque   de  sa  jeunesse. 
On  y  voit  le  futur  orateur  de  la  Législative  et  de  la  Convention  luttant 
péniblement  contre  les  difficultés  de  la  carrière,  besogneux  souvent, 
réclamant  assez  fréquemment  à  son  beau-frère  un  prêt  de  deux  louis 
pour  payer  sa  pension,  mais  finissant  pourtant,  grâce  à  la  protection 
du  président  du  Paty,  par  se  faire  une  place  distinguée  au  barreau  de 
Bordeaux  et  préludant  par  des  succès  d'audience  à  ses  succès  de  tri- 
bune. Malheureusement  les  lettres  écrites  par  Vergniaud  pendant  sa 
carrière  politique,  et  qui  eussent  été  les  plus  intéressantes,  ne  subsis- 
tent plus  ;  elles  eussent  été  compromettantes  et  l'on  a  dû  les  détruire 
après  le  2  juin.  Le  second  volume   renferme  outre  des  fragments  des 
plaidoyers  de  Vergniaud,  un  précis  presque  jour  par  jour,   de  sa  vie 
politique,  à  la  Législative,  à  la  Commission  des  Vingt  et  Un,  à  la  Con- 
vention. M.  Vatel  donne  de  nombreux  détails  sur  l'arrestation  et  la 
détention  des  Girondins  ;  il  publie  notamment  un  document  inédit  d'une 
grande  importance,    le  plan  de  défense  composé  par  Vergniaud  à  la 
Force  et  à  la  Conciergerie.  Ce  ne  sont  que  des  notes  ;  mais  avec  ces 
notes  on  reconstitue  facilement  tout  le  discours.  M.  Vatel  ,a  pris  soin 
de  donner  comme  pièces  justificatives  tous  les  passages  des  discours 
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de  Yergniaud  ou  de  ses  adversaires,  auxquels  les  notes  font  allusion. 
Ici,  comme  dans  ses  précédents  ouvrages,  M.  Vatel  s'est  montré  un 
intrépide  et  infatigable  chercheur.  Il  est  difficile  d'étudier  plus  con- 
ciencieusement  que  lui  un  point  historique  et  de  Télucider  plus  complè- 
tement. Nulle  peine  ne  lui  coûte  pour  arriver  à  ce  qui  lui  paraît  la 
vérité.  Nous  en  trouvons  •comme  preuves,  dans  cô  volume,  les  notes 
sur  la  montre  de  Vergniaud  et  sur  la  falsification  des  procès -verbaux 
des  séances  des  30  mai  et  du  2  juin.  Nous  devons  signaler  aussi  un 
réquisitoire  très  serré  contre  Robespierre,  réquisitoire  qui  laisse 
planer  d'assez  sérieux  soupçons  sur  l'intégrité  de  Tincorruptible. 

Nous  ne  saurions  toutefois  admettre  toutes  les  conclusions  et  toutes 
les  appréciations  de  M.  Vatel.  —  Il  est  un  point  notamment  sur 
lequel  nous  persistons  à  être  en  dissentiment  avec  lui.  En  quelques 
lignes,  d'une  extrême  courtoisie  d'ailleurs,  M.  Vatel  nous  reproche 
d'avoir,  dans  un  précédent  compte-rendu^  appelé  les  Girondins  :  les 
vainqueurs  du  10  août,  et  il  soutient  que  les  Girondins  n'ont  pas  voulu  le 
10  aotit.  Il  nous  semble  pourtant  bien  difficile  de  mettre  en  doute  la 
complicité  active  de  Barbaroux  et  la  complicité  passive  de  Pétion  dans 
cette  déplorable  journée.  Et  quant  à  Vergniaud  lui-même,  qui  du  reste 
ne  fut  jamais  l'homme  d'action  du  parti,  des  discours  comme  celui  du 
10  mars  1792  n'étaient-ils  pas,  avec  le  caractère  et  les  habitudes  bien 
connues  de  la  populace  parisienne,  n'étaient-ils  pas  une  vraie  provo- 
cation à  l'insurrection  et  la  préparation  la  plus  efficace  de  la  chute  du 
trône  ?  M.  db  la  R. 


l^e  général  de  .L.a  lloriciôre  ;  sa  vie  militaire,  politique  et  reli- 
gieuse, par  E.  Kellkr,  député.  Paiis,  Dumaine  et  Poussielgue,  1874.  2  vol. 
in-8  «le  516  et  374  pages.  —  Pxix  :  13  f.. 

Si  les  Français  ont  de  grands  défauts,  il  faut  avouer  qu'ils  ont  aussi 
d'incomparables  qualités. On  peut  trouver  partout,  même  chez  les  Alle- 
mands des  généraux  intelligents  et  braves^  fermes  et  disciplinés>  mais 
où  rencontrer  ce  type  chevaleresque  qui  allie  la  générosité  au  courage, 
l'honmeur  à  la  bravoure,  la  foi  à  l'intelligence,  la  bonté  à  la  force  ? 
Quel  pays  les  produit  ces  hommes,  si  pleins  d'abnégation  et  de  dévoue- 
ment, si  modeste  qu'ils  semblent  être  les  seuls  à  ignorer  leur  gloire,  si 
grands  qu'ils  peuvent  tout  perdre  fors  l'honneur  ?  Une  auguste  parole  a 
donné  récemment  au  plus  noble  de  nos  soldats  le  nom  de  moderne 
Bayard:  Ne  pourrait- il  pas  comme  Mac-Mahon,  mériter  ce  glorieux 
titre,  le  héros  dont  M.  Keller  vient  de  retracer  si  heureusement  la  vie? 
Quel  type  admirable  et  vraiment  français!  Le  suivrons-nous  pendant 
les  laborieuses  années  de  sajeunesse,  ou  àTÉcole  polytechnique,  alors 
qu'il  étonne  Alexis  de  Tocqueville  par  la  netteté  et  la  précision  de  son 
esprit,  Taccompagnerons-nous  en  Afrique,  où  il  arrive  des  premiers, 
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poar  assister  à  la  prise  d* Alger,  la  dernière,  hélas  de  nos  conquêtes 
puisque  la  Révolution  allait  de  nouveau  chasser  du  trône,  les  Bourbons 
qui  ont  fait  la  France  ?  Pendant  les  dix-huit  ans  que  dura  le  gouverne- 
ment de  juillet^  on  peut  dire  que  La  Moricière  ne  quitta  pas  TAfrique. 
Ce  qu'il  y  fit,  et  quel  éclatant  mérite  valut,  en  quelques  années  au 
jeune  lieutenant,  malgré  les  routines  bureaucratiques  et  les  jalousies 
de  toutes  sortes,  le  grade  de  général  de  division^  c'est  là  ce  que  l'au- 
teur nous  montre  dans  un  tableau  plein  de  vie  et  d'animation,  de 
charme  et  d'intérêt. 

Le  deuxième  volume  commence  à  l'année  1848.  Les  événements  de- 
viennent graves,  la  France  doit  penser  à  elle-même  plus   encore  qu'à 
l'Algérie,  et  c'est  dans  la  vie  politique,  dans  l'assemblée  souveraine 
que  va  se  trouver  lancé  le  plus  brave  de  nos  généraux.  Sur  ce  nouveau 
terrain,  La  Moricière  se  montre  égal  à  lui-même  :  plein  de  dévoue- 
ment et  d'abnégation,  de  sens  et  d'habileté,  il  sembla  appelé  à  jouer 
le  premier  rôle,  lorsqu'un  matin,  il  est  arrêté  et  jeté  en  prison.  Dieu 
l'appelait  à  une  gloire  plus  grande  que  celle  de  ce  monde,  et,  pour  l'y 
préparer,  il  permettait  que  le  malheur  vînt  ajouter  à  la  vertu  de  La 
Moricière  ce  je  ne  sais  quoi  cCache'Jé  dont  parle  Bossuet.  C'est  là,  dans 
l'exil  et  la  tristesse,  que  son  cœur  jusqu'alors  distrait  du  ciel  par  les 
enivrements  de  la  terre,  s'éleva  jusqu'à  la  plénitude  de  la  vérité.  Ce 
front  glorieux  et  fier  plia  sous  le  joug  de  l'Evangile,  cette  grande  âme 
transfigurée  était  prête  pour  le  sacrifice. 

On  ne  saurait  nommer  ainsi  le  dernier  acte  de  la  vie  de  La  Moricière, 
Il  paraissait  sacrifier  sa  gloire  de  soldat,  le  général  français,  le  conqué- 
rant de  l'Afrique,  devenu  commandant  d,es  soldats  du  Pape,  mais  quelle 
gloire  et  quel  mérite  devant  Dieu  allait  acquérir  ce  chrétien,  dernier 
défenseur  et  suprême  espoir  de  l'Eglise.  Nous  n'avons  pas  une  vertu  suf- 
fisante pour  rappeler  de  sang-froid,  ce  qui  se  passa  à  Castelfidardo. 
Dieu  pourrait-il  jamais  pardonner  à  la  France  la  plus  exécrable  infamie 
qui  ait  été  commise  en  son  nom,  si  un  Français  n'eût  été  précisément  la 
victime  et  si  l'acte  de  La  Moricière  n'eût  racheté  celui  de  Napoléon? 

La  fin  de  cette  belle  vie  est  silencieuse  et  cachée.  Le  chrétien  se  re- 
cueille avant  de  paraître  devant  Dieu,  et  sa  mort  est  aussi  sereine, 
aussi  noble  que  sa  vie.  Quelle  grande  et  noble  existence,  et  qu'il  est 
consolant,  au  milieu  des  douleurs  et  des  anxiétés  de  Theure  présente, 
de  voir  près  de  soi  ces  grandes  figures  qui  relèvent  à  une  telle  hauteur 
le  niveau  de  l'humanité  !  Mais  s'il  est  permis  de  louer  les  morts,  la 
louange  sied  mal  aux  chrétiens  vivants,  Bornons-nous  à  dire  que 
M.  Keller  était  digne  d'écrire  une  telle  vie,  La  Moricière  digne  d'avoir 
un  tel  historien.  Est-ce  à  dire  que  nous  n'ayons  pas  à  faire  une  seule 
réserve?  Sur  les  jugements  de  l'auteur  ?  —  Il  en  est  une  au  moins  que 
eus  ne  pouvons  omettre.  M.  Keller  ose  appeler  quoique  part  le 
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général  M.  Trochu,  le  digne  élève  de  La  Moricière.  Comment  est-il  pos- 
sible de  comparer  de  tels  hommes,  et  qu'a  de  commun  Tune  des  plus 
pures  et  des  plus  nobles  figures  de  notre  histoire  avec  le  chef  du  gou- 
vernement du  4  septembre  ?  Ch.  dé  Franqueville. 


Histoire  d'Henri  V,  par  Alex,  de  Saint- Albin.  Paris,  Victor    Palmé, 
1874.  Iu-8  de  viii-ol6  p.  —  Prix  :  6  fr. 

M.  de  Saint- Albin  débute  par  une  introduction  où  ilmontre  ce  que 
la  Révolution  a  fait  de  la  France,  comment,  en  sortant  de  ses  voies 
traditionnelles,  notre  pays,  que  Dieu  avait  fait  si  grand,  qu'il  avait 
doué  du  «  triple  génie  de  la  guerre,  des  lettres  et  de  la  politique  chré- 
tienne, »  et  investi  d'une  grande  et  incomparable  mission,  se  trouve 
aujourd'hui  démembré,  menacé  par  les  ambitions  du  dehors,  déchiré 
par  les  luttes  du  dedans.  Mais  la  Révolution  achève  son  œuvre  de  des- 
truction ;  elle  fait  comme  Saturne,  elle  dévore  ses  enfants  ;  elle 
a  provoqué  de  généreuses  réactions  ;  elle  a  réformé  au  dernier 
siècle  le  clergé  français  ;  elle  a  donné  à  notre  vieille  royauté 
le  sacre  du  martyre  ;  elle  a  provoqué  de  nos  jours  une  admi- 
rable renaissance  catholique  qui  portera  ses  fruits.  La  Révolution,  qui 
semble  triomphante,  est  donc  vaincue  par  avance;  et  n'est-il  pas  pré- 
destiné à  être  son  vainqueur  ce  prince  dont  la  naissance  a  été  une  écla- 
tante manifestation  de  la  Providence,  qui  a  grandi  «  à  l'abri  du  souffle 
empesté  de  la  Révolution,  »  qui  a  passé  sa  vie  dans  Texil,  voyant 
tomber  successivement  les  trônes  fragiles  que  le  flot  populaire  ou  la 
fourberie  victorieuse  avaient  dressé  en  un  jour  de  surprise  et  de  honte  ? 
Ce  prince,  «  découronné  par  la  Révolution,  »  a  déjà  reçu  do  Dieu  «  une 
couronne  plus  belle  que  la  couronne  des  lys,  une  couronne  formée 
du  respect  de  tous  les  partis  et  de  tous  les  peuples  qui*  croient  à  la  sin- 
cérité des  déclarations  d'Henri  V,  à  la  loyauté  de  sa  parole  et  au  dé- 
sintéressement absolu  de  son  âme  royale.  » 

Après  ce  préambule,  Tauteur  entre  dans  son  sujet  ;  il  expose  la  vie  du 
duc  de  Bordeaux,  en  remontant  au  mariage  du  duc  de  Berry  et  à  la 
catastrophe  du  13  février  ;  il  le  suit  à  Cherbourg,  dans  cette  traversée 
signalée  par  de  si  tristes  épisodes,  à  Lulhvorth,  à  Holy-Rood,  à  Pra- 
gue ;  il  nous  fait  assister  à  l'éducation  d'Henri  de  France  ;  il  nous  le 
montre  au  lit  de  mort  de  son  grand-père,  le  roi  Charles  X,  de  son 
oncle,  le  duc  d'Angouléme,  de  sa  tante,  la  sainte  Marie-Thérèse  ;  il  le 
suit  à  Rome,  à  Londres,  sur  les  champs  de  bataille,  illustrés  par  les 
victoires  françaises  ;  il  raconte  les  hommages  partout  recueillis  et  les 
témoignages  arrachés  à  des  ennemis  politiques.  Le  duc  de  Bordeaux 
est  devenu  le  chef  do  la  maison  de  France  ;  il  a  pris  le  nom  du  château 
que  lui  a  donné  son  pays,  dans  un  jour  de  bonheur  et  d'ivresse  pa- 
triotique. Le  comte  de  Chambord  commence  à  Londres,  en  1843,  à 
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faire  connaître  sa  politique,  et,  dans  toutes  les  occasions,  il  ne  cesse 
de  montrer  à  ses  amis  et  à  son  pays  la  route  à  suivre  pour  tirer  la 
France  des  abîmes  où  la  Révolution  Ta  plongée.  L'exposé  n'est  point 
ici  aussi  complet  qu'on  pourrait  le  désirer  ;  bien  des  points  sont  né- 
gligés ;  ainsi  la  période  de  1851  à  1870,  qui  auj^ait  dû  faire  l'objet  de 
longs  développements,  ne  comprend  que  36  pages  ;  les  documents  sur  les 
classes  ouvrières,  Tagriculture ,  la  décentralisation,  qui  attestent  la 
constante  préoccupation  des  intérêts  du  pays,  sont  passés  sous  silence  ; 
en  général  les  dates^  ne  sont  point  précisées.  Enfin  je  ne  trouve  pas 
toujours  dans  les  jugements  cette  gravité  que  doit  imposer  celui  qui 
écrit  en  tête  du  livre  ce  mot  d'Histoire,  Aussi  bien,  ce  n'est  point  une 
Histoire  d'  (ou  mieux  de)  Henri  V  que  nous  donne  M.  de  Saint-Albin  : 
c'est  une  vie^  écrite  d'une  plume  habile,  convaincue^  ardente,  —  trop 
ardente  parfois  —  et  dont  certains  détails  sont  bien  étudiés  ;  ce  n*est 
pas,  cène  peut  être  d'ailleurs  une  histoire  définitive.  Le  titre  est  trop 
ambitieux,  et  l'auteur  a  eu  le  tort  de  ne  point  y  être  fidèle  pour  la 
partie  qui  est  assez  éloignée  de  nous  pour  appartenir  à  l'histoire. 

A  nos  yeux,  ce  n'est  donc  là  qu'une  ébauche,  à  coup  sûr  pleine  de  vie 
et  d'intérêt  ;  mais  nous  attendons  du  zèle  consciencieux  de  l'auteur 
qu'il  approfondisse  davantage  certaines  parties,  qu'il  précise  les  faits, 
qu'il  les  expose  avec  les  détails  qu'ils  comportent.  C'est  ce  qu'il  fora, 
espérons-le,  dans  une  nouvelle  édition,  que  le  succès  de  la  première 
permettra  de  donner  bientôt.  G.  de  Beaucouut. 


Ensal  sur  les  lnHtltuil<»ns  polltlciucs*  r<^li$çl€MiA€^t4,  ^écono- 
mique» et  HoeiaIcH  «le  l'empire  des  Incas,  par  Charles 
WiENF.n.  Paris,  Maisonnouvc,  1874.    Tu  vol.  ia-4.  —  Prix  :  10  fr. 

Le  travail  de  M.  Ch.  Wiener  porto  le  titre  modeste  d'essai;  il  serait 
appelé  plus  justement  histoire.  Le  jeune  professeur  a  réuni,  en  effet, 
dans  son  ouvrage  tout  ce  qui  nous  est  parvenu  sur  les  Incas,  et  de  cet 
ensemble  de  faits  de  toute  nature,  il  est  sorti  un  bel  et  bon  livre,  écrit 
avec  cœur  et  agréable  à  lire,  môme  pour  ceux  qui  sont  étrangers  aux 
études  américaines.  La  géographie^  la  topographie  et  la  climatologie 
du  royaume  des  Incas  y  sont  exposées  d'une  manière  intéressante  ;  et, 
après  avoir  fait  connaître  à  ses  lecteurs  Tétat  physique  du  pays, 
M.  Wiener  traite  avec  beaucoup  de  science  et  de  talent  la  question  do 
Torigine  asiatique  des  Indiens  d'Amérique.  Les  rapprochements  qu'il 
signale  entre  Tarchitecture  Qquichua  et  l'architecture  Pélasgique 
sont  curieux  ;  il  est  bon  de  noter  aussi  la  ressemblance  de  certaines 
formes  de  vases  Péruviens  avec  les  formes  de  vases  Etrusques  de 
Chinsi  ou  de  vases  Italo -Grecs,  que  M.  de  Longpérier  a  déjà  signalée. 
Je  ferai  seulement  une  observation  au  sujet  du  musée  américain  du 
Louvre  :  M.  Wiener  affirme  (p.  42)  que  ce  musée  n'existe  plus,  tandis 


qu'il  a  été  simplement  transporté  dans  un  local  plus  vaste  et  où  la 
collection  Américaine  sera  mieux  exposée  et  plus  facile  à  étudier.  Des 
travaux  d'aménagement  intérieur  ont  retardé  l'ouverture  de  cette 
galerie,  mais  les  objets  qu'elle  renferme  n'ont  pas  dispvru,  non  plus 
que  certains  vases  du  musée  €ampana  dont  parle  également  M.Wiener^ 
quelques-uns  ont  même  été  dessinés  récemment  par  des  archéologues 
à  qui  l'entrée  des  dépôts  a  toujours  été  libéralement  ouverte. 

La  partie  historique  de  l'ouvrage  contient  un  résumé  de  tout  ce  qui 
a  été  écrit  sur  l'histoire  des  Incas  ;  on  j  trouve  d'intéressants  détails 
sur  l'instruction  publique,  les  mœurs,  l'organisation  du  service  mili- 
taire et  la  religion  :  le  rapprochement  des  mythes  les  plus  anciens  de 
l'Amérique  avec  ceux  de  la  Grèce,  doit  être  également  signalé,  le  but 
de  l'auteur,  en  entreprenant  cet  utile  travail  a  été  surtout  d'arriver  à 
soutenir  une  thèse  philosophique  dont  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de 
donner  les  conclusions  :  «  Rien  n'a  brisé  l'élan  de  l'homme,  dit-il,  rien 
n'a  avili  ses  instincts,  annihilé  sa  volonté  comme  le  communisme  paisible 
qui  régnait  en  maître  dans  l'ancien  Pérou.  Ne  pouvant  pas  élever  le 
niveau,  il  a  rapetissé  et  enchaîné  une  nature  généreuse,  il  a  anéanti 
l'initiative.  Avec  la  prétention  d'établir  un  niveau  moyen,  il  a  abouti 
au  niveau  infime,  à  la  dégradation  complète,  à  l'extinction  du  feu 
sacré.  Le  communisme  déforme  les  cœurs,  comme  il  a  pendant  tant  de 
siècles  déformé  les  crânes  ?  » 

Plusieurs  planches  terminent  le  volume,  qui  est  dédié  à  M.  Léonce 
Angrand,  ancien  consul  général  de  France,  si  connu  par  ses  travaux 
sur  TAmérique  et  la  belle  collection  d'antiquités  dont  il  a  généreuse- 
ment enrichi  le  Louvre,  pour  former  le  Musée  américain. 

Ant.  Héron  de  Villefosse. 


BULLETIN 

Conférences  sur  les  devoirs   des  Instituteurs,  par   C.    A. 

Salmon,  premier  président  de  la  cour  d'appel  de  Douai,  etc.  4«  édilion, 

revue  et  augm.  Paris,  Hachette,  1873.  Gr.  iû-J8,  de  404  p.  —  Prix  : 

3  fr.  50. 

Cet  ouvrage  qui  a  été  couronné  par  l'Académie  française  et  par  la  Société 
pour  l'enseignement  élémenlaire  est  le  résultat  d'un  enseignement  fait  par 
fauteur,  à  Toiil,  en  1841.  Dans  ces  vingt-six  conférences,  bien  des  sujets 
sont  abordéi  :  les  devoirs  des  instituteurs  envors  eux-mêmes,  envers  le  pays, 
les  parents,  envers  les  enfants  ;  éducation  physique  et  intellectuelle  de  l'en- 
fance ;  enseignement  de  la  morale,  de  la  religion,  de  l'agriculture  ;  éduca- 
tion des  lille-»,  modes  et  méthodes  d'enseignement  ;  préjugés  ;  enseignement 
primaire  supérieur,  salles  d'asiles,  classes  d'adultes  etc.  L'ouvrage  se  termine 
par  deux  chapitres  sur  la  construction  des  maisons  d'école  dans  les  commu- 
nes rurales  et  sur  la  conservation  des  maisons  et  des  mobiliers  d'école.  Cet 
ouvrage  dont  les  nombreuftes  éditions  attestent  le  succès,  est  rédigé  dans  un 
esprit  sage  et  favorable  à  la  religion;  mais  pourquoi  l'auteur  mei-il  tant  de 
soin  à  prémunir  l'instituteur  contre  «  le  zèle  aveugle  de  la  propagande 
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religieuse?  »  Ce  soin  est  pour  le  moins  exagéré,  car,  en  génér&l,  ce  n'est 
point  par  là  que  poche  l'instiluteur.  G.  de  B. 


GonstnicUoii   et    Inetallation   des   écoles   primaires  ,   par 

Félix  Hârjoux,  architecte  de  la  ville  de  Paris.  (Mémoire  couronné  au  con- 
cours ouvert  par  l'Encyclopédie  d'architecture,)  Paris,  V«  A.  Morel,  1873, 
ïn-8  de  118  p.  —  Prix: 

Jamais»  comme  le  dit  l'autenr,  l'instruction  primaire  n*a  été  l'objet  d'aussi 
constantes  préoccupations;  et  nous  ajouterons  :  plus  encore  au  poiùt  de  vue 
matériel  qu'au  point  de  vue  moral.  On  a  d'ailleurs  grandement  raison  de 
s'occuper  des  bonnes  conditions  d'installation,  d'aération,  d'ameublement, 
etc.  ;  et,  sous  ce  rapport,  il  y  a  énormément  à  faire.  Les  architectes  ne  se 
préoccupent  pas  toujours  assez  des  a  conditions  diverses  auxquelles  doivent 
répondre  les  établissements  consacrés  à  Tinstniction  primaire.  «  M.  Harjoux 
a  donc  rendu  un  véritable  service  en  cherchant  à  donner  des  solutions  utiles 
aux  administrations  locales,  aux  municipalités  peu  importantes.  Il  passe  en 
revue  dans  scn  travail  chacune  des  parties  dont  doit  se  composer  une  école, 
en  indiquant  à  quelles  conditions  elle  doit  satisfaire  et  quels  moyens  peuvent 
être  mis  en  œuvre  pour  atteindre  le  but  proposé.  De  très-nombreuses  plan- 
ches sont  intercalées  dams  le  texte  et  complètent  très-heureusement  l'exposé. 

G.  DE  B. 


Les  merveilles  de  la  locomotion,  par  E.  Dehârme^  ouvrage 
illustré  de  77  vignettes,  par  Bonafoux,  Jahandier  et  Marie.  Paris,  Hachette, 
1874.  In-12  de  308  pages.  —  Prix  :  2  fr.  25.  {Bibliothèque des  Merveilles,) 

Ce  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque  des  Merveilles  est  digne  de  ses  aînés. 
L'auteur  a  donné  à  un  sujet  immense  des  développements  sufusants  pour 
intéresser  sans  fatigue  et  instruire  sans  pédantisme.  De  bonnes  gravures, 
intercalées  dans  le  texte  l'exi>liquent  et  le  commentent  agré.iblement.  Voici 
l'indication  des  principaux  chapitres  :  elle  donnera  une  idée  de  la  façon  dont 
M.  E.  Deharme  a  conçu  son  travail  ;  l'exécution  en  est  d'ailleurs  claire,  simple 
et  attrayante  :  le  chapitre  premier  donne  des  notions  élémentaires  mais 
nécessairi's  sur  les  divers  appareils  locomoteurs  et  sur  les  agents  de  locomotion 
sur  la  terre,  sur  l'eau  et  dans  l'air  ;  le  chapitre  ii  considère  les  animaiLX 
moteurs  ;  les  chapitres  m,  iv  et  v  sont  consac:  es  aux  différentes  variétés  de 
véhicules  en  usage  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  iours;  le  chapitre  vi  com- 

Erend  les  chemins  de  fer  :  c'est  le  plus  considérable  de  l'ouvrage  (p.  122  à 222). 
a  Bibliothèque  des  Merveilles  ayant  publié  un  volume  entier  sur  les  chemins 
de  fer,  l'auteur  aurait  peut-être  pu  abréger  un  peu  ce  chapitre,  ce  qui  lui 
aurait  permis  de  donner  plus  de  développeme;)ts  à  certaines  autre i  parties 
de  son  sujet.  Les  voitures  à  vapeur  autres  que  les  chemins  de  fer  et  le  véloci- 
pède  forment  les  chapitres  vu  et  vui.  Le  chapitre  ix  et  dernier  comprend  les 
appareils  de  locomo'.ion  au-dessus  et  au-dessous  du  sol^  tels  que  ascenseurs, 
cordes  et  échelles  de  siuvetage,  chaînes,  grues  et  autres  engins  mécaniques. 

F.  DE  R. 


Publll  Virgpllll  Maronls  opéra,  nouvelle  édition,  par   E«  Bbnoist^ 
Paris,  Hachette,  1873.  In-12  de  xii-591  p.  et    une  carte.  —  Prix  : 

Cette  édition,  publiée  pour  l'enseiçnement  secondaire  par  un  des  profes- 
seurs dont  les  travaux  font  le  plus  d'honneur  à  l'univeriité  française,  mé- 
rite évidemment  d'être  encouragée  et  l'on  ne  peut  rien  conseiller  de  mieuT 
aux  élèves  de  nos  établissements  d'instruction.  Je  ne  veux  pas  dire  cepen- 
dant que  le  système  de  l'auteur  me  satisfasse  complètement.  Il  dit  dans 
sa  préface  que  certaines  critiques  lui  reprochent  d'être  trop  con»ervateur. 
Je  ue  puis  m'empécher  de  me  ranger  de  leur  côté.  M.  Benoist  commence 
ainsi  (p.  i)  :  Puolvui  VirgHiuê  ou  piutêt  Vergilius  et  il  a  raison  de  pré- 
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férer  celte  dernière  leçon  qui  nous  est  donnée  par  six  inscriptions  romaines 
antérieures  à  la  mort  de  Cé-ar,  recrieillies  dans  le  tome  premier,  des  corpus 
de  l'académie  de  Berlin,  tandis  qu'on  ne  trouve  pas  dans  ce  tome  un  seul 
exemple  de  Virgilius  avec  un  t  dans  la  première  syllibe.  Cependant  par- 
tout ailleurs  M.  Benoist  écrit  Virgilius.  Il  a  même  donné  à  la  page  6  une 
liste  de  formes  orthographiques  latines  dont  la  légitimité  lui  paraît  dé- 
montrée et  auxquelles  il  a  préféré  les  formes  barbares  usitées  à  tort  dans 
nos  livres  classiques  :  il  cramt  de  rompre  trop  br^is^uement  ave^  la  tra- 
dition. Ja  ne  comprendrai  jamais  ces  ménagements.  Ce  volume  se  termine 
par  une  table   des  noms  grecs  et  par  un  recueil  de  variantes.  On  pourr  i 
regretter  de  ne  pas  trouver  les  variantes  au  bas  des  pag^s.  Oins  la  table 
des   noms    grecs,  à  côté  d'une  étude  sérieuse   des  ouvrages  qui    repré- 
sentent l'état  actuel  de  la  science,  nous  y  signalerons   dans  quelques  arti- 
cles un  certain  défaut  de  précision  :  ainsi  Latium  t'ié  ne  lat-ia-prat-ia  ne 
peut  venir  de  latUii  lat-as  prat-as  \  seulement  ces  deux  mots  ont   la  me  ne 
racine  pra^  «  étendre.  »  Userait  facile  dans  une  seconde  édition  d'introduire 
les  modifications  de  détail  que  nous  indiquons.  H.  n'A  de  J. 


Moneelsneur  Valerga,  premier  patriarche  latin  de  Jérusalem,  ses 
derniers  jours  et  sa  mort,  par  un  prêtre  du  patriarcal  latin  de  Jérusalem. 
Paris,  Pion,  1873.  In-12  de  ii-69  pages  —  Prix  :  2  fr. 
La  vie  de  Mj^r  Valergi  a  été  une  lutte.  Après  une  mission  laborieuse  en 
Mésopotamie,  Dom  Joseph  Valerga  fut  appelé  au  patriarcat  latin  de  Jérusa- 
lem, une  institution  du  temps  des  croisades,  qui  a  été  relevée  par  Pie  IX.  Un 
homme  éminent  par  l'esprit  et  par  le  coeur,  Batto,  était  alors  consul  de 
France  dans  la  ville  sainte.  Ceè  deux  représentants  l'un  de  l'Eglise,  l'autre 
de  sa  lille  aînée,  entreprirent  de  concert  la  revendication  des  sanctuaires 
enlevés  successivement  aux  catholiques  pir  les  Grecs.  Bien  que  nous  n'ayons 
pas  tout  obtenu,  les  restitutions  eurent  assez  d'importance  et  d'éclat  pour 
déterminer  l'empereur  de  Russie  k  entreprendre  la  dernière  guerre  d'Orient 
afin  de  rétablir  son  prestige  affaibli  par  l'œuvre  de  noire  patriarche  et  de 
notre  consul.  Après  cette  lutte  contre  les  Grecs,  Mgr  Valerga,  devenu  délé- 
gué du  Saint-Siège,  eut  de  nombreuses  difiicullés  avec  les  diifèrentes  églises 
unies.  Ses  rapports  à  Jéruselem,  même  avec  le  successeur  de  M.  Batto,  don- 
naient lieu  souvent  à  des  tir jillements,  l'un  tenant  à  soustraire  le  plus  possi- 
ble son  Eglise  à  la  tutelle  de  la  France,  l'autre  tenant  avec  non  moins  de 
persistance  à  faire  reconnaître  un  protectorat,  dont  les  catholiques  d'Orient 
tirent  de  si  grands  avantages.  Ce  n'est  non  plus  un  secret  pour  personne  que 
les  relations  du  patriarcat  avec  le  couvent  de  Terre-Sainte  ont  souvent  été 
très-ditiiciles.  Mgr  Valerga  apportait  dans  ces  luttes  ouvertes  ou  sourdes 
une  grande  ardeur  et  un  caractère  très-ferme.  Il  a  beaucoup  relevé  U 
situation  des  Latins  dans  la  Palestine  ;  il  a  fondé  de  beaux  établissements  ; 
il  a  contribué  aut<int  que  personne  à  ramener  l'intérêt  du  monde  catholique 
sur  le  berceau  de  notre  foi.  Un  prêtre  du  patriarcat  vient  de  publier  une  biogra- 
jdiie  de  Mgr  Valerga^  qui  est  un  hommage  touchante  sa  mémoire.      A.  A. 


L<a  mort  des  roi»  de  I<*rance,  depuis  F^rançols  I®'  JuBqu*& 
lift  Itévoluiion  F^rançaise.  Études  médicales  et  lils« 
toriques»  par  le  docteur  A.  Corlieu.  Paris,  Germer  Baillère,  1873, 
In- 18  de  vui-150  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  petit  ouvrage  de  M.  le  docteur  Corlieu,  bien  qne  conçu  à  un  point  de 
vue  très-spécial,  serait  intéressant  toutefois  et  digne  d'éloges,  s'il  n'était 
écrit  avec  une  sorte  de  cynisme  souvent  d'assez  mauvais  goût.  Tout  ce  que 
l'auteur  rapporte  de  la  santé  de  François  1*^  ou  de  Louis  Xill  et  Louis  Xlv  a 
déjà  été  dit  plus  d'une  fois.  Aussi  ne  semble-t-il  pas  très  nécessaire  de  s'ap- 
pesantir de  nouveau  sur  ces  petits  côtés  de  l'histoire,  La  portion  la  plus  on- 
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§inale  de  ces  recherches  est  celle  qui  concerne  la  contribution  et  les  maladies 
es  derniers  Valois,  des  enfants  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  IL  Ces 
Ï>rinces,  —  M.  Corlieu  rétablit  d'une  façon  fort  péremptoire,  —  étaient  pour 
a  plupart  phthisiqnes,  ce  qui  explique  la  si  prompte  disparition  d'une  fa- 
mille  qui  ne  comptait  pas  moins  de  dix  rejetons.  Cela  a  été,  si  nuus  ne  nous 
trompons,  le  point  de  départ  des  études  médico-liis'oriques  de  M.  le  doc- 
leur  Corlieu;  et  peut-être  aurait -il  mieux  fait  de  borner  là  son  travail.  Ce 
qu'il  a  ajouté  augmente  plutôt  l'étendue  que  la  valeur  véritable  de  son  très 
court  écrit.  C.  B.  de  P. 

lusUtutlons  de  Casfsleu,  traduites  par E.  Cartier.  Paris,  Poussielgue. 
In-18  j.  de  il-288  p.  —  Prix  ; 

On  sait  quel  intérêt  s'attache  aux  Conférences  et  aux  Institutions  de  Cas- 
sien.  C'est  une  des  rares  sources,  et  la  plus  abondante  sans  contredit, 
où  l'on  puise  des  renseignements  précis  sur  le  genre  de  vie  de?  anciens 
solitaires  de  TOrieut  et  sur  les  vraies  origines  de  l'Institut  monristique. 
Ces  deux  ouvrages  avaient  été  traduits  mu  dix-septième  siècle  par  Armand 
d'Andilly,  qui  péchait  souvent  sous  la  forme  du  style  et  le  peu  d'exac- 
titude dans  la  -manière  de  rendre  la  pensée  de  l'auteur.  C'est  donc  un 
éminent  service  que  M.  E.  Cartier,  déjà  connu  par  tant  d'autres  excellents 
écrits,  vient  de  rendre  aux  lettres  chrétiennes,  en  faisait  passer  de  nouveau 
dan?  notre  langue  l'œuvre  du  saint  abbé  de  Marseille.  Je  n'entrepren  .'rai 
pas  ici  de  faire  l'analyse  des  Institutions  de  Cassien.  Cela  demanderait  plus 
d'espace.  Tl  me  sufdra  de  dire  que  la  traduction  de  M.  Carlier  est  aussi 
correcte  et  élégante  que  rigoureusement  lidèle  au  texte.         D.  Fr.  P. 

Ije  Droit»  l'ÉcononAie  politique  et  l^Ineurrectlon  du 
19  mars  18T1,  par  M.  Louis  Arnaclt,  Agrégé,  chargé  du  cours 
d'Economie  politique  à  la  Faculté  de  droit  de  Toulouse.  Toulouse,  Privât, 
1873.    In  8  de  196  pages.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Que  de  livres  ont  déjà  été  écrits  gur  la  commune  !  Le  Polybiblion  en  a  in- 
diqué un  grand  nombre  et  nous  venons  aujourd'hui  en  signaler  un  nouveau 
dû  à  la  plume  de  M.  Arnault.  Ce  nouvel  ouvrage  se  distingue  toutefois  des 
précédents  en  ce  que,  sans  s'arrêter  aux  faits  qui  nous  sont  malheureuse- 
ment trop  connus,  l'auteur  cherche  ridée  du  mouvement  parisien  et  les  théo- 
ries auxquelles  obéissaient  les  hommes  du  18  mars.  A  ce  point  de  vue,  le 
livre  de  M.  Arnault  est  un  livre  d'à-propos,  car  il  est  une  réponse  victorieuse 
à  ceux  qui  voudraient  légitimer  ou  excuser  l'insurrection,  en  prétendant  que 
les  fédérés  avaient  sur  l'organisation  sociale,  sur  le  droit  ou  sur  l'économie 
politique,  des  idées  généreuses,  nouvelles  ou  scientifiques.  Non  «  les  hommes 
du  18  mars  n'étaient  que  de  vulgaires  révoltés  desquels  la  soc  été  n'avait 
rien  à  attendre  que  des  ruines  et  Ieiu*s  maximes  ne  valaient  pas  mieux  que 
leurs  pratiques  (page  192).  »  Après  avoir,  dans  im  premier  chapitre,  décou- 
vert les  a  tendances  générales,  )>  ou  pour  mieux  dire  les  appétits  des  citoyens 
et  même  des  «  citoyennes  »  de  la  commune,  M.  Aniault  nous  montre  leurs 
idées  sur  la  famille.  Les  femmes,  légitimes  ou  non,  sont  mises  sur  le  même 
pied,  les  enfants  naturels  reconnus  sont  légitimés  de  plein  droit;  ceux  qui 
n'ont  pas  été  reconnus,  lo  sont  par  la  commune.  Pour  la  propriMé»  les 
hommes  du  18  mars  ont  rêvé  de  «  l'univ.  rsaliser  »  ou  plutôt  delà  répartir 
en  fait  entre  tous  en  rendant  chacun  propriétaire  à  l'instant,  ce  qui  est 
absurde  et  impossible.  Leurs  utopies  ne  tendent  à  rien  moins  qu'à  dépouiller 
les  vieillards  au  profit  d'hommes  jeunes,  cyniquement  égoïstes.  Cependant 
les  locatj  ires  «liquident  leur  situation»  en  déménageant,  pendant  que  les 
propriétés  privées  sont  arasées»  ou  que  les  monuments  nationaux  sont  «dé- 
"boulonnés,  v  La  liberté  delà  presse  est  violée  ;  celle  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie est  enrayée  par  des  arrêtés  vexatoires  et  par  les  privilèges  odieux 
donnés  aux  associations  ouvrières.  La  justice  civile  et  criminelle  est  confiée  à 
des  magistrats  improvisés  qui,  après  avoir  contribué  à  brûler  la  guillotine 
au  pied  de  la  statue  do  VoUm*e,  n'en  appliquent  pas  moins  «  les  pcin  s  e  i 
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fisage.  »  Après  ce  dépouillement,  M.  Arnaalt  se  demande  d*où 
viennent  tant  d'erreurs  ;  il  m  découvre  la  source  dans  l'affaiblissement  du 
sentiment  religieux  et  lorsqu'il  veut  en  chercher  les  remèdes,  il  les  trouve 
soit  dan?  l'éducat-on  dfS  enfants,  à  condition  qu'en  les  attirant  dans  les 
écoles  on  ne  les  éloigne  pas  de  l'Eglise,  soit  dans  un  amour  sincère  et 
cependant  trop  oublié  du  travail.  Que  l'on  ne  s'imagine  donc  plus  déroger 
en  travaillant,  (jue  vivre  noblement  na  soit  plus  vivre  sans  rien  faire  ! 

Nous  avons  amsi  tracé  l'analyse  sommaiie  du  livre  de  M  Arnault,  ot 
cependant  que  d'aperçus  originaux  pissés  sous  silence,  ici  sur  la  libei-té  de 
la  presse,  là  sur  les  imperfec'ions  de  notre  législation  tn  matière  de  iiliation 
naturelle  !  La  forme  ne  le  cède  en  rien  au  fond,  et  M.  Arnault  parle  litté- 
rairement la  langue  juridique.  Terminons  en  souhaitant  que  ce  livre  trouve 
accès  auprès  de  tous  le^*  hommes  éclairés,  il  les  instniira  et  leur  fera  du 
bien.  Une  édition  populaire  abrégée  serait  «ussi,  croyuns-nous,  fort  à  propos 
et  la  répandre  serait  un  acte  de  vrai  patriotisme. 

Gustave  Bressoles. 

I^en  A^llemands  dans  la  Sarthe,  étude  sur  leur  conduite  pendant  VoC' 
cupation,  d'après  les  enquêtes  faites  dans  le  département,  pir  M.  Armand 
SoEMONT,  avocat.  Le  Mans,  Monnoyer,  1873.  In-8  de  128  p.  —  Prix  : 
i  fr.  50. 

Tel  est  le  titre  d'un  rapport  présenté  par  M.  Armand  Suraiont  à  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  à  la  suite  d'une  enquête 
dont  ceMe  Société  avait  j^ris  l'initiative.  Ce  rapport  réanit  les  qualités  essen- 
tielles à  un  travail  de  ce  genre,  l'exactitude  et  rimpartialité  :  nous  n'y  ren- 
controns pas  de  ces  déclamations  sans  preuves  contre  le  cara  tère  et  la  con- 
duite des  Allemands,  auiquelles  nous  nous  laissons  enti'aîner  quelquefois, 
mais  que  désavoue  le  vrai  patriotisme.  Les  fais  résultant  de  l'enqucie  sont 
toujours  apportés  à  l'appui  des  appréciations,  et  c'est  avec  un  soin  scrupu- 
leux que  I  auteur  passe  successivement  en  vue  les  réquisitions,  les  contribu- 
tions de  guerre  et  les  mesures  î»énales  allemandes,  prenant  toujours  pour 
critérium  de  son  jugement  les  règles  du  droit  interualional  et  du  droit  des 
gens.  Des  observations  justes  et  modérées  sur  le  carac'.ère  allemand  terjiii- 
nent  celte  étude.  George  B. 

"Voyage  autour  de  ma  Xente,  {Souvenirs  militaires),  par  Mustapha 
(Th.  Jung),  officier  d'état-major;  Dessins  de  La  Halle,  officier  d'état-major, 
Paris,  Pion,  1874.  In-12  de  319  pages.  —  Prix  :  4  francs. 

Voici  un  voyage  qui  n'est  ni  bien  long,  ni  bien  fatigant  —  ni  bien  amusant 
peut-être.  L'auteur  annonce,  au  début,  que  son  livre  est  une  réimpression 


iprend  qu'il  est  impossible  d'analyser  un  tel  livre.  Il  y 
de  tout,  des  vers  et  de  la  prose,  de  la  farce  et  du  sentiment,  des  anecdotes 
grivoises  à  côté  de  considérations  sur  la  future  revanche,  des  rêveries  et  des 
scènes  de  la  vie  réelle.  Quant  aux  réflexions  sérieuses,  elles  ne  sont  ni  très- 
abondantes  ni  très-heureuses.  Nous  ne  voyons  pas  bien  par  exemple,  ce  que 
viennent  faire  ici  des  récriminations  contre  Toxpédition  de  Mentaua.  Les  pères 
de  ceux  qui  ont  fait  cette  campagne  étaient,  dit  l'auteur  «  des  gallicins,  des 
adversaires  de  la  cour  papale.  »  Tant  mieux  dirons-nous,  si  leurs  fils  sont 
meilleurs.  Les  gravures  sont  généralement  réussies,  et  valent  assurément 
mieux  que  le  texte.  Ch.  de  F. 

CHRONIQUE. 

Nécrologie  —  Le  frère  Philippe  qui  vient  d'être  enlevé  le  7  janvier 
avait  porté  dans  le  monde  le  nom  de  Matthieu  Bransiet.  Il  était  né  le  l"  no- 
vembre 1792  à  Gachut,  Ci^mmune  d'Epinal  (Loire).  Ses  plus  anciens  souvenirs 
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le  reportaient  à  l'époque  où  ses  vertueux  parents  exposaient  leur  vie  pour 
cacher  les  prêtres  persécutés  pendant  la  période  révolutionnaire  :  c'est  dire 
qu'il  était  à  bonne  école  pour  se  former  à  h\  mission  de  dévouement  qui 
devait  remplir  sa  carrière.  Il  entra  au  noviciat  des  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes à  Lyon  le  6  novembre  1809  et  lit  profession  le  2  novembre  1817. 
Bientôt  après  son  entrée  au  noviciat,  il  fut  chargé  d'une  petite  classe,  puis 
envoyé  à  Auray  à  une  école  de  pilotage  et  appelé  à  diiiger  des  écoles  gra- 
tuites à  Metz  et  à  Reims.  C'est  en  1823  qu'il  vint  à  Paris  comme  directeur  de 
la  communauté  de  Saint-Nicolas-des-Chimps  et  comme  visiteur.  Ei  1830,  il 
fut  nommé  assistant,  et  supérieur  général  en  1838,  après  la  mort  du  frère 
Anaclet.  Le  poids  du  fardeau  que  ces  diverses  fonctions  accumulèrent  sur  sa 
tête  ne  fit  qu'exciter  ?a  prodigieuse  activité  tout  entière  tournée  vers  le 
développement  de  l'Institut  qu'il  était  chargé  de  diriger  et  vers  les  progrès  de 
l'instruction  populaire  à  laquelle  se  vouent  avec  un  si  admirable  dévouement 
les  frères  des  éc  les  chrétiennes,  devenus  le  type  de  l'instituteur  chrétien. 
Il  se  reposait  des  labeurs  de  l'administration  en  composant  des  ouvrages 
classiques  qui  resteront  des  modèles  et  des  ouvrages  de  piété. Pour  lui,  l'ins- 
truction n'était  qu'un  moyen  d'éducation.  Plus  d'une  fois  ses  lumières  furent 
misea  à  contribution  dans  les  conseils  du  gouvernement  quand  il  s'est  agi  de 
réformes  à  introduire  dans  l'instruction  publique.  On  sait  qu'il  utilisa  les 
loisirs  que  la  guerre  fit  aux  frères  en  les  envoyant  sur  le  champ  de  bataille 
ramasser  nos  blessés.  C'est  en  réompense  de  leur  belle  conduite  qu'il  accepta 
poiir  son  Institut  la  croix  de  la  légion  d'honneur  qu'il  avait  plusieurs  fois 
refusée.  Si,  pou  de  temps  après  il  ne  fut  pas  pris  comme  otage,  il  ne  ïedut 
pas  à  la  bonne  volonté  des  partisans  de  la  Commune  nour  qui  le  mérite  et 
la  vertu  étaient  un  titre  à  la  persécution.  La  cause  de  la  béatification  du 
bienheureux  de  La  Salle,  fondateur  de  l'Institut  dt's  frères,  a  été  une  des 
grandes  occupations  de  ses  dernières  années.  C'est  ce  motif  qui  lui  fit  faire 
au  mois  de  novembre  le  voyage  de  Rome. 

Les  magnifiques  obsèques  faites  au  frère  Philippe  le  10  janvier  ont  témiâ- 
gnè  des  regrets  unanimes  que  causait  sa  mort.  Une  foule  immense  se  pres- 
sait autour  de  son  modeste  cercueil.  Commo  le  dit  très  bien  un  de  ses 
biographes,  o  tout  le  monde  le  voyant  passer  pour  la  dernière  fois,  se  souve- 
nait d  un  service  et  le  remerciait  d'un  bienfait.  L'ouvrier  lui  devait  son  ins- 
truction et  celle  de  ses  enfants,  le  soldat  la  guérison  de  ses  blessures,  l'Etat 
le  succès  de  ses  écoles,  la  charité  le  progrès  de  ses  œuvres,  l'Eglise  lui  ren- 
dait grâce  du  salut  de  tant  de  jeunes  hommes,  et  la  société  tout  entière 
regrettait  en  lui  le  grand  maître  de  cet  enseignement  chrétien  qui  maintient 
les  peuples  dans  leur  force  et  leur  apprend  à  se  relever  de  leurs  détail- 
lances.  » 

Voici  le  titre  de  quelques-uns  des  ouvrages  auxquels  le  frère  Philippe  a 

gris  une  part  active.  —  Sujets  de  MédUations,  en  rapport  avec  les  Evangiles 
es  dimanches  et  des  fêtes  (in-18)  ;  —  Sujets  d'examens  particuliers  (in-12)  ; 
—  Méditations  sur  les  fins  dernières  (in-12)  ;  —  Sur  la  Passion  (in-12);  —  Sur 
r Eucharistie  et  le  Sacré-Cœur  (in-12);  —  Sur  Pi  tres-samte  Vierge  (in-12)  ;  — 
Sur  saint  Joseph (in-i^);—  Sur  la  Vie  religieuse  (2  vol.  in-i2;  —  L'Explication 
des  Epitres  et  des  Evangiles^  par  questions- et  réponses  (in-8  ; — Manuel  de  piété 
pour  les  frh*es  (in-18)  ;  —  Potir  les  enfants  (in-18)  ;  —  Vie  de  Jésus-Christ, 
livre  de  lecture  courante  {in-18)  ;  --  Petits  livres  pour  être  donnée  en  récom- 
pense. —  Il  a  concouru  à  la  rédaction  de  tous  les  livres  classiques  de  français 
en  usage  dan-»  les  écoles  des  frères.  —  Premier  livre  de  lecture.  —  Devoirs  des 
chrétiens. —  Exercices  orthographiques.  —  11  allait  mettre  sous  presse:  Pre- 
miers exercices  de  style  et  Méditations  sur  Vemploi  de  l'Ecole. 

—  M.  Auguste  Trognon  est  ùiort  à  Paris  dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
décembre,  à  l'à^e  de  soixante-Jix-buit  ans.  11  appartenait  à  une  famille 
de  la  bouTffeoisie  parisienne  qui  apporta  le  plus  grand  soin  à  son  éducation. 
Brillant  élevé  du  lycée  Napoléon  sous  le  pnllnier  empire,  il  en  sortit  cou- 
vert de  lauriers  pour  entrer  à  l'Ecole  normale.  Professeur  d'histoire,  nuis  de 
rhétorique,  il  fut  ohoûi  en  4822  par  M.  Guizot  pour  le  suppléer  dans  sa 
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chaire  d'histoire  moderne  à  la  Sorbonne.  Trois  ans  plus  tard,  ea  1825,  le 
duc  d'Orléans  le  chargeait  de  l'éducation  du  prince  de  Joinville.  Sa  mission 
terminée,  il  resta  attaché  à  son  élève,  le  suivit  dans  sa  première  campagne 
sous  la  direction  de  l'amiral  Hernoux,  devint  secrétaire  des  commandements 
du  prince,  o.t  après  la  révolution  de  Février,  il  fut  le  plus  fidèle  compagaon 
des  exilés.  C'était  à  la  fois  le  secrétaire  et  le  lecteur  de  Marie-A.mélLe  dont 
il  3.  retracé  la  vie,  à  la  demande  des  princes,  ses  iils,  dans  sa  Vie  de  Marie- 
Amélie,  reine  des  Français  (Paris,  1871.)  Quand  les  portes  de  la  France  furent 
rouvertes,  après  nos  désastres,  aux  priiices  de  la  maison  do  Bourbon,  il  se 
fit  porter,  plutôt  qu'il  ne  vint  à  la  suite  de  ceux  auxquels  il  avait  consacré 
sa  vie,  et  qui  entouraient  ses  derniers  jours  des  soins  les  plus  affectueux. 
Le  plus  beau  titre  littéraire  de  M.  Trognon  est  son  Histoire  de  France  (Paris, 
Michel  Levy,  ë  vol.  in-8, 1863-1865)  à  laquelle  l'Académie,  sur  la  proposition 
(le  M.  Guizot,  a  décerné  le  grand  prix  Gobtîrt.  On  lui  doit  aussi  Des  études 
sur  l'Histoire  de  France  (in- 8)  ;  —  L'Histoire  admirable  des  Francs  Har- 
derad^  Le  livre  des  gestes  du  roi  Childebert  (iu-8),  et  une  étude  sur  saint 
Paul(in-8). 

—  M.  Marie- Joseph-François,  dit  Francis  Gabnifr,  a  été  tué  par  les  Anna- 
mites à  Ha-Noï,  le  21  décembre  dernier,  tandis  qu'il  remplissait  une 
mission  comme  officier  de  marine.  11  était  né  en  1839  à  Saint-Etienne. 
Entré  à  l'Ecole  navale  en  1835,  il  fut,  en  1860,  attaché  à  Tétat-major 
de  l'amiral  Charner,  et  fit  avec  lui  la  campagne  de  Cliine  et  de  Gochin- 
chine.  En  1863,  il  5tait  inspecteur  <îes  affaires  indigènes  et  en  1866 
il  .commença  son  voyage  d'explor-lion  dans  l'Indo-Chine,  qui  lui  valut 
la  décoration  et  une  récompense  delà  Société  de  Géographie  dont  il 
était  un  des  membres  les  plus  distingués.  On  a  de  lui  La  Cochin- 
chine  Française  (1864).  De  la  colmisatim  de  la  Cochinchine  (iSQo) -,  Voyage 
d'eocploration  dans  V Indo-Chine  (1869);  Dans  la  séance  où  la  nouvelle  de  sa  mort 
est  arrivée  à  la  société  de  géographie,  il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  la  lecture 
d'un  mémoire  sur  son  exploration  du  Fleuve  Bleu. 

—  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  l'abbé  Bbasseur  de  Bourbourg,  décédé  à 
Nice,  ces  jours  derniers.  On  doit  à  ce  savant  auteur,  un  nombre  assez  consi- 
dérable d'ouvrages  se  rapportant,  pour  la  plupart,  à  VUistotre  de  VAmériquean' 
cienne.  Ses  premières  publications  furent  une  Histoire  du  Canada  et  un  roman 
historique  intitulé  Le  Khalife  de  Bagdad,  Sa  longue  résidence  au  bourg  de 
Babinal  (Guatém;ila)  où  il  demeura  en  qualité  de  recteur  ou  curé,  lui  permit 
de  s'initier  à  la  connaissance  des  langues  indigènes  et  des  antiquités  du  centre 
de  l'Amérique.  Aussi  s'empressa-1-il  sitôt  son  retour  en  France  de  publier  son 
Histoire  des  iiations  ciKilisèes  du  Mexique  et  de  l'Amérique  centrale,  en  quatre 
forls  volumes  in-8,  mine  inépuisable  de  renseignements  pour  quiconque 
s'occupe  de  l'élude  des  races  liu  Nouveau -Monde.  On  doit  au  même  auteur 
plusieurs  autres  importantes  publications,  à  ir avoir  le  Fapal  vah  ou  Livre 
sacré  de  Vantiquiié  nméricaine;  une  grammaire  et  vocabulaire  de  la  langue 
Quichie,  la  traduction  des  choses  du  Yucatan  de  Diego  de  Lenda,  les  Bêcher- 
ches  sur  les  ruines  de  Palenqui;  enfin  le  Dictionnaire  Maga  et  la  repro- 
duction dn  Codex  Troano  qui  font  partie  des  travaux  do  la  Commis- 
sion scientifique  du  Mexique.  La  liche  collection  d'ouvrages  Américains 
de  M.  l'abbé  Brasseur  rentermait  de  vrais  trésors  bibliographiques,  no- 
tamment le  Codex  Chhnalpopora,  le  Manuscrit  cakchiquel  ou  Mémorial  de 
Tecpan-Atitlan.  Les  amis  des  études  américaines  ne  peuvent  que  for- 
mer les  vœux  les  plus  ardents  pour  que  la  Bibliothèque  nationale  se 
décide  à  faire  l'acquisition  de  celte  p:écieuse  collection,  c'est  la  plus 
importante,  sans   doute,   de  celles  qui    existent  en  fait   d'ouvrages  rela- 

ifs   aux  antiquités,   langues    et    histoire   du  Nouveau-Monde. 

H.   DE  G. 

—  M.  Félix-Edouard  Gdérin-Meneville,  le  savant  naturaliste,  né  à  Toulon 
le  12  octobre  1811,  vient  de  mourir  à  Poris.  11  était  surtout  connu  par  ses 
éludes  sur  les  vers  à  soie  auxquels  il  a  consacré  un  grand  nombre  de  publica- 
tions. 11   était   un   des  fondateurs   de   la  Société  d'acclimatation,  et  mem- 
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bre  d'un  grand  nombre  d'académies.  On  a  de  lui  Iconographie  du  régne  ani* 
mal  de  M.  te  baron  Cuvier  (1830-1844,  7  vol.  in-8).  —  Magasin  de  zoologie, 
d'anatomie  œmparée  et  de  paléonthologie  (1831-1844).  26  vol.  in-8.  etc.,  etc. 

—  M.  le  docteur  Jacques  Durbt,  ancien  maire  de  Nuits -sous-Beaune,  an- 
cien membre  du  Conseil  général  de  la  Côte-d'Or,  doyen  du  Corps  médical  de 
ce  département,  correspondant  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savante^, 
archéologue  et  botaniste,  décédé  à  Nuits  (Côte-d'Or).  le  6  janvier  dernier, 
auteur,  avec  M.  Lorey,  d'un  ouvrage  fort  estimé,  iniilulé  :  Flore  de  la  Côte- 
d'Or  j  ou  Description  des  plantes  indigènes  et  des  espèces  les  plus  généralement 
adtivées  et  acclimatées  y  observées  jusqu'à  ce  jour  dans  ce  département ^  disposées 
selon  la  méthode  naturelle  de  Jussieu  (Dijon,  Lagier,  1831.  2  forts  vol.  in-8 
avec  planches). 

Institut.  —  Académie  française .  —  Dans  sa  séance  du  22  janvier,  l'Aca- 
démie a  procédé  à  la  réception  de  M.  Saint  René  Taillandier,  élu  en  rem- 
placement du  P.   Gratry.   C'est  M.  Nisard  qui  a  répondu  au  récipiendaire. 

—  Dans  la  séance  du  29  janvier,  l'Académie  a  procédé  à  l'élection  de 
trois  nouveaux  membres  pour  occuper  les  fauteuils  laissés  vacants  par  la 
mort  de  MM.  Lebrun,  Saint-Marc-Girardin  et  Vitet. 

Fauteuil  de  M.  Lebrun.  —  M.  Alexandre  Dumas  iils  a  été  élu  au  premier 
lour  de  scrutin  par  22  voix  conire  8  données  à  M.  le  comte  Anatole  de  Sègur, 
1   à  M.  Caro,  1  à  M.  de  Latour  et  1  à  M.  Mary-Lafon. 

Fauteuil  de  M.  Saint-Marc-Girabdin.  —  Il  a  été  procé  lé  successivement 
à  trois  tours  de  scrutin:  1"'  tour:  M.  Mézières,  8  voix;  M.  Weiss,  9; 
M.  Boissier,  7;  M.  Taine,  7;  —  2*  tour  :  M.  Mézières,  12;  M.  "Weiss,  9; 
M.  Boissier,  6;  M.  Taine,  4;  —  3®  tour  :  M.  Mézières,  18;  M.  Weiss,  5; 
M.  Boissier,  6;  M.  Taine, 2.  En  conséquence  M.  Alfred  Mézières,  professeur 
à  la  faculté  des  lettres,  a  été  élu. 

Fauteuil  de  M.  Vitet.  —  L'élection  a  donné  lieu  à  quatre  tours  de  scru- 
tin ;  i«'  tour:  M.  Caro,  9  voix  :  M.  Charles  Blanc,  10  ;  M.  Taine,  9;  M.  Bois- 
sier, 1  ;  —  2«  tour  :  M.  Caro,  9;  M.  Blanc,  12;  M.  Taine,  9;  —  3®  tour  : 
M.  Caro,  16;  M.  Blanc,  1;  M.  Taine,  6;  M* Boissier,  0;  —  Autour  :  M. Blanc, 
li  ;  M.  Caro,  18;  M.  laine,  4;  M.  Boissier,  0. 

Académie  des  sciences.  —  L'Académie  des  sciences,  dans  si  séance  du 
19  janvier,  a  élu  M.  S.  Newcomb,  de  Washington,  et  M.  Iluggins,  de  Lon- 
dres, correspondants,  pour  remplir  les  places  vacautes  dans  la  section  d'as- 
tronomie, par  suite  du  décès  de  M.  Petit,  de  Toulouse,  et  de  M.  Valz,  de 
Marseille. 

Dans  la  séance  du  26  janvier,  l'Académie  a  élu  M.  Paul  Gervais,  à  la  place 
vacante  dans  la  section  d'anatomie  et  de  zoologie  par  suite  du  décès  de 
M.  Coste. 

J)ans  sa  séance  du  lundi  2  février,  l'Académie  a  élu  M.  Tisserand,  de 
Toulouse,  correspondant  de  la  section  d'astronomie,  pour  remplir  la  place 
vacante  par  suite  de  la  nomination  de  M.  Airy  à  la  place  d'associé 
étranger. 

M.  Claude  Gay,  membre  de  l'Académie,  récemment  décédé,  vient  de  léguer 
à  l'Académie  une  rente  de  2,500  francs  à  donner  comme  prix  annuel  de 
f^éographie  physique. 

M"»«  Valz,  en  souvenir  de  son  mari,  correspondant  de  l'Institut  ancien 
directeur  de  l'observatoire  de  Marseille,  donne  à  l'Académie  une  somme  de 
10,000  francs  (font  la  rente  servira  à  décerner  chaque  année  un  prix  d'as- 
tronomie analogue  au  prix  Lalande. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la  séance  du  17  janvier, 
l'Académie  dés  sciences  morales  et  politiques,  sur  le  rapport  de  M.  Drouin 
de  Lhuys,  a  décerné  à  M.  Greard,  inspecteur  général  de  l'instruction  publi- 
que, directeur  de  l'enseignement  primaire  pour  le  département  de  la  Seine, 
pour  ses  Extraits  du  bulletin  de  l'enseignement  i:rimaire  du  département  de  la 

Février  1874.  '  T.  XI,  9. 
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Seine  1866-1870,  et  l'Instruction  primaire  à  Paris  et  dans  le  département  de 
la  Seine,  1871 -i872,  le  prix  triennal  fonr'é  par  M.  Halphen  pour  a  l'auteur 
de  l'ouvraixe  lilléraire  qui  aura  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l'instruc- 
tion primaire  ou  pour  la  personae  qui  d'une  manière  pratique,  par  ses 
efforts  ou  son  enseignement  personnel,  aura  le  plus  contribué  à  la  propaga- 
tion de  l'instruction  primaire,  b 

Bureau  des  longitudes.  —  Par  décrets  du  12  janvier  ont  été  nommés  pour 
Tannée  1874  :  Président  du  bureau  des  longitudes,  M.  Piiiseux;  vice-prési- 
dent,  M.  Faye;   secrétaire-trésorier,  M.  Yvon  Yillarceiu. 

Collège  de  France.  —  Par  décret  du  1®^  janvie*',  une  chaire  d'histoire  de 
la  philosophie  moderne  a  été  créée  au  collège  de  France  et  M.  Nourrisson, 
de  l'Institut  en  a  été  nommé  titulaire.  Une  chaire  de  philol  >^ie  et  an'héo- 
lo.s?ie  assyrienne  a  été  créée  et  M.  Jules  0[»pert  rn  a  été  nommé  titulaire. 

Par  décrets  du  4  février,  M.  Guillaume  Guizot  a  été  nommé  professeur 
titulaire  de  la  chaire  de  langue  et  littérature  d'origine  germanique,  en  rem- 
placement de  M.  Philarèle  Chasles,  décédé,  et  M.  Gaston-Camille-Charlcs 
Maspero,  chargé  de  la  chaire  d'archéologie  et  philologie  égyptienne,  eu  a  été 
nommé  titulûre  en  remplacement  de  M.  le  vicomte  de  Rougé,  décédé. 

Muséum  d'Histoire  naturelle.  —  Une  nouvelle  chaire  de  botanique  a  été 
créée  au  muséum  par  décret  du  23  janvier;  M.  Bureau  aide- nature  liste  en 
a  été  nommé  titulaire. 

Musées  nationaux.  —  M.  F.  Reiz.t,  conservateur  du  musée  du  Louvrv)  a 
été  nommé  directeur  des  oiusées  nationaux  par  décret  du  23  janvier.  M.  le 
vicomte  Both  de  Tauzia  a  été  nommé  conservateur  du  musée  du  Louvre. 

Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes. — Les  cours  et  conférences 
complémentaires  suivants  vont  être  ouverts  :  Grec  moderne.  M.  Brunet  de 
Presle,  professeur,  fera  et  dirigera  des  conférences  sur  1 1  littérature  grec, 
que  moderne,  ainsi  que  des  lectures  en  grec.  11  sera  asUsté  par  MM.  Gidel- 
le  marquis  de  Quhux  de  Saint-Hilaire,  E.  Legrand  et  Sathas.  Ces  conlé- 
rences  ont  lieu  le  jeudi,  à  8  heures  du  soir.  —  Langue  serbe,  M.  Louis 
Léger,  exposera  J'ajn'ès  la  grammaire  de  Budmanni  et  expliquera  Vlstoria 
srpskog  naroda  (histoire  de  la  nation  serbe),  le  lundi  et  le  mercredi  à 
3  heures.  —  Histoire  et  géographie  orientales.  M.  G.  de  Ujfalvy  traitera  de 
la  géographie  et  de  l'histoire  de  l'Asie  centrale;  il  s'occupera  principale- 
ment  des  Mongols  et  des  Chinois^  le  mardi  et  le  samedi  à  5  heures. 

Sociétés  savantes.  —  La  réunion  des  délégués  des  sociétés  .-avantes  et  de» 
professeur.^  aura  lieu  à  la  Sorbonne  au  mois  iravril  prochain.  Les  séances 
de  lecture  auront  lieu  les  8,  9  et  10  avril.  La  distrihution  des  récompenses 
aura  lieu,  sous  la  présidence  du  ministre  le  samedi  H  avril.  Une  somme 
de  trois  mille  francs  va  être  mise  par  le  gouvernement  à  la  disposition  de 
chacun  des  comités  pour  être  distribuée  en  encourajjements. 

—  La  société  de  géographie  a  dans  sa  séance  du  16  janvier  renouvelle 
son  bureau  qui  se  trouve  ainsi  composé  pour  l'année  1874.  MM.  Delesse 
président;  Malle-Brun  et  Levasseur,  vice-présideuts;  Maunoir,  secrélaire- 
général  ;  Richard  Cortambert,  Henri  Duveyrier  et  Casimir  Delamarro,  se- 
crétaires-adjoints; l'abbé  Durand,  bibliothécaire-archiviste;  Brunet  de 
Presle,  trésorier.  Elle  a  nommé  dans  la  même  séance  une  commission 
chargée  d'organiser  un  congrès  i  nternational  de  géographie. 

Concours. — L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts  de 

questions 
iptième 
bibliographie  de  la  typo- 
graphie musicale  dans  les  Pays-Ba-^,  et  spécialement  dans  les  province 3  qui 
composent  aujourd'hui  la  Belgique.  »  La  valeur  des  médailles  cTor,  présen- 
tées comme  prix,  est  de  mille  francs  pour  le  premier  concours  et  de  huit  cents 
francs  pour  le  second.  Les  inénoires  devront  être  adressées  au  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie,  avant  le  i®^  juin  1874. 


Elle  propose,  pour  le  concours  de  1876  le  sujet  suivant  :  «  Rechercher  les 
origines  de  Técoie  musicale  belge.  Démontrer  jusqu'à  qnel  point  les  plus  an- 
cieùs  maitrrs  de  cette  école  se  rattachent  aux  déclianteurs  français  et  anglais 
du  douzième,  du  treizième  et  du  quatorzième  siècle.  »  Un  prix  de  mille 
francs  sera  attribué  à  la  solution  de  cette  question. 

—  Le  Bureau  Ceni  rai  des  Associations  ouvrières  catholiques,  préoccupé  du 
péril  toujours  croissant  qui  résulte  pour  l'ordre  social  de  l'agglomération  des 
ouvriers  manufacturiers  dans  les  grands  centres,  provo]ue  une  étude  desti- 
née à  éclairer  les  chefs  d'industrie,  et  indirectement  les  ouvriers  eux-mêmes, 
sur  les  réformes  po  sibles  à  apporter  au  système  actuel  d'emplacement  des 
usines.  Il  met  au  concours  un  prix  de  cinq  cents  francs  (dû  à  la  munificence 
de  M.  de  La  Rochefoucauld,  duc  de  Iioudeauville),  pour  le  meilleur  mémoire 
présenté  avant  le  V^  juin  1874,  sur  la  question  suivante:  «  De  l'influence 
que  peut  avoir  sur  l'état  moral  et  religieux  des  ouvriers  manufacturiers  l'ef- 
fort tendant  à  éloigner  des  villes  les  grands  établissements  industriels  pour 
les  reporter  à  la  campagne.  Rechercher  :  !<>  Les  applications  pratiques  de 
cette  mesure  ;  2®  les  conséquences  qu'elle  entr.«ine,  tant  au  point  de  vue  de 
l'intérêt  de  l'industrie  qu'au  point  de  vue  de  l'intérêt  matériel,  moral  et  reli- 
gieux des  ouvriers.  Le  travail  couronné  deviendra  la  propriété  du  bureau 
central  qui  le  publiera.  Les  manuscrits  devront  être  adressés  franco  à  M.  de 
Château-Thierry,  32,  rue  de  Verneuil,  à  Paris,  avant  le  1*' juin  1874. 

Thèses  de  l'Ecole  des  Chautes.  —  C'est  1  i  lundi,  19  janvier,  qu'a  eu  lieu 
la  soutenance  de  thèses  devant  le  Conseil  de  'perfectionnement  de  l'Ecole,  pré- 
sidé par  M.  de  Wailly.  Le  petit  nombre  de  concurrents  dans  cette  dernière 
épreuve  dont  le  diplôme  d'archiviste  paléographe  est  le  prix,  nous  rappelait 
inv.-lontaircment  le  souvenir  de  ces  moments  malh^îureux  dont  l'Ecole  des 
Chartes  a  subi  les  contre-coups  :  C'était  la  première  année  de  la  promotion 
qui  vient  d'arriver  au  terme,  et  l'on  avait  alors  d'autres  préoccupations  que 
les  préoccupations  de  la  science  et  de  l'étude.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  séance 
du  1 9  ianvier  n'en  a  pas  moins  présenté  beaucoup  d'intérêt.  Deux  thèses 
ont  été  particulièrement  remarquées.  Ce  sont  Ja  deuxiè.ne  et  la  troisième 
de  la  liste  que  nous  transcrivons  ici  :  Vues  sur  l'histoire  de  V organisation  judi- 
ciaire  en  France,  du  neuvième  au  treizième  siècle t  considérée  au  point  de  vue  des 
juridictions  extraordinaires,  par  Ïsaac-Adolphe  Cohn.  —  Droit  de  navigation 
sur  la  Seine  du  onzième  au  quatorzième  siècle  depuis  La  Roche-Guyon  jusqu'à 
Pans,  par  G.  Guillmato,  docieur  endroit.  —  Recherches  sur  le  texte  elles 
sources  du  Libro  de  Alexandre,rptiT  Alfred  Morel-Fatio.  —  Etude  historique  sur 
la  Maison-Dieu  de  Saint-Lo,  par  Paul  Rirfouru. 

LbctLRBS  FAITES  À  L'AcàDÉMIK  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES.  — DdUS    la 

séance  du  9  janvier,  M.  Th  H.  Martin  a  commencé  la  seconde  lecture  d'un 
mémoire  sur  leProméthée  d'ICschyle  ;  M.  Renan  a  donné  communication  d'une 
lettre  du  gpénéral  Faidherbe  sur  une  inscription  lybique.  —  Dans  la  séince 
du  16  janvier,  M.  E.  Miller  a  lu  un  mémoire  sur  des  inscriptions  grecques 
trouvées  en  Egyote.  M.  Egger  a  achevé  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Th.  H. 
Martin  sur  le  Prométhée  d^ Eschyle.  M,  Lé  )n  Ilauzey  a  également  achevé  la 
lecture  de  son  mémoire  sur  les  ligures  grecques  voilées.  —  Dans  la  séance 
du  23,  M.  Adrien  de  Longpèrier  a  lu  un  m<èmoire  de  M.  Chabas  sur  le  nom 
du  fer  chez  les  anciens  Egyptiens.  M.  Alexandre  Bertrand  a  communiqué  une 
note  sur  une  arme  des  anciens,  le  Cestros,  qu'il  est  parvenu  à  reconstituer. 
M.  Ferdinand  Delaunay  a  lu  un  mémoire  sur  iCS  oracles  sybillins,  qu'il  a  con- 
tinué dans  la  séance  du  30.  Dans  la  séance  du  30.  M.  Félix  Robiou  a  com- 
mencé la  lecture  d'un  mémoire  sur  le  mythe  d'Apollon. 

Lectures  faites  à  l'Académie  des  sciences  horatjss  et  politiques.  —  Dans 
les  séances  des  3,  10  et  17  janvier,  M.  Jules  Zeller  a  donné  lecture  d'uu  mé- 
moire sur  les  causes  et  le  caractère  de  la  lutte  du  sacerdoce  et  de  l'empire 
et  de  In  querelle  des investituns  avant  Grégoire  Vlî,  — Dans  les  séances  du  17 
<  t  du  31,M.  le  secrétairep  rpétuela  donné  hîclured'un  mémoire  du  rrt;reU.  bl^t 
M.  Fernand  Papillon,  intitulé  :  La  philosophie  de  Leibnitz  et  l'Académie  de 
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Berlin.  Nicolas  de  Béguelin  considéré  comme  commentùtenr  de  la  Monadologie.  — 
Dans  les  séances  du  24 et  du  31,  M.  A.  GeflFroya  donné lecliire d un  mémoire 
sur  Gu 'Chardin. 

Dons  a  la  bibliothèque  nationale.—  Le  Journal  officiel  dn 'Ho  jauvier  1874 
contient  rénuniératiun  des  principaux  dons  faits  à  la  Bibliothèque  nationale 
pendant  l'année  1873.  Nou^  lui  empruntons  les  renseignements  suivants: 

Le  déparlement  «les  Imprimés  a  reçu  plus  de  sept  cents  ouvrages  dus  a  la 
libéralité  tint  des  particuliers  que  des  grandes  administrations  do  l'Etat,  des 
Sociétés  savantes  et  des  gouvernements  étrangers.  On  y  remarque  les  Œuvres 
satyriques  de  P.  Corneille Blessebois,  Lcyde,  1675,  petit  in-12  fort  rare  et  tres- 
recherché  que  ne  possédait  pas  la  Bibliothèque  nationale.  Cet  exemplaire 
donné  par  M.  le  baron  James-Edouard  de  Rothschild  est  revêtu  d'une  reliure 
en  maroquin,  chef-d'œuvre  de  Cape.  Un  magnilique  exemplaire  sur  grand 
papier  de  VIphigénie  en  Aulide^  de  Gluck,  tragédie-opéra  publiée  par  les 
donateurs,  M"*  F.  Pelletan  et  M.  Damclie,  avec  texte  français,  italien  et  alle- 
mand. —  Le  département  des  mannscrits  s'est  aussi  enrichi  d'un  certain 
nombre  de  manuscrits  dont  les  plus  importants  ont  Irait  aux  littératures 
orientales  :  plusieurs  manuscrits  arabes  et  porsans  donnés,  les  premiers  par 
M.  Lcclcrc,  ancien  médecin-mHJor  au  Si*  régiment,  les  seconds  par 
M.  Chodzko,  professeur  au  collège  de  France;  —  un  livre  liturgique  en  Etaio- 
pien,  don  de  M.  Guillaume  Guizot  ;  —  un  traité  de  musique  en  sanscrit  renais 
par  M.  Foucaux;  —  plusieurs  manuscrits  rapportés  de  l'Inde  et  une  planche 
de  cuivre  gravée,  en  curaclères  tamouls^  donnés  par  M"*  veuve  Goschler, 
pour  satisfaire  aux  volontés  de  feu  M.  Goschler,  chef  de  section  aux  archives 
nation  lies.  —  S.  A.  Ali  KouU  Wirza,  oncle  du  Shah  de  Per.-e,  a  fait  hom- 
mages des  observations  de  Mehrem  Hermouzani  sur  Tédition  du  shah  Nameh 
comprise  dans  la  collection  orientale  de  l'Imprimerie  nationale.  . 

Parmi  les  manuscrits  attribués  à  la  Bibliotnèque  nationale  par  le  ministre 
de  l'instruction  publique,  on  remarque  deux  feuillets  d*un  très-ancien  e;tem- 
plaire  de  la  grammaire  saxonne  dAelfric.  —  Enfin  M.  Paul  Marchegay  a 
envoyé  la  copie  faite  par  lui-mêmo  du  très-intéressant  cartulaire  de  la  Roé. 
Deux  restitutions  importanles  ont  été  faites  au  même  département  :  l'une 
porte  sur  un  très-joli  livre  d'heures  à  miniatures  du  quinzième  siècle,  l'autre 
sur  une  liasse  de  lettres  autographes  de  Lucas  Holstenius. 

Quatre-vingts  dons  ont  été  faits  au  département  des  médailles  ;  parmi  les 
piè:es  données  on  remarque  :  neuf  monnaies  portugaises,  siamoises  et  japo- 
naises dues  à  M.  Alfred  Niaudet  :  quatre  monnaies  arabes  d'or  frappées  à  Samt- 
Jeau-d'Acrc  (dinars) ,  remises  par  M.  Guillaume  Rey  ;  quatre  monnaies  arabes 
d'argent,  don  de  M.  Waddington.  —  Enfin  M.  Gennady  de  Spiegelberg  a 
emichi  la  collection  russe  de  vingt-quatre  monnaies  russes  anciennes,  el  en 
paiticulier  d'un  très-précieux  rouble -lingot  primitif  du  quatorzième  siècle. 
—  Le  département  des  estampes  a  reçu  du  ministre  de  l'instruction  publi- 
que une  série  considiferable  d'ouvrages  intéressant  l'histoire  de  l'art  et  l'ar- 
chéologie, notamment  la  collection  des  gravures  récemment  éditées  par  la 
chalchographie  des  musées.  —  Des  épreuves  d'eslampes  inédites  ou  remar- 
quables par  des  états  exceptionnels  ont  été  réalises  par  MM.  Gèrôme,  Fla- 
meng,  Hillemaoher,  Rajon  et  Lérat.  —  Mentionnons  en  terminant  une  suite 
d'estampes  d'un  intérêt  exceptionnel  :  la  collection  des  épreuves  avant  la 
lettre  de  toutes  les  planches  publiée»  jusqu'à  ce  jour  par  la  Société  fran- 
çaise de  gravure. 

Géographie  physiquk  de  la  France.  —  Nous  avons  apporté  la  plus  grande 
attention  pour  signaler  à  nos  lecteui's  tous  les  eflforts  faits  pour  développer 
le  goût  des  études  géographiques.  Parmi  les  noms  que  nous  avons  eu  à 
citer  avec  éloges,  celui  de  M.  Levasseur  est  un  de  ceux  qui  est  revenu  le  plus 
souvent.  Il  a  notamment  entrepris,  avec  le  concours  de  M.  Delagrave,  édi- 
teur, la  publication  d'une  géographie  de  la  France  par  départements.  Nous 
en  rendrons  compte  un  jour.  Une  partie  est  consacrée  aux  notions  générales 
et  se  trouve  reproduite  en  tête  de  chaque  volume  ;  une  autre  est  consacrée  à 
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la  géographie  physique  du  département;  nue  autre  à  la  géographie  histori- 
que. L'iionorable  membre  de  l'Inslituta  recherché  des  collaborateurs  dans 
chaque  département,  et  a  sans  doute  espéré  trouver  plus  do  gdiau  ie  dans 
le*  collaborateurs  relevant  du  ministère  de  l'instruction  publique.  Nous  ne 
pouvons  croire  que  tous  aient  répondu  à  son  attente,  et  nous  devons  sup- 
poser que  des  phrases  comme  celles-ci  ont  échappé  à  son  examen  de  révi- 
sion :  «  Lieux  célèbres.  —  Les  localités  qui  doivent  le  plus  fixer  notre 
attention  au  point  de  vue  historique,  sont  celles  qui  furent  jadis  la  résidence 
des  seignenrSy  qui,  sou3  le  régime  féodal,  asservissaient  les  contrées  soumises 
à  leur  domination  (Département  de /a  yend(*e,  par  M.  Chanson,  inspecteur 
d'Académie,  p.  43).  —  Dans  le  volume  du  département  do  la  Côle-d'Or, 
M.  Se rrebuurce,  inspecteur  de  l'instruction  primaire  à  Beaune,  consacre  à 
Carnot  une  notice  développée,  terminée  par  ce  pompeux  élogo  ;  «  Carnot 
es»  une  des  gloires  les  plus  pures  et  les  plus  honnêtes  de  notre  histoire,  • 
tandis  que  saint  Bernard,  Bossuot,  Buffon  n'ont  qu  une  simple  menli;)n.  — 
Dans  la  géographie  historique  du  départem(int  de  l'Hérault,  M.  Duval-Jouve, 
inspecteur  d'Académie  à  Montpellier,  signale  avec  soin  les  lieux  qui  ont  élé 
le  «  théâtre  d'actes  d'intolérance.  »  «  Vers  I06O,  dit-il,  lo  protestantisme  >e 
développa  dans  le  Languedoc,  et  il  s'y  est  conservé.  Pendant  les  guerres  de 
religion,  il  y  eut  de  terribles  excès  commis  de  part  et  d'autre,  mais  les  phis 
terribles  eurent  lieu  sous  Louis  XIV.  contre  les  protestants  des  Cévennes.  Il 
fuut  toujours  se  rappeler  ces  excès  afin  de  s'animer  constamment  d'un  esprit 
de  grande  charité  et  de  parfaite  tolérance  à  l'égard  de  ceux  qui  n»?  partagent 
ni  nos  croyances  religieuses,  ni  nos  opinions  politiques  (p.  43).  »  Cest  une 
moralité  qui  ressemble  singulièrement  à  l'indinérence. 

Les  Œuvres  de  Molièke.  —  Depuis  quelques  années,  Molière,  sa  vie,  ses 
écrits  sont  l'ohjet  des  études  les  plus  persévérantes.  Après  l'édition  donnée 
par  M.  Moland  et  c[ui  remplace  avantageusement  toutes  celles  qui  l'avaient 
précédée  (et  parmi  lesquelles  il  en  est  de  fort  bonnes),  arrive  aujourd'hui 
celle  revue  par  M.  Despois,  et  dont  nous  avons  parlé.  Le  texte  de  nos  classi- 
ques français,  longtemps  envisagé  avec  insouciance,  est  devenu  l'objet  d'in- 
vestigations minutieuses.  On  remonte  avec  raison  aux  éditions  originales,  à 
celles  qui  ont  paru  dti  vivant  de  l'auteur  et  qu'il  a  corrigées.  Il  y*' a  là  une 
mine  abondante  de  variantes,  et  rien  de  plus  instructif,  de  plus  digne  d'at- 
tention, que  d'assister  au  travail  d'un  homme  de  génie,  relisant,  corrigeant 
ses  écrits,  modifiant  un  mot,  remplaçant  une  phrase  par  une  autre.  C'est  ce 
que  nous  a  montré  le  récent  opuscule  de  M.  Paul  Lacroix,  La  véritable  édition 
originale  des  œuvres  de  Molière^  étude  bibliographique  y  par  P.  L.  Jacoh,  hiblio- 
phile  (Paris,  A.  Fontaine,  i874,  petit  in-i2  de  88  pages). 

L'édition  des  Œuvres  de  Molière,  publiée  en  1682  par  ses  amis  La^range 
et  Vinot,  longtemps  assez  peu  estimée,  acquit  une  haute  importance  litté- 
raire, ior&qu  il  en  fut  découvert  un  exemplaire  ayant  tous  les  passages  anté- 
rieurs à  un  fort  grand  nombre  de  cartons  qu'avait  exigés  la  censure.  Cet 
exemplaire  était  cehii  de  M.  de  la  Reynie,  lieutenant -général  de  police;  il 
fut  transporté  à  Constantinople  d'où  il  revint  pour  entrer  danns  la  riche 
bibUothèque  dramatique  de  M.  de  Solienue;  à  la  vente  de  cet  amatem*,  en 
i844,  il  fut  acheté  800  fr.  par  M.  Armand  Berlin;  revendu  1,2^10  fr..  il  a 
passé  dans  une  collection  formée  à  grands  frais  dans  un  château  du  Berry. 
Un  autre  exemplaire  non  cartonné  s'est  montré,  en  1867,  à  la  vente  Chaude, 
il  a  été  payé  2,500  fr.  par  Mgr  le  duc  d'Aumale.  M.  Aimé  Martin  en  fit  un 
bon  usage  en  réimprimant  avec  une  révision  attentive,  pour  la  quatrième 
fois,  son  édition  de  Molière.  —  La  première  édition  des  Œuvres  de  Molière, 
formée  par  Molière  lui-même^  fut  publiée  l'année  de  sa  mort,  en  1673,  chez 
Denys  'Thierry  ;  elle  est  devenue  introuvable.  M.  Paul  Lacroix  ne  l'a  jamais 
rencontrée.  11  dit  qu*un  amateur  de  Bordeaux  la  possède,  et  nous  la 
trouvons  en  effet  indiquée  dans  le  Catalogue  des  livres  d'un  amateur  borde- 
lais  (M.  Henri  Bordes)  en  1872  (p.  337  et  144);  il  est  dit  en  note  que  cette 
édition  reproduit  textuellement  Tédition  de  1660  (PariSy  Claude  Barbin,  2  vol. 
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in-12),  les  ioiTies  III  à  VI  qu'on  donne  parfois  poursuite  à  ces  deux  volumes, 
sont  des  recueils  factices  ae  pitkcs  imprimées  séparément  L'édition  re  1674 
fut  puLl.ée  également  chez  Thierry,  et  on  peut  affirmer  que  les  six  volumes 
qui  portent  cette  date  avaient  élé  tntièrement  compo  é=',  mis  en  pages,  et 
peut-être  corrigés,  lorsque  Molière  monrit  prf^sqne  subitement,  lussant  ina- 
chevé son  travail  d'éditeur.  L'année  suivante,  le  libraire  ajoute  un  sep'ième 
volume  qui  ne  renferme  que  le  Malade  imaginaire  et  YOmbre  de  Molière^ 
comédie  Je  Breivart,  sans  qu'un  mut  d'explication  vint  justitier  la  présence 
de  cette  petite  pièce  parasite.  Un  exemplaire  de  cette  édition  est  l'objet  d'une 
note  dans  le  catalogue  raisonné  de  la  bibliothèque  Félix  Solar,  rédigé  par 
M.  Pierre  Deschamps,  (t.  1*'  et  musique),  1S60;  il  fut  adjugé  à  910  fr. 
M.  Léopold  Double  a  eu  la  chaiice  d'en  découvrir  un  autfi»  fort  beau  qui 
figure  clans  sa  nouvelle  bibliothèque;  c'est  celui  d'après  lequel  M.  Lacroix 
a  établi  son  travail.  Enfin  deux  exemplaires  figurent  au  dernier  catalogue 
de  la  librairie  Fontiine;  un  d'eux  a  des  titres  refaits,  à  la  date  de  1676,  avec 
le-  trois  noms  des  libraires  Denys  Thierry,  Claude  Barbin  et  Pierre  Fra- 
bouillet.  Les  exemplaires  qui  portent  ces  nouveaux  titres  sont  ceux  que  Fra- 
bouillet  avait  achetés  aux  premiers  éditeurs.  En  dépit  de  la  gloire  qui  entou- 
rait le  nom  de  Molière,  cette  édition  se  débita  péniblement. 

M.  Lacroix  décrit  en  détail  cette  édition  de  f  674-75;  le  texte  lui  parait 
bien  préférable  à  celui  de  J682,  puisque  c'est  Molière  qui  l'a  certainement 
établi  et  approuvé.  Des  variantt^s  nombreuses  sont  indiquées;  elles  offrent, 
avec  les  éditions  originales  séparées,  des  différences  parfois  notables,  parfois 
imperceptibles.  Il  ne  saurait  être  question  ici  de  donner  des  exemples  de  cts 
corrections  ;  disons  seulement  que  les  meilleures  leçons  nouvelles  de  Téditeur 
de  1682  se  trouvent  déjà  dans  celle  de  1674,  où  les  éditeurs  modernes  ne 
sont  point  allés  les  chercher  Le  travail  du  laborieux  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  l'Arc enal  ouvre  d'importants  points  de  vue  aux  nouveaux 
éditeurs  des  productions  de  l'auttur  du  Misanthrope,  et  il  ne  saurait 
recttvoir  qu'un  excellent  accueil  de  la  port  de  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressent  à  l'élude  des  chefs-d'œuvre  de  la  comédie  française.  Ajoutons 
que  M.  Lacroix  annonce  couime  étant  sous  presse  une  seconde  édition  fort 
augmentée  de  sa  Bibliographie  moliéresque  et  de  son  Iconographie;  il  serait 
bien  à  désir^tjr  que  nos  autres  grands  écrivains  Bossuet,  Pascal,  Racine,  etc., 
fussent  l'objet  de  recherches  aussi  étendues  et  aussi  exactes. 

Un  autographe  de  Molière.  —  Dans  sa  Bibliographie  moliéresque  (Turin, 
Gay,  1872),  M.  Paul  Lacroix  mentionne  huit  brochures  relatives  à  des 
découverles  d'autographes  de  Molière.  M.  Benjamin  Fillon  a  relevé  le  fac- 
similé  de  vingt-et'Une  signatures  de  Molière,  qui  offrent  de  nombreuses 
variantes  j  les  unes  portent  :  a  De  Molière;  »  d'autres  :  o  J.  B.  Poquelin 
Molière  ;  »  d'autres  :  «  J.  B.  Poquelin.  »  M.  de  la  Pijardière,  archiviste  de 
la  préfecture  du  Hérault,  a  retrouvé  dans  les  papiers  provenant  des  trésoriers 
dei  Etats  provinciaux  du  Languedoc  une  quittance  entièrement  autographe, 
duut  il  a  publié  ^le  fac-similé  dans  une  nrochiure  uititulée  :  Rapport  sur  la 
découverte  d'un  autographe  de  Molière^  publiée  à  Montpellier  chez  Goulet, 
libraire  de  la  Société  des  Bibhophiles  languedociens  (in-8  écu  do  22  page:»)^ 
tirée  à  450  exemplaires.  L'autographe,  qui  porte  cette  signature  :  Molièrb, 
est  écrit  sur  une  feuille  de  papier  de  2J  centimètres  sur  29.  M.  de  la  Pijar- 
dière,  dans  une  autre  brochure  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  Bapfpori  sur 
les  archives  départementales  de  l'Hérault  pour  l'année  1873,  présenté  à  M.  le 
Préfet  (Montpellier,  Goulet,  in-4  de  31  p.,  tiré  à  102  exemplaires),  annonce 
qu'il  va  publier  de^  Additions  à  la  vie  de  Molière,  où  tiguieront  un  certain 
nombre  «ie  pièces  sur  le  séjour  de  Molière  en  Languedoc,  puis  qui  u  ettront 
dans  un  jour  nouveau  l'autographe  en  question. 

Les  livres  de  Montaigne.  —  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  des 
livi es  portant  la  signature  de  Michel  Montaigue;  nous  avons  dit  que  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux  en  possédât  un  ceilain  nombre  et  que 
ceux  qu'avait  réunis  le  docteur  J.  F.  Pay.m   étaient  entrés  avec  le  reste  de 
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la  précieuse  collection  montaignesque  îormép'pair  cet  amateur,  à  la  bibliothèque 
mtionale  de  la  nie  Richelieu.  Un  autre  volume  que  recommande  la  même 
particularité  et  qui  se  trouve  dans  le  môme  élablissement  (une  circonstance 
fortuite  l'a  fait  sortir  de  l'oubli  où  il  était  plongé)  est  signalé  dans  un  écrit  où 
l'on  n'irait  pas  le  chercher,  dans  un  mémoire  du  docteur  Desmaisons,  Sur  la 
folie  en  Guyenne  au  temps  d'Henri  IV  (voir  les  comptes  rendus  de  V Association 
française  pour  l'avancement  dessciences^  1872  (Paris,  1873,  p.  852).  Le  volume 
en  question  a  pour  titre  :  De  animorum  natura,  morbis,  vitiis,  nonis  horumque 
cnrativa  ut  modela  rationa  medica  et  philosophica^  Auctore  Petro  Pichoto 
Andegavo,  mediu  Biirdigaiensi  ;  Burdigalœ ,  ex  offHna  Simonis  Millangii 
{iolif  in-8).  Cet  ouvrage  paraît  d'ailleurs  offrir  un  certain  mérite  et  révéler 
chez  son  auteur  parfaitement  oublié  aujourd'hui,  un  véritable  talent  d'ob- 
servation. 

Ux  JUGEMENT  DD  TRIBUNAL  DE  Troyes.  —  Le  tribunal  de  Troyes  vient  de 
rendre  un  jugement  qui  peut  intéresser  toutes  les  personnes  qui  désirent 
voir  con-erver  intactes  les  richesses  de  nos  dépôts  publics. En  1867,  le  libraire 
Dufey-Robert  avait  vendu  à  un  amateur  d'Angouleme,  M.  Sagerac  de  Forges, 
une  plaquette  excessivement  rare  intitulée  :  «  Engoulesme,  »  qu'il  tenait  du 
bibliothécaire  Harmand.  Lors  du  procès  criminel  intenté  à  ce  «onservateur 
infidèle,  cette  plaquette  fut  saisie,  et  les  experts  reconnurent  qu'elle  avait  été 
enlevée  à  la  bibliothèque  de  Troy  's.  Toutefois,  le  jury  acquitta  Harmand  sur 
ce  chef.  Mais  le  tribunal  a  ordonné  la  restitution  de  cette  plaquette  à  la 
bibliothèque  de  Troyes.  Les  considérants  de  ce  jugement  sont  analogues  à 
ceux  de  l'arrêt  rendu  en  1846  par  la  cour  royale  de  Paris  au  sujet  d'un  auto- 
graphe de  Molière  volé  à  la  })ibliothèque  royale  :  les  livres  des  iiibliothèques" 
publiques,(n'étant  pas  dans  le  commerce,  sont  imprescriptibles,  et  par  consé- 
quent, lorsiju'il  est  question  de  ces  livres,  la  prescription  de  trois  ans  établie 
par  le  code.civil  ne  peut  être  invoquée. 

Une  erheuh  du  Journal  de  la  Librairie.  —  Dans  la  table  systématique  du 
Journal  général  de  l' Imprimerie  et  de  la  Librairie^  deuxième  série,  tDme  XVI, 
année  1872,  il  a  été  fait  une  confusion  dont  le  secrétaire  perpétuel  de  TAca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres  n'a  pas  lie:i  d'être  satisfait.  Deux 
ouvra ge:i  d'e-prit  fort  différent  sont  ainsi  indiqués  :  Wallon.  La  Vérité  sur  le 
Concile. —  Wallon.  Vie  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. ^Toui  lecteur  croira  que 
ces  deux  ouvrages  sont  du  même  auteur,  tandis  que  la  Vie  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  est  de  M.  H.  Wallon,  et  la  Vérité  sur  le  Concile  de  M.  Jean  Wallon, 
l'ex-lhéoloj?ien  de  l'Etendard,  que  son  gallicanisme  césarien  a  poussé  au 
schisme,  et  qui  est  un  des  adeptes  de  M.  Loyson,  Tex-père  Hyacinthe.  Il 
serait  facile  d'éviter  de  semblables  confusions  et  de  ne  pas  attribuer  à 
M.  H.  Wallott  un  pamphlet  plus  ridicule  encore  qu'odi*  ux.  A:  H. 

L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  le  Mtriobiblion.  —  «  Voilà  pour  le  coup 
un  revenant  qui  revient  de  loin  !  »  Ainsi  s'exprime  M.  Cari  de  Rash,  en 
annonçant  la  réapparition  de  V Intermédiaire,  jadis  abandonné  par  le  même 
M.  Cari  de  Rash,  puis  repris  par  M.  Alfred  F'rauklein,  et  que  la  guerre  de 
187U  semblait  avoir  tué  délinitivement.  Mais  il  n'en  est  rien.  L'Intermédiaire, 
en  disparaissant  devant  l'ennemi  <r  un  des  premiers  dans  la  presse,  sinon  le 
premier,  »  le  9  août  1870,  et  en  faussant  compagnie  à  ses  lecteurs  pendant 
trois  ans  et  demi,  aurait,  paraît-il,  rempli  «  unaevotr  civique,  un  devoir  strict,  » 
(Nous  croyions,  nous,  que  le  premier  devoir  d'un  journal  était  de  servir  ses 
abonnés].  Il  avait  juré  de  ne  pas  reprendre  sa  marche  «  avant  le  jour  où  nos 
«  aimables  voisins  d'outre-Rhin»  auraient^ purgé  de  leur  odieuse  présence  ce 
s^  qu'une  impéritie  inouïe  venait  de  leur  laisser  envahir.  »  Tout  mort  qu'il 
fut,  ['Intermédiaire  fa  llit  encore  recevoir  un  obus  Krupp,  qui  «  n'est  pas 
tombé  à  dix  mètres  de  lui,  »  et  fut  visité  par  «  certaine  balle  communarde  » 
qui,  «  arrivant  dans  sa  maison,  l'a  manqué  de  bien  près.  »  Le  numéro  du 
JO  août  4870  était  resté  sur  le  marbre,  tandis  que  lui,  Intermédiaire ^  était  sur 
le  c'-.rreau,  et  il  lui  a  paru  cttrieux  de  U  servir  tel  quel,  aujourd'hui,  à  ses 
lecteurs,  en  y  «  mettant  seulement  un  signe  de  deuil  :  l'empreinte  du  crêpe 
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qu'il  a  porté  depuis  trois  ans  ot  doini.  »  Pauvre  Intermédiaire  l  lui  qui  crie 
tant  contre  «  les  empereurs,  »  il  reposait  pourtant  sur  le.^  rayons  des  biblio- 
thèques impériales,  et  il  y  a  trouvé  uu  autre  genre  de  mort,  parmi  lej 
flammes  qui  consumèrent  les  collections  du  Louvre  et  du  ministère  de  la 
maison  de  l'empereur,  et  aujourd'hui  il  plenre  sur  ses  cendre^,  il  pleure  sur 
ceux  de  ses  collaborateurs  qui  sont  «  tombés  au  champ  d'honneur  de 
Vlniermédiaire  (?)  »  Enfin,  t7  reparait  !  Il  ne  demande  pas  mieui,  sortant  de 
ce  long  sommeil  du  tombeau,  que  a  de  revivre  et  de  s'esbattre,  ni  plus  maigre 
ni  moins  gras  que  par  le  passé.  »  11  a  reçu  les  «  sacrements  :  »  1°  de  la 

Çréfecture  de  police  ;  2*'  du  ministère  de  l'intérieur;  3°  du  gouverneur  de 
^aris  (vu  l'état  de  siège),  et  ces  a  sacrements  »  lui  ont  été  administrés  {qui 
aurait  cru  qu'il  eut  besoin  d'être  administré  ?)  avec  une  bonne  gi'ùce  parfaite 
et  une  diligence  exceptionnelle.  » 

Le  voilà  donc  sortant  du  linceul,  un  peu  jaune,  un  peu  vieillot,  et  cepen- 
dant «  ni  plus  maigre  ni  moins  gras  »  (il  se  flalte,  car  son  premier  numéro 
de  1874  n'a  que  quatre  pages),  et  il  s'élance  ave  une  tette  vigueur  dans  la 
carrière,  qu'il  ne  lui  suffit  pas  de  renaître  et  de  dire  avec  conviction  :  Me 
voilà  !  Je  suis  vivant  et  bien  vivant  !  11  veut  se  donner  un  coaipagnon  :  à 
côté  de  l'Intermédiaire  redivivus,  voici  qu'apparaît,  avec  la  date  du  !•'  jan- 
vier 1874,  le  numéro  0  (sic)  du  Myriobiblion ,  lequel  forme  la  quatrième 
Sage  de  l'Intermédiaire  du  10  janvier,  et  se  présente  à  nous  sous  le  patronage 
u  «  vénérable  patriarche  Photius,  »  qui  employa  le  mot  au  neuvième  siècle 
et  qui  lui  sert  de  «  parrain.»  et  de«  porte  bonheur.  »  Le  Myriobiblion  {les 
dix  mille  livres  ou  la  myriade  d'ouvrages)  est  destiné  à  enfoncer  tous  les 
BiblioH  anciens  et  moderne*^,  et  à  ressusciter  la  mort-née  Revue  critique  des 
vieux  livres  (de  1865)  et  le  défunt  Mouvement  littéraire  (dont,  si  je  ne  me 
trompe,  les  abonnés  furent  servis  jadis  par  le  Polybiblion) ,  Vous  me  direz 
que  tom  cela  respire  une  assez  forte  dose  do  nécropole.  Je  n'en^  disconviens 
pas,  et  je  ne  jurerais  pas  qu'après  le  Myriobiblion,  nous  n'ayons  un  jour  le 
Necrobiblion.  En  tout  cas,  nous  ne  manquerons  pas  de  tenir  nos  l 'cteurs  au 
courant  de  ces  renaissances  ou  de  ces  naissances  successives,  et  le  Polybiblion 
serait  très-fâché  d'avoir  à  enregistrer  un  nouvel  acte  de  décès,  auquel,  cette 
lois,  nous  l'espérons  bien,  seraient  éi rangers  les  balles  et  les  obus  prussiens, 
ou  le  pétrole  de  la  a  soi-disant  Commune  {sic).  » 

Lb  Catalogue  Addbnet.  —  Nous  avons  sous  les  yeux  le  Catalogue  des 
livres  rares  et  précieux  composant  la  bibliothèque  de  M.  A^dolphe  Audenet  ban- 
quier (Paris,  Léon  Techener,  1874,  in-8  de  p.),Ce  catalogue,  rédigé  avec  soin 
mérite  d'être  conservé.  Le  nom  de  M.  Audenet  est  bien  connu  parmi  les  bi- 
bliophiles ;  cet  amateur,  mort  le  23  octobre  1872  à  l'âge  de  72  ans,  avait  jadis 
formé  une  collection  où  se  trouvaient  de  vieux  poètes  français,  ées  plaquettes 
d'une  grande  rareté  ;  il  voulut  ensuite  s'en  défaire  ;  on  y  joignit  une  certaine 
quantité  de  livres  sur  peau  de  velin,  réunis  par  M.  Wurtz,  et  quelques  ouvra- 
ges à  figures  appartenant  à  M.  Bossange  père  ;  le  tout  forma  im  catalo^e 
publié  par  Joseph  Techener  sous  le  nom  de  MM.  A. A.  et  "W.  Le  vente  eut  lieu 
en  1841  ;  les  prix  parurent  élevés;  ils  sont  bien  inférieurs  à  ceux  qu'obtin- 
rent depuis  ceux  de  ces  volumes  qn:  ont  été  de  nouveau  exposés  aux  chances 
des  enchères.  —  H  y  a  des  ouvrages  curieux  et  lort  bien  conditionnés  dans 
le  catalogue  Audenet,  mais  il  ne  faudrait  poS  lui  demander  ces  raretés  hors 
ligne  qu'ont  offertes  les  ventes  J.  Ch.  Brunet,  Yéméniz,  Pichon,  etc.  nous 
nous  bornerons  à  mentionner  un  seul  article  :  «  Mémoires  de  M.  L.  A.  A. 
(l'abbé  Arnauld  d'Andilly),  manuscrit  du  dix-septième  siècle,  trois  parties  en 
un  vol.  petit  in-4o  de  5  f.,  117,  118  et  160  p.  corrections  et  additions  qui 
paraissent  de  la  main  de  l'auteur.  Ces  Mémoires  forent  imprimés  en  1756 
par  les  soins  du  P.  Pingret,  mais  ce  manuscrit,  offre  d'intéressantes  va- 
riantes. »  —  M.  Audenet  avait  un  goût  pour  les  écrivains  qui  se  sont  con- 
sacrés à  l'apologue  ;  il  avait  formé  une  collection  intéressante  de  fabulistes 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  256  numéros,  parmi  lesquels  se  trouvent 
quelques  volumes  rares,  notamment  Les  Propos  fabuleux  moralises,  extraits 
de  plusieurs  auteurs  tant  greczque  latins  (par  Guillaume  Haudent.)  Lyon,  B. 
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Rigaud,   1556,  In-16.  Signalons  aussi  un  assemblage  assez  intéressant   de 
livres  sur  lâchasse. 

Les  catalogues  de  ce  genre,  rédigés  avec  une  rapidité  forcée,  sont  rarement 
à  l'abri  de  quelques  erreurs  de  classement  :  on  a  e  i  tort  de  placer  parmi  les 
livres  de  bibliographie  La  famille  Caxtoriy  roman  de.  Bulwer,  traduit  par 
Amédée  Pichot  (n*  1080).  Le  nom  de  C>xtou,  le  plus  ancien,  le  plus  célèbre 
des  typographes  de  l'Angleterre,  explique  cette  mépri-e,  qu'un  peu  de  ré- 
flexion aurait  fait  éviter. 

—  Voici  l'état  de  la  production  de  l'imprimerie  en  France,  en  1873,  tel  qu'il 
nous  est  fourni  par  le  Journal  général  de  V imprimerie  et  de  la  librairie. 
Livres,  11,530;  —  C')mposilions  musicales,  3,403;  —  Gravures,  photogra- 
phies, lithographies,  cartes,  2,156.  " 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  un  intéressant  rapport  de  M.  Fayet,  ancien 
recteur,  inspecteur  d'académie  en  retraite,  délégué  cantonal  au  conseil  dépar- 
temental de  l'Indre,  sur  la  situation  des  écoles  primaires  de  Châteauroux 
(Bourges,  impr.  Marguerilte-Dupré,  br.  in-8)  qui  est  le  résultat  de  la 
visite  de  quatorze*écoles  et  où  l'auteur  réfute  certames  assertions  relatives  à 
l'instniction  religieuse  dans  les  é  oies  p:imaires,eA  même  temps  qu'il  expose 
les  conséquences  financières  de  la  gratuité  de  l'enseignement,  proclamée  illé- 
galement par  certains  conseils  municip  lux . 

—  M.  L.  Audiat,  bibliothécaire  archiviste  de  la  ville  de  Saintes,  a  publié  un 
Rapport  sur  la  reconstitution  de  la  Bibliothèque  de  la  mile  de  Saintes,  consumée 
par  un  incendie  dans  la  nuit  du  11  au  12  novembre  1871.  Après  un  histo- 
rique de  la  Bibliothèque  détruite,  le  zélé  bibliothécaire  expose  les  démarches 
faites  pour  reconstituer  ce  précieux  dépôt,  que  la  ville  de  Saintes  «  avait  eu 
le  bonheur  de  voir  brûler,  »  comme  l'a  dit  un  jour  M.  Jean  Macé,  directeur 
de  la  Ligue  de  renseignement  (dans  une  conférence  faite  le  8  février  1872).  Les 
richesses  historiques  et  bibliographiques  de  la  Bibliothèque  de  Saintes  sont  à 
jamais  perdues  ;  mais  à  force  d'énergie  et  de  persévérance,  on  est  parvenu  à 
compenser  retendue  de  la  perte  et  à  reconstituer  un  fond  d'ouvrages  impri- 
més. La  liste  des  villes  et  sociétés  donatrices  et  de^  particuliers  termine  le 
rapport  de  M.  Audiat.  La  ville  de  Saintes,  qui  avait  plus  de  22,000  volumes, 
eu  possède  aujourd'hui  14,900  ;  mais  la  valeur  en  est  bien  différente. 

—  M.  F.  Le  Sergeant  de  Monnecove,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  la  Murinie  et  de  la  commission  des  antiquités  départementales  du  Pas-de- 
Calais,  vient  de  réimprimer  à  cent  exemplaires,  dont  95  sur  papier  vergé  fort 
de  la  fabrique  d'Hullines  et  5  sur  parchemin,  une  rarissime  plaquette  du 
seizième  siècle  intitulée  :  La  prise  de  Tournehan  et  de  Montoyre  et  de  plusieurs 
aultres  chasteaulx  et  forteresses,  avecques  la  fuitte  de  monsieur  du  Reulx  fatcte 
par  monsieur  de  Vendosme,  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  au  pays  de  Picardie. 
(Imprimé  à  Paris  par  Jehan  Real.)  Au  récit  de  1542,  imprime  en  caractères 
gothiques,  sont  jointes  diverses  lettres  au  connétable  de  Montmorency,  don- 
nées d'après  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Cette  publication  a 
été  faite  avec  un  goût  et  un  soin  qui  vaudront  à  Tauteur  les  félicit Uions  de 
tous  les  amateurs. 

—  On  vient  de  publier  à  Rouen  un  charmant»  petit  volume  intitulé  :  Ori- 
gine, antiquités  de  Paris  et  Histoire  de  Rouen,  mises  eu  chansons  au  dix-huitième 
siècle,  par  Poirier,  dit  le  Boiteux,  tiré,  sur  pipier  vergé,  à  150  exemplaires 
numérotés  et  accompagné  de  trois  eaux  fortes  de  J.  Adeline  (Rouen,  Lanctin  ; 
Paris,  Aubry,  petit  in-8  de  xiii-18-34  p.).  Les  deux  chansons  du  poète  rouen- 
nais  d'il  y  a  cent  ans  sont  accompagnées  d'une  courte  introduction,  écrite 
avec  line.-se  et  érudition. 

—  M.  Bouché-Leclercq,  chargé  du  cours  de  littérature  ancienne  à  la  faculté 
des  lettres  de  Montpellier,  vient  de  réunir  en  une  brochure  (Montpellier, 
Martel  aine,  in-8  de  64  p!)  les  deux  discours  d'ouverture  prononcés  par  lui 
les  2  et  9  décembre  1873.  Le  sujet  traité  èiait  :Z)e  la  dignité  des  lettres  ancien* 
nés.  Dans  le  premier  discours  il  a  parlé  du  rôle  initiateur  des  lettres  andennei 
chez  les  peuples  modernes;  dans  le  second,  de  la  valeur  morale  des  lettres 
anciennes. 
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—  M.  Ch.  Casati,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  actuellement  jiiff«  au 
trbunal  civil  de  Lille,  vient  de  publier  une  Note  sur  la  lettre  A  ^'^  l'alphabet 
étrusque,  à  propos  d'une  inscription  récemment  découverte,  extraite  de»  Mémoires 
de  la  Société  des  sciences  de  Lille  (Paris,  Didrou,  gr.  in-8  Jésus  de  7  pages). 

—  M.  Henri  Beaune,  avocat  général  à  la  cour  d'appel  de  Dijon,  a  publié 
récemment  une  biographie  de  M.  Théophile  Foisset,  i'Jiistonea  de  R.  P.  La- 
cordaire,  si  connu  d'ailleurs  dans  la  pre  se  catholique  par  ses  travaux  de  pô- 
le mi  [ue  relicrieu-^e.  Cette  biographie,  destinée  à  l'origine  à  TAcadérnie  de 
Dijon,  dunt  M.  Foisset  était  le  doyen,  et  déjà  épuisée.  M.  H.  Beaune  en  pré- 
pare une  seconde  édition,  qui  sera  augmentée  de  nouveaux  détails  intéres- 
sants sur  la  vie  du  savant  magistrat-écrivain. 

—  On  annonce  «mi  Angleterre  la  publication  d'une  Histoire  de  Matie  Stuart, 
traduite  par  Charles  de  Flandre  sur  le  manuscrit  original  et  inédit  du  profes- 
seur Petit  (Longmati,  2  vol.  in-4).  — Le  deuxième  et  dernier  volume  de  Tim- 
portant  ouvrage  de  M.  Hosack  :  Mary,  queen  of  Scots,  andheraccusers,  paraî- 
tra prorhainement  chez  Blackwood. 

—  M.  Bonnardot  vient  do  publier  son  rapport  au  ministr«i  de  l'Instruction 
publique  sur  les  chirtes  et  autres  documents  authentiques  écrite  en  français 
pendant  la  première  période  du  moyen  âge  «lans  le  pays  de  Metz.  Ce  rap- 
port indique  les  nombreuses  recherches  que  M.  Bonnardot  a  dû  fiir  î  dans 
tous  les  dépôts  publics  et  la  riche  moisson  qu'il  y  a  faite.  Aussi  les  philolo- 
gues désirent-ils  vivement  voir  paraître  le  travail  définitif  dont  l'impression 
va  être  faite  par  le  ministère,  pour  augmenter  d'un  volume  utile  la  Collection 
des  documents  inédits, 

—  MM.  Beauchet-Filleiu  et  S.  Elme  Ravan  viennent  de  publier  (en  un 
vol.  in-8  de  xvin-271  p.  avec  une  carte)  un  Dictionnaire  géographique  dudé- 
fartement  des  Deux  Sèvres  ,  comprenant  les  noms  de  tous  les  endroits  hi- 
Dites,  etc.,  qui  résume  les  principales  notions  sur  la  gréographie  physique, 
administrative  et  historique  de  la  cont  ée. 

—  On  annonce  la  publication  d'un  ouvrage  de  M.Gabriel  Gravier,  intitulé  : 
Découverte  de  r  Amérique  par  les  Normands  au  seizième  siècle,  volume  p^it 
in-4,  de  xxxix  et  2o0  pag  s,  orné  d'une  planche  et  de  trois  cartes,  tiré  à 
150  exemplaires  sur  papier  vergé  de  Hollande. 

-—  La  librairie  Didot  met  en  vente  une  Bibliographie  méthodique  et 
raisonnée  des  Beaux-Arts  ;  Esthétique  et  histoire  de  l'Arty  Archéologie,  Archi- 
tecturCf  Sculpture,  Peinture,  Gravure,  Arts  industriels,  etc,  etc.,  accompagnée 
de  tables  al{»habétiques  et  analytique*,  par  Ernest  Vinet,  bibliothécaire  de 
TFcole  nationale  des  Beaux-Arts. 

PuBucATioNs  NOUVELLES.  —  Discours  parlementaires  de  Berryer,  T.  IV  (in-8, 
Didier) . 

Publications  annoncées.  —  Histoire  de  l  annexion  des  Ùats-Pontificaax  au 
royaume  d'Itilie,  en  septembre  1870,  par  le  comte  R.  de  Beauffort  (in-8, 
Palmé).  —  Le  Camp  de  Conlie  et  l* armée  de  Bretagne,  par  M.  de  I^  Borderie, 
député  à  l'Assemblée  nationale  (in-18.  Pion).  —  VEtat  de  la  France  au  18  bn^ 
maire,  d'après  les  rapports  des  conseillers  d'Etat  chargés  d'une  enquête 
sur  la  situation  de  la  République,  avec  pièces  inédites  sur  la  iin  du  Directoire, 
par  F.  Rocquain  (iu-12,  Didier).  —  Histoire  de  la  Cavalerie  française,  par  le 
général  Susanne.  T.  1"  (i''-12,  Hetzel).  —  Ce  que  c'est  que  la  République,  par 
Ph.  Serret  (br.  ia-12,  Olmer).  —  La  réforme  de  l'enseignement  secondaire,  par 
Jules  Simon  (in-8,  Hachette).  —  L'Année   des  Pé/erinoges,  sermons  prêches 

Bar  M.  l'abbé  Besfon  (in-8,  Paris,  Bray  et  Retaux).—  La  Septuagésime,  par 
.  Guérjn^er  (in-12,  Palmé).  —  Prières  à  la  Vierge  d'après  les  mss,  etc.,  par 
Léon  Gautier  (in-32).  —  Science  des  religions.  Le  Baptême,  par  R.  Bezoles, 
avec  une  préface  par  E.  Burnouf  (in-8,  Mnsonneuve).  —  Les  premières 
dvilisations,  études  d'histoire  et  d'archéologie,  par  F.  Lenormant  (2  vol.  in-8, 
Mai"5onneuve).  —  Correspondance  de  Lamartine,  publiée  par  Mme  Valen- 
tine  de  LamarliFie.  T.  111  (g-,  in  8,  Hachette).  —  La  France  ecclésiastique, 
almanich  du  Clergé  pour  l'an  de  grâce  iSli  (in-18,  Puns,  Pion).  —Les 
Vierges  martyres,  par  M.  l'abbé  F .  Martin  (2  vol.   in-i2,  Bray  et  Retaux). 
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—  Vie  de  la  mère  Thérèse,  fondatrice  de  la  miséricorde  de  Laval,  par  Tabbé 
Le  Socretaii  du  Patis  (2  vol.  in-12,  Laval).  —  Souvenirs  de  Bourgogne,  par 
E.  Monlégnl  (in-18  j.,  Hache i te).  —  Les  événements  procfiains  d'après  le  livre 
de  Daniel  et  l'Apocalypse,  par  l'abbé  Roboiss  m  (in-8,  PI  )n).  —  Mémoires,  du 
duc  de  Saint-Simon,  tome  X,  (in-18  j.,  Hachette).  —  Quatorze  ans  aux  iles 
Sandwich,  par  C.  de  Varigny  (iii-18  j.,  Hachette).  Visbnot. 


CORRESPONDANCE. 

Xrttvauic  relattr»  èl  Ausone.  —  Corsini.  De  Burdigulensis  Ausonii 
consulatœ,  Pisa,  1764.  Lipziu,  1776.  —  Pdttmann.  De  epocha  Ausoniana, 
diatribe,  Lipsiœ,  1776.  —  Hkyne.  Censura  ingenii  et  morum  D.  Magni  Ausonit, 
dans  les  Opuscula  academica  de  ce  savant  philologue  (tome  VI,  p.  19-31).  — 
BuLHR.  Histoire  (en  allemand)  de  la  littérature  romaine,  tome  l,  p.  302.  — 
ScHWELL.  Histoire  de  la  littérature  romaine,  tome  lll,  p.  45-54. 

11  a  paru  une  notice  sur  Ausone  dont  hîs  Poètes  et  romanciers  de  la  Lor^ 
raine,  par  le  comte  de  Puymaigre,  1  vol.  in-12  (épuisé)  Metz,  Palier  et 
Rou<tseau,  1848.  —  M.  Bégin  a  dmné  dans  la  "Revue  ii^Austrasie,  également 
publiée  à  Metz,  une  traduction  de  la  Moselle  d'Ausone. 

Procès  de  sorcellerie  Talts  par  les  protestants  d'Alle- 
magne (IX,  312).  —  La  Bibliotheca  magica  publiée  en  1843,  à  Leipzig,  par 
un  savant  bibliographe  J.  G.  Th.  Graesse,  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe, 
signale  quelques  ouvrages  publiés  dans  des  villes  de  l'Allemagne  protestante 
et  relatif  à  des  procès  de  sorcellerie. 

On  peut  citer  entre  autres  :  J.  Schake  :  De  prohatione  criminis  magiœ, 
Grynhviwaldix,  1706-1717.  Thomasius,  De  crimine  magiœ,Halx,  1701-1722-1730  ; 
E.  Maurotius:  De  denunniatione  sagarum,  Tabingœ,  1664.  A.  de  Leyser  :  de 
crimine  magix,  Vitebergx,  1637,  etc.  CitoDs  aussi  la  dissertation  de  Ë.  M. 
Faât  :  De  inquisitione  sagarum  in  Suecia,  1577-1668  ;  Upsalix,  1787,  in-4, 
et  BuRET  DE  J.  F.  Wey  :  Die  Hexenprocesse  der  chemuligen  Reichstadt  Nord- 
lingen  (les  procès  contre  les  sorciers  de  la  ci-devant  ville  impériale  de  Nord- 
Imgen,  Nordlingen  1838,  in-8. 

On  consultera  aussi  les  collections  publiées  par  Hauber  et  par  Horst  sous 
le  titre  de  Zauher  Bibliothek  (bibliothèijue  des  magiciens)  ;  le  premier  de  cei 
recueils  renferme  338  fragments  divers  ;  le  second  contient,  entre  autres 
objets,  les  pièces  relatives  à  un  procès  de  sorcellerie  jugé  en  1671  à  Neueu- 
dorf,  dans  ta  Vieille-Marche. 

Paternité  naturelle.  —  AcollâS  (Em.).  Droit  et  liberté.  L'enfant  né 
hors  mariage.  Recherche  de  la  paternité.  1865,  in-8.  —  Pour  la  Grande-Breta- 
gne, et  les  Etats-Unis  voir  l'Annuaire  de  la  législation  étrangère  publié  par  la 
société  de  législation  comparée  (Paris,  Cotillon,  1873>  in-8). 
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QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


QUESTIONS. 

des  Mémoires  de  Fon  tane«. 

—  Le  inarq  lis  Louis  de  Fontanes,  pré- 
sident du  Corps  législatif  et  grand- 
maiti-e  de  IT'niversité  à  l'époque  du 
]>reiuier  Empire,  a  laissé,  dit-on,  des 
Mémoires  sur  les  premières  années  du 
gouvernement  de  Napoléon  et  du  dix- 
neuvième  siéeh .  MM.  Louandre  et 
Bourquelot  ont  reproduit  cette  asser- 
tion {Littà-ature  française  contempo- 
niiney  t.  111,  p.  o:î6>.  Fontanes  fest-il 
besoin  de  rappeler  qu*on  attribue  à 
Louis  XYlll  luid  traduction  rigoureu- 
sement littérale  de  ce  nom  du  ministre 
de  rinstniction  publique:  Fadunt- 
asinos  ?)  Fontanes,  disons-nous,  était 
un  bomme  de  beaucoup  d*esprit,  fin 
observateur,  nullement  dupe,  et  par- 
faitement renseigné  ;  ses  Mémoires 
jetteraient  à  coup  sur  un  jour  curieux 
et  piquant  sur  une  période  des  plus 
intéressantes  et  encore  mal  connue. 
Que  sont-ils  devenus  ?  Faut-il  les 
regarder  comme  perdus  ?       G.  B. 

E*M  voix    du   prôtre.   —  En 

1750,  il  parut  sans  nom  d'imprimeur 
ni  de  ville,  un  écrit  intitulé  :  la  Votx 
du  prêtre  ;  Tépiscopat  y  était  vivement 
attaqué.  Un  anbé  nommé  Constantin, 
regardé  comme  Tauteur,  disparut,  à 
ce  que  nous  apprend  le  Dictionnaire 
des  anonymes  de  Barbier  (n*  49,499). 
Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  rensei- 
gnement sur  ce  Constantin,  et  la 
France  littéraire  de  Quérard  ne  men- 
tionne aucune  autre  production  sortie 
de  sa  plume.  Mes  recherches  pour 
découvrir  un  exemplaire  de  la  Voix 
du  prêtre  sont  restées  infiructueuses. 
Tourrait-on  obtenir  quelgues  infor- 
mations à  cet  égaixi  ?       G .  B . 

Ooux  ouvTfiseB  inédits  dis* 
purus.  —  M.  Laurent  Josse  Leclerc, 
mori  en  4736,  directeur  du  séminaire 
d^  Saint-lréjiéc  à  Lyon,  avait   com- 


«i^wii  dr  Saint-Agricole  d  Avignon, 
vxwikit  donner  au  public  sous  le  titre 
<^  Mmi^'m  pow  ««n^»^  à  l  Histoire 


des  poètes  français  (V .  Nouveaux  Mé- 
moires d'histoire  et  de  littérature,  par 
l'abbé  d'Ai-tiçny  (tome  V,  p.  421-424). 
Ces  deux  écrits  inédits,  conservés  au 
séminaire  de  Lyon  jusqu'à  la  Révo- 
lution, en  ont  disparu  à  cette  époque, 
et  ils  ne  figurent  pas  dans  la  Bil)iio- 
théque  de  la  ville, qui  possède  cepen- 
dant d'autres  manuscrits  du  même 
auteur.  Pourrait-on  m'apprendra  ce 
qu'ils  sont  devenus  ?  .  L.  B. 

Sur   un     livre   de    Claude 
d*Espense.  —  Je  trouve  dans  une 
lettre  (non  datée)  du  cardinal  d'Arma- 
gnac au    savant   théologien  Claude 
d'Ëspense  le  passage  suivant  :  «  J'ai 
reçu  les  lettres   et  le  livre  que  la 
Rivière  m'envoya  de  votre  part,  dans 
lequel  j'ai  reconnu  tant  d'affection  et 
de   zèle  à  la  sainte  religion,  que  je 
m'en  suis   infiniment  réjoui,  et  tant 
de  vérité  dans    l'histoire  qui   y  est 
contenue,    que   le   lisant  je   cuidois 
avoir  encore  devant  les  yeux  ce  qui 
se  passait  à  Poissy  lorsque  nous  y 
estions,  et  vous  remercie  tant  que  je 
puis  de  la  souvenance  que  vous  avez 
eue  de  m'en  faire  part.  »  Quel  est  le 
livre  dans  lequel  Claude  d'Ëspense  a 
si  fidèlement  raconté   l'histoire  de  ce 
colloque  de  Poissy  auquel  il  prit  une 
brillante   part?  Claude  d'Ëspense  (né 
à   Châlons-sur-Mame)  étant  une  des 
illustrations  de   la  Champagne^  c'est 
surtout  aux  bibliophiles  champenois 
que  j'adresse  ma  question. 

T.  DE  L. 


RÉPONSES. 

I^e       Thux     Inouïs      X.VII, 

X,  255).  —  Des  renseignements  très 
étendus  sur  les  imposteurs  qui  ont 
voulu  se  faire  passer  pour  le  fils  de 
Louis  XVI  se  rencontrent  dans  l'ou- 
vrage de  J.  M.  Quérard  :  les  Super- 
cheries littéraires  dévoilées  (était-ce 
bien  leur  places  ?)  Voir  la  seconde 
édition  publié  par  MM.  Brunet  et  P. 
Jannet  (Paris,  Duffis,  1869,  tome  II, 
colon.  833-938).  Un  grand  nombre 
d'écrits  relatifs  à  ses  avanturiers  sont' 
signalés. 


POLYBIBLION 


REYUE  BIBLIOGRAPHIQUE    UNIVERSELLE 


tt~^m 


ROMANS,  CONTES  ET  NOUVELLES. 


Le  Paradis  des  femmes,  par  Padl  Féval.  Paris,  Dentu,  1873.  ^  vol.  in-i8  j.  de  410  et 
483  p.  6  fr.  —  Le  Défenseur  de  sa  femme  (suite  du  Dernier  vivant),  par  le  même. 
Paris,  Dentu,  1873.  In-t8  j.  de  396  p.  3  fr.  —  Le  chevalier  de  Keramour,  par  le 
même.  Paris,  Dentu,  1874.  *In-18  j.  de  392  p.  3  fr.  —  Le  chevalier  Casse-Cou,  par 
F.  DU  BorSGOBEV.  Paris,  Dentu,  1873.  2  vol.  in-18  j.  de  390  et  384  p.  6  fr.  — 
Jean  de  Thommeray,  par  Jules  Sandeau,  de  l'Académie  française.  Paris,  Michel  Lévy, 
1874.  In-18j.  de  289  p.  3  fr.  50.  —  Robinsonne  et  Kcndr^dnle,  par  Xavier  Aubryet. 
Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  319  p.  3  fr.  —  Lucie  de  CourceuUes ,  par  Mlle  Judith 
(de  la  Comédie  française).  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j.  de  335  p.  3  fr.  —  Le  Roman 
de  Delphine,  par  Ernest  Daudet.  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j.  de  305  p.  3  fr.  — 
Histoire  de  mon  élève,  par  Renée  de  Vie.  Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  240  p.  3  fr. 

—  Le  choix  de  Suzanne j  par  Mlle  Adrienne  Rogron.  Paris,  Didier,  1873.  In-12  de 
370  p.  3  fr.  —  Madame  Agnès,  par  Charles  Dubois.  Paris,  Blériot,  1873.  In-18  j. 
de  288  p.  2  fr.  —   Tante  Agnès,  par  la   princesse  Olga  GantacuzÈi^B.  Paris,  Didier, 

1873.  ln-12  de  325  p.  3  fr.  —  Le  Prince  deMorée,  par  A.  R.  Ra^gabÊ  (traduction  du 
grec,  autorisée  par  l'auteur).  Paris,  Didier,  1873.  In- 12  de  333  p.  3  fr.  —  Un 
Nomade,  par  le  prince  Joseph  Lubomirski.  Paris,  Didier,  1874.  In-12  de  324  p.  3  fr, 

—  L'année  du  grand  hiver,  par  Élie  Berthet.  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j.  de  412  p. 
3  fr.  —  La  Vipère,  par  Amedée  Achard.  Paris,  Michel  Lévy,  1874.  In-18  j.  de  302  p. 
3  fr.  50.  —  Les  Tripoteurs,  par  Jules  de  Gastynb.  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j.  de 
284  p.  3  fr.  —  Monsieur  le  Maire,  par  Victor  Pergeval.  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j, 
de  373  p.  3  fr.  —  Le  Roman  de  la  Suisse,  par  Ernest  Sbrret.  Paris,  Dentu.  1874. 
In-18  j.  de  3G1  p.  3  fr.  —  Les  Voluptés  fatales,  par  Arthur  Curnillon.  Paris. 
Lachaud,  1874.  In-12  de  366  p.  3  fr.  50.  —  Le  Mystère  d'Edwin  Drood,  par  Charles 
Dickens.  Roman  traduit  de  l'anglais  i)ar  Bernard-Derosne.  Paris,  Hachette,  1874. 
In-18  j.  de  325  p.  3  fr.  —  La  morte  vivante,  par  "Wilkie  Collins.  Roman  traduit  de 
l'anglais  parCn.  Bernard-Derosne.  Paris.  Hachette,  1874.   In-18  j.  de  336  p.  3  fr. 

—  Hélène  Middleton^  par  lady  G.  Fullerton.  Roman  traduit  de  l'anglais  par 
M.  ViLLARET.  Paris,  Hachette,  1873.  In-18  j.  de  336  p.  1  fr.  25.  —  JVma  de  Mervyn, 
par  l'auteur  de  Un  enfant  sans  mère.  Paris,  Grassart,  1874.  In-12  de  398  p.  3  fr.  50. 

—  Dernières  nouvelles,  par  Prosper  Mérimée,  de  l'Académie  française.  Paris,  Michel 
Lévy,  1874.  In-18  j.  de  356  p.  3  fr.  50.  —  Étranges  histoires,  par  YvaN  ToURGUENEFF. 
Paris.  Hetzel,  1873.  In-18  j.,  de  326  p.  3  fr.  50.  —  Les  Jeune-France,  romans  gogue- 
nards, suivis  de  contes  humoristiques,   par  Théophile  Gautier.  Paris,  Charpentier, 

1874.  In-12  de  370  p.  3  fr.  50.  —  Les  Contes  du  roi  Gambrinus,  par  Charles  Deulin. 
Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  306  p.  3  fr.  —Récits  champêtres,  par  Eugène  MuLLBR. 
Paris,  Didier,  1873.  ln-12  de  354  p.  3  fr.  —  Les  Va-nu-pieds,  par  LÉON  Cladbl. 
Paris,  Lenicrre,  1873.  In-18  j.  de  378  p.  3  fr.  50.  —  Histoires  à  sensation,  par  Pierre 
Boyer.  Paris,  Librairie  do  la  Société  des  gens  de  lettres,  1873.  Ixi-18  de  315  p.  3  fr. 

On  peut  dire  des  romans  dont  nous  allons  donner  l'analyse  ce  que 
Martial  disait  de  ses  vers  : 

Sunt  bona,  sunt  quœdam  mediocria,  sant  mala  plura. 

Il  y  en  a  de  bons,  quelques  médiocres,  plusieurs  mauvais.  Mais  aucun 
—  pas  même  les  bons,  à  deux  ou  trois  exceptions  près  —  ne  convient 
aux  bibliothèques  paroissiales,  aux  tout  jeunes  gens  et  aux  jeunes 
filles.  Ils  ne  doivent  être  lus  que  par  des  personnes  sérieuses,  expéri- 
mentées, sachant  faire  dans  une  lecture  les  triages  nécessaires. 
Mars  1874.  T.  XI,    \0. 


-  122  — 

Ces  réserves  établies  d'une  manière  générale^  pour  l'acquit  de  notre 
conscience,  entrons  en  matière,  et  commençons  par  l'infatigable  et 
intarissable  Paul  Féval.  Trois,  quatre,  cinq  romans  de  longue  haleine, 
chaque  année  :  rien  d'aussi  fécond  ne  s'était  vu  depuis  Alexandre 
Dumas  père.  Nous  avons  cette  fois  à  signaler,  de  M.  Paul  Féval,  le 
Défenseur  de  sa  femme ^  le  Chevalier  de  Kér amour  et  le  Paradis  des 
Femmes,  Le  Défenseur  de  sa  femme  forme  la  deuxième  partie  et  la 
conclusion  du  Dernier  vivant,  suite  de  charades  dramatisées  dont  nous 
avons  récemment  rendu  compte.   On  sait  que,  dans  le  Dernier  vivant^ 
M.  Paul  Féval  a  voulu  flétrir  le  vol  le  plus  monstrueux  qui  se  puisse 
punir  ici-bas,  le  vol  des  fournisseurs,  le  vol  qui  dépouille  et  désarme 
nos  soldats  en  face  de  l'ennemi.  Sous  la  direction  d'un  gredin  épique, 
le  sieur  Jean  Rochecotte,  une  tontine  pour  l'exploitation  en  grand  des 
fournitures  militaires  s'était  formée,  et,  comme  cela  se  devine  naturel- 
lement, chaque  associé  avait  intérêt  à  se  débarrasser  de  son  voisin. 
Mais  Rochecotte,  le  plus  habile,  se  débarrasse  de  tous.  Il  triomphe. 
Il  nage  dans  l'or.  Toutefois,  il  a  compté  sans  son  hôte.  La  mort  le  sur- 
prend le  jour  même  de  sa  victoire  définitive  ;  il  râle,  il  agonise,  il 
crève  (pour  un  pareil  homme,  le  mot  n'est  pas  trop  cru  I)  au  milieu  de 
ses  immenses  richesses.  La  fin  du  Dernier  vivant  rappelle  un  peu  celle 
de  l'avare  Grandet.  On  a  fait  grand  bruit  autour  de  cette  œuvre  de 
Paul  Féval.  Sans  doute,  on  j  trouve  quelques  beaux  types,  celui  entre 
autres  de  Lucien  Thibault,  d'abord  l'accusateur,  puis  le  défenseur  de 
sa  femme  inculpée  d'un  horrible  crime.  On  y  trouve  aussi  une  scène 
d'un  grand  effet,  imitée  du  Légataire  universel  de  Regnard,  avec  cette 
différence  que  le  testateur  dont  on  contrefait  la  voix  n'existe  réel- 
lement plus.  Mais  que    d'enchevêtrements,    que    d'imbroglios,    que 
d'énigmes  1  C'est  un  inextricable  labyrinthe.  Si  Paul  Féval  n'avait  à 
son  bilan  que  des  œuvres  du  genre  de  celle-ci,  sa  réputation  ne  s'élè- 
verait guère  au-dessus  de  celle  des  Gaboriau  et  des  Ponson  du  Ter- 
rail.  Au  Dernier  vivant^  malgré  plusieurs  scènes  passablement  risquées, 
nous  préférons  de  beaucoup  le  Chevalier  de  Kéramour. 

— Le  début  surtout  du  Chevalier  de  Kéramour  est  un  petit  chef-d'œu- 
vre. Il  y  a  là  un  personnage  adorable,  malgré  ses  vilains  défauts  :  c'est 
l'oncle  Le  Bihan,  un  original  sans  copie  qui  se  croit  issu  des  rois  armo- 
ricains, maintient  énergiquement  ses  droits  à  la  couronne  de  Bretagne, 
traite  irrespectueusement  la  reine  Anne  de  «  coquine  »  et  les  Français 
de  «  saligauds,  n  boit  comme  un  templier  et  jure  comme  un  scieur  de 
long.  Il  y  a  aussi  ce  type  vivant  et  vrai  de  Joson  Menou,  un  breton 
bretonnant,  toucheur  de  bœufs,  chaste  comme  un  séraphin  et  fort 
comme  Hercule.  Il  y  a  Olivier  de  Raguenel,  un  bronze  taillé  sur  l'an- 
tique. Il  y  a  le  vicomte  de  Saint-Pierre,  un  coquin  dé  toutes  pièces, 
parfaitement  réussi.  Il  y  a  enfin  —  sans  parler  de  trois  femmes. 
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Viviane,  un  ange,  Herminie,  une  mortelle  accomplie,  Catiche,  un 
diable,  mais  un  assez  bon  diable  —  il  y  a  le  gros  Hédou  de  Pelhedou, 
bourgeois  de  Vitré,  mangeant  comme  quatre  et  ronflant  à  effrayer  les 
chevaux  de  son  carrosse.  Ce  sont  là  des  créations  véritablement  origi- 
nales. Quant  au  chevalier  de  Kéramour,  le  héros  de  Thistoire,  très 
sympathique  d'abord,  il  finit  par  s'encanailler.  Passons,  et  disons  seu- 
lement qu'il  réussit  dans  toutes  ses  entreprises  (avouables  ou  non), 
grâce  à  une  bague  dans  laquelle  se  trouvent  de  la  corde  de  pendu  et 
quelques  cheveux  de  la  pauvre  Viviane.  Disons  aussi  que  le  voyage  du 
chevalier  de  Kéramour  à  Paris  n'est  qu'un  prétexte  à  M.  Paul  Féval 
pour  tracer  un  tableau  du  règne  de  Louis  XV,  tableau  à  couleurs  for- 
cées, fantaisiste  et  peu  exact,  car  —  si  coupable  qu'ait  été  cette  triste 
époque  —  il  n'y  avait  pas  que  des  assassins,  des  escrocs,  des  joueurs, 
des  libertins  et  des  courtisanes. 

—  11  en  est  un  peu  du  Paradis  des  Femmes  comme  du  Chevalier  de 
Kéramour,  Le  sujet  est  moitié  breton,  moitié  parisien.  L'action  du 
Paradis  des  Femmes  a  néanmoins  une  autre  date  et  un  autre  but.  Elle 
se  passe  en  1830,  et  c'est  une  chasse  criminelle  aux  héritages.  Ici 
encore  des  personnages  sympathiques  et  des  personnages  repoussants. 
Dans  le  premier  clan,  citons  le  marquis  Antoine  de  Maurepar,  Victoire 
et  Madeleine  Rostan,  le  brave  Loriot  et  la  non  moins  brave  Chiffon- 
nette,  le  docteur  Sulpice,  l'ancien  pâtour  de  Treguz,  le  bon  génie  des 
opprimés,  des  dépouillés,  des  persécutés.  Dans  le  clan  des  scélérats, 
trois  se  détachent  d'une  façon  presque  shakespearienne.  C'est  d'abord 
la  morgatte  Astrée,  comme  qui  dirait  la  pieuvre  Astrée,  la  vagabonde 
bretonne,  l'orpheline  perverse  de  Saint-Cast,  qui  a  rêvé  de  devenir 
marquise  et  qui,  pour  atteindre  son  but,  ne  recule  devant  aucun  crime. 
C'est  ensuite  son  digne  associé,  Jean  Touril,  le  rebouteux,  médecin 
marron,  sans  qualité  ni  diplôme^  qui  saigne  indistinctement  pour  douze 
sous  hommes  et  mules.  C'est,  en  troisième  lieu,  le  grand  Rostan^  comte 
du  Boscq,  don  Juan  de  campagne,  dissipateur  effréné,  suborneur  de 
filles  et  blasphémateur.  Ce  beau  trio,  parti  du  Trou-aux-Mauves  et  des 
futaies  de  Treguz,  vient  briller  un  instant  à  Paris  et  finir,  l'un  de  la 
main  de  l'autre,  dans  une  cave,  en  face  de  marmittes  pleines  d'or,  l'hé- 
ritage des  Maurepar.  Nous  allions  oublier  le  roi  Truffe,  un  Rostan- 
bouflî,  être  bizarre,  tenant  de  Vitellius  et  de  Fronsac,  d'Épicure  et  de 
Barbe-Bleue.  C'est  le  comique  du  drame,  et  il  est  réellement  amusant. 
Le  côté  joyeux  et  gai  est,  du  reste,  la  caractéristique  du  talent  de 
M.  Paul  Féval.  Certes,  dans  les  trois  romans  dont  nous  venons  de 
parler,  telles  ou  telles  pages,  à  être  épluchées  en  détail,  sont  loin  de 
mériter  le  prix  Monthyon  ;  mais  ce  qui  les  sauve,  ce  qui  les  rend  sup- 
portables, c'est  l'humour,  le  bon  mot,  le  rire.  Il  y  a  loin,  par  exemple^ 
des  gaudrioles  de  T  auteur  du  Mari  embaumé  aux  tableaux  froidement 
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passionnés  et  parfois  systématiquement  immoraux  d'Eugène  Sue  et  de 
Georges  Sand  (première  manière).  Ajoutons,  à  l'honneur  de  M.  Paul 
Féval,  qu''il  s'abstient  généralement  d'insulter  ou  de  ridiculiser  les 
croyances  catholiques. 

— Tout  à  côté  des  héros  d'aventure  de  M.  Paul  Féval,  il  faut  ranger 
le  Chevalier  Casse-Cou  do  M.  F.  du  Boisgobey.  Ce  sont  gens  de  même 
famille.  Le  chevalier  Casse-Cou,  Francis  Cambremer,  est  un  joyeux 
drille,  né  à  Saint-Malo,  orphelin,  riche  et  employant  ses  richesses  à 
redresser  les  torts  et  à  soulager  les  infortunes.  Ce  Don  Quichotte  de 
la  bienfaisance  ne  serait  pas  complet, s'il  n'avait  un  fidèle  Sancho.Il  le 
trouve  dans  l'épicier  Courapied,  dit  Cassonnade.  Quelles  deux  braves 
et  bonnes  natures  !  —  Mais  aussi  quels  démons  que  Yamina  la  Mori- 
caude  et  que  cet  affreux  Bousenna,  simultanément  banquier,  marchand 
de  charbons,  homme  d'affaires  et  chef  d'une  bande  d''assassins  !  L'idée 
fixe  poursuivie  par  Bousenna  est  de  s'emparer  de  la  fortune  des  Pors- 
poder,  noble  et  antique  famille  de  l'Ouest  de  la  France.  Par  bonheur, 
le  dernier  des  Porspoder,  marié  avec  la  fille  d'un  nabab  africain,  a 
fait  souche  et  a  laissé  une  enfant,  la  petite  Baïa.  C'est  cette  héritière 
que  Je  Bousenna  voudrait  anéantir,  et  c'est  elle  que  le  chevalier  Casse- 
Cou  a  pris  généreusement  sous  sa  protection,  bien  qu'elle  parle  une 
langue  à  faire  damner  tous  les  orientalistes  des  Deux-Mondes.  Inutile 
de  dire  que,  malgré  les  trames,  les  ruses,  les  complots  et  les  crimes  de 
Bousenna,  c'est  le  protecteur  de  la  petite  Baïa  qui  triomphe.  De  cette 
œuvre  se  détachent  quelques  physionomies  fort  attrayantes,  notam- 
ment (en  dehors  de  Don  Quichotte  et  de  Sancho  Pança),  les  dames 
Mongis,  le  philologue  Dillénius,  le  notaire  AUanic  et  même  un  cer- 
tain Paul  Vernier,  malgré  une    funeste  passion  pour  le    jeu  dont 
l'amour  seul  parvient  à  le  corriger, 

—  Mais  laissons-là  le  roman  à  trucs,  à  ficelles,  à  petits  ressorts  et  à 
machines.  Il  esttemps  d'aborder  le  roman  d'observation,  le  roman  de 
mœurs  proprement  dit.  Dans  ce  genre,  celui  qui  tient  actuellement  le 
haut  du  pavé  littéraire  est  \q  Jean  de  Thommeray  de  M.  Jules  Sandeau. 
Eh  bien  !  franchement,  le  nom  de, l'auteur  est  pour  beaucoup  dans  le 
succès  du  livre.  Sauf  le  dénouement,  qui  est  superbe,  il  n'a  rien  que  de 
très-ordinaire.  Le  mêpe  sujet  a  été  traité  d'une  façon  autrement  inté- 
ressante par  M"®  Zénaïde  Fleuriot,  dans  Aigle  et  Colombe,  charmant 
récit  couronné  par  l'Académie  française.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jean  de 
Thommeray  vit,  heureux  et  content,  la  conscience  tranquille,  avec 
son  père  et  sa  mère,  dans  une  ferme-château  du  fin  fond  de  la  Bre- 
tagne. La  fatalité  (ou  plutôt  le  romancier)  veut  qu'il  quitte  ce  nid 
patriarcal  et  aille  voyager  en  Italie.  Là,  il  rencontre  une  femme, 
légère  et  coquette,  frivole  et  dépravée,  qui,  en  moins  de  rien,  du  noble 
gentilhomme  breton  fait  un  débauché  ignoble  —  à  la  lettre.  Jean  de 


Thommeray,  complètement  grisé  de  Paris  et  de  ses  vices,  serait  sans 
doute  mort  dans  Timpénitence  finale,  lorsque  survient  la  fatale  guerre 
de  1870.  Ifse  prépare,  lui  descendant  d'une  famille  chevaleresque,  à 
quitter  la  capitale  et  à  fuir  les  Prussiens,  Mais  voilà  que  tout  à  coup 
les  sons  du  biniou  et  le  mélancolique  lonlanla  de  Ploermel  frappent  ses 
oreilles.  Il  se  met  à  la  fenêtre,  et  qu'aperçoit-il  ?  ses  frères,  ses  amis, 
ses  compatriotes,  les  mobiles'  du  Finistère  commandés  par  son  vieux 
père .  Ce  spectacle  le  transfigure  ;  il  n'est  plus  le  même  homme  ;  il  a 
eu  sa  vision  de  Damas,  il  va  rejoindre  ses  frères.  Cédons  ici  pour  un 
instant  la  parole  à  M,  Jules  Sandeau  :  «  Les  mobiles  sont  amenés  dans 
la  cour  du  Louvre .  L^'appel  terminé,  le  commandant  passait  devant 
les  rangs,  lorsqu'un  mobile  en  sortit  et  lui  dit  :  —  Commandant,  on  a 
oublié  d'appeler  un  de  vos  hommes.  —  Comment  vous  nommez-vous  ? 
—  Je  m'appelle  Jean,  répondit  le  mobile  en  baissant  les  yeux.  —  Qui 
êtes-vous  ?  —  Un  homme  qui  a  mal  vécu.  —  Que  voulez-vous  ?  —  Bien 
mourir.  —  Étes-vous  riche  ou  pauvre  ?  —  Hier  encore,  je  possédais 
une  richesse  mal  acquise  ;  je  m'en  suis  dépouillé  volontairement.  Il  ne 
me  reste  que  mon  fusil  et  mon  bissac.  —  C'est  bon  !...  Et  d'un  geste, 
il  le  fit  rentrer  dans  les  rangs.  Il  y  eut  un  long  silence.  Le  comman- 
dant était  venu  se  placer  devant  le  front  du  bataillon  :  —  Jean  de 
Thommeray  !  cria-t-il.  Une  voix  mâle  répondit  :  Présent  !  »  Ce 
dénouement  est  sublime,  n'est-ce  pas?  Mais  aussi,  je  le  répète,  c'est 
tout  le  livre.  Jean  de  Thommeray  est  suivi  du  Colonel  Fverard,  petite 
nouvelle,  un  peu  cousine,  quoique  moins  pincée,  moins  roide  et  moins 
fataliste,  des  Deux  héritages  de  Prosper  Mérimée. 

—  Parlez-nous  de  Robinsonne  et  Vendredine,  de  M.  Xavier  Aubryet  I 
Voilà  au  moins  de  la  vie,  de  la  passion  (dans  le.  bon  sens  du  mot),  de 
l'exubérance  et  de  l'enthousiasme.  La  donnée  de  ce  roman  est  des  plus 
originales.  Nous  sommes  en  présence  de  deux  pôles  absolument  con- 
traires. Le  pôle  positif  est  représenté  par  Raoul  de  Baudécourt,  gen- 
tilhomme picard  qui  pourrait  porter  sans  fatigue  et  prendre  pour 
paletot  l'armure  de  Charlemagne.  Ce  rural,  de  la  force  de  cinq  cents 
Parisiens,  descend  des  Croisades.  Grand  chasseur  devant  l'Etemel, 
vigoureux  comme  un  héros  d'Homère,  majestueux  de  taille,  coloré 
comme  un  coucher  de  soleil,  barbu  comme  un  pays  boisé,  avec  une 
voix  capable  d'imposer  silence  au  tonnerre,  Raoul  de  Baudécourt  est 
aussi  bon  qu'il  est  brave,  aussi  pur  de  sentiments  que  fier  de  carac- 
tère. Il  a  épousé  une  frêle  poupée  parisienne,  une  de  ces  femmes 
d'extérieur,  vaporeuse  et  fantasque,  qui  ne  sont  chez  elles  «[ue  pour 
quinze  cents  personnes  à  la  fois,  véritables  inutilités  humaines  sans 
cœur  et  sans  âme,  à  la  fois  incapables  d'être  épouses  et  d'être  mères. 
C'est  le  pôle  négatif.  On  peut  surtout  appliquer  à  Sarah  d'Hébron 
(c'est  le  nom  de  la  femme  de  Baudécourt)  ce  distique  d'un  ancien  poëte  : 
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Qaid  levius  paleà  ?  Pulvis  —  Quid  pulvere  ?  Ventus. 
Quid  vento  ?  Mulier.  —  Quid  muliere  ?  Nihil, 

Pour  faire  accepter  à  Sarah  d'Hébron  ce  double  rôle  d'épouse  et  de 
mère  que  son  mari  a  le  droit  d'attendre  d'elle,  Raoul  de  Baudécourt 
ne  trouve  rien  de  mieux  que  de  renfermer  dans  une  île  de  l'Océan, 
escarpée  et  sans  bords,  quoique  très- confortable,  où  Tennui  d'abord, 
la  réflexion  ensuite  et  finalement  l'arrivée  imprévue  de  la  petit© 
orpheline  d'un  pêcheur  d'Ouessant  opèrent  le  miracle  si  longtemps 
attendu.  La  poupée  et  la  païenne  disparaissent.  Il  ne  reste  que  la 
femme  et  que  la  chrétienne.  De  là,  ce  titre  bizarre  :  Robinsonne  et 
Vendredine,  —  A  nos  éloges  pourtant,  la  morale  veut  que  nous  mêlions 
quelques  critiques.  Il  j  a  dans  Robinsonne  et  Vendredine  maintes  situa- 
tions un  p^u  décolletées.  L'auteur  a  ae  plus  le  tort  de  poétiser  cer- 
taines grandes  dames  qui  ne  valent  pas  le  diable.  Telles  :  M""  de 
Nungelis  et  M"»  de  Nymphen,  des  articles-Paris  à  la  centième  puis- 
sance, météores  funestes  d'un  demi-monde  particulier  que  M.  Aubryet 
appelle  lui-même  «  la  coterie  de  la  perversité.  »  Le  style  est  aussi  par 
trop  éblouissant.  C'est  un  feu  d'artifice  perpétuel,  et  l'horreur  du 
convenu  fait  souvent  tomber  M.  Xaxier  Aubryet  dans  la  préciosité  et 
le  gongorisme. 

—  Lucie  de  CourseulleSy  par  Mlle  Judith  (de  la  Comédie  française) 
est  une  œuvre  beaucoup  plus  sage,  beaucoup  plus  mesurée  que  Robin- 
sonne et  Vendredine,  Mais  il  est  à  présumer  qu'elle  n'obtiendra  pas 
d'aussi  ardentes  sympathies.  C'est  que  les  personnages  de  ce  drame,  à 
l'exception  de  trois  ou  quatre  figures  très-efiacées,  sont  fort  peu 
aimables.  Le  moyen  de  s'intéresser,  par  exemple,  à  cette  mijaurée 
orgueilleuse  et  prétentieuse  qui  a  nom  Lucie  de  Courseulles  (ou  plutôt 
Lucie  Diguet),  qui  s'amourache  en  province  d'un  peintre  sujet  à  des 
accès  de  folie,  passe  la  frontière  pour  se  marier  avec  lui,  le  quitte  le  jour 
même  du  mariage  et  vient  en  Normandie  capter  l'affection  et  la  con- 
fiance  d'Henri  d'Orglandes.  Il  est  vrai  que  le  fou  —  qui  ne  l'est  pas 
toujours  —  suit  sa  femme  en  catimini,  se  cache,  s'échappe  d'une  cave 
où  Tavaient  enfermé  des  chenapans  payés  par  la  Courseulles  et 
étrangle  celle-ci  une  heure  avant  ses  secondes  noces.  La  lecture  de  ce 
récit  laisse  dans  l'âme  une  certaine  mauvaise  impression,  augmentée 
encore  —  malgré  de  réelles  qualités  de  style  —  par  un  souffle  latent 
de  scepticisme  qui  déteint  çà  et  là  sur  les  meilleures  pages. 

—  Nous  préférons  de  beaucoup  le  Roman  de  Delphine,  de  M.  Ernest 
Daudet.  Le  sujet  est  des  plus  simples:  Delphine  Vaubert,  fille  d'un 
pauvre  professeur  de  mathématiques  qui  a  la  toquade  de  Nadar  sur  la 
navigation  aérienne,  est  aimée  de  Karl  Savaron,  fils  d'un  riche  ban- 
quier. Ces  deux  jeunes  gens  s'aiment  pour  le  bon  motif  et  y  vont  en 
tout  bien  tout  honneur.  Mais  ils  ont  compté  sans  les  jaloux,  sans  les 
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intéressés»  sans  le  monde  enûn.  Tant  il  j  a  que  Karl  est  séparé  brus- 
quement de  Delphine  et  que  celle-ci  devient  la  victime  de  certaines 
manœuvres  qui  ont  pour  but  de  la  détacher  de  celui  qu'elle  aime.  Ces 
manœuvres  réussissent  complètement.  Delphine  croit  que  Karl  est 
mort  ou  qu'il  Ta  oubliée.  Obligée,  comme  les  filles  du  Balthazar  Claës^ 
de  Balzac,  de  subvenir  aux  besoias  de  son  vieux  père  que,  ses  inven- 
tions ont  ruiné,  Delphine  devient  institutrice  des  enfants  du  marquis 
de  Mérangis,  veuf  et  honnête  homme.  Celui-ci  ne  tarde  pas  à  appré- 
cier les  qualités  sérieuses  de  Delphine,  et,  au  bout  d'un  certain  temps, 
demande  sa  main.  La  pauvre  Delphine  ne  croit  pas  pouvoir  la  refuser* 
Mais  voici  que  Karl  Savaron,  retour  des  Indes,  apparaît.  De  pur  qu'il 
était  d'abord,  son  amour  devient  coupable.  Il  tente  vainement  de 
séduire  Delphine.  Celle-ci  reste  fidèle  à  son  mari.  Le  devoir  a  le  dessus 
sur  la  passion. 

—  C'est  aussi  le  devoir  qui  demeure  vainqueur  dsjisV Histoire  de  mon 
élève j  de  Renée  de  Vie,  un  pseudonyme  féminin  sous  lequel  se  cache  un 
écrivain  de  talent  et  une  belle  intelligence.  Alix  ou  Licette,  l'élève  en 
question,  a  pour  parrain  le  comte  de  Rochebrune,  que  tout  le  monde 
croit  libre  parce  que  la  comtesse,  femme  sans  moralité,  l'a  quitté  de- 
puis fort  longtemps.  Rochebrune  adopte  Licette  pour  filleule.  Ces  deux 
âmes  s'entendent  si  bien  qu'elles  ne  vivent  l'une  que  pour  l'autre.  Mais 
toutes  deux  se  taisent  sur  la  nature  vraie  de  leurs  sentiments.  Le  jour 
où  Rochebrune  s'aperçoit  qu'il  commence  à  ne  plus  être  maître  de  son 
cœur,  il  prend  une  résolution  héroïque.  Il  dit  à  Licette  un  adieu  éter- 
nel. Désespoir  d'Alix.  Elle  demande  alors  à  son  institutrice  s'il  est 
permis  d'aimer  un  homme  que  l'on  ne  peut  épouser.  —  a  Non,  répond 
l'institutrice.  —  Que  faut-il  faire  en  ce  cas? —  Se  tourner  vers  Dieu.  » 
C'est  ce  que  fait  Licette.  Elle  s'engage  comme  infirmière  et  meurt  tuée 
par  un  obus  prussien.  Alix  est  une  seconde  Mignon,  généreusement 
dévouée  à  tout  ce  qui  est  honnête,  grand  et  noble.  Des  œuvres  de  ce 
genre  reposent  un  peu  des  romans  de  boudoirs  et  de  cour  d'assises. 

—  Nous  en  dirons  autant  du  CAotr  de  iSwza^ine,  par  AdrienneRogron. 
Suzanne  se  trouve  un  jour  avoir  à  choisir  entre  M.  Germent  son  père 
et  la  Fanelli  sa  mère,  entre  Jacques,  le  pauvre  clerc,  et  Albert  Lorin, 
l'avocat  bavard  et  superficiel.  Son  père  n'a  cessé  d'entourer  Suzanne 
de  soins  et  d'amour  ;  sa  mère,  une  chanteuse  de  théâtre,  est  une  mère 
dénaturée  qui  a  quitté  le  fojer  conjugal  pour  se  livrer  plus  librement 
à  ses  fantaisies;  Paul  aime  Suzanne  pour  elle-même  ;  Albert  n'aime 
guère  que  ses  écus.  Il  n'y  a  pas  à  hésiter,  et  nous  n'avons  point  à  indi- 
quer sur  qui  porte  le  double  choix  de  la  jeune  fille.  Roman  vraiment 
honnête,  vraiment  moral,  écrit  avec  une  plume  de  fée. 

—  Ce  certificat  d'honnêteté,  nous  pouvons  l'accorder  aussi,  intégrale- 
ment, à  Madame  Agnès,  de  M.  Charles  Dubois,  de  l'académie  de  Sta- 
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nislas  de  Nancy.  M.  Dubois  se  présente  sous  les  auspices  d*Qii  de  nos 
conteurs  religieux  les  plus  estimés,  M.  Eugène  de  Margerie.  Mais  il 
n'avait  pas  besoin  de  cette  recommandation.  Sa  Madame  Agnès  est 
aussi  intéressante  qu'instructive.  C'est  ainsi  que  nous  comprenons  le 
roman  chrétien.  Le  jeu  des  passions  n'en  est  pas  absent  ;  mais  le  mal 
n'y  est  jamais  présenté  sous  des  couleurs  qui  puissent  le  rendre 
attrayant.  On  n'y  prêche  pas,  mais  de  chaque  situation  une  leçon  de 
vertu  ou  de  sacrifice  se  dégage.  Je  ferai  pourtant  une  critique  de  détail 
à  M.  Dubois.  Pourquoi  ce  titre  :  Madame  Agnès?  Madame  Agnès 
occupe  dans  le  récit  une  place  absolument  secondaire.  Le  héros  du 
livre,  la  physionomie  la  mieux  étudiée,  la  mieux  réussie,  est  celle  de 
Louis  Beau  vais  ;  vient  ensuite  une  esquisse  finement  enlevée  d'un  jour- 
naliste  catholique,  Victor  Bornier.  Evidemment  le  peintre  a  eu  devant 
lui  l'original.  Il  s'est  borné  à  copier. 

—  Par  exemple  un  titre  exact  et  juste,  c'est  celui  que  la  princesse  Olga 
de  Cantacuzène  a  donné  au  remarquable  roman  qui  vient  de  marquer 
son  début  dans  la  carrière  littéraire.  Tante  Agnès/  c'est  bien  cela,  car 
Agnès  de  Morangis  occupe -toutes  les  pages  du  livre.  Histoire  fort 
ancienne,  mais  toujours  nouvelle,  d'une  femme  malheureuse,  sans 
l'avoir  mérité,  qui  n^a  eu  dans  sa  vie  qu'un  rayon  de  soleil  (vite 
éclipsé),  qui  se  soutient  et  se  console  par  le  dévouement,  la  charité, 
les  sacrifices,  et  par  la  ferme  espérance  de  retrouver  dans  un  monde 
meilleur  son  bonheur  perdu  ici-bas!  Janle  Agnès  ofire  quelques  situa- 
tions analogues  à  celle  d'un  roman  de  miss  Broughton,  Nancy ^  qui 
obtient  en  ce  moment  une  grande  vogue  en  Angleterre.  La  rivalité 
d'Agnès,  une  sainte,  et  de  sa  sœur  Anna,  une  vilaine  personne,  égoïste 
et  fourbe,  qui  lui  ravit  l'amour  de  Frédéric  de  Villery,  est  parfaite- 
ment bien  menée.  Il  faut  aussi  s'intéresser  par  force  à  ce  doux  et  pla- 
tonique Louis  Bcrnier  qui,  devant  les  scrupules  de  tante  Agnès 
renonce  à  l'affection  qu'il  a  pour  elle  en  lui  disant  :  «  Mademoiselle  de 
Morangis,  vous  êtes  un  honnête  homme!  »  Pour  un  début.  Tante 
Agnès  est  un  coup  de  maître. 

—  Arrivons  aux  romans  à  prétentions  historiques.  Il  en  est,  cette  fois, 
jusqu'à  trois  qui  sollicitent  notre  attention.  Ce  sont:  \e  Prince  de  Morée, 
par  A.  R.  Rangabé  ;  Un  Nomade,  par  le  prince  Lubomirski,  et  l'Année 
du  grand  hiver ^  par  Élie  Berthet.  Le  Prince  de  Morée  nous  transporte 
en  pleine  Péloponnèse,  au  commencement  du  treizième  siècle,  à  l'épo- 
que où  florissait  l'empire  latin  de  Constantinople.  Cela  ne  manque 
pas  de  grandeur.  Il  y  a  surtout  un  contraste  heureux  entre  Chamarète, 
0  le  dernier  des  Lacédémoniens,  »  une  sorte  de  Philopœmen  rêvant  en 
plein  moyen  âge  l'indépendance  de  l'Hellade,  et  Pétrophilas,  vieillard 
des  moins  vénérables,  vrai  type  de  Grec  du  Bas-Empire,  courtisan  et 
traître,  lequel  feint  de  prendre  part  aux  efi'orts  de  ses  compatriotes 
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pour  secouer  le  joug  de  la  féodalité  française  et  s'empresse  de  les  dé- 
noncer à  messire  Geoffroy  de  Ville-Hardouin,  bailli  de  Lacédémone. 
M.  Rangabé  a  été  ministre  plénipotentiaire  de  Grèce  en  France.  On  lui 
doit  des  poésies,  des  drames,  des  ouvrages  d'érudition,  d'épigrapbie  et 
de  linguistique.  C'est  un  vrai  lettré.  Il  ne  faut  donc   pas  s'étonner  de 
trouver  dans  le  Pnwce  t/eAforee  de  sérieuses  qualités  de  style.   C'est 
aussi  un  vrai  lettré  que  le  prince  Joseph  Lubomirski.  Il  écrit  le  fran- 
çais comme  pas  un.  Dans  son  Nomade,  l'auteur  nous  transporte   à  la 
limite  actuelle  de  la  Russie  du  côté  du  Turkestan  et  de  la  Boukharie. 
Les  principales  scènes  du  drame  se  passent  à  Samarkande,  dans  l'an- 
cien palais  de  Tamerlan,  devenu  la  résidence  du   gouverneur  russe, 
depuis  les  récentes  conquêtes.  Il  y  a  des   peintures  aussi  vraies  que 
pittoresques  des  mœurs  des  peuplades  à  demi  sauvages  qui  pullulent 
le  long  du  Syr-Daria  et  de  l'Amour-Daria.  Le  Khan    de  Boukhara  et 
son  digne  ministre,  deux  musulmans  de  la  décadence,  y  sont  ingénieu- 
sement mis  en  parallèle  avec   Safar-Hadgi,  une  grande   âme,  en  qui 
était  l'étoffe  d'un  Scanderbeg.  L'œuvre  du  prince  Lubomirski  nous 
rappelle,  par  certains  points,  celle  d'un  autre  conteur  russe:  Sur  les 
confins  extrêmes,  de  Karamsine,  avec  cette  différence  qu'^n  Nomade 
est  beaucoup  plus  moral  et  beaucoup  moins  énigmatique.   Quant  à 
V Année  du  grand  hiver  d'Èlie  Berthet,  peut-être  avons-nous  eu  tort  de 
classer  cette  production  dans  les  romans  historiques.  Il  est  vrai  qu'il  y 
est  longuement  question  de  la  désastreuse  et  funeste  année  1709.  Il  est 
vrai  encore  que  le  célèbre  Cartouche  y  joue  un  très-grand  rôle.  Mais 
le  reste  est  pure  affaire  d'imagination.  Tout  roule   sur  ia  haine  que 
l'avaricieuse  marquise  de  Cossé-Blancas  porte  à  son  neveu  le   cheva- 
lier de  Lauraguais  et  aux  deux  enfants  qu'il   a  eus  de  son  mariage 
secret  et  in  extremis  avec  la  richissime  Louise  de  Beaumont  —  dont  les 
biens^  sans  ce  mariage,  revenaient  à  ladite  marquise.  —  M'.  Elie  Ber- 
thet a  brodé  sur  ce  canevas  une  série  d'aventures  plus  ou  moins  em- 
poignantes, agrémentées,  çà  et  là,  de   quelques  brocards  aussi  peu 
spirituels  que  parfaitement  inutiles  sur  le   frère  cordelier  Jean-Fran- 
çois. On  nous  dit  que  M.  Élie  Berthet  est  un  des  feuilletonistes  atti- 
trés du  Siècle.  Dès  lors,  tout  s'explique. 

—  Comment  classer  le  Romande  la  Suisse,  de  M.  Ernest  Serret  ;  Mon- 
sieur le  i/fliVe,  de  M.  Victor  Perceval;  les  Tripoteurs,  de  Jules  de 
Gastyne;  la  Vipère,  de  M.  Amédée  Achard;  les  Voluptés  fatales,  de 
M.  Arthur  Curnillon?  C'est  assez  difficile.  Si  vous  le  voulez  bien,  nous 
appellerons  la  Vipère  un  roman  physiologique  ;  les  Tripoteurs  un  ro- 
man satirique;  le  Roman  de  la  Suisse  un  roman  descriptif;  Monsieur  le 
Maire  un  roman  villageois,    et   les    Voluptés  fatales   un  roman 

ennuyeux. 

La  Vipère,  (T^hovd.  M.  Amcdée  Achard  a,  dans  cette  œuvre,  sacrifié 
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au  goût  du  jour,  qui  porte  certains  de  nos  conteurs  à  introduire  dans  le 
domaine  de  Timagination  maints  phénomènes  que  la  science  constate , 
sans  pouvoir  les  expliquer.  Tel  est  ici  le  cas.  Eve  de  Méra,  une  Sué- 
doise idéale,  est  sujette  à  des  crises  terribles  qui  la  font  entrer  en 
convulsions,  se  rouler,  se  contourner,  s'allonger,  se  tordre,  siffler 
comme  un  serpent  et  tracer  des  circonvolutions  effrayantes.  Voilà  la 
vipère.  Quand  la  crise  est  passée,  la  vie  normale  reparaît.  Eve  de 
Méra  a  Tair  d'une  vierge  de  Raphaël.  Elle  est  aimée  par  M.  de  la 
Versine.  Celui-ci  veut  la  guérir  de  son  épouvantable  maladie.  Dans  ce 
but,  il  s'adresse  à  un  médecin  de  ses  amis,  Ulrich  Brandt,  sorte  d'ours 
mal  léché  qui  rit  de  l'amour  et  ne  s'occupe  que  de  minéralogie,  de 
botanique  et  d'histoire  naturelle.  Mais  l'amour  se  venge.  Ulrich  est 
percé  de  ses  flèches,  cachées  dans  une  ordonnance  médicale,  une  con- 
sultation, un  diagnostic,  que  sais-je?  Alors  il  déteste  la  Versine  et  va 
lui  ravir  son  bonheur.  Mais  sa  nature  honnête  reprend  vite  le  dessus  ; 
il  rend  à  la  Versine  Eve  guérie,  et  s'éloigne.  Ce  roman  de  M.  Amédée 
Achard  n'est  pas  des  meilleurs.  Nous  nous  inscrivons  surtout  contre 
cette  assertion  de  l'auteur  de  la  Vipère.  Parlant  de  la  maladie  d'Eve 
de  Méra,  il  dit  que  c'était  «  ce  qu'on  appelait  autrefois  la  possession.» 
Erreur!  la  possession  est  une  maladie  surnaturelle,  et  tous  les  Ulrich 
du  monde  ne  la  guériraient  pas.  Il  faut  à  une  maladie  surnaturelle  des 
remèdes  surnaturels. 

—  I)e  la  Vipère  aux  Tripoicurs,  la  transition  est  un  peu  brusque. 
Mais  nous  causons  ici  à  bâtons  rompus.  Ces  Tripoicurs  sont  des  vide- 
goussets,  des  agioteurs,  des  boursicotiers,  des  exploiteurs  et  des  fai- 
seurs de  dupes.  Paris  est  leur  océan.  Ils  y  pèchent  en  eau  trouble.  Le 
chef  de  la  bande  —  Dupont  tout  court  par  son  père  —  est  un  certain 
Théodore  -  Archibald  -  Agénor  de  Sainte-Claire,  vicomte  de  San- 
tarem,  rédacteur  de  r/^onn^/e^e  financière  (Honnêteté,  par  euphémisme, 
comme  les  Grecs  disaient  les  Euménides  pour  les  Furies).  Il  a  pour 
dignes  collaborateurs  à  ses  œuvres  ténébreuses  le  sieur  Roqueblawe,  • 
escroc  de  profession,  fondateur  d'une  Société  anonyme  créée  at  capital 
de  cinq  millions  (cinq  millions  de  puces  1)  pour  l'exploitation  des  mines 
argentifères  de  la  Hongrie.  Au  second  plan,  il  j  a  Morquin,  le  bour- 
sicoteur—  vojou  ;  il  y  a  la  Perle-Noire,  une  prostituée.  Du  joli 
monde,  en  vérité  I  Hâtons-nous  de  le  fuir^  en  constatant  que  M.  Jules 
de  Gastyne  flagelle  les  Tripoteurs  comme  ils  le  méritent. 

—  Avec  Monsieur  le  Maire^  nous  sommes  dans  un  milieu  tout  autre. 
C'est  un  tableau  plein  d'humour  et  de  traits  de  la  vie  provinciale.  Les 
moeurs  de  la  petite  ville  y  sont  prises  sur  le  fait,  et  nous  connaissons 
par  expérience  toutes  ces  mesquines  ambitions  locales,  ces  rivalités  de 
clocher,  ces  cancans  perfides  et  ces  jalousies  invétérées.  La  scène  du 
meunier  Rigault,  mandé  par  le  préfet,  arrivant  sous  le   coup  de  la 


crainte  de  se  voir  tancé  comme  braconnier  incorrigible,  et  revenant, 
par  reflfet  d'une  erreur  de  nom,  maire  de  Neuvj-sous-Bois,  sa  com- 
mune ;  la  description  de  la  mise  en  état  de  la  maison  du  nouveau  fonc- 
tionnaire municipal  ;  le  dîner  d'installation  ;  la  colère  du  bonhomme 
Rigault  contre  un  ami  d'enfance  à  cause  d'un  arbre  dont  les  branches 
envahissaient  sa  cour  ;  l'avocat  Mousset,  grand  hâbleur,  homme  uni- 
versel, boute-en-train,  mouche  du  coche  et  parasite  ;  le  commandeur 
Martial  Lafont,  posant  en  génie  incompris,  cultivant  l'économie  poli- 
tique, la  perfection  agricole  et  les  sociétés  de  sauvetage...  autant  de 
portraits  pris  sur  la  vif,  autant  de  scènes  amusantes.  Pourquoi  faut-il 
que  M.  Victor  Perceval  ait  intercalé  à  côté  de  ces  jolies  choses-là  une 
odieuse  histoire  de  viol,  d'autant  plus  exécrable  que  celle  qui  en  est 
l'objet  appartient  aune  famille  des  plus  honorables  et  est  la  première 
à  ignorer  le  sinistre  attentat  dont  elle  a  été  Tinnocente  victime  ?  C'est 
ce  qui  s'appelle  gâter  à  plaisir  une  belle  toile. 

—  Il  nous  reste  à  dire  un  mot  du  roman  géographique  de  M.  Ernest 
Serret,  sorte  de  Kaléidoscope  où  l'auteur  fait  défiler  sous  nos  jeux 
les  sites  les  plus  curieux  et  les  moins  visités  de  la  patrie  de  Guillaume 
Tell.  Les  personnages  qu'il  met  en  scène  sont  empruntés  aux  caté- 
gories les  plus  diverses  de  touristes.  D'abord,  trois  gais  compagnons, 
Paul  Richard,  Raymond  de  Vére  et  Justin  Bouvard  ;  puis  LucuUus 
Gargan,  somnambule,  philosophe  et  passablement  goinfre.  Nous  avons 
encore  l'homme  de  lettres,  l'artiste,  le  modeste  employé,  la  coquette 
parisienne,  l'Anglais  malade  et  l'Anglaise  sentimentale.  On  conçoit 
qu'un  voyage  entrepris  avec  une  compagnie  aussi  joyeusement  pana- 
chée ne  puisse  pas  être  ennuyeux  —  surtout  quand  on  possède,  comme 
M.  Ernest  Serret,  la  finesse  de  Sterne  et  l'esprit  d'observation  de 
Toppfer.  Aussi  a-t-il  raison  de  dire  de  son  livre  : 

Vous  y  trouverez,  j'en  suis  sûr, 
Un  peu  de  soleil  et  d'azur 
Pour  égayer  l^àme  captive, 
L'oubli  du  monde  et  de  Paris, 
Avec  la  Suisse  en  perspective. 
Ce  qui,  sans  doute,  a  bien  son  prix. 

—  Hélas  ?  un  livre  peu  fait  «  pour  égayerl'âme  captive,  »  c'est  celui 
que  M.  Arthur  Curnillon  vient  de  publier  sous  ce  titre  prétentieux  :  Les 
Voluptés  fatales.  Figurez-vous  un  mélange  de  déclamations  théoso- 
phiques,  humanitaires,  philosophiques  et  anacréontiques,  servant  d'ex- 
cuse ou  de  paravent  aux  peu  intéressantes  amours  de  bohèmes  et  de 
grisettes,  de  rapins  et  de  cabotines...,  et  vous  aurez  une  idée  de  cet 
interminable  et  ennuyeux  roman,  écrit  dans  un  style  convenu  et  faux, 
parfois  apocalyptique  !  Un  bon  point  toutefois  à  l'humoristique  conversa- 
tion tenue  par  Robin  du  Ruisseau  avec  le  comte  Gaétan  de  Robertin,au 
septième  ciel,  dans  une  mansarde.   Mentionnons  aussi^  par  ci  par  là» 
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quelques  excellentes  réflexions  sur  la  résignation  à  la  volonté  de  Dieu, 
dues  à  un  prêtre,  et  quelques  bonnes  tirades  contre  les  révolutions, 
faites,  entre  deux  hoquets,  par  un  chiffonnier  réactionnaire.  Du  milieu 
de  ces  prosopopées  sur  l'amour,  la  pipe  et  la  fatalité,  se  dégage  un 
semblant  de  religiosité.  Mais,  ne  nous  y  trompons  pas,  c'est  faux 
presque  toujours.  On  dirait  les  romans  néo-chrétiens  de  Gustave  Droui- 
neau.  En  somme,  les  Voluptés  fatales  nous  paraissent  être  l'œuvre  d'un 
jeune  homme,  tout  frais  émoulu  du  collège  et  grisé  par  la  lecture  des 
Scènes  de  la  vie  de  Bohême. 

—  Aujourd'hui  les  romans  anglais  sont  passablement  à  la  mode.  Les 
conteurs  les  plus  lus  s'appellent  Charles  Dickens,  Wilkie  Collins, 
Lytton  Bulwer,  ladj  Fullerton.  C'est  la  maison  Hachette  qui  centralise 
cette  spécialité.  Donnons-lui  acte  pour  le  quart  d'heure  de  la  Morte 
vivante^  d* Hélène  Middleton  et  du  Mystère  d^Edwin  Drood,  "Mystère  est 
bien  le  mot  !  Car  nous  n'avons  pas  compris  grand'chose  au  cas  de  ce 
Drood.  Charles  Dickens  a  fait  beaucoup  mieux  que  cela. Ajoutons  que, 
dans  aucun  autre  de  ses  romans,  ses  défauts  habituels,  le  grossisse- 
ment du  trait,  la  manie  de  l'encombrement  et  cette  ironie  continuelle 
qui  fatigue  à  la  longue,  ne  s'étaient,  comme  dans  le  Mystère^  aussi 
surabondamment  livré  carrière.  La  cas  de  M.  Edwin  Drood,  après  y 
avoir  bien  songé,  nous  paraît  être  celui-ci  :  Un  certain  Jaspar,  chantre 
de  la  cathédrale  de  Cloisterham  (ville  imaginaire),  s'entend  avec  deux 
complices,  une  vieille  fumeuse  d'opium  et  un  constructeur  de  tombes, 
et  jette  dans  la  rivière  son  neveu  Edwin  Drood,  parce  qu'il  aime  uno 
orpheline  du  nom  de  Rosa  Bub  dont  lui,  Jasper,  veut  faire  sa  femme, 
ou...  autre  chose.  A  la  fin,  Edwin  Drood  que  Ton  croyait  mort,  re- 
paraît sous  le  nom  de  Datchery,  on  ne  sait  trop  pourquoi  ?  probable  - 
ment  pour  se  venger  de  son  oncle.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ce  roman, 
ce  sont  les  portraits  de  certains  originaux  brossés  de  main  d'ouvrier  , 
tels  que  Sapsea,  le  commissaire-priseur  et  Durdles,  le  hauteur  de  ci- 
metières. —  Bien  supérieure  est  au  Mystère  d*Edwin  Drood,  la 
Morte  Vivante  de  Wilkie  Collins.  C'est  l'histoire  d'une  Madeleine, 
Mercy  Merrick,  qui,  de  la  rue,  se  retire  dans  un  maison  de  repenties, 
sort  ensuite  pour  se  faire  ambulancière,  s'empare  des  papiers  d'une 
Canadienne,  Grâce  Roseberry,  tuée  à  ses  côtés  par  un  éclat  de  bombe, 
et  va  en  Angleterre,  —  jouant  admirablement  le  rôle  de  nièce  naïve 
et  soumise  —  s'installer  chez  la  tante  de  la  morte.  Tout  réussit  à  ses 
souhaits.  Mais  la  véritable  nièce,  Grâce  Roseberry,  guérit  de  ses  bles- 
sures, et  pénètre  comme  le  spectre  du  Commandeur  dans  la  maison  de 
lady  Janct,  la  tante  en  question.  La  morte  vivante  s'y  prend  si  mal, 
qu'elle  passe  pour  folle,  qu'on  la  chasse  honteusement,  et  que  Mercy 
Merrick  reste  maîtresse  de  la  situation.  Elle  la  garderait  encore,  sans 
un  jeune  pasteur  protestant  Julien  Gray  qui  a  jadis  connu  la  fausse 


t. 
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Roseberrj,  alors  qu'il  desservait  le  Refuge.  11  entreprend  de  la  con- 
vertir et  de  l'amener  à  être  plus  équitable,  et  il  y  réussit.  Mercy 
Merrick  avoue  toutes  ses  fourberies.  On  la  repousse  alors  impitoyable- 
ment, onTaccable  d'anathèmes.  Seul,  Julien  Gray  la  console  et...  finit 
par  répouser.  La  donnée  de  Wilkie  Collins  est  un  peu  paradoxale. 
L'auteur  a  tourné  la  difficulté  en  faisant  de  Grâce  Roseberry  une  in- 
supportable pie-grièche  et  de  Mercy  Merrick  (son  imposture  exceptée) 
une  adorable  personne.  Du  coup,  voilà  Wilkie  Collins  dans  les  bonnes 
grâces  d'Alexandre  Dumas  fils.  L'écueil  des  conteurs  anglais  c'est  la 
psychologie.  Ils  enchevêtrent  tellement  le  jeu  des  passions  aux  bobi- 
nettes  de  leurs  récits  qu'ils  finissent  par  s'y  perdre.  C'est  le  défaut  de 
Wilkie  Collins  et  de  lady  Georgina  Fullerton.  Pour  cette  dernière,  ce 
défaut  est  surtout  apparent  dans  Hélène  Middleton.  N''était  cette  obscu- 
rité psychologique,  ce  serait  un  chef-d'œuvre.  Il  y  a  là  surtout  des 
types  profondément  fouillés.  Citons  Hélène  Middleton,  l'héroïne,  qui, 
par  un  orgueil  intraitable,  ne  peut  se  décider  à  avouer  jamais  une 
grave  faute  de  jeunesse,  presque  un  crime  ;  d'où  il  suit  qu'elle  est  sans 
cesse  bouleversée  de  remords,   constamment  malheureuse,  et  qu'elle 

t 

porte  malheur  à  tous  ceux  qui  l'approchent.  Citons  encore  Edouard 
Middleton,  la  vertu  pharisaïque  et  puritaine,  fermée  à  la  miséricorde  ; 
Henry  Lowel,  la  passion  malsaine  punie  par  la  folie  ;  la  vieille  Tracy, 
la  vengeance  haineuse  compliquée  d'avarice  ;  Alice  Tracy,  la  vertu 
résignée,  l'idéal  lumineux,  une  création  angélique  qui  passe  au  milieu 
de  nos  fanges  sans  s'y  salir.  Ce  n'est  pas  une  de  ces  vertus  quakeresses 
qu'on  a  comparées  assez  justement  à  des  fruits  confits  au  vinaigre. 
C'est  la  vertu  chrétienne  dans  sa  rayonnante  expansion.  On  sent  bien 
que  lady  Fullerton  —  convertie  depuis  au  catholicisme  —  était  déjà 
catholique  de  cœur,  quand  elle  a  dessiné  cette  figure  d'un  mysticisme 
si  sympathique.  Son  Hélène  Middleton  d'ailleurs  est  une  thèse  implicite 
en  faveur  de  la  confession. 

—  Quoiqu'écrit  en  français,  nous  pouvons  joindre  à  la  série  des 
romans  anglais  Nina  et  Mervyn,  par  l'auteur  d'Un  enfant  sans  mère. 
Pavé  de  bonnes  intentions,  ce  roman  s'adresse  à  ceux  qui  aiment  à 
s'occuper  des  enfants  et  leur  portent  un  véritable  intérêt.  On  y 
combat,  avec  d'excellentes  raisons,  et  —  ce  qui  vaut  le  meilleur 
des  arguments  —  avec  des  faits,  les  faux  systèmes  d'éducation.  On 
s'y  élève  à  la  fois  et  contre  les  parents  qui  laissent  prendre  aux  enfants 
trop  d'importance  et  contre  ceux  qui,  par  des  sévérités  outrées  ou 
inopportunes,  suppriment  toute  confiance  efc  rendent  ainsi  impossible 
la  tendresse  réciproque.  Nina  est  un  fruit  de  cette  éducation-là.  Dieu 
sait  ce  qu'il  adviendrait  de  la  malheureuse  enfant^  sans  Mervyn,  pro- 
duit de  la  vraie  et  bonne  éducation,  celle  que  lui  a  donnée  sa  mère, 
Madeleine  Lindsay,  la  femme  accomplie  dont  parlent  les  Proverbes  ! 
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Ce  roman  sera  lu  avec  profit  —  malgré  sa  tenue  souvent  un  peu  roide 
et  trop  correcte  —  par  les  esprits  sérieux  qui  s'intéressent  aux  ques- 
tions pédagogiques. 

—  Paulo  minora  canamus.  Il  y  a  des  éditeurs  féroces.  Un  auteur  d'un 
certain  renom  meurt-il?  Vite,  ils  vident  ses  tiroirs  et  se  mettent  à 
publier  tout  ce  qui   s'y  trouve,  bon  ou  mauvais  :  il  faut  battre  le  fer 
quand  il  est  chaud.  S'ils  reviennent  bredouilles  de  ce  furetage,  ils 
réimpriment  les  péchés  de  jeunesse,  les  folies  mises  aux  oubliettes,,  — 
ne   comprenant  pas  qu'au  lieu  d'ajouter  un  fleuron  de  plus  à  la  cou- 
ronne de  l'écrivain  ils  le  rapetissent,  lorsqu'ils  ne  le  rendent  pas  ridi- 
cule. Ainsi,  la  réputation  littéraire  de  Théophile  Gautier,  par  exemple» 
gagnera-t-elle  beaucoup  à  la  réimpression  de  ses  Jeune -France?  Nous 
ne  le  croyons  pas.  En  dehors  de  la  préface,  qui  est  un  feu  d'artifice  de 
style  et  où  la  gouaillerie  du  romantique  qui  ne  s'en  laisse  pas  compter 
et  se  moque  de  son  lecteur,  pétille  comme  l'aï  dans  une  coupe  de  fin 
cristal,  le  reste  est,  en  effet,  bien  jeune,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  jeune. 
Ce  sont  des  réminiscences  de  Jean-Paul,  d'Hoffmann   et  de  Diderot 
accommodés  à  la  sauce  Pétrus  Borel  avec  une  pointe  de  sel  voltairien. 
Ajoutons  que,  parmi  ces  contes  goguenards,  quelques-uns  sont  d'une 
légèreté  équivoque.  Un  d'entre  eux  même  :   Celle-ci  et  celle-là,  est 
d'une  immoralité  révoltante.   De   son  vivant,  M.  Théophile  Gautier 
l'avait  retiré  de  la  circulation,  et  il  ne  se  réimprimait  plus  que  chez 
les  éditeurs  d'obscénités  de  Genève  ou  de  Bruxelles.  Il  n'y  a  réelle - 
*  ment  à  louer  dans  ces  Jeunes-France  qn  Onuphrtus^  et  une  Visite  nocturne, 
Elias  Wildmanstadius^   et  une  courte  fantaisie  intitulée  :  De  l'obésité 
en  littérature.  C'est  l'épilogue  du  volume,  et  c'est  du  Gautier  du  fin 
coin. 

—  M.  Prosper  Mérimée,  non  plus,  ne  verra  augmenter  en  rien  sa  re- 
nommée par  la  publication  de  ses  Dernières  nouvelles.  Hormis  Lokis,  la 
Chambre  bleue ^  Dyoumane  et  II  viccolo  di Madama  Lucrezia,  nous  avons 
ici  d'ailleurs  beaucoup  de  réchauffé.  Dédaignons  les  bribes,  et  ne  nous 
arrêtons  qu'à  l'inédit.  Lokis  est  une  énigme.  En  lituhanien,  Lokis 
veut  dire  «  ours.  »  Il  s'agit  d'un  certain  comte  Széméioth  dont  la 
mère,  emportée  par  un  ours  dans  une  partie  de  chasse,  est  devenue 
folle.  Le  fils  n'est  pas  précisément  un  frère  de  l'hôte  habituel  des 
,  forêts  lithuaniennes.  Mais  il  en  a  tous  les  instincts.  Il  se  marie  et 
déchire  sa  femme  à  belles  dents  la  première  nuit  de  ses  noces.  Nous 
n'avions  vu  là  qu'un  cas  pathologique  relevant  de  la  médecine  légale 
et  n'avions  nullement  entendu  malice  à  l'histoire  de  Lokis.  Mais  voilà 
qu'en  parcourant  les  Lettres  à  V inconnue  du  même  M.  Mérimée,  nous 
nous  sommes  aperçu  que  l'auteur  cherchait,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, à  donner  à  Lokis  une  signification  hideuse  et  monstrueuse.  Cela 
étant,  Lokis  ne  peut  plus  inspirer  que  le  dégoût  et  l'horreur.  N'insis- 
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tons  pas  davantage.  Rappelons  seulement,  pour  mémoire,  que  Mérimée, 
dans  ce  conte,  se  livre  à  d'assez  pédantesques  digressions  sur  la  langue 
samogitique.  —  Cela  vaut,  du  reste,  encore  mieux  que  les  digressions 
impies  ou  les  situations  libertines  qui  se  trouvent  :  celles-ci  dans 
Il  vicolo  di  Madama  Lucrezia  ;  celles-là,  dans  la  Chambre  bleue  y  une 
grivoiserie  à  la  Pigault-Lebrun,  écrite,  dit-on,  pour  une  grande,  très- 
grande  dame.  Si  le  fait  est  vrai  ,  tant  pis  pour  la  grande,  très- 
grande  dame  I  Nous  préférons  croire  qu'on  la  calomnie,  et  que  cet 
on-dit  est  une  réclame  de  librairie.  Dans  Djoumane  et  les  Sorcières 
espagnoles,  M.  Mérimée  a  voulu  tâter  du  conte  fantastique  ;  mais  ce 
genre  où,  pour  y  bien  réussir,  un  peu  de  croyance  au  surnaturel  est 
nécessaire,  n'allait  pas  à  cet  esprit  frondeur,  blasé,  railleur,  sceptique 
et  froidement  athée  à  la  façon  d'Henri  Beyle. 

■^  Le  fantastique  a  été  employé  avec  beaucoup  plus  de  bonheur,  par 
Yvan  TourguenefF,  un  sceptique  aussi,  mais  un  sceptique  du  Nord.  Ce 
qui  suppose  toujours  un  grain  de  mysticisme  et  de  superstition.  Son 
dernier  Recueil  de  Nouvelles  en  contient  quatre  :  Une  Etrange  histoire, 
Toc- Toc- Toc,  le  Roi  Lear  de  la  Steppe  et  P Abandonnée.  Tous  ces  contes 
—  sauf  r Abandonnée,  histoire  peu  vraisemblable  d'une  paria  juive, 
fille  d'un  boyard  et  d'une  bohémienne  —  tous  ces  contes,  dis-je,  sont  à 
des  titres  divers  fort  intéressants.  L'Etrange  histoire  est  celle  d'un  cer- 
tain Vasili  Nikitisch  qui  «  fait  voir  les  morts  »,  devient  fou,  saint  par 
conséquent  (en  Russie  la  folie  est  synonyme  de  sainteté),  quitte  sa 
mère,  parcourt  les  districts  et  entraîne  une  demoiselle  de  bonne 
famille,  laquelle  se  fait  par  dévotion  l'humble  servante  de  cet  illu- 
miné bizarre  et  sale.  Dans  Toc- Toc- Toc,  Tourgueneff  a,  voulu  montrer 
les  dangers  de  l'idée  ûxe,  en  nous  racontant  la  triste  aventure  de  l'of- 
ficier Teglew,  fataliste,  byronien,  croyant  aux  fantômes,  s'inclinant 
devant  la  puissance  cabalistique  des  Nombres  et  se  donnant  la  mort  à 
la  suite  d'une  mauvaise  farce  d'atelier  prise  sérieusement  par  lui 
comme  un  avertissement  de  l'autre  monde.  Mais,  selon  nous,  ni 
V Etrange  histoire,  ni  Toc-Toc-Toc  ne  valent  le  Roi  Lear  de  la  Steppe. 
Ce  roi  Lear  est  un  boyard  ignorant,  un  paysan-noble,  qui  passe  son 
temps  à  fumer,  à  boire  du  koumi  et  à  lire  (seul  livre  de  sa  chaumière) 
le  Travailleur  au  repos,  de  Novikoff,  le  saint  Martin  des  théoso- 
phes  russes.  Kharloff,  —  nom  du  roi  Lear  —  finit  par  avoir  des 
lubies  vraiment  extraordinaires.  Un  jour,  sentant  que  sa  tête 
déménage,  il  donne  tous  ses  biens  à  ses  enfants.  L'imprudent  I  C'est 
alors  que  son  sort  ressemble  à  celui  du  roi  Lear.  Ses  enfants  le  délais- 
sent, le  maltraitent  et  le  chassent.  L'outrage  est  à  son  comble.  Kharlofi', 
pour  un  instant,  retrouve  sa  dignité,  il  se  redresse  terrible  ;  il  monte 
sur  le  toit  de  sa  maison  et  se  met  à  la  démolir.  '  Il  ne  veut  plus  rien 
laisser  à  ses  enfants  dénaturés.  Mais  la  crise  est  trop  forte.   Elle 
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amène  sa  mort.  Sa  fille  Eulampia  —  une  indéfinissable  créature  — 
déserte  le  pays  et  devient  la  Mère  des  Klistis  qui  vivent  sans  prêtres. 
Les  érudits  qui  font  des  recherches  sur  les  sectes  religieuses  en  Russie 
consulteront  avec  fruit  les  Étranges  histoires  d'Yvan  Tourgueneff.  Nous 
aimons  mieux,  nous,  feuilleter  les  délicieux  Contes  du  roi  GambrinuSy 
auteur  :  M.  Charles  Deulinde  la  Mouselle. 

—  Ah  I  les  charmants  récits  !  les  gracieuses  féeries  !  les  jolieslégendes  ! 

Je   ne    saurais  les  comparer    qu'avec  les  meilleures   inventions   de 

Ch.  Perrault.  Même  naïveté,  même  naturel  dans  le  surnaturel,  même 

finesse,  même  sincérité.  Il  y  a,  en  outre,  dans  les  Contes  du  roi  Gam- 

hrinus  quelque  chose  de  plus  que  dans  ceux  de  Perrault.  Il  y  a  ce  que 

Sainte-Beuve  (à  propos  des  Contes  d'un  buveur  de  bièrCy  du  même 

Charles  Deulin)  appelait  «  le  coup  de  pouce  de  Tartistc  sournois  et  qui 

n'en  a  pas  l'air.  »  Il  y  a  encore  —   ce  dont  les  philologues  peuvent 

faire  leur  profit  —  un  heureux  emploi  d'expressions  locales  flamandes 

qui  donnent  à  la  narration  un  parfum  archaïque  des  plus  agréables. 

L'auteur,  en  effet,  a  rapporté  ces  contes  du  pays  des  Flandres.  Ils  se 

contaient  autrefois,  par  les  clairs  de  lune,  aux  encoignures  des  rues, 

sur  les  trappes  des  caves.  Ils  se  disaient  aussi  «  aux  écriennes  de  la 

Censé  Marquette.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  le  monde  voudra  lire  Vlntré* 

pide  Gayant^  la  Pileuse  d^orties,  le  Sac  de  la  Ramée^  Caillou  qui  briques, 

la  Marmite  du  Diable  et  les  Douze  princesses  dansantes.  Verve,  bon  sens, 

philosophie  pratique,  originalité,  tout  y  est.  J'ai  parlé  de  Perrault.  Il 

faut  se  rappeler  aussi  le  bon  Nodier  et  cet  admirable  Andersen,  avec 

qui  M.  Charles  Deulin  a  plusieurs  points  de  ressemblance. 

—  Puisque  nous  sommes  sur  le  terrain  de  l'esprit  et  de  Thonnêteté, 
n'en  sortons  point  sans  avoir  signalé  les  Récits  champêtres  de  M.  Eugène 
Muller.  Ici,  pas  de  féerie,  pas  de  fantastique.  De  simples  et  touchantes 
histoires  {le  Secret  de  Marguerite,   la  Moissonneuse  et  les   Vanniers\ 
toutes  prises  dans  la  vie  réelle.  M.  Eugène  Muller  cherche  le  succès 
ailleurs  que   dans  les  fanges  sociales  ou  dans  les  fièvres  des  amours 
malsaines.  Il  a  un  talent  tout  particulier.  Il  aime  la  campagne,  il  la 
connaît,  il  la  peint  bien.  Peut-être  florianise-i-W  un  peu  trop  ses  pay- 
sans. Mais,  par  ces  temps  de  réalisme  à  outrance,  nous  ne  saurions  lui 
en  faire  un  crime.  Ce  défaut  (si  c'en  est  un)  apparaît  surtout  dans  le 
Secret  de  Marguerite  et  dans  la  Moissonneuse.  Pour  nous,  la  perle  du  vo- 
lume est  un  petit  récit  de  quarante  pages,  les  Vanniers.  L'auteur  de 
la   Mionetle  s'y  est  surpassé  lui-même.   On  dirait  d'un  paysage  à  la 
Ruysdaël  dans  lequel  le  peintre  aurait  introduit  des  personnages  de 
Téniers.  Cela  ne  s'analyse  pas,  cela  se  respire  comme  on  respire 
l'odeur  des  lavandes  à  la  pente  des  collines.  Rien  de  plus  navrant  que 
la  douleur  et  le  remprds  de  ce  pauvre  vannier  ambulant  qui  a  fait  pleu- 
rer sa  mère,  qui  se  croit  maudit  de  ses  vieux  parents,  qui  ne  s'humilie 
pas  devant  eux  par  orgueil  mal  placé  ou  par  sotte  honte,  qui  traîne 
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avec  sa  femme  une  vie  misérable,  jusqu'au  jour  où  le  malheur  le 
frappe  dans  ses  enfants  à  lui,  —  ce  qui  amène  la  réconciliation,  le 
bonheur  et  la  joie  dans  Thonnète  famille.  Nous  préférons  ce  simple  et 
touchant  petit  drame  à  toutes  les  Dernières  nouvelles  de  Tauteur  trop 
vanté  de  la  Chambre  bleue, 

— Notre  tâche  était  terminée,  quand  nous  sont  tombées  sous  la  main 
les  Histoires  à  sensation  de  M.  Pierre  Boyer,  et  les  Va-nu-pieds  de 
M.  Léon  Cladel.  Nous  croirions  manquer  à  tous  nos  devoirs  de  criti- 
que si  nous  ne  flétrissions  énergiquement  les  tendances  matérialistes 
et  révolutionnaires  de  ces  deux  ouvrages.  D'abord,  par  l'emploi  de  ces 
deux  épithètes  nous  ne  calomnions  ni  M.  Pierre  Boyer,  ni  M.  Léon 
Cladel.  En  se  réclamant  de  Técole  réaliste  moderne,  qui,  sous  le  spé- 
cieux prétexte  d'être  vraie,  ne  doit  reculer  devant  rien.  Fauteur  des 
Va-nU'pieds  en  arrive  à  la  littérature  bestiale,  à  la  littérature  sadique. 
On  voit  qu'il  a  écrit  son  livre,  le  Dictionnaire  de  la  langue  verte  sur  les 
genoux.  C'est  l'œuvre  d'un  homme  qui  hait  tout  ce  que  nous  aimons  et 
qui  glorifie  tout  ce  que  nous  haïssons.  Il  y  a  du  talent,  sans  doute,  dans 
les  Va-nU'pieds^  nous  ne  le  nions  pas.  Mais  l'écrivain  n'en  est  que 
plus  coupable  et  l'ouvrage  que  plus  dangereux.  Les  obscénités  y  cou- 
doient les  blasphèmes.  M.  Léon  Cladel  choisit  de  préférence  ses  héros 
parmi  les  saltimbanques,  les  voyous,  les  chiffonniers,  les  criminels  et 
les  communards.  Il  se  plaît  à  fréquenter  la  difformité  physique  et  mo- 
rale. Et  ne  croyez  pas  que  l'auteur  fasse  de  l'art pourl'art  !  Non,  toutes 
les  nouvelles  dont  se  compose  son  livre  sont  des  thèses.  Dans  Mon  ami 
le  sergent  de  ville,  il  s'efforce  de  déverser  le  mépris  sur  le  soldat  qu'il 
met  en  parallèle  avec  les  pensionnaires  de  Saint-Lazare.  Tel  est  aussi 
le  but  des  Auryentys.  Il  n'y  a  pas  d'autre  soldat,  pour  M.  Léon  Cladel, 
que  les  soldats  de  la  Révolution.  De  là,  son  histoire  d'Achille  et  Pa- 
trocle,  c'est-à-dire  de  Bernard  Lavergue  et  de  Jean  Gascq,  deux  sa- 
breurs  qui  ont  toutes  les  sympathies  de  M.  Cladel,  parce  qu'ils  lisent 
Jean- Jacques  Rousseau  et  regrettent  Robespierre.  Dans  r Enterre- 
ment dun  ilote,  c'est  la  haine  du  prêtre  et  le  mépris  du  paysan  qui 
dominent.  Dans  Le  nommé  Qouœl^  c'est  la  haine  de  l'aristocratie  et 
l'apothéose  de  la  voyoucratie.  Le  héros  est  un  abominable  Gavroche 
qui  s'échappe  de  a  Pélagie  »  (style  Cladel)  pour  aller  déshonorer  une 
jeune  fille  de  famille,  et  se  suicider  ensuite  sur  son  corps  outragé. 
C'est  ignoble  et  cela  relève  de  la  cour  d'assises  !  Les  crudités  pullulent 
dans  Eral  le  Dompteur,  La  Revanche  est  une  apologie  de  la  Commune. 
Elle  est  dédiée  à  M.  Barbey  d'Aurevilly.  Nous  doutons  fort  que  le  ca- 
tholique auteur  de  V Ensorcelée  soit  bien  fiatté  des  prévenances  du  citoyen 
Cladel.  A  coup  sûr,  il  n'a  pas  été  consulté,  et  la  dédicace  do  la  lie- 
vanche  est  une  méchante  ironie.  Mais,  en  voilà  trop  sur  ces  Va-nupieds, 
tristes  héros  des  Orgies  rouges. 

—  Les  Histoires  à  sensation  ne  valent  pas  mieux.  M.  Pierre  Boyer  ne 
Mars  1874.  T.  XI,  H. 
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jure  que  par  Btichner,  Moleschott,  Darwin  et  Littré.  Hors  de  ces 
grands-Lamas  du  positivisme,  il  n'y  a  que  des  a  gâteux  )>  et  des  «  ra- 
mollis. »  Naturellement  Tillustre  Boyer  ne  veut  pas  être  rangé  dans 
cette  aimable  catégorie,  et  il  se  hâte  de  publier  des  Histoires  à  sensation 
«  conçues  et  écrites,  dit-il  orgueilleusement,  en  dehors  de  tous  les  sys- 
tèmes bibliques  et  métaphysiques,  avec  les  seules  données  qu'admet 
la  philosophie  positive.  »  Or,  savez-vous  ce  que  sont  ces  fameuses 
Histoires  à  sensation!  Des  histoires,  parfois  très-malpropres,  d'étudiants 
de  quinzième  année,  de  fruits  secs  de  lycée,  de  grisettes,  de  cabotins 
et  de  carabins  sans  foi  ni  loi,  toutes  gens  pour  quiTamour,  selon  le 
mot  unique  mais  vrai  de  Chamfort,  n'est  que  le  contact  de  deux  épi- 
dermes.  Les  seules  trois  Histoires  dont  on  puisse  supporter  la  lecture 
s'appellent  le  Mal  sacrée  Un  héros  sans  le  savoir^  le  Braconnier  cévenol.  On 
ne  saurait  en  disconvenir  :  c'est  bien  raconté  ;  la  langue  en  est  sobre, 
ferme  et  nerveuse.  Mais  ce  sont  tout  simplement  trois  faits  divers. 
Rien  de  plus.  Si  le  positivisme  n'a  à  inscrire  dans  ses  annales  littérai- 
res queles  Histoires  à  sensation  de  M.  Pierre  Boyer,  eh  bien!  franche- 
ment, c'est  maigre,  et  cela  ne  prouve  pas  en  sa  faveur,  11  est  un  piètre 
foyer  d'inspiration.  Comment  d'ailleurs  en  serait-il  autrement?  Est-ce 
que  l'Art,  la  Poésie,  le  Drame,  la  Vie,  l'Enthousiasme  pourraient 
jamais  s'accommoder  d'un  système  dont  le  dernier  mot  est  le  Néant  et 
qui,  sur  la  porte  du  sinistre  enclos  où  il  voudrait  parquer  l'humanité, 
a  écrit  la  devise  dantesque  :  Voi  ch'intrate  lasciate  ogni  speranza  ?  — 
M.  Léon  Cladel,  lui,  est  beaucoup  plus  artiste  que  M,  Pierre  Boyer. 
Mais  les  thèses  révolutionnaires  de  l'un  sont  aussi  monstrueuses  et 
dangereuses  que  les  thèses  matérialistes  de  l'autre.  Des  deux  côtés, 
il  y  a  perversion  du  sens  moral.  Raison  de  plus  sans  doute  pour  con- 
quérir les  approbations  de  ceux  qui  se  glorifient  d'ayoir  eu  des  guenoug 
pour  aïeules.  Firmin  Boissin. 


THÉOLOGIE 

Clef  des  Ëpttres  de  saint  Paul*  analyse  raisonnée,  par  M.  J.  N. 
GuiLLEMON,  prêtre  de  Saint-Sulpice.  Paris,  Bray  et  Retaux,  1873.  2  vol. 
in-12  de  xi-460  et  407  p.  avec  des  tableaux  synoptiques.  —  Prix  :  6  fr. 

«  Comme  on  s'en  apercevra  dès  le  premier  coup  d'oeil,  dit  l'auteup 
dans  son  Avertissement^  nôtre  travail  justifie  le  titre  que  nous  avons 
choisi.  C'est  une  simple  et  brève  analyse  du  texte  de  saint  Paul,  une 
étude  raisonnée  des  passages  les  plus  obscurs.  »  M.  Guillemon  n'a  donc 
pas  voulu  faire  un  commentaire  proprement  dit  ;  il  s'est  proposé  un  rôle 
plus  modeste,  mais  non  moins  utile,  qui  lui  donne  un.  vrai  droit  à  notre 
reconnaissance.  Ce  rôle  est  oelui  d'un  introducteur  et  d'un  guide.  — Il 
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suffit  d*avoir  lu  quelques-unes  des  pages  sublimes  de  saint  Paul,  pour 
savoir  que  deux  choses  surtout  les  rendent  souvent  difficiles  et  em- 
pêchent d'en  jouir,  d'en  profiter  autant  qu'on  le  voudrait.  C'est  d'abord 
le  manque  de  liaison  extérieure  entre  les  pensées  ;  c'est  encore  une 
certaine  obscurité  provenant,  tantôt  de  la  grande  concision  de  TApôtre, 
tanlôt  de  l'élévation  même  à  laquelle   le  porte  son  vol  d'aigle,  tantôt 
de  faits  historiques  auxquels  il  se  contente  de  faire  allusion,  et  qui  de- 
manderaient, pour  être  clairs,  quelques  développements.  L'analyse  de 
M .  Guillemon  rétablit  la  liaison,  ses  interprétations  font  généralement 
disparaître  l'obscurité  ou  les  difficultés  du  texte.  Sous  ce  double  rap- 
port, son  ouvrage  sera  donc  très-utile,  soit  pour  aider  à  commencer 
l'étude  de  saint  Paul,   soit   pour  guider  ensuite  dans  la  lecture  des 
grands  commentaires  où  la  multiplicité  des  détails  fait  souvent  perdre 
de  vue  la  suite  des  idées,  ramenant  par  là  même  l'inconvénient  qu'on 
voulait  détruire.  Les  renseignements  généraux  qui  précèdent  chaque 
épître  sont  précis  et  instructifs,  la  traduction  française  est  habituelle- 
ment exacte  ;   des  notes  pleines  de  solidité  qui  n'auraient  pu  trouver 
place  dans  l'analyse  qu'au  risque  de  l'interrompre  ont  été  heureuse- 
ment rejetées  à  la  fin.  L'auteur  a  eu  la  bonne  fortune,  nous  dit-il, 
d'être  l'élève  de  M.  LeHir,  le  docte  et  pieux  exégète  de  Saint-Sulpice  ; 
ajoutons  à  sa  louange  qu'il  en  a  été  l'élève  intelligent  et  studieux,  ce 
qui  lui  a  permis  d'insérer  dans  ses  explications  un  assez  grand  nombre 
de  notes  prises  autrefois  aux  cours  du  maître.  —  Nous  souhaitons  que 
cette  C/e/*  ouvre  à  tous  les  amis  de  la  Bible  les  riches  trésors  de  saint 
Paul.  L.  B. 


Der  Xalinu4Jude  {le  Juif  du  TcUmud),  par  le  professeur  Aug.  Rohung. 
4«  édition,  Mùnsler,  Russel.  Paris,  Haar  et  Steinert,  1873.  In-8  de  74  p. — 
Prix  :  i  fr.  50. 

A  part  les    Rabbins  et  quelques  rares   amateurs   des  antiquités 
judaïques,   qui  a  jamais  songé  à  ouvrir   ces  énormes  in-folios  qu'on 
nomme  le  Talmud  ?  La  traduction  française  qu'un  Israélite  en  commen- 
çait naguère,  sous  les  auspices  du  gouvernement  de  M.  Thiers,  (lirigera 
peut-être  de  leur  côté  l'attention  de  quelques  curieux  qu'un  hébreu 
de  décadence  et  un  latin  fort  peu  cicéronien  avaient  jusqu'alors  épou- 
vantés ;   quant  à  nous,  profanum  vulgus,   grâce   au  petit  abrégé  de 
M.  Rohling,   nous  pourrons  ne  pas  ignorei^complétement  son  bizarre 
contenu.  L'auteur  se  proposant  de  juger  les  Juifs  d'après   le  Talmud, 
nous  expose  tout  d'abord,  et  c'était  son  devoir,  les  appréciations  qu'ils 
ont  eux-mêmes  portées  sur  ce  recueil  de  lois  religieuses,  depuis  sa 
naissance  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  jusqu'à   nos  jours. 
«  Le  Talmud  vaut  mieux  que  la  Bible,  »  disaient  les  vieux  Rabbins. 
a  Les  paroles  du  Talmud  sont  les  paroles  du  Dieu  vivant,  •  ajoutent- 
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ils.  Leurs  petits-fils  n'ont  pas  changé  d'avis,  témoin  ce  pass<ige  des 
Archives  Israélites  (1864,  p.  150):  u  Pour  ce  qui  est  du  Talmud,  nous 
reconnaissons  sa  supériorité  absolue  sur  les  livres  de  Moïse.  »  — Quel 
est  donc,  se  demande  ensuite  M.  Rohling,  renseignement  dogmatique 
et  moral  de  ce  livre  plus  que  divin?  Sur  Dieu,  sur  les  anges  et  sur 
rhomme,  il  renferme  les  détails  les  plus  extravagants,  les  plus  incon- 
venants. Dieu,  par  exemple,  est  parjure  à  plus  d'un  titre,  il  est  Fauteur 
de  tous  nos  péchés  ;  il  passe  une  partie  de  sa  journée  à  jouer  avec  les 
esprits  célestes, ses  nuits  à  étudier  le  Talmud!  Les  démons  ont  été  créés 
directement  par  Jéhova  ;  ils  mangent,  boivent  et  se  multiplient  à  la 
façon  des  hommes;  Noé  en  avait  placé  quelques-uns  dans  l'arche  pour 
en  conserver  la  race  !  Les  âmes  des  Juifs  habitent  tour  à  tour  plusieurs 
corps  avant  d'obtenir  le  repos  éternel....  Le  paradis  est  un  lieu  tout 
parfumé,  délicieusement  orné,  dans  lequel  nous  mangerons  du  bœuf 
salé,  de  la  conserve  de  poisson  et  des  oies  grasses!  La  morale  est  pire 
encore,  et  notez  que  nous  nous  bornons  à  quelques  échantillons  choisis 
parmi  les  détails  les  moins  saugrenus.  D'après  les  principes  talmu- 
diques,  donner  un  soufflet  à  un  Israélite,  c'est  frapper  sur  la  joue  de 
Dieu  lui-même;  un  goï  c'est-à-dire  un  non-Juif  qui  se  permettrait  un 
pareil  acte  mériterait  la  mort  par  le  seul  fait.  C'est  juste,  puisque  le 
Talmud  nous  donne  en  toutes  lettres  les  noms  de  chiens,  de  scélérats, 
d'impies.  Aussi  tout  est-il  permis  à  notre  égard  :  on  peut  nous  battre, 
nous  voler,  nous  tuer  même  et,  ce  faisant,  offrir  à  Dieu  un  sacrifice 
d'agréable  odeur.  —  A  l'aide  de  nombreuses  citations,  M.  Rohling 
prouve  que  le  Talmud  encourage  également  la  plus  honteuse  immora- 
lité. Heureusement  les  Juifs  valent  mieux  que  leur  code  !  L'auteur 
semble  néanmoins  se  préoccuper  des  conséquences  qu'ils  en  pourraient 
tirer,  qu'ils  en  tirent  déjà,  croit- il,  dans  une  grande  partie  de  l'Alle- 
magne. L.  B. 


SCIENCES 


Lia  réforme  de  Penseisnement  secondaire,  par  Jui.es  Simon. 
Paris,  Hachette,  1874.  lri-8  de  432  p.  —Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage  est  la  paraphrase  de  la"circulaire  du  27  septembre  1872. 
L'auteur  place  ce  document  à  la  fin  du  volume,  et,  avec  son  habileté 
accoutumée,  il  cherche  à  en  atténuer  plutôt  qu'à  en  aggraver  la  portée. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rentrer  dans  une  polémique  à  peu  près  épui- 
sée, mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  nos  réserves  sur 
certaines  doctrines  de  M,  Simon.  Selon  lui,  l'homme  doit  «  prendre 
pour  étoiles  le  vrai,  le  beau,  le  bien  »  (p.  5).  On  pourrait  croire  que 
le  nom  de  Dieu  écorche  la  langue  de  l'auteur,  qui  ne  le  prononce  pas 


une  seule  fois  clans  son  livre,  et  qui  trouve  le  moyen  d'écrire  quatre 
cents  pages  sur  l'éducation  sans  parler  de  religion,  si  la  dernière  ligne 
de  Touvrage  ne  contenait  —  pour  la  forme  probablement  —  cette 
phrase  :  a  La  France  est  à  refaire  par  l'éducation.  Je  demande  à  Dieu 
de  nous  donner  d'abord  pour  cela  la  paix,  la  liberté  et  la  conscience 
de  ce  qui  nous  manque.  Pour  du  courage,  nous  en  avons.  » 

Il  est  presque  superflu  de  dire  que  M.  Jules  Simon,  qui  défend  tou- 
jours la  liberté,  refuse  absolument  aux  facultés  libres  et  surtout  à  celles 
que  pourrait  fonder  le  clergé,  la  collation  des  grades  (p.  55).  C'est 
très-logique,  et  nous  reconnaissons  bien  la  façon  dont  les  libéraux  en* 
tendent  la  liberté. 

Le  chapitre  sur  Téducation  domestique  est  bon  à  lire.  M.  Jules  Si- 
mon attaque  les  précepteurs,  et  surtout  les  prêtres.  «  On  connaît  en- 
core M.  l'abbé  dans  quelques  rares  familles  légitimistes,  et  M.  Vabbé 
n'est  plus  bon  qu'à  mener  le  petit  garçon  jusqu'à  la  porte  du  lycée,  et 
à  l'accompagner  dans  ses  promenades  (p .  176).  »  Mais  il  parle  d'or 
lorsqu'il  dit  :  «  Je  ne  conseille  donc  pas  d'éloigner  les  enfants  de  la 
maison  paternelle  et  de  les  niettre  en  pension,  à  moins  qu'on  n'y  soit 
contraint  par  une  nécessité  impérieuse.  Je  n'aime  pas  à  éloigner  le 
fils  de  son  père  ;  nous  y  inclinons  trop  en  France,  et  si  nous  n'y  pre- 
nons garde,  nous  y  inclinerons  de  plus  en  plus  au  grand  détriment  du 
père  et  du  fils,  etc.  (p.  178).  » 

En  résumé,  il  y  a  de  tout  dans  ce  livre  :  du  bon,  du  médiocre  et  du 
mauvais.  Il  nous  en  coûte  peu  d'avouer  que  le  bon  nous  semble  domi- 
ner. Si  l'on  ne  rencontre  pas  beaucoup  d'idées  neuves,  on  trouve,  en 
revanche,,  de  vieilles  idées  rajeunies,  bien  exposées  et  défendues  avec 
talent.  On  peut,  en  un  mot,  ne  pas  approuver  l'auteur;  mais  tout  homme 
sérieux  qui  s'intéresse  aux  grands  problèmes  de  l'éducation,  doit  lire 
et  consulter  cet  ouvrage,  qui  est  sérieusement  écrit  et  vraiment  modéré 
dans  la  forme.  Ch,  de  Franquevillb. 


De  la  colonisation  cbez  les  peuples  modernes,  par  M.  Faut. 
Leroy-Blaulied.  Paris,  Guillaumin,  1874.  In-8  de  616  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Personne,  avant  M.  Paul  Leroy-Beaulieu,  n'avait  traité  à  fond  l'im- 
portante question  de  la  colonisation.  M.  Jules  Duval,  il  est  vrai,  soit 
dans  son  Economiste  français,  soit  dans  son  Histoire  de  V émigration 
européenne,  asiatique  et  africaine  au  dix-neuvième  siècle,  avait  déjà 
réuni  un  grand  nombre  d'éléments  snr  la  vie  et  le  fonctionnement 
de  nos  diverses  possessions.  C'était  même  ce  que  nous  avions  de  plus 
complet  jusqu'ici  ;  mais  il  n'y  avait  pas  là,  à  proprement  parler,  de 
corps  de  doctrine.  Trop  de  recherches  restaient  à  faire  au  lecteur  à 
travers  des  feuilles  éparses  ou  des  livres  s'occupant  de  telle  ou  telle 
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particularité  de  cette  question  si  complexe.  On  sentait  donc  le  besoin 
d'un  traité  complet,  réunissant,  sous  une  forme  précise  et  méthodique» 
Texposition  et  la  solution  des  problèmes  nombreux  et  délicats  que  sou- 
lève la  colonisation  tant  au  point  de  vue  économique,  administratif  et 
politique,  qu'au  point  de  vue  moral,  philosophique  et  religieux.  — 
Mais  pour  résoudre  ces  différents  problèmes,  sans  laisser  dans  Tesprit 
du  lecteur  aucune  des  objections  ou  des  systèmes  préconçus  qu'il  pou- 
vait avoir,  il  fallait  remonter  le  cours  de  l'histoire.  Arriver  par  un  ex- 
posé historique,  —  sorte  d'exploration  rétrospective  à  travers  l'expé- 
rience des  trois  derniers  siècles,  —  à  formuler  un  corps  de  doctrines 
basé  sur  des  faits  indiscutables,  telle  a  été  la  pensée  de  M.  Leroy- 
Beaulieu.  Le  plan  de  son  livre  en  fait  foi.  Il  est  divisé  en  deux  parties. 
Première  partie  :  Histoire.  Livre  P'  :  De  la  colonisation  antérieure 
au  dix-neuvième  siècle  ;  Livre  H"  :  De  la  colonisation  au  dix-neuvième 
siècle.  Deuxième  partie  :  Doctrine.  Livre  I"  :  De  l'influence  des  colo- 
nies sur  les  métropoles  ;  Livre  IP  :  Du  meilleur  régime  applicable  aux 
établissements  coloniaux. 

L'espace  nous  manque  pour  entrer  ici  dans  une  analyse  détaillée. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  que  la  clarté  et  la  précision  du  style 
rendent  la  lecture  de  ce  livre  facile  et  agréable,  non-seulement  aux 
économistes  mais  encore  à  tous  les  hommes  sérieux  qui  se  préoccupent 
des  questions  de  leur  temps.  La  colonisation  nous  apparaît  sous  un  jour 
qui  ne  peut  manquer  de  frapper,  surtout  aujourd'hui,  les  hommes  d'Etat 
et  le  pays  lui-même.  On  parle  sans  cesse  de  «  régénération.  »  Or,  la 
colonisation  sagement  pratiquée  ou  perfectionnée  sera  certainement 
pour  la  France  une  cause  de  prospérité  tant  au  point  de  vue  de 
l'accroissement  de  la  fortune  publique,  que  de  l'amélioration  de 
la  race  et  de  l'accroissement  de  la  population.  Et  k  ce  sujet,  nous 
reviendrons  sur  le  chapitre  premier  de  la  deuxième  partie,  qui  a 
pour  titre:  a  De  l'émigration  humaine.  »  M.  Leroy-Beaulieu  commence 
par  exposer  l'opinion  de  Malthus  relativement  au  problème  de  la  po- 
pulation; il  la  combat  comme  exagérée.  Il  repousse  également  l'opi- 
nion de  ses  adversaires,  comme  étant  elle-même  extrême  et  dépourvue 
de  «  mesure  »  et  de  «  répartition.  »  Enfin  il  arrive  à  une  conclusion  in- 
termédiaire qu'il  formule  ainsi  :  a  II  est  souverainement  dangereux  et 
nuisible  que  le  mouvement  ascendant  de  la  population  soit  plus  rapide 
que  celui  de  la  capitalisation  :  il  est  bon,  il  est  utile,  au  contraire, 
que  le  nombre  des  habitants  d'un  pays  s'augmente  légèrement,  pourvu 
que  ce  soit  dans  une  proportion  inférieure  à  l'accumulation  de  l'é- 
pargne. Conformément  à  cette  règle,  nous  blâmerons  sévèrement 
l'Irlande,  où  le  mouvement  ascendant  de  lapopulation  a  été  longtemps, 
et  peut-être  est  encore  désordonné  et  sans  proportion  aucune  avec 
l'accroissement  des  capitaux.   Nous  blâmerons  d'un  autre  côté,  quoi- 
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qu'avec  beaucoup  moins  de  sëvérité  certains  départements  de  Norman- 
die, où  malgré  Ténorme  accumulation  de  l'épargne  le  chiffre  annuel 
des  naissances  est  inférieur  au  chiffre  annuel  des  décès....  Dans  l'un  et 
l'autre  cas  nous  voyons  le  symptôme  d'un  état  moral  peu  satisfaisant  : 
d'un  côté  c'est  une  déplorable  prédominance  des  instincts  animaux; 
de  l'autre  côté  c'est  la  prépondérance  trop  exclusive,  et  partant  re- 
grettable de  Tesprit  de  calcul  qui  finit  par  refouler  et  annihiler  l'esprit 
de  famille.  » 

Nous  n'approuvons  pas  cette  répartition  du  blâme  entre  l'Irlande  et 
la  Normandie.  La  disproportion  qui  existe  en  Irlande  entre  le  chiffre 
des  capitaux  et  celui  des  naissances  tient,  —  M.  Leroy-Beaulieu  en  a 
fait  la  remarque  lui-même  dans  son  ouvrage,  —  à  ce  que  le  régime  ap- 
pliqué aux  terres  étant  Vicieux,  le  sol  ne  rend  pas  tout  ce  que  les  habi- 
tants auraient  le  droit  d'en  attendre.  Les  Irlandais  sont  donc  victimes 
d'un  mauvais  régime  de  culture  ;  mais  c'est  là  une  faute  moins  grave, 
selon  nous,  que  cet  esprit  de  calcul  des  habitants  du  Calvados,  de 
l'Eure  et  de  l'Orne,  a  qui  finit  par  refouler  et  annihiler  l'esprit  de  fa- 
mille, ))  sans  développer  entre  époux  des  instincts  plus  idéalistes  qu'en 
Irlande. 

Faisons  encore  quelques  réserves  sur  l'approbation  que  donne  l'au- 
teur au  système  dé  la  représentation  législative  actuellement  appliqué 
à  nos  colonies.  Sans  doute,  nous  pensons  que  toutes  dos  possessions 
d'outre-mer  devraient  envoyer  desdéléguésBM  ministère  de  l'Algérie  et 
des  colonies,  qu'il  serait  si  utile  de  rétablir,  afin  d'y  faire  valoir  leurs 
intérêts.  Mais  était-il  bien  nécessaire  de  faire  participer  ces  sociétés 
jeunes,  que  M.  Leroy-Beaulieu  voudrait  voir  délivrées  de  «  nos  bé- 
quilles administratives,  »  à  toutes  nos  vieilles  combinaisons  politiques, 
—  résultats  de  nos  infirmités  sociales? 

En  résumé  on  peut  dire  de  l'ouvrage  de  M.  Leroy-Beaulieu  qu'il  a 
une  triple  portée.  Il  est  appelé  à  dissiper  l'ignorance  du  vulgaire;  à 
faire  toucher  du  doigt  et  à  réfuter  bon  nombre  d'erreurs  ou  de  sys- 
tèmes exagérés  d'économistes  anglais,  français  ou  allemands  ;  enfin  à 
provoquer  dé  la  part  des  hommes  d'État  et  des  colons  eux-mêmes  des 
réformes  sages  soit  au  point  de  vue  de  l'émigration,  de  la  cession  des 
terrains  à  exploiter,  de  l'administration  et  du  gouvernement  des  colo- 
nies, ou  encore  de  ces  travaux  préparatoires  que  les  Anglais  désignent 
sous  le  nom  générique  de  «  préparation.  »  Th.  de  Caer. 


Phllosopliie  zoolo^lque»  par  Lamauck.  Nouvelle  édition  revue  et 
précédée  d'une  introduction  biographique  par  Charles  Mabtins,  professeur 
d*hist')ire  naturelle  à  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris,  F.Savy, 
1873.  2  vol.  in-8  de  lxxxiv-412  et  431  pages.  —Prix  :  42  fr. 

Tout  a  été  dit  depuis  longtemps  sur  Lamarck  et  ses  ouvrages.  Nous 
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r/aurions  donc  pas  parlé  de  la  Philosophie  zoologique,  si  ce  livre  n'avait 
été  rajeuni  par  une  édition  nouvelle,  précédée  d'une  longue  introduc- 
tion de  M.  Ch.  Martins.  Ce  travail  du  professeur  de  Montpellier  n'est 
pas  précisément  une  œuvre  originale.  Il  consiste  surtout  en  un  exposé 
de  faits  ayant  pour  but  d'établir  ce  dogme  de  la  a  variabilité  de  l'es- 
pèce »  que  quelques  savants  voudraient  nous  présenter  aujourd'hui 
comme  le  dernier  mot  de  la  physiologie  moderne.  Pauvre  science  — 
ne  craindrions-nous  pas  de  dire  —  si  c'était  là  en  effet  son  dernier 
mot  !  Détruire  complètement  les  causes,  finales  et  anéantir  du  même 
coup  la  puissance  intellectuelle,  mère  de  la  vie  et  de  tous  les  phéno- 
mènes ;  mettre  l'animal  sous  la  dépendance  absolue  du  milieu  dans 
lequel  il  vit;  expliquer,  par  l'arrivée  de  besoins  nouveaux,  les  diverses 
modifications  organiques  et  faire  naître  ces  besoins  de  changements 
survenus  dans  le  milieu,  en  négligeant  complètement  la  cause  qui  a 
produit  ces  changements  eux-mêmes  ;  éliminer,  en  un  mot,  Dieu  de  la 
science  et  par  conséquent  de  l'univers....,  voilà  bien  quelques-unes 
des  idées  modernes  ;  mais  sur  quelle  base  reposent-elles?  Sur  un  cer- 
tain nombre  de  faits  que  chacun  est  libre  d'interpréter  à  son  gré.  Que 
prouvent,  en  effet,  ceux  que  M.  Ch.  Martins  cite  dans  cette  Introduc- 
tion biographique  ?  Uniquement  que  le  milieu  ambiant  peut  modifier 
«  dans  une  certaine  mesure  »  l'organisation  des  animaux  et  des  végé- 
taux. Le  fait  est  incontestable.  Ce  qui  reste  à  prouver,  c'est  que  ces 
modifications  soient  assez  profondes  pour  changer  les  caractères  consti- 
tutifs de  respèce.  Lamarck  l'affirmait.  M.  Ch.  Martins,  en  racontant  à 
grands  traits  la  vie  de  ce  naturaliste ,  en  nous  donnant  quelques  détails 
touchants  sur  une  existence  consacrée  tout  entière  au  travail,  s'efforce 
de  reprendre  la  même  idée,  de  faire  connaître  en  Lamarck  le  «  phi- 
losophe synthétique,  »  et  de  le  disculper  des  accusations  de  matéria- 
lisme qui  ont  été  portées  contre  lui. 

Nous  voulons  bien  que  Lamarck  n'ait  pas  été  un  matérialiste  dans 
toute  la  force  du  mot,  puisqu'il  admettait  «  une  puissance  supérieure 
aux  forces  et  à  la  matière.  »  Mais  combien  parait  étrange  un  spiritua- 
liste  qui  peut  formuler  des  pensées  semblables  :'«  Les  forces  physico- 
chimiques ont  seules  peuplé  le  globe  primitivement  désert  en  déter- 
minant les  générations  spontanées./...  Il  n'y  a  de  positif  pour  nous  que 
l'existence  des  corps,  que  les  faits  physiques  et  moraux...  !  »  Remar- 
quons bien  que  par  «  faits  moraux  »  Lamarck  entendait  uniquement  les 
faits  mathématiques.  Et  pourquoi  leur  donnait-il  ce  nom?  Parce  que 
«  c'est  par  l'intelligence  et  non  par  les  sens  que  ces  faits  nous  sont 
connus.  »  Plus  loin  il  ajoute  :  «  Hors  les  faits  physiques  et  mathéma- 
tiques tout  n'est  qu'opinion  ou  raisonnement,  et  l'on  sait  qu'à  des  rai- 
sonnements il  est  toujours  possible  d'en  opposer  d'autres.  »  On  peut 
aller  fort  loin  dans  cette  voie. 
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Qu'est-ce  que  l'esprit?  se  demande  M.  Ch.  Martins  ;  qu'est-ce  que  la 
matière  ?  a  Énigmes  insolubles....,  ces  mots  engendrent  des  discussions 
oiseuses  qui  ne  sauraient  aboutir.  »  Il  est  donc  plus  simple  de  laisser 
de  côté  leur  étude  et  de  remettre  «  à  un  avenir  lointain  »  la  solution 
des  problèmes  d'ordre  intellectuel.  Mais,  si  Ton  part  de  cb  principe, 
que  devient  la  science?  La  science  est  universelle;  elle  embrasse 
Tétude  de  ce  que  nous  pouvons  voir  ou  toucher,  de  tout  ce  qui  nous 
heurte,  nous  blesse,  nous  ravit  ou  nous  émeut  ;  Tesprit  —  comme  le 
corps  —  lui  appartient  absolument.  Supprimer  Tétude  des  phénomènes 
intellectuels,  c'est  sacrifier  dès  le  principe  une  série  immense  de  faits. 
Nous  nous  demandons  si  cette  conduite  est  logique,  et  si,  au  nom  de  la 
science,  on  a  le  droit ii'agir  ainsi. 

Lamarck  avait  si  bien  vu  Técueil  que,  pour  ne  pas  paraître  illogique 
aux  yeux  du  monde  savant,  il  préféra  Tétre  avec  lui-même.  Ce  natu- 
raliste qui  ne  voyait  qu'un  seul  but  à  poursuivre,  robservaiion  des  faits 
tangibles^  n'a  pu  résister  au  désir  d'exposer,  lui  aussi,  son  opinion  sur 
l'intelligence,  la  volonté,  l'entendement,  la  raison,  en  un  mot,  sur  les 
faits  intangibles.  Et  cette  étude,  Lamarck  l'a-développée  au  point  de  lui 
consacrer  environ  la  moitié  du  deuxième  volume  de  la  Philosophie 
zoologique  ! 

Avoir  Tair  de  dire,  après  un  pareil  exemple,  qu'il  ne  faut  pas 
((  remonter  au  delà  du  terrain  des  faits  pour  expliquer  les  phénomènes 
dont  on  ne  peut  se  rendre  compte,  »  c'est,  croyons-nous,  se  faire  un 
peu  trop  l'esclave  du  préjugé  et  de  l'habitude  ;  c'est  présenter  soi- 
même  un  cas  assez  curieux  d'atavisme,  aussi  authentique  assurément 
que  cet  atavisme  monarchique  des  Français  au  sujet  duquel  M.  Ch.  Mar- 
tins se  livre  à  quelques  plaisanteries  fort  peu  scientifiques  et  assez 
dénuées  d'à-propos. 

Que  Ton  voie  dans  Lamarck  un  grand  naturaliste  et  un  habile  clas- 
sificateur,  rien  de  plus  juste.  Mais  cet  esprit  si  profondément  obser- 
vateur eut  le  tort  de  trop  généraliser  et  de  se  laisser  souvent  séduire 
par  les  idées  spéculatives.  Si  la  Philosophie  zoologique  —  comme 
l'affirme  M.  Martins  —  a  servi  d'introduction  aux  ouvrages  de  Dar- 
win, c'est  là  pour  Lamarck  un  médiocre  titre  de  gloire.  Quoiqu'on 
puisse  dire  le  savant  professeur  de  Montpellier,  il  est,  à  notre  époque, 
bon  nombre  de  physiologistes  éminents  qui  ne  voient  patf  dans  Vogt  et 
Darwin  des  réformateurs  de  la  science  ;  il  en  est  qui  sont  loin  de  con- 
sidérer le  principe  de  la  mutation  de  l'espèce  et  celui  de  la  sélection  natu- 
relle comme  le  début  d'un  c  mouvement  irrésistible  qui  transformera 
bientôt  la  science  des  êtres  organisés.  »  D'  Seux  fils. 


-  146  — 

des  Origines  de  la  terre  et  de  rbomme  d'aprôs  la  Bible  et 
d*aprôs  la  Science,  ou  Vhexaméron  génésiaque  considéré  dans  ses  rap- 
p(yrts  avec  les  enseignements  de  la  philosophie,  de  la  géologie,  de  la  paléonto- 
logie  et  de  Varchéologie  préhistorique,  ])aiT  Vàbbê  J .  Fabre  d'Envied,  profes- 
seur à  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  Paris,  Ernest  Thorin,  1873.  In-S  de 
iii-500  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

La  Bible  et  la  nature  étant  deux  livres  dont  Dieu  est  également 
l'auteur,  il  est  évident  à  priori  que  ces  livres  ne  peuvent  se  contredire 
véritablement  ;  les  contradictions,  quand  elles  paraissent  exister, 
n'ont  lieu  qu'à  la  surface,  et  découlent  d'une  fausse  interprétation 
donnée  soit  au  texte  sacré,  soit  aux  faits  naturels.  Le  devoir  de  l'apo- 
logétique chrétienne  consiste  à  montrer  l'accord  des  deux  livres. 
Grâce  aux  nombreuses  découvertes  scientifiques  qui  illustreront  à 
jamais  notre  siècle,  grâce  aussi  aux  travaux  philologiques  qui  permet- 
tent de  mieux  comprendre  la  Bible,  cet  accord  devient  chaque  jour 
plus  visible,  et  il  se  rencontre  de  savants  naturalistes  tout  aussi  bien 
que  des  théologiens  pour  défendre  la  véracité  de  la  géogonie  mosaïque 
si  souvent  et  si  injustement  attaquée.  M.  l'abbé  Fabre  d'Envieu,  pro- 
fesseur de  théologie  à  la  Sorbonne,  a  voulu  travailler  lui  aussi,  à  la 
construction  du  beau  temple  qui  s'élève  à  TUnion  de  la  Bible  et  des 
sciences  naturelles. 

Son  ouvrage,  reproduction  légèrement  modifiée  de  leçons  publiques 
données  à  la  Sorbonne,  contient  une  explication  des  origines  de  la 
terre  et  de  l'homme  par  la  raison,  par  la  révélation  et  par  les  sciences 
géologiques.  Il  embrasse  par  là  même  un  triple  objet  auquel  corres- 
pondent trois  divisions,  les  seules  à  proprement  parler  qu'on  rencontre 
dans  ce  gros  volume.  La  première  partie  (p.  9-58)  est  toute  ration- 
nelle. Elle  a  pour  but  de  rappeler  aux  savants  les  principes  de  la  saine 
philosophie  relativement  à  la  création  et  à  l'ordonnance  du  monde  : 
on  y  trouva  une  réfutation  succincte  ,  mais  solide  des  principaux 
systèmes  lancés  au  nom  de  la  raison  humaine  contre  l'origine  du 
monde  telle  qu'elle  nous  est  enseignée  par  la  Genèse.  L'auteur  a  tenu 
un  compte  spécial  des  erreurs  contemporaines.  Après  que  la  philosophie 
a  ainsi  rendu  témoignage  à  la  révélation,  la  théologie  apparaît  à  son 
tour  (p.  58-346).^ Sa  déposition  étant  la  plus  importante  des  trois,  il 
n'est  pas  surprenant  qu'elle  soit  aussi  la  plus  détaillée.  Elle  a  lieu 
sous  la  forme  d'un  commentaire  sérieusement  raisonné  de  la  première 
page  des  Saints  Livres  (ch.  i-ii,  4).  Après  avoir  exposé  quelques 
principes  d'herméneutique,  l'auteur  suit  pas  à  pas  le  récit  de  Moïse  et 
cherche  à  en  établir  le  véritable  sens  d'après  le  texte  primitif  et  les 
anciennes  versions.  Dans  les  premiers  versets  surtout,  chaque  mot  est 
d'abord  pesé  à  part,  puis  rapproché  des  expressions  voisines  :  on  fait 
appel  à  tous  les  arguments  pour  bien  préciser  sa  signification,  de 
laquelle  dépendra  souvent  l'harmonie  qu'on  veut  démontrer.  Il  en  est 
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•  plusieurs  qui  ont  été  Tobjet  d'une  longue  dissertation. L' auteur  justiûe 
cette  sorte  de  criblage  en  nous  disant,  à  fort  bon  droit  du  reste,  que 
parfois  les  exégètes,  ont  donné  au  récit  inspiré  une  interprétation 
exagérée  et  même  fantaisiste.  —  Tout  en  s'occupant  des  mots,  il  est 
loin  de  négliger  les  choses  ;  il  recueille,  au  contraire,  et  apprécie  tour 
à  tour,  sans  en  perdre  une  seule,  toutes  les  idées  de  quelque  impor- 
tance qui  ont  été  soulevées  par  la  critique  contemporaine,  rejetant  les 
unes,  admettant  les  autres,  en  proposant  quelquefois  de  nouvelles  qui 
lui  paraissent  plus  correctes,  montrant  ce  qu'il  est  permis  de  croire 
d'après  les  expressions  du  texte  ,  ce  qu'on  ne  saurait  adopter  en 
sûreté  do  foi.  —  Ce  grand  travail  achevé,  l'auteur  introduit  son  troi- 
sième témoin,  comme  il  Tappelle,  c'est-à-dire  la  science  géologique  à 
laquelle  il  associe  la  paléontologie  et  l'archéologie  préhistorique, 
(p.  346-485).  Après  avoir  raconté  rapidement  leur  histoire,  limité  leur 
domaine  aux  faits  naturels,  il  reconstitue  avec  leurs  données  un  nou- 
veau récit  génésiaque  qui  se  trouve  être  aussi  parallèle  que  possible  à 
celui  de  Moïse,  ou  du  moins  qui  ne  lui  est  jamais  opposé.  Aussi,  en 
concluant  son  ouvrage,  peut-il  formuler  ce  corollaire  général  :  o  La 
philosophie,  la  Bible  et  les  sciences  géologiques  nous  transmettent  sur 
les  origines  de  la  terre  et  de  l'homme  des  enseignements  qui  se 
complètent^  se  coordonnent  et  ne  se  contredisent  jamais...  les  théories 
scientifiques  de  la  philosophie  et  de  la  zoologie  ne  nous  offrent  rien  qui 
puisse  jeter  des  doutes  sur  le  récit  biblique.  » 

Nous  ne  croyons  pas  être  flatteur  en  affirmant  que  ce  livre  est  un 
des  plus  sérieux  qui  aient  été  écrits  sur  THexaméron  mosaïque. 
M.  Fabre  d'Envieu  y  fait  preuve  d'une  vaste  érudition  tout  à  la  fois 
comme  philosophe,  comme  exégète  et  comme  ami  des  sciences  natu- 
relles. Aucun  des  systèmes  publiés  sur  les  matières  dont  il  avait  à 
s'occuper  n'a  échappé  à  ses  recherches  et  il  a  su  les  résumer  tous 
d'une  façon  utile  et  intéressante .  Assurément,  il  y  a  dans  ce  volume 
telle  ou  telle  interprétation,  telle  ou  telle  conclusion  que  nous  ne  sau- 
rions accepter,  même  après  avoir  bien  pondéré  les  preuves.  Par 
exemple,  nous  croyons  que  l'auteur  est  un  peu  hardi  lorsqu'il  aflSrme 
que  «  rarchéologie  préhistorique  et  la  paléontologie  peuvent,  sans  se 
mettre  en  opposition  avec  la  Sainte  Ecriture,  découvrir  dans  les  ter- 
rains tertiaires...  des  traces  de  préadamites  »  (p.  454);  nous  croyons 
d'autre  part,  qu'il  n'est  pas  assez  conciliant  quand  il  a  refusé  de 
donner  au  mot  jour  le  sens  de  période  indéfinie...  Mais  quel  est 
l'ouvrage  sans  défaut  ?  Nous  souhaitons  de  nombreux  lecteurs  à  celui 
de  M.  Fabre  d'Envieu.  L.  B. 
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I^es  Sociétés  secrètes  et  la  Société,  ou  philosophie  de  Vhistûtre 
contemporaine,  par  l'auteur  du  Monopole  universitaire.  Tome  premier.  Avi- 
gnon, Séguin;  Paris,  Albanel,  1874.  In-8de58fî  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Ce  livre,  fruit  de  vingt  ans  de  recherches,  est  dû  à  la  plume  d'un 
prêtre  zélé,  le  P.  Deschamps,  mort  aujourd'hui,  qui,  en  plus  d'une  cir- 
constance décisive,  a  donné  à  TEglise  des  preuves  d'un  zèle  éclairé 
par  une  profonde  perspicacité.  L'auteur  formule  nettement,  dès  les 
premières  pages,  ses  accusations  contre  la  Franc -Maçonnerie  :  a  Le 
Dieu  qu'on  y  adore  est  la  nature  elle-même,  le  Dieu- tout  ou  Dieu-Pan, 
le  Feu  qui  en  est  l'essence  et  qui  a  pour  représentant  le  soleil  et  le 
lingam  indien^  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  arriéré,  de  plus  matérialiste  et 
de  plus  fangeux  dans  les  bas  fonds  du  vieux  paganisme.  Les  compa- 
gnons assassins  d'Hiram  à  poursuivre  et  à  venger  (ce  qui  est  le  fond 
de  la  légende  de  tous  les  grades),  ce  sont  le  mensonge  ou  la  supersti- 
tion, l'ambition  ou  la  tyrannie,  l'ignorance  ou  les  préjugés,  c'est-à- 
dire  sous  ces  noms,  tels  que  les  entendent  les  sociétés  secrètes,  la  Re- 
ligion et  surtout  la  religion  catholique,  la  morale  et  toute  règle  de  mœurs  j 
la  monarchie  et  toute  autorité,  la  famille,  la  prop?ncté  et  la  nationalité, 
V éducation  chrétienne,  V égalité,  la  liberté^  la  fraternité  elle-même,  ce 
triple  et  brillant  voile  maçonnique,  la  Papauté  enfin,  comme  étant  le 
centre,  le  résumé  et  la  garantie  de  toutes  ces  grandes  et  divines  cho- . 
ses  qui  constituent  et  sur  qui  repose,  comme  sur  sa  base,  la  société 
qu'il  faut  détruire  pour  revenir  à  la  nature.  »  L'ouvrage  justifie  com- 
plètement cette  accusation.  A  la  différence  de  plusieurs  écrits  sur  le 
même  sujet,  l'auteur  n'a  rien  voulu  demander  à  des  révélations  ano- 
nymes. Toutes  ses  preuves  sont  tirées  des  écrits  publiés  par  des  franc - 
maçons,  avec  l'approbation  officielle  du  Grand-Orient,  Aucune  contesta- 
tion ne  peut  donc  s'élever  contre  de  pareilles  sources.  Beaucoup  d'in- 
dications importantes  ont  été  fournies  par  des  publications  historiques 
contemporaines,  où  les  acteurs  de  nos  nombreuses  révolutions  révêlent 
souvent  la  part  que  les  sociétés  secrètes  y  ont  prise.  A  mesure  qu'elles 
croient  approcher  du  succès  définitif,  elles  s'affranchissent  davantage 
de  la  loi  du  mystère ,  sans  laquelle  les  nations  auraient  reculé  avec 
horreur  devant  le  but  qu'elles  poursuivent. 

Par  l'abondance  et  le  choix  des  sources,  par  la  méthode  et  la* puis- 
sance de  pénétration  de  l'auteur,  cet  important  ouvrage  a  le  caractère 
et  la  valeur  d'une  vaste  enquête  judiciaire.  Il  doit  former  quatre  forts 
volumes.  Le  premier  nous  montre  successivement  la  franc -maçonnerie 
et  les  sociétés  secrètes  qui  se  recrutent  toutes  dans  son  sein,  comme 
destructrices  de  la  Religion,  —  de  la  morale,  —  de  toute  autorité  po- 
litique. Nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans  l'analyse.  Nous  signalerons 
seulement  le  curieux  historique  de  la  franc-maçonnerie  et  de  l'addition 
du  nom  de  Dieu  aux  statuts,  en  1854,  par  mesure  de  police  impériale. 
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mais  avec  des  commentaires  qui  permettent  parfaitement  au  franc- 
maçon  panthéiste  et  athée  de  s'en  accommoder;  puis  Texposé  du  grade 
capital  de  Ruse-croix^  dont  les  rites  renferment  l'apostasie  la  plus 
odieuse  du  caractère  chrétien  et  de  la  foi  en  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
De  nombreux  rapprochements,  où  se  révèle  Timmense  érudition  de 
l'auteur,  montrent  qu'une  foule  d'écrivains  en  renom,  depuis  Michelet 
et  Quinet  jusqu'à  Cousin  et  M.  Renan,  ont  puisé  leurs  systèmes  à  sensation 
dans  le  vieux  et  indigeste  répertoire  des  rites  et  allégories  de  la  ma- 
çonnerie. Pour  être  un  des  côtés  accessoires  du  livre,  co  n'en  est  pas 
un  des  moins  curieux  pour  les  personnes  qui  aiment  à  suivre  la  filia- 
tion des  idées  et  des  doctrines. 

Le  chapitre  sur  les  sociétés  secrètes  destructrices  de  toute  autorité,  donne 
la  clef  des  révolutions  successives  de  la  France  et  des  pays  voisins, 
depuis  le  grand  travail  de  préparation  d'où  est  sortie  Texplosion  de 
1789  et  auquel  les  sectes  de  tous  genres,  dont  l'Europe  était  déjà 
couverte,  ont  concouru,  jusqu'à  Tlnternationale  et  à  la  Commune.  Ce 
chapitre  est  conduit  jusqu'en  1872,  et  abonde  en  documents  peu 
connus. 

On  nous  promet  la  prompte  publication  des  trois  autres  volumes. 
Nous  désirons  vivement  qu'elle  se  réalise  ;  nul  ouvrage  ne  pouvait 
être  plus  opportun  au  milieu  de  la  formidable  crise  religieuse  et  sociale 
que  l'Europe  traverse.  J.  C. 


BELLES-LETTRES. 

'EPMHNEYMATA  (KAI)  RAeWIIMEPINH  'OMIAÏA  de  Jdlius  Pollcx,  publiés 
pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  Monlpellier  et  de  Paris,  par 
M.  A.  BoncHERiE,  professeur  au  Lycée  de  Montpellier.  Paris,  imprimerie 
Nationale,  1872.  lu-4  de  339  p.  (Extrait  du  tome  XXIf,  2*  partie,  des 
Notices  et  extraits  de  manuscnts  de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres  Biblio- 
thèques .  ) 

Ce  volume  contient  trois  textes  bilingues  (grecs  et  latins)  inédits, 
publiés  avec  variantes  et  commentaires  par  un  érudit  déjà  connu 
comme  romaniste,  M.  Boucherie.  Ce  sont  :  1**  un  recueil  renfermé 
dans  un  manuscrit  du  neuvième  siècle,  de  Montpellier,  et  intitulé 
'Ep[jL7)VEu(iaia  soit  ((  interprétation  »  ;  c'est  un  glossaire  grec -latin 
contenant  près  de  trois  mille  mots  rangés  par  ordre  de  matières  .2**  Un 
autre  recueil  de  phrases  grecques  et  latines,  intitulé  a  conversation 
familière  »,  et  que  nous  a  conservé  un  manuscrit  du  seizième  siècle 
de  Paris.  C'est  une  sorte  de  guide  de  conversation  à  l'usage  des  per- 
sonnes qui,  connaissant  l'une  des  deux  langues,  voulaient  apprendre 
l'autre.  Cet  ouvrage  est  dans  le  manuscrit  même  attribué  à  Pollux, 
professeur  d'éloquence  à  Athènes  dans  la  seconde  moitié  du  deuxième 


siècle  de  notre  ère,  et  plus  tard  précepteur  de  Tempereur  Commode. 
Ces  deux  recueils,  celui  des  a  Interprétations  »  et  celui  de  la 
«  Conversation  familière  »  commencent  par  la  même  introduction;  et 
cet  indice,  joint  à  plusieurs  autres,  autorise  d'attribuer  également 
au  grammairien  Pollux  les  «  Interprétations  »  ;  3"  Un  texte  de  fables 
d'Ésope  et  d'un  fragment  de  droit  romain^  d'après  un  manuscrit  du 
huitième  et  du  neuvième  siècle,  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ces 
textes  sont  sans  valeur  littéraire  ;  leur  intérêt  est  donc  dans  les  mots 
nouveaux  qu'ils  contiennent  ou  dans  les  acceptions  nouvelles  qu'ils 
apportent  de  mots  déjà  connus.  M.  Boucherie  a  relevé  ces  richesses 
lexicographiques  dans  deux  glossaires,  contenant  l'un  les  mots  nou- 
veaux, l'autre  les  formes  rares  et  les  acceptions  nouvelles.  Ces  glos- 
saires, où  chaque  mot  est  commenté  avec  détail,  n'occupent  pas  moins 
de  quatre-vingts  pages.  Les  textes  présentent  accessoirement  un 
autre  intérêt,  celui  de  nous  faire  connaître  le  latin  populaire  au 
deuxième  siècle  de  notre  ère  ;  mainte  phrase  y  présente  déjà  la  contrac- 
tion analytique  qui  devait  dominer  dans  les  langues  issues  du  latin. 
Mais  à  étudier  les  choses  de  plus  près,  on  hésite  à  voir  là  du  latin 
populaire  et  ce  que  l'on  prendrait  pour  les  signes  avant-coureurs  de 
la  construction  moderne  peut,  dans  la  plupart  des  circonstances,  n'être 
qu'un  cas  d'hellénisme.  Cela  se  comprend  aisément  dans  des  textes  tra- 
duits du  grec  comme  le  sont  ceux-ci.  L'édition  de  ces  textes  est  établie 
avec  le  plus  grand  soin  ;  les  variantes  sont  données  au  bas  des  pages  ; 
et  les  glossaires  tiennent  en  réserve  pour  les  lexicographes  une  liste 
de  mots  philologiquement  étudiés.  Cette  publication  fait  d'autant  plus 
d'honneur  à  son  auteur,  qu'on  voit  rarement  des  professeurs  de  l'en- 
seignement secondaire  consacrer  leurs  loisirs  à  des  œuvres  d'une 
érudition  aussi  patiente  et  aussi  aride.  H.  Gaidoz. 


De  l'il.madls  de  Gaule  et  de  son  Influence  sur  le«  mœurs 
et  la  littérature  au  HLVIe  et  au  ^VO«  siècle  avec  une  notice 
bibliographique  par  M.  Ecgène  Baret,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Paris, 
assscié  étranger  de  rAcadémie  d'histoire  de  Madrid.  2«  édit.  revue,  cor- 
rigée et  augmentée.  Paris,  Firmin  Didot,  1873.  Gr.  in-8  de  x-23é  p.  — 
Prix  :  4  fr. 

La  thèse  de  M.  Baret  sur  VAmadis  de  GaulCj  publiée  en  1853,  eut 
beaucoup  de  succès,  et  Tauteur,  dans  la  Préface  de  la  nouvelle  édition 
qu'il  en  donne  aujourd'hui,  a  eu  le  droit  de  constater  que  les  conclu- 
sions en  avaient  été  généralement  adoptées.  Il  a  été  surtout  flatté, 
nous  dit-il,  de  l'adhésion  de  Tun  des  hommes  les  plus  compétents  en 
Europe  sur  ces  difficiles  matières,  don  Pascual  de  Gayangos,  lequel 
{Discours  préliminaires  de  l'édition  de  VAmadisde  Gaule  de  la  biblio- 
thèque Rivadenejra)  se  conforme  entièrement  à  l'opinion   de  l'ancien 
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professeur  à  la  faculté  des  lettres,  de  Clermont,  touchant  la  question 
si  controversée  de  l'existence  d'une  version  espagnole  antérieure  à  la 
rédaction  de  Vasco  de  Lobeira.  Ce  suffrage  si  précieux  console  M.  Ba- 
ret  de  la  résistance  d'un  autre  critique  étranger,  M.  F.  A.  de  Varnha- 
gen,  qui,  dans  un  ouvrage  récent  {Da  litteratura  dos  libros  de  Cavalia- 
rias;  Vienne,  1872,  in- 16),  continue  à  réclamer  au  profit  du  Portugal 
l'honneur  d'avoir  inventé  le  roman  d'Amadis.  Il  est  impossible,  après 
avoir  lu  sans  prévention  l'excellent  travail  de  M.  Baret,  de  ne  pas  re- 
connaître qu'une  version  espagnole  de  VAmadis  a  devancé  de  près 
d'un  siècle  la  rédaction  de  Vasco  de  Lobeira,  et  que  la  version  espa- 
gnole a  été  composée  d'après  un  thème  primitif  d'origine  bretonne.  Le 
docte  critique  établit  que,  dès  1350  pour  le  moins,  VAmadis  circulait 
en  Espagne  en  compagnie  du  Lancelot,  et  que  l'importation  de  ces  ro- 
mans s'expliquait  à  merveille  par  la  grande  influence  de  la  littérature 
française  au  delà  des  Pyrénées.  A  la  suite  de  cette  habile  discussion, 
on  lira  avec  intérêt  l'analyse  de  VAmadis  de  Gaule,  analyse  que  com- 
plètent de  nombreux  rapprochements.  Signalons  enfin  une  notice  bi- 
bliographique très-bien  faite  sur  VAmadis^  sur  les  éditions  espagnoles, 
sur  les  traductions  en  français,  sur  les  traductions  en  d'autres  langues, 
et  sur  les  ouvrages  nés  de  ce  roman  tant  admiré  de  Gœthe  et  de  Wal- 
ter  Scott.  T.  de  L. 


A^ndernen  s  Contes  danois,  traduit)  pour  la  première  fois  par 
MM.  Ernest  Gr^oire  et  Louis  Molànd,  illustrés  d'après  les  dessins  de 
M.  YanDargent.  Paris,  Garnier  frères,  1873.  In-8  de  iJi-425  p.— Prix  :  8  fr. 

Les  contes  qui  font  partie  de  ce  recueil  sont  du  même  auteur  que 
ceux  traduits  par  M.  Soldi;  mais  une  partie  d'entre  eux  en  diffèrent 
autant  que  des  cadets  peuvent  différer  de  leurs  aînés.  Ils  appartiennent 
à  la  seconde  manière  du  célèbre  conteur  danois.  A  la  vérité,  ils  ont 
encore  la  même  naïveté  que  les  premiers  :  Andersen  a  toujours  eu  le 
bon  goût  de  paraître  croire  sincèrement  à  ses  récits  ;  il  n'a  jamais  eu 
la  puérile  affectation  de  se  donner  comme  supérieur  à  ses  auditeurs  ; 
il  ne  les  raille  pas  d'écouter  les  discours  qu'il  débite.  C'est  un  conteur 
de  bonne  foi.  Mais  en  avançant  dans  sa  carrière,  il  a  manifesté  une 
tendance  de  plus  en  plus  prononcée  à  donner  de  la  largeur  à  ses  ré- 
cits, à  les  émailler  de  réflexions  philosophiques,  de  traits  satiriques, 
d'amères  ironies,  de  fin  persiflage,  qui  ont  autant  de  charme  pour 
l'âge  mûr  que  le  merveilleux  en  a  pour  l'enfance.  A  force  de  donner  de 
l'ampleur  à  ses  contes,  il  a  fait  de  quelques-uns  de  véritables  nouvelles 
et  des  mieux  réussies.  C'est  le  cas  pour  Une  histoire  dans  les  dunes,  Elle 
se  conduit  mal,  Le  [ils  du  portier.  Le  jardinier  et  ses  maîtres,  Sous  le 
Saule.  Il  y  a  là  de  sombres  et  tristes  histoires,  de  fraîches  idylles,  de 
touchantes  élégies,  où  le  surnaturel  ne  joue  aucun  rôle.  Il  ne  tient 
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guère  de  place  non  plus  dans  Ib  et  la  petite  Christine ,  où  le  héros  est 
tout  cœur  et  tout  dévouement.  La  7'eine  des  neiges,  au  contraire,  est  une 
pure  féerie.  La  fille  du  roi  de  la  vase,  qui  est  du  même  genre,  se  ratta- 
che à  la  vie  réelle  par  les  idées  pratiques  de  la  mère  Cigogne.  Lo  vierge 
des  glaciers  est  une  allégorie  froide  et  un  peu  longue,  que  n'animent 
pas  suffisamment  des  figures  vagues  comme  le  Vertige,  les  Filles  du 
soleil.  Une  feuille  du  ciel  est  également  une  allégorie  passablement 
obscure,  qui  semble  pourtant  faire  allusion  au  conte  aimé  des  enfants 
et  méprisé  des  savants.  Un  crève -cœur.  Un  couple  d'amoureux,  Les  ca- 
quets d'enfants,  Ce  que  le  vieux  fait  est  bien  fait,  Le  Sylphe,  Les  aventures 
du  Chm'don,  Le  Schilling  d'argent,  rentrent  mieux  dans  le  cadre  et  les 
proportions  des  contes  ordinaires.  Mais  tout  courts  qu'ils  sont,  ils  ne 
manquent  ni  de  charme,  ni  d'humour,  ni  de  sel,  ni  de  profonde  morale. 
— Ce  recueil  est  précédé  de  fragments  de  l'intéressante  autobiographie 
d'Andersen,  qui  Ta  si  justement  appelée  le  Conte  de  ma  vie, 

La  traduction  n*est  ri^n  moins  que  littérale  ;  la  fidélité  semble  avoir 
été  la  moindre  préoccupation  des  auteurs  ou  pour  mieux  dire  de  l'un 
d'eux  ;  car  il  y  a  tout  à  parier  que  M.  Grégoire,  depuis  longtemps  fa- 
miliarisé avec  les  langues  germaniques,  a  suivi  le  texte  d'assez  près, 
mais  que  son  collaborateur  a  cru  l'améliorer  en  retranchant,  en  ajou- 
tant, et  même  en  transformant  la  pensée  de  l'original.  Il  reste  à  dis- 
cuter si  ce  procédé  est  permis.  Sans  doute,  quand  l'écrivain  ne  s'est 
attaché  ni  à  la  propriété  de  l'expression,  ni  à  la  netteté  et  à  la  justesse 
de  l'idée,  quand  eh  un  mot,  il  ne  s'agit  pas  d'une  œuvre  essentielle- 
ment littéraire,  on  est  parfaitement  en  droit  de  condenser  la  narration; 
mais  quand  on  a  affaire  à  un  stjliste  distingué,  comme  l'est  Ander- 
sen, il  faut  respecter  le  texte,  s'en  tenir  le  plus  près  possible,  et  tâcher 
de  le  reproduire  aussi  exactement  que  le  permet  le  génie  de  notre 
langue.  Heureusement  que  les  différentes  pièces  du  présent  recueil  ne 
sont  pas  moins  remarquables  par  le  fond  que  par  la  forme  !  c'est  ce  qui 
fait  que,  avec  toutes  les  infidélités  de  leurs  tradittori,  elles  se  font  en- 
core lire  avec  plaisir.  Et  pour  être  juste,  il  faut  avouer  que,  malgré 
quelques  incorrections  (comme  hilliard  au  lieu  de  billion,  p.  215),  la 
traduction  est  facile  et  élégante,  et  que,  pour  tout  dire,  c'est  une  belle 
infidèle.  E.  Bbauvois. 


Histoire  de  la  littérature  allemande,  par  M.  G.  A.  Hienricd, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Tome  troisième.  Paris,  Frarick, 
1873.  ln-8  de  562  p.  —Prix  des  trois  volumes  :  24  fr.  (Ouvrage  couronné 
par  l'Académie  française.) 

Les  événements  expliquent  assez  la  lenteur  avec  laquelle  ce  volume 
a  suivi  ses  deux  aînés  (cf.  t.  VI,  p.  85)  et  il  ne  faut  savoir  que  plus  de 
gré  à  l'auteur  d'avoir  écarté  de  son  esprit  l'influence  de  nos  désastres 
et  d'être  resté  l'historien  impartial  d'une  grande  littérature.  Il  s'est 
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borné  à  exprimer  de  discrètes  réserves  dans  sa  préface  et  dans  quel- 
ques notes.  Nous  n'avons  rien  à  changer  dans  l'éloge  que  nous  don- 
nions aux  deux  premiers  volumes.  On  peut  différer  d'opinion  avec 
M.  Heinrich  sur  quelques  points,  par  exemple  le  trouver  trop  enthou- 
siaste de  Klopstock,  un  peu  sévère  pour  Lessing;  mais  on  doit  recon- 
naître que  ses  jugements  s'imposent  d'ordinaire  au  lecteur  avec  la  force 
du  bon  sens,  et  qu'il  apporte  assez  de  renseignements  pour  que  celui-ci 
juge  à  son  tour  par  lui-même.  Dans  ce  troisième  et  dernier  volune 
M.  Heinrich  achève  de  raconter  l'époque  héroïque  de  Gœthe  et  de 
Schiller,  la  seconde  génération  des  contemporains  de  Gœthe  et  de  Schil* 
1er  et  il  résume  le  tableau  que  présente  la  période  moderne  et  presque 
contemporaine.  Ici,  l'abondance  du  sujet  ne  lui  a  permis  de  donner 
que  les  traits  principaux  ;  une  bibliographie  faite  avec  grand  soin  dans 
les  notes  comble  jusqu'à  un  certain  point  les  lacunes  forcées  du  texte. 
Il  faut  louer  M.  Heinrich  d'avoir  fait  entrer  dans  son  cadre  la  littérature 
historique  de  l'Allemagne  :  dans  le  mouvement  littéraire  de  l'époque 
actuelle,  l'Allemagne  contemporaine  est  surtout  grande  par  son  éru- 
dition, et  notre  auteur  a  quelques  pages  excellentes  sur  l'influence  que 
cette  force  lui  donne  aujourd'hui  en  Europe.  «  C'est  là  ce  qui  explique 
cette  puissance  toujours  croissante  de  l'Allemagne  dans  l'Europe  mo- 
derne et  cette  substitution,  si  fatale  pour  l'influence  française  dans  le 
monde,  de  l'Allemagne  à  la  France,  dans  l'éducation  des  peuples  de 
l'Orient.  »  Et  plus  loin,  M.  Heinrich  ajoute  avec  justesse  :  «  Dans  les 
productions  littéraires  un  chef-d'œuvre  vaut  à  lui  seul  cent  ou- 
vrages simplement  estimables,  et  écrase  une  myriade  d'ouvrages  mé- 
diocres. Dans  le  domaine  de  l'érudition  et  de  la  science,  là  où  l'exac- 
titude, l'esprit  d'observation  et  le  zèle  investigateur  suffisent  pour 
rendre  des  services,  dans  ce  domaine  où  l'on  a  pu  dire  du  génie  qu'il 
n*était  souvent  qu'une  longue  patience,  la  victoire  et  la  puissance  sont 
en  déflnitive  aux  travaux  qui  l'emportent  à  la  fois  par  le  soin  et  par  le 
nombre.  A  ce  point  de  vue,  l'ère  de  domination  de  l'Allemagne  semble 
commencer,  d  L'ouvrage  érudit  de  M.  Heinrich  est  une  preuve  que  ces 
qualités  ne  sont  pas  l'apanage  de  nos  voisins  ;  mais  ils  sont  rares  au- 
jourd'hui dans  notre  littérature  les  ouvrages  auxquels  les  auteurs  con- 
sacrent avec  désintéressement  la  meilleure  partie  de  leur  carrière  et 
de  leur  activité.  *  H.  G. 


œuvre»  poatbumea,  par  A.  Gbatry,  prêtre  de  TOratoire,  professeur 
en  Sorbonne  et  membre  de  l'Académie  française.  I.  Souvenirs  de  ma  jeu^ 
nesse.  Première  partie.  L'enfance;  îe  collège;  V  école  polytechnique;  Strasbourg 
et  le  sacerdoce,  Paris,  Douniol,  Laiué,  Lecoffrc  et  Broussois,  1874.  Ia-8 
de  m-l68  p.  —  Prix  :  3  fr.  —  II.  Méditations  inédites,  Paris,  Laine,  Douniol, 
Lecoffre  et  Broussois,  1874.  Gr.  in-8  de  viii-416  p.  —  Prix  ;  4  fr. 

C'est  une  bonne  fortune  que  ce  regain  qui  nous  est  offert  et  que  le 
Mabs  1874.  T.  XI,  12. 
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public  chrétien  reçoit  avec  un  religieux  respect  et  un  empressement 
bien  naturel.  Quel  charme  pénétrant  dans  ces  pages  intimes,  dans  ces 
souvenirs  de  jeunesse  écrits  sous  l'œil  de  Dieu,  dans  ces  révélations 
d'une  naïveté  sublime  !  Combien  seront  émus,  captivés,  conquis  par  le 
spectacle  admirable  des  épreuves,  des  luttes,  des  passagères  défail- 
lances, des  triomphantes  victoires  de  cette  grande  àme  qui  sait  trou- 
ver Dieu  à  travers  tous  les  voiles  et  tous  les  obstacles;  qui,  «  animées 
au  début  d'un  grand  zèle  de  propagande  irréligieuse^  »  en  arrive  à 
consacrer  sa  vie  à  la  défense  de  la  vérité  ;  qui,  pénétré  d'une  horreur 
profonde  pour  le  prêtre,  revêt  un  jour  cette  sainte  livrée  qui  ne  lui 
inspirait  que  dédain  et  mépris  I  que  de  détails  exquis  I  que  de  pages 
éloquentes  I  II  ne  faut  point  chercher  à  les  analyser.  Ouvrez -les  :  vous 
irez  jusqu'au  bout  tout  d'un  trait;  et,  parvenu  à  la  dernière,  vous  ne 
regretterez  qu'une  chose,  c'est  que  le  récit  s'arrête  brusquement,  à 
l'époque  où  le  P.  Gratrj  professait  la  rhétorique  au  petit  séminaire  de 
Strasbourg.  Mais  on  nous  annonce  une  seconde  partie,  écrite  plus 
tard,  et  dans  laquelle  le  P.  Gratry  entreprit  d'achever  ce  travail  et  de 
classer  d'une  manière  méthodique  les  résultats  auxquels  il  était  arrivé 
par  trente  années  de  méditations  théologiques  et  philosophiques. 

Les  Souvenirs  ont  été  écrits  en  novembre  1854.  Les  Méditations  iné^ 
dites  sont  une  œuvre  antérieure,  qui  appartient  en  partie  au  début  de 
la  carrière  du  P.  Gratrj.  La  première  série  a  dû  être  écrite  entre  1835 
et  1846  ;  la  seconde  n'est  que  l'ébauche  d'un  travail  malheureusement 
inachevé.  Pendant  son  aumônerie  à  l'Ecole  normale  (1847-1851),  le 
P.  Gratry  conmientait  devant  son  jeune  auditoire  l'Evangile  de  saint 
^ean  et  préparait  ces  entretiens  par  des  méditations  très-approfondies. 
A  côté  de  ces  méditations  intitulées:  V  Homme  sur  la  terre,  le  jour  et  la 
nuit,  la  famille  y  la  parole ,  le  péché  ^  la  croix,  la  mort  y  etc.,  on  trouve 
dans  ce  volume  un  admirable  commentaire  d'une  partie  de  l'Évangile 
du  disciple  bien  aimé,  depuis  le  premier  jusqu'au  quatrième  chapitre 
(verset  16),  plus  le  septième  chapitre  en  entier.  —  Aux  Méditations 
inédites  succéderont  prochainement  les  Conférences  et  Homélies. 

E.  D'A. 


Lie»  Soirées  de  la  Villa  des  «lasmliia»  par  Madame  la  marquise 
DE  Blocqueville.  Paris,  Didier,  1874.  Deux  volumes  in-8  de  444  et  498  p. 
—  Prix:  16  francs. 

11  nous  est  impossible  de  donner  une  analyse  du  remarquable  ou- 
vrage que  vient  de  publier  Madame  la  marquise  de  Blocqueville.  La 
raison  en  est  simple.  Ce  n'est  pas  un  livre  didactique,  méthodique,  sur 
un  sujet  donné.  L'auteur  va  au  gré  de  sa  fantaisie  et  de  son  caprice. 
Elle  traite  un  peu  de  tout,  de  omni  re  scibili,  comme  on  disait  du  fa- 
meux Pic  de  la  Mirandole.  11  n'y  a  là  ni  méthode,  ni  règle,  ni  unité. 
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Nous  passons  —  souvent  dans  la  même  soirée  —  de  la  religion  à 
Tamour,  de  l'art  à  la  politique,  de  la  poésie  à  Thistoire,  de  la  critique 
littéraire  à  Tadmiration  de  la  nature,  des  hauteurs  sublimes  de  la 
théologie  aux  terrestres  polémiques  du  journalisme,  de  Montaigne  à 
Shakespeare,  de  Robert  d'Arbrissel  à  Henri  Heine,  de  saint  François 
d'Assise  à  lord  Bjron,  de  saint  Augustin  au  regretté  Delsai'te,  de 
Léonard  de  Vinci  à  Léopold  Robert,  du  poëte  oriental  Keyam  au 
conteur  Hoffmann.  C'est  de  l'inattendu,  mais  de  l'inattendu  toujours 
instructif,  toujours  intéressant,  quand  ce  n'est  pas  splendide,  comme, 
par  exemple,  certaines  descriptions  ravissantes  des  fleurs,  de  la  mer, 
des  coquillages,  des  beautés  diverses  de  la  création.  Il  s'y  trouve  telles 
pages  sur  les  grands  génies  littéraires  dont  l'humanité  s'honore,  que 
signeraient  des  deux  mains  les  maîtres  de  la  littérature  contemporaine. 

Le  cadre  des  Soirées  de  la  villa  des  Jasmins  est  fort  original.  Madame 
la  marquise  de  Blocqueville  suppose  une  délicieuse  maison  de  campague 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Là,  tous  les  soirs,  sous  un  ciel 
d'azur,  devant  un  horizon  merveilleux,  sur  une  terrasse  qui  ressemble 
aux  atriums  antiques,  tout  embaumée  de  parfums,  rafraîchie  par  les 
brises  de  la  mer,  cinq  personnages  dissertent  en  amis  sur  les  innom- 
brables manifestations  de  l'intelligence  humaine.  Ce  sont  Arya-Eltha- 
Lucifera,  la  maîtresse  du  lieu,  Rabboni,Lucio,  Malesch  etMaelstrom, 
sans  compter  la  gouvernante  d'Eltha,  la  vieille  Barbara,  qui  vient,  à 
l'heure  dite,  clore  chaque  entretien.  On  devine  que  ces  noms  bizarres 
sont  symboliques.  Rabboni,  c'est  la  sagesse,  c'est  le  dogme  qui  éclaire 
et  guide,  c'est  un  Platon  catholique  ;  Lucio,  c'est  le  poëte,  le 
rê veur,renthou8iaste  ;  Maëlstrom,  c'est  l'homme  du  monde ,  le  voyageur, 
l'observateur,  le  politique  à  grandes  aspirations  ;  Malesch,  c'est  l'ana- 
lyste, le  douteur,  la  critique,  le  scepticisme;  Barbara  personnifie  la 
foi  du  charbonnier  doublée  d'une  grande  dose  de  raison,  de  bon  sens 
et  d'expérience.  Quant  à  Eltha,  c'est  l'âme  assoiffée  d'idéal,  éprise  du 
parfait  et  de  l'infini,  mais  se  heurtant  sans  cesse  à  la  réalité  impar- 
faite et  brutale.  C'est  aussi  un  peu  (pourquoi  ne  pas  le  dire  ?)  le  por- 
trait de  Madame  la  marquise  de  Blocqueville  elle-même.  —Nous  n'en 
voulons  pour  preuve  que  le  soin  intelligent  avec  lequel  elle  nous  décrit 
les  féeriques  toilettes  que  fait,  chaque  soir,  pour  recevoir  ses  amis,  la 
reine  de  la  villa  des  Jasmins. 

Madame  la  marquise  de  Blocqueville  avait  déjà  publié,  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  plusieurs  ouvrages  distingués.  Mais  celui-ci  est  supérieur 
de  beaucoup  à  tous  les  autres,  il  sera  vivement  discuté  peut-être.  Mais 
il  restera.  Il  restera,  surtout  par  les  pensées  profondes  et  justes  qu'il 
renferme.  Nous  voudrions  que  l'espace  nous  permît  d'en  citer  quelques- 
unes.  Celles-ci,  par  exemple,  notées  en  lisant,  au  courant  de  la  plume  : 
a  L'orgueil  est  tout  ensemble  une  humilité  méconnue  et  une  immense 
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absurdité.  »  —  «  La  bride  de  Thomme,  c'est  le  travail.  »  —  a  Parer 
son  corps,  bien  entendu  dans  une  mesure  prudente^  est  faire  acte  de 
sagesse,  car  Têtre  agréable  est  certainement  de  meilleur  conseil  que 
l'être  répulsif,  et  perfectionner  l'instrument  de  son  âme  c'est  élever  le 
moi  immortel.  »  —  «  Beaucoup  savoir  et  surtout  bien  savoir  doit  in- 
contestablement interdire  à  l'homme  la  pratique  du  mal.  »  —  «  La 
vanité  est  d'ordinaire  la  couronne  de  l'ignorance.  »  —  «  Jamais 
l'homme  n'a  été  si  peu  compté  que  depuis  tout  le  grand  étalage  d'a- 
mour que  Ton  afl5che  pour  l'humanité;  »  —  «L'indulgence,  quand  elle 
n'est  pas  le  fruit  d'une  vertu  quasi  divine,  est  trop  souvent  la  preuve 
d'une  irrémédiable  décadence.  »  —  «  Un  grand  cœur,  creusé  par  l'idée 
divine,  n'a  plus  de  fond,  et  sans  peur  on  peut  y  plonger,  sûr  d'en  rap- 
porter des  perles.  » 

Il  7  a  quelques  hardiesses  dans  les  Soirées  de  la  villa  des  Jasmins. 
Mais  toutes  restent  dans  les  limites  permises.  Madame  la  marquise  de 
Blocqueville  d'ailleurs  s'est  appliquée  à  rassurer  Jes  consciences  catho. 
liques  par  cette  déclaration  contenue  dans  sa  dédicace  à  Madame  la  com  - 
tesse  de  Chapponay  :  a  Si  la  moindre  de  mes  paroles,  dit-elle,  pouvait 
se  montrer  en  opposition  avec  la  foi  qui  nous  est  chère^  je  me  hâterai 
de  la  désavouer.  »  Ce  que  nous  reprocherons  seulement  à  Tauteur,  ce 
sont  certains  jugements  sur  Montaigne,  Byron,  Heine,  Alfred  de 
Musset  et  autres  écrivains  dont  les  œuvres  ne  sont  pas  toutes  irrépro- 
chables. C'est  de  l'éclectisme.  Il  est  vrai  (circonstance  bien  atté- 
nuante!) que  ce  n'est  pas  un  éclectisme  de  principes,  mais  un 
éclectisme  purement  littéraire.  Firmin  Boissin. 


HISTOIRE. 

Actes  et  Paroles  de  Pie  HL  captif  au  Vatican,  publiés  par 
A.  RoDssEL,  rédacteur  de  rifmvcrs.  Paris,  V,  Palmé,  1874.  ln-8  de  492 
pages.  — Prix  :  5  fr. 

Ce  titre  dit  à  lui  seul,  et  sans  que  nous  devions  y  insister,  tout 
i'intérêt  du  recueil  que  M.  Roussel  offre  au  monde  catholique. 
La  grande  figure  du  souverain  Pontife  actuel^  appartient  dès  mainte- 
nant à  l'histoire  ;  et  la  collection  de  ses  discours  est  un  hommage 
rendu  à  la  vérité  et  au  droit  que  seul  il  représente  aujourd'hui 
d'une  manière  absolue  et  même  triomphante ,  en  môme  temps  qu'un 
document  d'une  inappréciable  valeur  pour  l'annaliste  futur  d'un  régne 
sans  égal.  Nous  n'avons  donc  que  des  remerciements  à  adresser  à 
M.  Roussel  pour  avoir  mis  entre  les  mains  de  tous  le  recueil 
de   ses    admirables   paroles.  —  Le  livre  s'ouvre    par  la    réponse 


\ 
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du  Saint-Père  à  la  lettre  de  Victor- Emmanuel  au  moment  de  l'entrée 
des  Piémontais  à  Rome  (septembre  1870)  :  il  comprend  outre  les 
discours  prononcés  par  le  Pape ,  ses  écrits,  lettres  ou  encycliques, 
jusqu'en  juillet  1873.  Une  table  chronologique  et  détaillée  permet  de 
retrouver  facilement  le  discours  auquel  la  mémoire  s'est  attachée 
soit  par  une  date,  soit  par  le  nom  des  personnages  ou  la  qualité  des 
députations  qui  en  ont  été  l'occasion,  soit  par  l'intérêt  qu'il  présentait 
en  lui-même  par  suite  des  paroles  pontificales  qu'il  tîontient.  Un  appen- 
dice spécial  présente  sous  le  titre,  le  Discours  du  Pape  contre  les  catholiques 
libérauxetles  Annales  religieuses  d'Orléans^  un  résumé  avec  pièces  à  l'ap- 
pui de  cet  épisode  curieux  de  Thistoire  religieuse  de  notre  temps,  puis 
un  autre  résumé  des  Pétitions  catholiques  et  des  incidents  et  discussions 
soulevées  à  ce  propos  tant  àFAssemblée  que  dans  la  Presse,  une  note 
sur  le  voyage  à  Rome  de  MM.  de  Corcelles  et  de  Mériode,  le  Bref  du 
Pape  à  Mgr  de  YersailleSf  et  l'adresse  des  quarante-six  députés  qui 
affirment  leur  soumission  au  Syllaôus, 

—  La  justice  et  l'impartialité  nous  font  un  devoir  d'ajouter  que 
V authenticité  du  recueil  de  M.  Roussel  a  été  l'objet  d'attaques  assez 
vives  de  la  part  du  R.  P.  de  Franciscis,  auteur  d'une  publication  ana- 
logue^ faite  à  Rome  (voir  le  Monde  des  6  et  7  février  dernier).  Le  P. 
de  Franciscis  prétend  donner  seul  le  texte  véritable  et  non  diminué 
des  discours  pontificaux  et  accuse  M.  Roussel  de  n'en  publier  que  des 
analyses  ou  des  sommaires,  et  cela  sans  l'autorisation  du  Souverain 
Pontife.A  l'appui  de  sa  thèse,  il  compare  son  texte  de  l'allocution  aux 
catholiques  français  sur  le  libéralisme  avec  celui  de  l'édition  Palmé. 
Les  différences  sont  à  la  vérité  sensibles  :  mais  dans  le  numéro  du 
Monde  du  14  février  suivant,  M.  Roussel  répond  que  son  édition  est 
faite  d'après  les  sténographies  communiquées  à  YOsservatore  romano 
par  les  sténographes  officiels  du  Concile,  et  accuse  le  P.  de  Franciscis 
d'avoir  ajrangé  les  discours  de  la  publication  romaine.  11  est  assez 
difficile  de  trancher  définitivement  la  question  de  savoir  qui  a  raison; 
la  chose  vaudrait  pourtant  la  peine  d'être  officiellement  éclaircie . 

F.  DB  ROQUEFEUIL. 


Bai^loi^raplile  du  diocèse  d*Aiiileiia,'  par  Tabbé  J.  Gorblet.  T.  II 
et  III.  Paris,  Dumoulin,  1870-73.  2  vol.  in-8  de  501  et  592  pages.  — 
Prix  :  io  fr. 

Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  à  l'article  consacré  au  premier 
volume  de  cet  ouvrage  (t.  III,  p.  279-81),  il  y  trouvera  indiqués  le 
plan  de  M.  Corblet  et  la  manière  dont  il  l'a  rempli.  Dans  la  distribu- 
tion de  ses  monographies,  l'auteur  a  suivi  l'ordre  chronologique,  le 
seul  naturel.  Le  premier  volume  embrassait  les  lettres  A  à  E,  le 
second  comprend  F  et  G,  et  le  troisième  renferme  depuis  H  jusqu'à  U; 
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le  quatrième  et  dernier  volume  terminera  l'alphabet.  Dans  le  premier 
volume  il  y  avait  lieu  de  signaler  les  notices  consacrées  à  saint  Angil- 
bert,  abbé  de  Saint- Riquier,  dont  il  conteste  par  d'invincibles  argu- 
ments le  mariage  avec  Berthe,  fille  de  Charlemagne  (p.  102-170),  et  à 
sainte  Colette,  dont  il  publie  une  vie  inédite,  par  Pierre  de  Vaux 
(1448),  son  dernier  confesseur  (p.  353-530).  Dans  le  second  volume 
deux  monographies  excitent  également  l'intérêt  :  celles  de  saint  Fir- 
min,  martyr  (p.  31-188)  et  de  saint  Geoffroy,,  évêque  d'Amiens 
(p.  373-445).  Avant  de  circonscrire  la  date  du  martyre  de  saint  Pirmin 
dans  la  première  moitié  du  deuxième  siècle,  Tauteur  a  «  consacré  huit 
mois  à  lire  les  principaux  ouvrages  qui,  depuis  le  dix- septième  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  se  sont  occupés  de  Hnlroduction  du  christianisme 
dans  les  Gaules  (p.  32)  ;  »  et,  dans  la  crainte  que  ses  conclusions  rela- 
tives au  premier  évêque  d'Amiens  ne  fussent  infirmées  par  ceux  qui 
admettent  en  principe  que  les  Gaules  n'ont  reçu  les  lumières  de  la  foi 
que  vers  le  milieu  du  troisième  siècle,  il  a  cru  devoir  traiter  préala- 
blement la  question  générale  de  la  rapide  propagation  de  l'Évangile 
et  de  son  introduction  dans  les  Gaules  aux  temps  apostoliques 
(p.  55-110);  M.  Ch.  Salmon  lui  a  fourni  une  réfutation  des  Origines 
chrétiennes  des  Gaules ^  par  M.  l'abbé  Richard  (p.  119-159). 

Cet  ouvrage,  dont  la  fin  ne  se  fera  sans  doute  pas  attendre,  appar- 
tient, nous  aimons  à  le  répéter,  à  la  saine  érudition.  Aucune  des 
sciences  qui  fournissent  des  contributions,  même  indirectes,  à  l'his- 
toire n'est  étrangère  à  l'auteur  :  sa  critique  pèse  impartialement  les 
raisons  qui  militent  en  faveur  des  opinions  qu'il  ne  partage  pas  et  ne 
se  prononce  jamais  sans  de  fortes  probabilités.  11  serait  à  souhaiter 
que  chacun  de  nos  anciens  diocèses  fût  doté  d'une  hagiographie 
conçue  sur  un  plan  aussi  ample  et  aussi  scientifique  que  celle  d'A- 
miens. C.  U.  J.  Chevalier. 


Archive»  de  la  Bastille.  Documents  inédits,  recueillis  et  publiés  par 
Frakçois  Ravaisson,  conservateur-adjoint  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
Régne  de  Louis  XIV  {{^19  à  1681).  Paris,  A.  Durand  et  Pedone-Lauriel, 
1873.  Gr.  in-8  de  508  p.  -  Prix  :  0  fr. 

C'est  encore  à  l'affaire  des  poisons  que  se  rapportent  tous  les  docu- 
ments réunis  dans  le  sixième  volume  des  Archives  de  la  BastillcLo,  Voisin 
estrhorrible  héroïne  de  ce  drame  :  autour  d'elle  se  rangent  d'ignobles 
créatures  appelées  la  Bergerot,  la  Boulard,  la  Boutier,  la  Pilastre»  la 
Lepére,  la  ^rianon,  etc.  Parmi  les  criminels,  signalons  outre  Lesage, 
dont  il  a  été  déjà  question  dans  un  précédent  article  (t.  X,  p.  29), 
Cotton,  Dubousquet,  Guibourg,  Lemeignan,  Mariette,  etc.  On  a  là 
tous  les  détails,  jusqu'aux  plus  tristes,  jusqu'aux  plus  dégoûtants,  sur 
les  honteux  exploits  de  cette  bande  infernale.  Il  faut  s'armer  d'un  vé- 
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ritable  courage  pour  aller  jusqu'au  bout  de  Timmonde  dossier.  Ce  qui, 
dans  toutes  ces  turpitudes,  fait  le  plus  mal  au  cœur,  c'est  de  voir  que 
des  hommes  et  des  femmes  du  grand  monde,  et  des  prêtres  eux-mêmes 
s'y  trouvent  mêlés.  Une  des  personnes  qu'atteignent  le  plus  gravement 
les  déclarations  recueillies  avec  tant  de  patience  par  M.  Ravaisson, 
c'est  la  marquise  de  Montespan.  La  ÛUe  du  duc  de  Mortemart  ne 
recule  ni  devant  la  plus  grossière  indécence,  ni  devant  le  plus  infâme 
sacrilège,  et,  prenant  part  à  deux  ou  trois  tentatives  d'empoisonne- 
ment, elle  justifie  le  terrible  mot  du  vieux  Caton  :  Adultéra,  ergo 
venifica,  A  des  degrés  divers  sont  compromis,  par  les  révélations  des 
coupables  la  marquise  d'Alluye,  la  comtesse  d'Argenton,  la  duchesse 
de  Bouillon,  le  comte  de  Cessac,  le  marquis  de  Comminges  de  Vervins, 
le  vicomte  de  Gousserans,  le  marquis  de  Feuquières,  le  comte  de  Ga- 
silly,  la  présidente  Leféron,  le  duc  de  Luxembourg,  la  vicomtesse  de 
Polignac^  la  marquise  du  Roure,  le  chevalier  de  Saint-Renant,  la 
comtesse  de  Soissons,  le  marquis  de  Valençay,  etc.  Hâtons-nous  d'a- 
jouter que  chez  quelques-uns  il  y  eut  plus  de  curiosité  et  d'imprudence 
que  de  réelle  perversité.  Disons  aussi  que  bon  nombre  des  plus  scan- 
daleuses assertions^  produites  dans  les  interrogatoires,  doivent  être 
calomnieuses.  N'oublions  pas  que  l'indignité  des  accusateurs  frappe 
de  suspicion  toutes  leurs  paroles.  Aussi  l'historien,  quand  il  voudra 
se  servir  du  recueil  de  M.  Ravaisson,  sera-t-il  obligé  de  discuter  tous 
les  témoignages,  de  les  comparer  avec  les  témoignages  déjà  connus, 
de  leur  faire  subir,  en  un  mot,  le  plus  minutieux  contrôle.  Jusqu'à  ce 
que  ces  documents  d'impure  origine  aient  été  acceptés  par  une  sévère 
critique,  ne  leur  attribuons  qu'une  autorité  relative,  conditionnelle, 
et  surtout  quand  ils  tendent  è  Incriminer  un  homme  tel  que  Racine 
(p.  51-53).  Qui  donc  oserait,  sur  la  foi  de  la  Voisin,  regarder  l'auteur 
à'Athalie  comme  un  voleur,  comme  un  empoisonneur?  Est-ce  que 
toute  la  vie  si  bien  connue  du  grand  poëte  ne  proteste  pas  contre  ces 
abominables  mensonges?  A  ce  sujet,  j'adresserai  à  M.  Ravaisson  un 
reproche  ;  Comment  a-t-il  pu  écrire  contre  Racine  l'injuste  note  des 
pages  51  et  52?  L'ami  de  Boileau,  l'homme  honoré  de  l'estime  de  ce 
roi  qui  se  montre  à  nous  si  droit  et  si  honnête  dans  ce  même  volume 
(p.  67,  96, 137, 139),  n'a  jamais  mérité  que  l'on  parlât  de  lui  en  termes 
aussi  durs,  aussi  injurieux.  T.  db  L. 

I^es  Xradltlons  nationales,  par  André  Bibbbs.  Paris^  Douniol,  1873. 
€r.  in-8  de  vm-339  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Ce  livre  est  écrit  avec  enthousiasme  :  dans  nos  jours  de  scepticisme 
et  de  découragement  ce  n'est  pas  nous  qui  en  ferons  le  sujet  d'un 
reproche.  On  y  reconnaît  un  esprit  généreux,  instruit,  avide  de  ser- 
vir son  Dieu  et  sa  patrie.  C'est  une  étude  d'histoire  suivie  par  un 
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catholique  et  un  Français  qui  après  avoir  vu  le  catholicisme  debout  au 
berceau  de  la  monarchie  et  notre  nationalité  naître  de  la  haine  du  Ger. 
main,  constate  avec  douleur  que  notre  décadence  a  pour  cause  Tabùidon 
des  principes  fondamentaux  de  notre  nationalité.  Le  sens  historique 
se  montre  en  plus  d'une  page  ingénieuse,  mais  Tidée  politique  domine 
évidemment  ce  travail.  La  politique  y  côtoie  Thistoire  et  prend  davan* 
tage  le  pas  sur  celle-ci  à  mesure  qu*on  se  -rapproche  de  notre  temps. 
L'auteur  constate  sans  cesse  que  1789  ne  fut  pas  un  point  de  départ^ 
mais  un  terme  et  une  chute  ;  que  les  constituants  de  1789  ne  consti- 
tuèrent absolument  rien  et  que  l'histoire  de  la  Révolution  n'est  que  la 
suite  des  déviations  chaque  jour  plus  funestes  et  plus  avilissantes 
que  les  passions  d'une  ville  font  subir  au  grand  essor  national  de  1789. 
La  conclusion  du  livre  se  dégage  des  prémisses  longtemps  posées  : 
comme  le  catholicisme  et  le  royalisme  sont  les  deux  grandes  idées 
sous  l'empire  desquels  nous  avons  vécu  pendant  des  siècles,  il  faut  pour 
se  sauver  revenir  au  catholicisme  et  il  faut  rétablir  la  monarchie. 

H.  DE  L'É. 


Nouveaux  mélangpeA  d'arcbéologle,  d*litatolre  et  de  litté- 
rature sur  le  moyen  A^e,  collection  publiée  par  le  P.  Gh.  Cahier. 
Curiosités  mystérieuses.  Firmin  Didot,  1874.  In-4de  332  p.,  avec  i55  grav, 
sur  bois  et  13  pi.  —  Prix  :  40  fr. 

Ce  beau  volume  est  la  suite  de  la  série  d'études  commencées  en  1848, 
alors  que  l'auteur  avait  pour  collaborateur  le  P.  Arthur  Martin,  dont 
le  souvenir  est  encore  présent  à  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent de  l'archéologie  du  moyen  âge.  Dans  cette  œuvre,  le  P.  Cahier 
apportait  les  trésors  de  son  érudition,  et  le  P.  Martin  un  talent  d'ar- 
tiste qu'il  allait  exercer  dans  toutes  les  localités,  cités  ou  villages,  où 
il  y  avait  quelque  chose  de  curieux  à  dessiner.  Aujourd'hui  le  P.  Cahier 
est  seul,  mais  son  collaborateur  avait  réuni  tant  de  matériaux  que^  par 
le  fait,  les  cent  soixante-huit  illustrations  des  Nouveaux  mélanges  peu- 
vent faire  croire  qu'il  vit  encore. 

Le  P.  Cahier,  dans  son  Avant-propos  ^  a  résumé,  en  la  jugeant  avec 
sagacité,  la  carrière  artistique  et  scientifique  de  son  respectable  et  re- 
gretté collaborateur  :  ses  relations  intimes  lui  ont  permis  de  faire  con- 
naître sous  son  vrai  jour  le  caractère  du  savant  jésuite  :  hâtons-noua 
d'ajouter  que  l'amitié  n'a  pas  rendu  le  P.  Cahier  partial  :  il  voit  et  fait 
connaître  les  vertus,  le  talent  et  les  défauts  du  P.  Martin.  Celui-ci, 
comme  il  le  dit  lui-même  (p.  20),  k  avec  son  entente  exceptionnelle  des 
«  formes,  ne  laissait  pas  que  d'être  artiste  dans  toute  la  force  du  mot  : 
c'est-à-dire  un  peu  prime-sautier.  Aussi^  quand  il  avait  saisi  l'aspect 
général  d'un  sujet,  surtout  Jdans  l'ornementation,  il  lui  arrivait  çà  et 
là  de  faire  bon  marché  du  dessin.  »    Le  P.  Martin  se  fiait  à  sa  grande 
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mémoire  pour  mettre  au  net  les  croquis  qu'il  prenait;  aussi  manque* 
t-il  parfois  de  cette  exactitude  mathématique  qui  est  indispensable  aux. 
dessins  archéologiques.  Personnellement  nous  avons  pu  constater  que 
les  dessins  donnés  par  lui  d'une  crosse  et  d'une  aiguière  du  trésor  de 
Saint-Maurice  d'Agaune  rendaient  très-imparfaitement  les  originaux. 

Le  P.  Cahier,  au  contraire,  travaille  avec  une  exactitude  méticu- 
leuse. Nourri  de  la  lecture  des  Pères  deTÉglise,  particulièrement  des 
œuvres  de  saint  Augustin  et  de  saint  Jérôme,  il  voit  et  pense  comme 
voyaient  et  pensaient  les  artistes  du  moyen  âge  et  les  populations  qui 
contemplaient  les  sculptures  et  les  peintures  de  ceux-ci.  C'est  ainsi 
qu'il  parvient  à  expliquer  un  grand  nombre  de  sujets  qui,  au  premier 
abord,  étonnent  ceux  qui  ne  connaissent  que  peu  ou  point  renseigne- 
ment ecclésiastique.  Le  P.  Cahier  fait  de  la  véritable  symbolique.  C'est 
avec  un  commentaire  précieux  que  le  lecteur  voit  passer  successive  • 
ment  sous  ses  yeux  les  peintures  d'un  manuscrit  du  Ntedermunster  de 
Ratisbonne  ;  des  miniatures  curieuses  au  point  de  vue  des  costumes  re< 
présentant  des  empereurs  d'Occident  ;  le  bouclier  d'Almondrajelo;  des 
chaussures  d'apparat  ;  un  reliquaire  de  Tongres;  l'interprétation  de 
plusiei^rs  sculptures  symboliques  relevées  dans  des  églises  de  France, 
de  Suisse,  d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Ce  chapitre  considérable  est 
précédé  d'une  traduction  française  d'un  texte  arménien  du  Philologue 
jadis  publié  dans  le  texte  original  par  le  Spicilegium  Solesmense.  Ce 
n'est  autre  chose  que  la  forme  la  plus  ancienne  du  Bestiaire,  auquel 
le  P.  Cahier  attribue  judicieusement  une  grande  valeur  comme  base 
d'interprétation  symbolique,  et  qu'il  défend  avec  logique  et  verve 
contre  le  Spicilegium. 

L'auteur  traite  toutes  les  questions  qui  viennent  d'être  énumérées 
rapidement,  avec  une  science  et  une  érudition  qui  n'empêchent  pas 
une  malice  gauloise  :  cette  fine  malice  à  certaines  pages  peut  étonner 
les  lecteurs  ;  en  effet,  qu'il  s'agisse  de  laïques  ou  de  membres  du 
clergé  ;  d'académiciens  ou  de  littérateurs  ;  de  Français  ou  d'étrangers, 
le  savant  jésuite  dit  vertement  sa  façon  de  penser,  sans  réticence  ; 
souvent  avec  quelque  peu  d'ironie  piquante  qui  laisse  deviner  que  sur 
son  terrain,à  moins  de  combattre  à  armes  égales,ce  qui  n'est  pas  donné 
à  tout  le  monde,  la  contradiction  est  dangereuse  et  la  discussion  diffi- 
cile. •         '  A.  DE  Barthélémy. 


l«e  duc  de  Aalnt-i^linon,  son  cabinet  et  l'historique  de  ses  rrianuscrits^ 
d'après  des  documents  authentiques  et  entièrement  inédits,  par  Armand 
Baschet,  Paris,  E.  Pion,  1874.  In-8  cav.  de  XLvin.520  —  Prix  :  8  fr. 

Il  est  peu  d'historiens  qui  aient  eu  un  succès  posthume  semblable  à 
celui  de  Saint-Simon.  Cent  ans  après  sa  mort,  les  plus  grands  esprits 
se  sont  engoués  de  son  œuvre  et  il  a  profité  sans  intrigue  de  l'admira- 
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tion  désintéressée  des  Villemain,des  Sainte-Beuve,  des  Montalembert. 
Les  éditions  de  ses  fameux  Mémoires  se  succèdent  presque  sans  inter- 
ruption :  la  dernière^  —  la  meilleure  sans  doute,  —  est  encore  au- 
jourd'hui en  cours  de  publication;  et  un  érudit,  connu  pour  ses  recher- 
ches heureuses,  vient  de  consacrer  tout  un  gros  volume  à  «  l'histori- 
que de  ses  manuscrits.  »  Aussi  bien,  la  destinée  de  ses  papiers  n'a 
rien  de  commun  ;  elle  avait  de  quoi  fournir  matière  à  d'intéressantes 
révélations.  M.  Armand  Baschet  a  exploité  jusqu'au  bout  cette  niine 
nouvelle,  abusant  peut-être  quelquefois  du  détail,  mais  éclairant  sur 
sa  route  bien  des  points  obscurs,  et  touchant,  à  propos  de  Saint-Simon, 
à  mille  sujets  piquants  et  fort  peu  connus. 

Le  résumé  de  cette  vaste  enquête,  faite  sur  documents  judiciaires 
autant  qu'historiques  et  littéraires,  pourrait  tenir  en  quelques  lignes. 
Le  duc  de  Saint-Simon  mourut  à  Paris  le  2  mars  1755.  Il  avait  pour 
héritiers  naturels,  sans  parler  de  ses  nombreux  créanciers,  une  fille,  la 
princesse  de  Chimay,  et  une  petite-fille,  la  comtesse  de  Valentinois  ;  de 
-  plus,  par  un  testament  en  date  du  26  juin  1754,  il  laissait  quelques 
souvenirs  à  sa  cousine  la  maréchale  de  Montmorency,  il  instituait 
comme  légataire  de  tous  ses  papiers  le  frère  de  cette  dernière,  Tabbé 
de  Saint-Simon,  évêque  de  Metz.  Les  inventaires,  expertises,  etc., 
menés  parles  gens  de  loi  du  temps  avec  les  lei^teurs  dispendieuses  que 
l'on  sait, —  procédures  embrouillées  dont  M.  Baschet  a  retrouvé  toutes 
les  pièces  authentiques,  —  durèrent  si  longtemps,  que  l'évêque  de  Metz 
mourut  en  février  1760  sans  avoir  pu  entrer  en  possession  des  pré- 
cieux manuscrits  qui  lui  avaient  été  légués.  Quelques  mois  après,  dans 
cette  même  année  1760,  intervint  un  ordre  royal,  rendu  par  Tin-- 
termédiaire  du  duc  de  Choiseul,  ordre  par  lequel  tous  les  papiers  du 
feu  duc  de  saint  Simon  devaient  être  transportés  au  dépôt  des  affaires 
étrangères  conmie  «  concernant  le  service  du  roi  et  de  l'État,  d  Depuis 
cette  époque,  les  papiers  du  duc  ont  suivi  la  fortune  même  des  archives 
impénétrables  du  ministère  des  affaires  étrangères,  mais  avec  des 
vicissitudes  que  M.  Armand  Baschet  a  racontées  d'une  façon  fort  com- 
plète. Il  établit  d'abord  que  c'est,  sans  aucun  doute,  à  la  requête  de  la 
famille,  et  non  par  raison  d'État,  que  Choiseul  s'est  emparé  arbitraire- 
ment des  manuscrits  du  duc.  En  effet,  on  ne  tarda  pas  à  les  communi- 
quer à  quelques  initiés,  sans  autre  mystère  ;  et  l'abbé  de  Voisenon, 
Duclos^  Marmontel  purent  successivement  en  faire  de  volumineux 
extraits.  Soulavie  et  Lemontey  les  publièrent  à  leur  manière.  Maia  la 
première  édition  sérieuse  ne  put  avoir  lieu  qu'en  1829,  lorsque  le  roi 
Louis  XVIIl  eut  fait  restituer,  par  un  acte  d'autorité  tout  contraire  à 
celui  de  Louis  XV,  le  manuscrit  authentique  de  Mémoires^  à  M.  le 
général  marquis  de  Saint-Simon,  petit-cousin  du  grand  duc  et 
pair. 
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Cependant  le  dépôt  des  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères 
se  garda  bien  d'exécuter  entièrement  les  ordres  du  roi  ;  il  ne  remit  au 
marquis  de  Saint-Simon  que  le  manuscrit  des  Mémoires^  et  conserva 
précieusement  tous  les  autres  «papiers»  du  duc,  confisqués  en  1760. 
Ces  papiers  inédits  sont  encore  aujourd'hui  au  dépôt.  Quels  sont-ils? 
M.  Baschet,  par  une  suite  ingénieuse  de  rapprochements  et  de  conjec- 
tures, en  établit  à  peu  près  la  nomenclature.  Il  résulte  de  son  investi- 
gation que  bienties  trésors  dus  à  la  plume  de  Saint-Simon  se  trouvent 
enfouis  dans  ces  archives  trop  bien  gardées.  C'est  d'abord  la  corres- 
pondance du  duc,  et  particulièrement  ses  lettres  au  duc  d'Orléans  et 
celles  échangées  avec  la  duchesse  de  Saint-Simon.  Dans  la  Correspon- 
dance^ plus  encore  que  dans  les  Mémoires^  on  retrouverait  «  l'homme 
avec  ses  sentiments  primesautiers,  ses  jugements  soudains,  ses  actions 
plus  ou  moins  concertées,  et  tout  ce  détail  des  pensées,  des  desseins, 
des  projets,  qui  agitent  au  jour  le  jour  l'esprit  et  Tâme  d'un  politique 
se  croyant  et  voulant  être  un  réformateur...  Il  peut  se  faire  que  dans 
ses  Lettres  nous  rencontrions  un  autre  Saint-Simon  que  celui  des  Mé- 
moires^ non  moins  étonnant,  non  moins  unique,  non  moins  plein  de 
choses  inattendues.  »  Il  y  aurait  aussi  les  projets  de  gouvernement, 
les  fragments  historiques,  les  mémoires  rédigés  pour  le  dauphin  ou  pour 
le  duc  d'Orléans,  pour  le  roi  lui-même,  enfin  les  papiers  de  l'ambas- 
sade d'Espagne  en  1721. 

Telles  sont,  en  quelque  sorte^  les  conclusions  du  long  travail  de 
M.  ArmandBaschet.  Il  a  du  reste  rendu  un  véritable  service  à  la  science 
historique  en  poursuivant  de  ses  pressantes  objurgations  le  ministère 
des  affaires  étrangères  et  ses  incroyables  mystères,  v  Les  archives  de 
nos  affaires  étrangères,  disait,  en  1825,  M.  Villemain,  ne  garderont 
pas  toujours  leurs  trésors.  La  censure  n'est  jamais  bonne  et  surtout 
bien  inutile  envers  la  passé*  A  la  distance  d'un  demi-siècle  et  d'une 
révolution  sociale,  les  indiscrétions  et  les  médisances  n'ont  aucun 
danger,  et  elles  renferment  souvent  une  portion  de  vérité  qui  n'est 
plus  que  de  l'instruction  sans  scandale.  »  Cinquante  années  se  sont  écou- 
lées depuis,  sans  parler  de  trois  ou  quatre  révolutions  ;  et  la  question 
n'est  pas  plus  avancée.  Espérons  que  le  récent  rapport  de  M.  le  duc 
Decazes  portera  quelques  fruits  meilleurs.  En  tout  cas,  la  Préface  de 
M.  Baschet  est  une  des  pièc^  de  conviction  du  procès,  et  elle  mérite 
de  ne  point  passer  inaperçue.  Ajoutons,  en  terminant,  que  l'auteur  et 
l'éditeur  ont  rivalisé  de  luxe  et  de  soins  typographiques  pour  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage,  tout  entier  consacré  aux  manuscrits  du  duc  de 
Saint-Simon,  et  qu'une  jolie  gravure  de  l'ancienne  demeure  féodale 
de  l'auteur  des  Mémoires^  du  château  de  la  Ferté-Yidame,  a  été  placée 
fort  heureusement  en  tête  du  présent  volume. 

GUSTAVB  BAGUBNAULT   PB  PUCHBSSB. 
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Lie»  droit»  de»  ouvriers,  étude  sur  l'ordre  dans  Vindustnef  par 
Ch.  Labodlaye,  Paris,  librairie  du  Dictionnaire  des  Arts  et  Manufactures, 
1873.  ln-8  de  117  p.  —  Prix  :  2  fr. 

.  «  Quelque  désir  que  nous  ayons,  dit  l'auteur^  de  ne  pas  être  traité  de  réac- 
tionnaire, et  nous  croyant  un  ami  sincère  de  la  vraie  liberté  et  du  vrai  progrès, 
nous  sommes  forcés  de  conclure  par  un  blâme  énergique  de  tout  ce  qui  con- 
duit au  nivellement  et  axt  désordre,  par  raiiirmation  de  la  nécessité  du  res- 
pect de  toutes  les  vraies  supériorités,  la  reconnaissance  de  la  hiérarchie  et 
de  Tordre,  conditions  essentielles  de  la  civilisation  comme  de  la  prospérité 
d'une  nation.  »  Plein  de  ces  sages  idées,  M.  Laboulaye  parle  successive- 
ment dans  cet  ouvrage  des  ouvriers  en  général,  de  leur  salaire  et  des  pro- 
fits des  patrons.  Puis  vient  sous  sa  plume  la  question  des  coalitions  et  de 
rinternatioîiale,  qu'il  définit,  avec  nos  législateurs,  o  des  entreprises  de  guerre 
civile.  •  Les  remèdes  préconisés,  leurs  avantages  et  leurs  défauts  forment  la 
matière  des  chapitres  suivants  où,  après  avoir  examiné  les  tentatives  faites 


en  créant  dans  les  mœurs  le»*  bases  d'une  véritable  hiérarchie  sociale,  qui 
remplacerait  celle  que  les  révolutions  ont  détruite,  au  lieu  de  la  réformer. 

G.  S. 


A^nnualre    de  l'économie  politique  et  de  statistique  pour 

1873,  par  Maurice   Block.  Paris,     Guillaumin.   1873.  Gr.  in-18  de 
375  p.  —Prix  ;  o  fr. 

L'intéressante  publication  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  diverses  reprises,  a 
repris  maintenant  sa  périodicité  régulière.  Les  documents  réunis  et  publiés 
ici  ne  le  cèdent  ni  en  importance  ni  en  intérêt  à  ceux  renfermés  dans  les 
volumes  précédents.  Leur  classement  est  analogue  :  documents  sur  la  France 
entière  dans  une  première  partie;  sur  la  ville  de  Paris,  dans  la  seconde  ;  sur 
l'Algérie,  dans  la  troisième  ;  sur  les  pays  étrangers,  dans  la  cinquième;  sous 
le  titre  de  «  Variétés  ».  M.  Maurice  Block  fait  un  résumé  des  divers  documents 
qu'il  a  réunis  et  jette  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  la  situation  économique 
dans  l'année  qui  s*est  écoulée.  Le  volume  se  termine  par  le  compte  rendu 
des  séances  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  et  par  une  liste 
bibliographique  des  publications  économiques  parues  en  1872. 


Vie  de  «lésus-Cbrlst  racontée  à   la  je*inesse,  par  M"«  Zoé  de  là  Pon- 

NERATE,  avec  une  préface  par  M.  Poujodlat.  Paris,  Courtois;  Limoges,  Eugène 
Ardant,  s.  d.  (1874).  Grand  in.8  de  viii-236  p.  —  Prix  :  1  fr,  50. 

Cette  nouvelle  Vie  de  Jésus- Christ  racontée  à  la  jeunesse,  est  tout  entière 
tirée  des  récit?  de  l'Evangile  complétés  par  la  tradition.  Le  plus  souvent, 
l'auteur  laisse  la  parole  aux  évangèlistes  qui,*  dans  l'admirable  simplicité  de 
leur  style  et  nonobstant  la  hauteur  de  leur  enseignement,  arrivent  parfaite- 
ment au  cœur  et  à  l'intelligence  des  enfants.  Mlle  de  La  Ponneraye  sait  ce 
que  c'est  qu'écrire  pour  la  jeunesse.  Son  style  est  simple  et  clair;  elle 
laisse  parler  les  faits,  plutôt  que  de  s'étendre  en  des  considérations  dont 
les  jeunes  lecteurs  se  lassent  facilement  ;  elle  les  présente  dans  leur 
enchaînement  naturel,  commençant  jiar  les  promesses  dam  rédempteur  pour 
finir  avec  les  apôtres.  C'est  un  livre  de  bonne  lecture  qui,  en  même  temps, 
pourra  servir  utilement  aux   distributions  de  prix.  R.  de  St-M. 
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I^e»  BflfiiBionB  catholique»  fV^ançalses,  par  l'abbé  E.  J.  Durand, 
ancien  missionnaire.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1874.  In-12  de  xx-544  p.  — 
Prix  :  4  fr. 

En  un  temps  où  les  tristesses  abondent,  voici  un  livre  bien  fait  pour  consoler  : 
Gesta  Dei  pei'  Francos,  pourrait -on  l'intituler.  C'est,  en  effet,  le  tableau  com- 
plet, quoique  bien  succinct,  de  ce  que  font  les  Français,  à  travere  le  monde, 
pour  étenare  le  domaine  delà  vraie  foi.  C'est  un  véritable  traité  de  géographie 
qui  nous  décrit  four  à  tour  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  signalant  les 
œuvres  et  les  établissements  catholiques  fondés  et  soutenus  par  nos  prêtres, 
nos  religieux,  nos  sœurs  de  tous  les  ordres.  Tableau  déchirant  et  fortifiant 
tout  ensemble,  mais  bien  fait,  en  tout  ca-,  pour  élever  les  cœurs  et  nous  faire 
bénir  cette  admiratîTe  fécondité  du  catliolicisme.  Le  sang  qui  coule  des  plaies 
de  nos  missionnaires  fait  germer  les  marlyrs  et  les  vierges,  et  des  cendres  à 
peine  refroidies  des  confesseurs  de  la  foi,  sortent  incessamment  des  généra- 
tions d'apôtres.  Nous  ne  pouvons  tous  aspirer  à  la  haute  mission  de  propage  r 
l'Evangile  parmi  tou^î  les  infidèles  ;  mais  nous  pouvons  tous,  par  nos  aumônes  ; 
assister  ces  admirables  témoins  de  Jésus-Cbrist,  et  ceux  mêmes  qui  sont  trop 
pauvres  pour  leur  envoyer  un  obole,  peuvent  les  assister  de  leurs  prières. 
Chacun  peut  ainsi  participer  à  leurs  mérites,  et  peut-être  un  jour  'à  leur 
gloire.  Ch.  de  F. 

Lie  R.  P.  Ifliaac  «log^e»,  9.  «I«,  Premier  Apôtre  des  Iroquois,  par 
le  R'.  P.  Martin,  de  la  même  Compagnie,  Paris,  Albanel,  1873.  In-12 
de  11-352  p.  avec  six  gravures.  —  Prix.  3  fr. 

Isaac  Jogues,  né  à  Orléans  eu  1607,  entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  à 
rage  de  17  ans,  et  sollicita,  dès  qu'il  eut  été  ordonné  prêtre,  la  faveur  c^e 
se  dévouer  à  l'œuvre  difficile  des  missions  du  Canada  (avril  1633).  Ses  pre- 
miers rapports  avec  les  Iroquoi<;,  dont  il  allait  devenir  TApôlre,  ne  remon- 
tent pourtant  qu'au  mois  d  octobre  1641.  Ces  sauvages  traitèrent  dès  l'abord 
rhomme  de  Dieu  et  ses  compagnons  avec  la  dernière  inhumanité.  A  peine 
délivré  do  leurs  mains  psu:  ridtermédiairo  des  Hollandais^  le  P.  Jogues  n'en 
saisit  [)as  moins  avec  empressement,  quelques  semaines  après,  une  occasion 
qui  lui  était  offerte  pour  revenir  au  milieu  de  ces  peuplades  inhospita- 
lières. Il  commença  même  alors  à  leur  prêcher  les  vérités  de  la  foi  (févr. 
ou  mars  1642).  Par  là  il  s'attira  de  nouveau  les  traitements  les  plus  cruels. 
Arraché  une  seconde  fois  à  la  mort  par  les  Hollandais  (nov.  1643) ,  qui  le 
ramenèrent  en  Europe,  il  débarqua  sur  les  côtes  de  Bretagne  (Noël  1643); 
mais  au  bout  de  quelques  mois,  le  zélé  missionnaire,  dominé  par  le  désir  de 
travailler  à  la  gloire  de  Dieu,  reprit  la  route  du  Canada,  et  accepta  une  nou- 
velle mission  dans  ua  territoire  soumis  à  la  France  et  occupé  par  les  Iroquois. 
Reçu  par  ces  sauvages  avec  des  marques  d'une  amitié  feinte,  il  fut  assassiné 
traîtreusement  (18  oct.  1646).  Le  P.  Martin  a  su  mettre  en  relief  les  vertus 
et  la  vie  héroicpie  de  ce  martyr,  son  récit  est  attachant;  les  sources  aux- 
quelles il  a  puisé  sont  sûres  :  il  a  consulté  un  grand  nombre  de  documents 
inédits  et  imprimés  qui  lui   ont  fourni  des  renseignements   précieux  au 

8 oint  de  vue  de  l'histoire  des  établissements  français  dans  le  Canada.  — 
n.  ne  pouvait  moins  attendre  de  Tauteur  qui  porte  un  nom  qui  oblige; 
il  est  le  frère  du  savant  P.  Arth.  Martin  dont  les  magnifiques  travaux  ar- 
chéologiques ont  acquit  une  si  grande  notoriété.  Dom  Fr.  P. 


Vie  et  urertuB  du  pieux,  et  vénéré  Mlcbel  Ouérln«  curé  de 
Pontmaln,  par  un  missionnaire  apostolique.  Paris,  J.  Philbert,  1873. 
ln-12  de  240  pages.  —  Prix  :  2  fr. 

Le  vénérable  curé  de  Pont-Main,  qui  mérite  d'être  comparé  sous  plus  d'un 
rapport  au  saint  curé  d'Ars,  conune  le  fait  s  >n  pieux  biographe,  s  est  éteint 
(mai  1872)  pea  de  temps  après  l'apparition  qui  est  venue  fllustrer  sa  paroisse 
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et  comme  couronner  sa  carrière  sacerdotale.  Michel  Guérin  était  né  en  1801. 
Ordonné  prêtre  en  1829,  il  fut  presque  aussitôt  chargé  de  desservir  la  paroisse 
de  Pontmain,  dont  il  devint  curé  peu  de  temps  après.  Il  déploya  dans  l'exer- 
cice de  son  ministère  un  zèle  admirable,  dont  les  pieuses  industries  nous  sont 
révélées  et  dont  les  résultats  fiu-ent  des  plus  consolants.  Sa  vertu,  comme 
celle  de  tous  les  saints,  fut  mise  à  l'épreuve  :  il  fut  en  butte  à  la  jalousie  et 
aux  calomnies  de  ses  confrères  et  de  fidèles  qui  n'auraient  dû  que  l'admirer 
et  l'imiter.  Il  eut  à  côté  de  cela  beaucoup  de  consolations  :  outre  le  succès 
qui  vint  couronner  ses  efforts,  il  faut  citer  le  concours  qu'il  reçut  d'une  sainle 
femme,  mndame  Morin,  aux  prières  de  laquelle  on  est  tenté  dans  le  pays 
d'attribuer  l'apparition.  Ce'fut  là  la  plus  douce  consolation  et  le  plus  grand 
événement  de  la  vie  de  Michel  Guérin  :  aussi  estril  raconté  et  expliqué  dans 
tous  ses  détails.  Cette  vie,  qui  peut  être  proposée  comme  modèle  à  tous  les 
chrétiens,  eût  trouvé  accès  auprès  d'un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  si  elle 
eût  été  allégée  de  beaucoup  d'excellentes  réflexions  trop  longuement  déve- 
loppées. R.  DE  St-M. 

I^Exll  de  Sa  Or.  Mgr  Mermlllod,  vfloalre  apostolique  de 
Genève.  Paris,  Douniol,  1874.  In-8  de  134  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Cette  petite  brochure  contient  le  récit  des  quelques  jours  qui  ont  précédé 
l'arrestation  et  l'expulsion  de  Mgr  Mermillod  et  des  manifestations  catholi- 
ques dont  il  a  été  l'objet  à  Femex  et  à  Saint- Jullien.  On  y  trouvera  égale- 
ment des  extraits  des  principaux  organes  de  la  presse  suisse  et  étrangère 
sur  une  violation  des  traités  aussi  flagrante  que  brutale.  Il  n'y  h  donc  là  rien 
de  nouveau  et  d'inédit  ;  néanmoins  c'est  une  bonne  pensée  d'avoir  réunis 
tous  ces  souvenirs  et  docimients.  L'auteur  a  joint  à  sa  narration  le  texte  des 
négociations  entre  le  Saint-Siège  et  le  conseil  fédéral  sur  la  question  dio- 
césaine à  Genève,  la  protestation  du  Saint-Siège  contre  l'exil  de  Mgr  Mer- 
millod et  le  texte  des  nouvelles  négociations  intervenues  à  ce  sujet  entre 
Rome  et  le  gouvernement  fédéral.  Nous  aurions  désiré  trouver  ici,  comme 
complément  naturel,  le  remarquable  appel  adressé  aux  puissances  signataires 
des  traités  de  Vienne  par  M .  l'abbé  Defourny,  qui  se  plaçant  au  point  de  vue 

Sûrement  diplomatique,  a  prouvé  si  péremptoirement  la  violation  complète 
e  ces  traités  par  les  radicaux  Genevois.  F.  R. 


Eie«   Krreurs  de  Gros  Jean»  par  Ch.  Froment  de  T.  Paris,  Tolra, 
1873.  In-18  de  103  p.  —  Prix  :  40  c. 

Les  Erreurs  de  Gros  Jean  sont  fort  répandues  dans  le  monde.  Ne  devons-nous 
croire  que  ce  que  nous  voyons  î  Existe-t-il  un  créateur  î  Avons-nous  des 
devoirs  à  remplir  ?  Avons-nous  une  âme  ?  La  mort  est-elle  la  fin  de  tout  ? 
Sommes-nous  responsables  de  nos  actes  ?  Tout  ce  que  Dieu  a  fait  dans  la 
création,  n'est-il  pas  pour  le  mieux  î  M.  Ch.  Froment  les  réfute  péremptoire- 
ment, sous  la  forme  de  dialogues  ou  la  plume  n'estpas  toujours  assez  habile- 
ment maniée.  En  outre,  Tauteur  parait  oublier  parmis  à  quelle  classe  de  lec- 
teurs il  doit  s'adresser,  car  il  se  laisse  souvent  aller  à  des  considérations 
métaphysiques  et  scientifiques  qui  n'ont  rien  de  populaire.         R.  de  St-M. 


Al   quoi   sert  le  Pape  ?    par  Mgr  Gâumb.  3«  édition.  Paris,  Gaume, 
1873.  Iu-18  de  34  p.  —  Prix  :  20  c. 

Ecrite  avec  beaucoup  de  vivacité,  cette  brochure  est  moins  faite  pour  rame- 
ner les  incroyants  que  pour  raffermir  les  catholiques  ébranlés  par  toutes  les 
calomnies  qu'ils  entendent  répéter  chaque  jour.  Mgr  Gaume  montre  que  le 
Pape  est  la  colonne  de  l'Eglise,  le  défenseur  de  la  civilisation,  de  la  liberté, 
de  la  dignité  humaine^  que  l'on  n'attaque  sa  royauté  qu'à  cause  de  son  pon- 
tificat, et  que  si  le  Pape  est  si  méconnu,  c'est  qu'il  est  mal  connu. 

R.  DK  St-M. 
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Monarchie  ou  République.  Onziàne  chapUre  des  veillées  du  village 
et  de  VatelieTy  causeries  entre  ouvriers,  patrons,  bourgeois  et  paysanSj  par 
H.  TouRNADRE  DE  NoAiLLAT.  Paiis,  Bléfiot  ;  RioiD^  Pidem-Tixer,  1874.  Ia-i8 
de  48  p .  447-494  pages  de  louvrage. 

M.  Tournadre  de  Noaillat  vient  de  publier,  sous  le  litre  de  Monarchie  ou 
République,  un  chapitre  supplémenlaire  aux  Veillées  du  village  et  de  l'atelier 
parues  Tannée  dernière  sans  nom  d'auteur  et  dont  nous  avons  rendu  compte 
(t.  X,  p.  173).  Ilfait  discuter  par  ses  interlocuteurs  les  questions  de  la  nécesr 
site  d'un  gouvernement^  de  son  rôle,  des  diverses  espèces  de  constitutions 
qui  se  rapportent  toutes  soit  à  la  forme  monarchique^  soit  à  la  forme  républi- 
caine, et  il  conclut  très-fermement  en  faveur  de  la  monarchie  héréditaire,  pour 
un  pays  un  et  centralisé.  Il  ne  sort  pas  des  questions  de  principe  :  c'est  au 
lecteur  à  en  faire  l'application  i  Sous  bien  des  rapports,  cette  brochure  est 
excellente  :  il  y  a  des  raisonnements  et  des  exemples  très-vrais- et  de  nature 
à  frapper  tous  les  esprits.  Mais  il  est  regrettable  qu'elle  vienne^  par  sa 
pagination,  faire  suite  au  volume  des  Veillées  :  c'est  une  difficulté  pour 
le  vendre  séparément,  et  en  même  temps  le  supplément  nuira  au  volume 
paru  l'année  dernière.  11  y  mangue  de  la  vie,  en  même  temps  que  de  la  net- 
teté, et  même  de  l'exactitude.  Ainsi. peut- on  définir  la  loi  «  l'expression  de  ia 
volonté  générale?  »  (p.  461)  ;  Torigine  du  gouvernement  est-elle  bien  nette- 
ment retracée  ?  Les  théories  parlementaires,  si  vantées,  sont-elles  accepta- 
bles sans  réserve  ?  Le  rôle  des  gouvernements  serait  bien  facile,  s'il  n'y 
avait  qu'à  suivre  la  maiorité.  Les  petits  Etats  ne  méritent-ils  pas  autant  d'in- 
térêt que  les  grands,  même  au  sein  de  ia  république  américaine  ? 

R.  DE  St-M. 


La  Monarcbie  et  lii Question  du  drapi^au*  par  âdgoste  Nicolas. 
Paris,  Emile  Vaton,  1873.  In-8  de  40  p.  —  Prix  :  1  fr. 

C'est  à  la  veille  des  événements  qui  ont  fait  échouer  la  Restauration  monarchi- 
que que  l'é minent  auteur  de  La  Réooluiion  et  Vordre  c^rétt^  ajoutait  à  ce  beau 
hyreiappendice  que  nous  annonçons  ici  et  qui  n'a  rien  perdu  de  son  intérêt. 
C'est  une  revue  de  notre  situation  politique  depuis  le  24  mai  1873  :  c'est  une 
appréciation  de  la  politique  suivie  par  M.  le  comte  de  Chambord  depuis  son 
manifeste  du  5  (et  non  du  4)  juillet  1871.  M.  Nicolas  estime  que  ce  mani- 
feste n'a  pas  été  une  faute,  mais  une  haute  affirmation  politique,  à  laquelle 
nous  devons  le  mérite  et  le  noble  caractère  de  la  Fusion,  et  qui  ne  saurait 
devenir  le  sujet  d'aucune  contradiction  ni  d'aucun  embarras.  Enfin  rauteur 
constate  quel  était  l'état  des  choses  au  lendemain  de  la  lettre  du  27  octobre . 

G.  DR  B. 


Lie»  fiienralt»  de  la  Révolution,  par  Félix  Lbquien,  avocat  à  la  cour 
de  Paris.  Paris,  Haton,  1874.  ln-32  de  104  p.  —  Prix  :  40  c.  (Remises  pour 
la  propagande.) 

Le  petit  opuscule  de  M.  Lequien  remplit  toutes  les  conditions  d'un  excel- 
lent ouvrage  de  propagande.  Le  style  en  est  clair  et  familier,  sans  trivialité  ; 
aucune  assertion  n'est  avancée  sans  être  prouvée  ;  les  exemfiles  sont  nom- 
breux, bien  choisis  et  de  nature  à  faire  impression  sur  tous  ceux  qui  veulent 
réfléchir.  L'auteur  a  su  rassembler  une  foule  de  faits  relatifs  à  l'état  de» 
finances,  avant  et  après  la  Révolution,  au  service  militaire,  etc.  Nous  ne  sau- 
rions donc  recommander  trop  vivement  cette  nouvelle  publication  du  jeune 
avocat  qui  nous  a  déjà  donné  V Internationale  et  V Ouvrier.  L.  L.  —  d. 
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Lia  Eiigue  d'A^isace,  première  série,  4871-1872.  Paris^  Lemerre^  1874, 
gr.  iii-18  de  239  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Eies  Prussiens  en  A^lsace,  récits  et  faits ^  recueillis  par  un  patriote 
alsacien.  Paris,  I.emerre,  i874.  ln-18  de  407  p.  —  Prix  :  3  fr. 

M.  Lernerre  a  eu  la  bonne  idée  de  réunir  dans  un  joli  volume,  qui  se  vend 
au  profit  dos  œuvres  d'Alsace -Lorraine,  la  collection  des  numéros  d'une 
feuille  publiée  et  distribuée  en  secret  dans  la  partie  du  territoire  français  que 
les  malheurs  de  1870-1871  ont  séparée,  de  la  patrie.  Cette  publication  clan- 
destine est  destinée  à  entretenir  en  Alsace  et  en  Lorraine  la  haine  du  vain- 
queur, et  à  faire  connaître  en  France  les  douleurs  de  ceux  qui  n'ont  pu  s'ex- 
patrier :  la  première  série  comprend  les  vingt-sept  bulletins  delà  Ligue  d'Al- 
sace qui  s'arrêtent  k  la  Un  de  1872.  Il  faut  toute  l'énergie  et  la  vivacité  du 


traduire  en  allemand  du  pays,  auquel  ou  laisse  toute  sa  rudesse.  11  parait 
qu'on  aiTive  à  en  répandre  cinquante  mille  exemplaires  qui,malgré  les  recher- 
ches actives  de  la  police  allemande,  cii'culent  partout.  Les  fonctionnaires 
prussiens  en  trouvent  dans  leurs  boites-à-lettres  et  jusque  dans  leurs  poches; 
les  cuisinières  allemandes,  en  revenant  du  marché,  en  découvrent  dans  leurs 
paniers  :  cette  feuille  importune  se  glisse  sous  les  portes,  dans  les  serrures 
C'est  le  moucheron  qui  fatigue  et  exaspère  le  lion.  La  Ligue  d'Alsace  conti- 
nue toujours  son  cours  :  c'est  diire  que  nous  attendons  une  seconde  série. 

—  Len  Prussietis  en  Alsace  forment  un  recueil  de  faits  destinés  à  faire  con- 
naître la  situation  de  l'Alsace  dejguis  l'annexion.  On  y  trouve  une  foule 
d'anecdotes,  hélas  !  trop  authentiques^  sur  les  faits  et  gestes  des  Allemands, 
et  aussi  sur  la  conduite  de  certains  Françaii  qui,  poussés  par  un  égoîsme 
aveugle,  n'ont  rien  eu  de  plus  pressé  que  de  se  gep«aniser.  Ce  petit  livre  est 
utile  à  lire  ;  il  nous  donne  l'occasion  de  songer  aux  vexations  que  subissent 
nos  compatriotes  :  de  môme  que  j'aimerais  à  voir  conserver  r<Jigieusement 
un  des  grands  monuments  de  Paris  détruits  par  la  Commune,  à  voir  insister 
dans  les  écoles  sur  les  horreurs  de  1793,  j'aime  à  feuilleter  Les  Prussiens  en 
Alsace.  Avec  la  facilité  d'oublier,  inhérente  à  l'esprit  humain,  il  est  salutaii^e 
de  se  remémorer  ce  qui  peut  inspirer  l'horreur  du  pétrole  et  des  jacobins,  et  ra- 
nimer le  sentiment  patriotique.  A.  de  B. 


Eies  Puysc^ur,  leurs  œuvres  de  littérature,  d'économie  politique  et  de 
science.  Etude,  par  le  marquis  db  Blosseville.  Paris,  Aug.  Aubry,  1873, 
gr.  in-l8  de  161  p.  —  Prix  ;  2  fr. 

Rien  qu'à  l'aspect  de  ce  petit  volume,  on  se  sent  en  présence  d'une  œuvre 
fine  el  délicate.  Imprimé  sur  papier  vergé,  tiré  à  petit  nombre,  écrit  avec  un 
goût  et  un  atticisme  qui  n'étonneront  aucun  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  con- 
naître l'auteur,  il  est  de  ceux  qu'on  place  sur  le  rayon  préféré  de  la  biblio- 
thèque et  auauel  on  donne  une  de  ces  reliures  d'amateur  qui  les  préservent 
des  atteintes  du  temps.  Cini  générations  de  cette  antique  race  des  Puysegur 
(et  non  Puysegur)  apparaissent  ici,  sous  des  traits  fort  remarquables  et  dignes 
d'être  notés,  car  dans  ces  cinq  générations  —  «  privilège  peut-être  uniaue 
pour  une  race  guerrière  o  —  le  don  d'écrire  s'est  transmis  de  père  en  fils, 
sans  interruption  aucune.  Les  détails  que  nous  donne  à  cet  égard  le  marquis 
de  Blosseville  sont  des  plus  intéressants,  et  c'est  aussi  un  très-ciuieux  chapi- 
tre d'histoire  littéraire  qu'il  nous  offre  dans  ces  pages.  Une  notice  généa- 
logique, donnée  en  appendice,  complète  utilement  les  renseignements  consi- 
gnés dans  le  tome  XI  de  la  Chesnaye-Desbois  sur  la  maison  de  Cbastenet  de 
Puysegur.  G.  de  B. 
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CHRONIQUE. 

Nécrologie.  —  M.  Jules  Michelet,  né  à  Paris,  le  21  août  1798,  est  mort  à 
Hyères,  le  9  février,  en  exprimant  le  \œii  «  de  rester  le  plus  longtemps  pos- 
sible dans  la  lumière,  avant  d'entrer  dans  les  ténèbres.  »  Jl  lit  ses  études  au 
collège  Charlemagne  sous  MM.  Villemain  et  Le  Clerc.  De  1821  à  1826  il  pro- 
fessa l'bistoire,  les  langues  anciennes  et  la  philosophie  au  collège  RoUin.  Il 
fut  ensuite  nommé  maître  de  conférences  à  l'Kcole  normale.  Après  1830,  il 
obtint  la  place  de  chef  de  la  section  historique  aux  Archives  du  royaume,  et 
M.  Guizot  le  choisit  pour  son  suppléant  à  la  Faculté  des  leUres.  Il  enseigna 
pendant  quelque  temps  l'histoire  à  la  princesse  Clémentine  d'Orléans.  La 
publication  des  premiers  volumes  de  son  Histoire  de'  France  lui  acquit  une 
grande  et  juste  renommée.  Il  fut  nommé  professeur  d'histoire  et  de  morale 
au  collège  de  France  et  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques (1838).  Il  imagina,  de  concert  avec  M.  Quinet,  de  transformer  sou 
professorat  eu  une  sorte  d'apostolat  ridiculement  i  r.pie,  et  s'en  prit  aux 
jésuites  de  la  monomanie  qui  commençait  à  le  travailler,  et  qui  ne  cessa 
depuis  lors  de  faire  des  progrès.  Après  1848,  on  vit  redoubler  cette  folie  anti- 
chrétienne, qui  amena  le  gouvernement  à  fermer  son  cours  au  mois  de 
mars  18oJ.  Il  y  avait  dix  années  que  l'Etat  salariait  en  lui  un  insulteur 
public  de  la  religion  nationale,  et  enseignait  par  sa  bouche  à  la  jeunesse 
française  le  mépris  et  la  haine  de  l'Eglise,  de  sa  doctrine  et  de  ses  minij^tres. 
A  la  suite  du  2  décembre,  M.  Michelet  quitta  les  Archives,  et  depuis  lors  il 
mêla  à  ses  travaux  d'histoire  politique,  où  la  fantaisie  devint  dominante,  des 
études  d'histoire  naturelle  où  celte  même  fantaisie  touche  par  moments 
à  l'aliénation  mentale. 

M.  Michelet  avait  reçu  du  ciel  des  dons  merveilleux.  Il  était  né  historien  et 
poète,  de  telle  sorte  que  ses  fjcullés  d'historien  pussent  nourrir  et  gr.mdir 
son  génie  de  poète,  et  que  son  génie  de  poète  pu»,  soit  dans  les  recherches 
d'érudition,  soit  d.ius  la  composition  historique,  faire  revivre  à  ses  yeux  et  à 
ceux  de  ses  lecteurs  lej  âges  écoulés,  éclairés  d'une  lumière  mai;ique  t't, 
pour  ainsi  dire,  électrique.  Nul  mieux  que  lui  n'a  vu  et  montré,  senti  et  fait 
sentir  la  vie,  l'activité  et  la  grandeur  de  ce  moyen  âge  qu'il  a  depuis  accusé 
d'ignorance  et  de  stupidité,  et  appelé  un  âge  de  mort.  Même  dans  ses  livres 

—  si  insensés  —  d'histoire  naturelle,  de  nombreux,  de  brillants  éclairs  de 
talent  montrent  ce  qu'il  aurait  pu  faire,  et  la  magniticence  de  ce  génie 
déchu,  de  cette  vocation  gâtée.  C'est  le  souffle  empesté  qui,  depuis  le  dernier 
siècle,  empoisonne  les  intelligences,  qui  a  flétri  celle-ci.  C'est  la  pa>sion 
pàilosofjhique  et  rèvululionnau-e  qui  ôtant  tout  frein,  toute  règle  à  l'imagina- 
tion naturellement  emportée  de  M.  Michelet,  lui  a  ravi  la  gloire  qui  l'atten- 
dait p  irmi  ses  contemporains  et  d.ms  la  postérité.  Tout  ce  que  celle-ci  lui 
peut  acctjrder,  c'est  la  compassion  qu'on  a  pour  les  transports  d'un  e  prit 
malade.  Le  savant,  de  l'oubli  qui  emportera,  qui  emporte  déjà  les  diatribes 
passionnées  et  toutes  les  folies  de  M.  Michelet,  laissera  seulement  surnager 
quelques  pages  merveilleuses,  et  entre  toutes,  celles  qu'il  a  consacrées  â  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  et  à  cause  desquelles  il  lui  sera  beaucoup  par- 
donné. 

Voici    la    liste    à   peu   près   complète    des    ouvrages    de   M.    Michelet: 

—  Fiincipes  de  la  philosophie  de  l'histoire  traduit  de  la  Scienza  Nuova  de 
Vico  (1827,  in-8);  —  Précis  de  l'Histoire  moderne  (Chamerot,  18:28,  in-12);  — 
Introduction  à  l' Histoire  universelle  (1831,  in-8).  La  3®  édition  (1843)  est  suivie 
du  discours  d'ouverture  prononcé  en  1834  à  la  Faculté  des  lettres  et  d'un 
fragment  sur  l'éducation  des  femmes  au  moyen  âge;  — Précis  de  l'Histoire 
de  France  jusqu'à  la  Révolution  française  (1833,  in-8);  —  Histoire  de  France 
jusqu'au  seizième  siècle  (l'«  é  iiii  n  l833-4d.  Nouvelle  édition  1852,  6  vol.  in-8. 
Nouvelle  édition  revue  et  carrigéc.  1861,  6  vol.  iu-8)  ;  —  Œuvres  choisies  de 
Vico,  traduction  (153d.  2  vol.  in-8)  ;  —  Mémoires  de  Luther,  tr.<duction  (1833, 
2  vol.  in-8)  ;  —  Origines  du  droit  français  cheixhées  dans  les  symboles  et  for- 
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mules  du  droit  universel  (1837,  in-S"»  ;  ~  Histoire  romaine,  république  (i839# 
2  vol.  in-8)  ;  —  Procès  des  templiers  (484!  et  iSSl,  2  vol.  in-4  faisant  partie 
de  la  collection  des  documents  inédils)  ;  —  Des  Jésuites,  en  collaborRtion  avec 
Edgard  Quinet  (4843,  in-8)  ;  —  Le  prêtre,  la  femme  et  la  famille  (4845,  in-8)  : 

—  Le  peuple  (18*6,  in-12)  ;  —  Histoire  de  la  Révolution  française  (1847-1853, 
7  vol.  in-8);  —  Cours  professé  au  Collège  de  France  1847-48  (4848.  in-8>;  — 
Pologne  et  Russie  légende  deKoscuii^ko  (1851,  in-12)  ;  — Principautés  danubiennes 
M"'  Rosetti  (1853,  in-<^i  ;  — Histoire  de  France  an  seizième  stVc/«  (1855-56,  4  vol. 
in  8,  tomes  vu  à  x  de  VHistoire  de  France)  ;  —  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire 
(1853,  in-12)  ;  —  Jeanne  d*Arc  (1853,  in-12)  ;  —  Les  femmes  de  la  Révolution 
(1834,  in-12)  ;  —  Légendes  démocratiques  du  Nord  (1854,  in-12);  —  L'Oiseau 
(1856,  in-12); — Histoire  de  France  au  dix-septième  stèc/e  (1857-62,  4  vol.  in-8 
tomes  XI  à  xiv  de  VHistoire^e  France)  ;  —  L'Insecte  f1857,in-12)  ;  —  L'Amour 
(18ô9,  in-12)  ;  —  La  Femme  (1860,  in-12)  :  —  La  Mer  (1861,  in-12)  ;  —  La 
Sorci^e  (1862,  in-12);  —La  Pologne  martyr  (1863,  in-12);  —  Histoire  de 
France  au  dix-huitième  siècle  (486:^-67,  3  vol.  in-8.  Tomes xv  àxTiideTHiV 
toire  de  France);  —  Rible  de  V Humanité  (1864,  in-12);  —  La  Montagne 
('1868,  in-8).  —  La  France  devant  VEurope,  Florence  1871,  in-16  de  16-128  p. 

—  Histoire  du  dix-neuvième  siècle.  Directoire,  Origine  des  Bonaparte  (\S1 2,  in-8). 

—  M.  MichpJet  a  fait  en  outre  des  Rapports  dan-?  les  Comptes-rendus  de  f  Aca- 
démie des  sciences  morales,  des  articles  dans  \si  Revue  des  deux  Mondes,  dans 
l'Encyclopédie  des  gens  du  monde  et  dans  divers  autres  recueils. 

—  Le  docteur  David -Frédéric  Strauss,  mort  le8février  1874àLudwirsburg, 
en  Wurtemberg,  était  né  dans  cette  ville  le  27  juin  1808.  La  plupart  des 
rationalistes  allemands  ont  écrit  leur  autobiographie.  Strauss  a  aisséminé  le 
récit  de  sa  vie  daus  des  écrits  sur  ses  amis  ou  sur  sa  famille.  Il  nou«  apprend 
que  son  père,  commerçant  et  malheureux  en  affaires,  croyait  beaucoup  et 
pratiquait  peu.  Sa  mère  n'avait  d'autre  religion  que  la  morale.  Au  sémi- 
naire de  Blaubeuren,  puis  à  l'université  de  Tubingue,  il  eut  pour  condisciple 
et  ami  Christian  Marklin,  pour  professeur  Christian  Baur,  le  chef  futur  de 
Tubingue.  Pendant  son  séjour  à  Blaubeuren,  il  s'était  lié  avec  Justinus 
Kerner,  médecin  célè^Te  par  ses  élud»  s  sur  le  magnétisme,  qui  l'avait  mis 
en  rapport  avec  la  célèbre  somnambule,  connue  sous  le  nom  de  Voyante  de 
Prévost.  Elle  lui  avait  prédit  qu'il  serait  toujours  croyant.  Bientôt  après  il 
était  devenu  hégélien.  Il  publia  la  Vie  de  Jésus  en  1835,  étant  répétiteur  au 
séminaire  Ihéolo^ique  de  Tubingue.  Il  fut  destitué.  En  1839,  le  gouverne- 
ment radical  de  Zurich  l'appela  dans  cette  ville  comme  professeur  de  dogma- 
tique. Le  sca  idab  de  cette  nomination  provoqua  une  telle  répulsion,  qu'O 
ne  put  prendre  possession  de  sa  chaire,  et  le  gouverneîuent  qui  l'avait 
nouimé  lut  renversé.  En  1848,  il  échoua  aux  élections  pour  le  parlement  de 
Francfort,  mais  peu  à  près  il  fut  nommé  député  à  la  dièie  wurtembergeoise. 
11  y  prit  place  parmi  les  conservateurs  et  fut  obligé  de  donner  sa  démission. 
A  partir  de  cette  époque,  1*^  caractère  de  Strauss,  très-porté  aux  extrêmes, 
s'aigrit  de  plus  en  plus.  Son  irritation  et  son  impiété  ne  connaissent  plus  de 
bornes  dans  son  dernier  ouvrage  :  La  vieille  et  la  nouvelle  foi,  confession, 
(l.eipzig,  1872).  Outre  la  Vie  de  Jésus  examinée  au  point  de  vue  critique  (Tu- 
iDingue,  1835),  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions  en  Allemagne  et  a  été  traduite 
très-lourdement  en  français  pai-  M.  Littré,  Strauss  a  publié  :  Trois  écrits  polé- 
miques pour  la  justifijcation  de  ma  Vie  de  Jésus  (Tubingue,  1838),  daus  lesquels 
il  adoucit  plusieurs  de^  aftirmations  de  son  premier  livre  ;  —  La  dogmatique 
chrétienne  dans  son  développement  historique  (Tubingue,  1840,  2  vol.).  négation 
de  tous  les  dogmes;  —  Six  discours  populaires  théolog ico-politiques  (SXutmari, 
1848)  i  —  Vie  et  Itttres  de  Schubart  (Berlin,  1849)  ;  —  Christian  Marklin  (Hslïi- 
heim,  1851),  livre  rempli  de  détails  autobiographiques;  —  Vie  et  écrits  du 
poète  et  philologue  Nicodéme  Frischlin  (Francfort,  1856),  étude  sur  l'Allr^magne 
savante  au  seizième  siècle  ;  —  Ulrich  de  Hutten,  vio  et  dialo^^ues  (3  vul., 
1858-1860);  —  R^iimams  et  son  apologie  pour  les  adorateurs  de  Dieu  selon  la 
raison  (Leipzig,  1862)  ;  —  Nathan,  le  Sage  de  Lessing,  conférence  prononcée  ù 
Ueiibronu  eu  1861,  [lubliée  à  Berlin  eu  1864;  —  Vie  popvUaire  de  Jésus  (1864;, 
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écrite  à  ia  suite  de  la  publication  eu  France  delà  Vie  de  Jésus  de  M.  Renan, 
et  traduite  en  français  sous  le  titre  deiVoitre//e  vie  de  Jésus^  par  MM.  Nefftzer 
et  Charh  s  Oolfus  (2  vol.  iM-8)  ;  —  Le  Christ  de  la  foi  et  le  Jésus  de  l'hist^irey 
contre  Schleirmacher  (1865)  ;  —  Die  Hahhen  und  die  Ganzen^  contre  Schenkel 
et  llcnystLMilierpr  (1865); — Voltaire  (1870)  six  conférences  écrites  pour  la  prin- 
cesse Ali  e  ('e  liesse  et  prononcées  devant  elle  à  Oarinstadt;  —  Guerre  et 
paix,  deux  lettres  à  M.  Rena?i  (Leipziir,  1870),  dans  lesquelles  il  fait  l'apothéose 
de  M.  de  Bisu  arck  et  de  la  Prusse,  après  avoir  viipendé  Frédéric-Guil- 
lannie  IV  d  wjs  sa  satire  de  1847  ;  —  Un  romantique  sur  le  trône  des  Cét^ars  ou 
Julien  l'Apostat  11  a  réuni  sous  le  titre  de  Petits  écrits  une  série  d'opuscules 
où  se  t'ouve  entre  autres  l'histoire  de  sa  mère,  écrite  à  l'occasion  de  1*«  con- 
firmation de  ses  tilles.  Les  dernières  pages  qu'il  a  publ-ées  sont  un  Appen- 
dice pour  servir  de  préface  à  la  nouvelle  édition  de  mes  écrits  (Bonn,  1873).  C'est 
une  réporjse  aux  critiques  adressées  à  la  Vieille  et  la  Nouvelle  foi. 

—  M.  Victor  Baltard,  architecte,  élève  de  son  père  Louis  Pinrre  Baltard,  né 
à  Paris  le  19  juin  1805,  où  il  estraorl  le  13  janvier,  entré  à  l'Ecole  des  Beaux- 
Ar(s  en  1824,  prix  de  Rome  en  1833,  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en 
J855  et  fut  nommé  membre  d<»  l'Institut  en  1863.  Il  fut  sous  M.  Haussn.ann 
le  directeur  des  travaux  de  la  ville  de  Paris.  On  doit  à  Victor  Baltard  les 
bâtiments  an  lexes  de  l'Hôtel  de  Ville,  l'escalier  d'honneur  «le  la  cour  vitrée, 
aujourd'hui  détruit,  le  nouvel  hôtel  du  Timbra,  les  Halles  Centrales  ;  il  a 
décoré  ou  restauré  les  églises  de  Saint-Germain  des  Près,  de  Sain!-Eustache, 
de  Saint-Séveriu,  de  Saint-Etienne  du  M«int  ;  il  a  dirigé  les  fêtes  qui  ont  eu 
lieu  à  Paris,  au  sujet  du  miriage  de  Napoléon  111,  de  la  visite  de  la  reine 
d'Angleterre,  du  Baptême  du  prince  impérial,  de  la  rentrée  des  troupes  de 
Crimée  et  d'Italie;  c'est  d'après  se ^  dessins  qu'ont  été  exécutés  le  berceau  en 
forme  de  navire  oifert  au  prince  impérial  par  la  ville  de  Paris  et  le  surtout  de 
table  co.iimandé  par  le  préfet  de  la  Seine.  Sa  dernière  œuvre  et  la  moins 
réussie  est  l'église  Saint-Augustin  à  Paris. 

—  Le  9  février  1874  est  décédée  à  Paris,  dans  sa  soixante-quinzième  année,  la 
comtesse  Eui^^énie  de  Ségur.  Elle  était  iille  du  comte  Ro  topcliine,  ministre 
des  aflaires  étrangères  sous  P.iul  l®»"  et  gouverneur  de  Moscou  en  1812;  sa 
mère  était  une  comtesse  Protasof  dont  la  baronne  de  Slael  fait  l'éloge  dans 
ses  Dix  ans  d  exil.  La  comtesse  de  Ségur  a  publié  pour  ses  petits-enfants 
beaucoup  d'ouvrages,  dont  quelques-uns,  comme  le  général  Dourakine  et  les 
Mallieurs  de  Sophie  qu'elle  disait  avoir  éprouvés,  sont  un»*  perfection  dans  ce 
génie,  moin>  aisé  qu'on  ne  le  suppose,  et  demeure. it  classiques.  Tous  ont 
atteint  plusieurs  éditions;  en  voici  la  nomenclature  complète:  Livre  de  messe 
des  petits  enfants  (in-32  18*>8);  —  La  Bible  d'une  grand'mcre  (pet.  in-4  , 
1804)  ;  —  L'Evangile  d'une  grand' mère  (in -4,  1865);  —  Les  Actes  des  Apôtres 
d'une  grand'mère  (jiet.  iu-4,  1863)  ;  —  Nouveaux  Contes  des  fées  pour  les  petits 
enfants  (in-16.  Hachette  18"»7)  ;  —  Les  petites  filles  modèles  (i.i-12,  18o8)  ; 
—  Les  Vacances  (in-12,  1859;  —  Les  malheurs  de  Sophie  (iri-12,  1864)  ;  — 
Les  bons  enfants  (in-12,  1862);  —La  sœur  de  Gribouille  (inH2,  1861^;  — 
Mémoires  d'un  ami  (in-12,  18H0);  —  Comédies  et  proverbes  (in-12,  1863)  — Les 
deux  nigauds  (in-12,  1862);  —  François  le  bossu  (in-12.  1864);  —  Jean  qui 
pleurt  et  Jean  qui  rit  {\n'\2,  iS^o)  ;—' Pauvre  Biaise  iïn-i2,  1862);  —  Quel 
amour  d'enfant -,  —  Un  bon  petit  diable  (in-12,  1865)  ;  — La  fortune  de  Gas- 
pard; —  L'auberge  de  l'ange  gardien  (in-12,  181)3)  ;  —  Le  général  Dourakine 
(2«  édition  in-12,  1864);  —  Diloy  la  Cheninéau  ;  —  Le  mauvais  génie  ;  — 
Après   la  pluie   le  beau  temps.  —  La  faute  des  enfants  (in-12,  1857). 

—  M.  Elisabeth-François  Pochon  de  Lacuisine,  né  à  Chalon-sur-Saône  le 
15  octobre  1795,  est  mort  à  Dijon  le  4  février  1874.  D'une  ancienne  famille 
de  Bourgogne,  il  lit  ses  éludes  à  Clialon  puis  à  Dijon,  fut  reçu  avocat  le 
4  août  1818,  et  nommé  le  8  décembre  de  la  mène  année  substitut  du  pro- 
cureur du  roi  près  le  tribunal  civil  de  sa  ville  natale.  Il  devint  ensuite  subs- 
titut du  procureur  général  près  la  our  royale  de  Dijon  le  22  septembre  1824, 
conseiller  le  23  décembre  1829,  président  de  chambre  le  22  mai  1852  1 1  pré- 
sident honoraire  le  29  octobre  1865.  —  Oflicier  de  la  Légion  d'Honneur  et  de 
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rinstruclion  publique,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  correspondant 
du  Minislère  de  l'Instruct'on  puWique,  le  Président  de  Lacuisine  a  publié  de 
nombreux  travaux,  justement  estimés.  Nous  citerons  :  De  V administration  de 
la  Justice  criminelle  en  France  (Paris,  1811,  in- 8);  —  Traité  du  pouvoir  judi- 
ciaire dans  la  direction  des  débats  criminels  (Pari<,  1843,  in-8);  — De  V esprit 
public  dons  l'institution  du  Jury  {?îiv\s,\^^^j  in-8);  —  Esquisses  municipales 
de  la  ville  de  Dijon  (Paris  et  Dijon,  1849),  livre  qui  obtint  une  njention 
honorable  à  l'Académie  des  inscriptions  et  bell»i?-letlres;  —  Le  Parle- 
ment de  Bourgogne  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  chute  (Paris  et  Dijon, 
i  édit,  1857,  2  vol  in-8;  2°  édit.  1804,  3  vul.  in-8,  sur  papirr  vergé);  — 
Choix  de  lettres  inédites  écrites  par  Nicolas  Brulard  à  Louis  Xlly  au  prince  de 
Condé  etc.  accompagnées  d'autres  lettres  sur  les  mêmes  sujets  (Paris  et  Dijon, 
1859,  2  vol.  in-8)  ;  —  De  la  Justice  criminelle  en  cour  d'aasises  et  de  ses  garan- 
ties dans  les  lois,  dans  les  devoirs  et  dans  les  pouvoirs  publics  (Paris  et  Dijon, 
1868,  1  vol.  gr."  in-8);  etc. 

—  M.  Pierre-Philibert  Pompeb,  né  à  Besançon,  le  6  juin  1809,  est  mort  le 
9  février.  Il  travaillait  comme  apprenti  à  l'imprimerie  du  collège  de 
France,  lorsque,  sur  les  conseils  de  Gail,  Boisâonade  et  Burnouf,  il  se  con-r 
sacra  à  l'irnseignement.  En  1826,  il  fut  nommé  directeur  de  TEcole  muni- 
cipale du  cinquième  arrondissement;  en  1839,  il  fut  mis  à  la  tète  de  l'Ecole 
Turçot,  la  première  école  professionnelle  établie  à  Paris,  dont  il  peut  être 
considéré  comme  un  des  fondateurs  ;  il  en  conserva  la  direction  jusqu'en 
185i,  où  il  donna  sa  démission  à  cause  de  fcs  opinions  pditique^.  11  fonda 
alors  à  Ivry-sur-Seine  une  grande  école  professionnelle  avec  le  concours  de 
M.  Château.  11  participa,  en  1830,  à  la  fondation  des  issociititms  polytechni- 
ques et  phylotechniqucs  pour  l'instruction  des  ouvriers  Carnot  1  î  nomma  en 
1848  membre  de  la  Commission  des  hautes  Etules,  et  M.  Duruy,  membre  du 
Conseil  supérieur  de  perfectionnement  pour  l'enseiGncment  sccondaire.il  a 
pris  une  pari  très-.iclive  au  dévelopj)ementde  l'instruction  populaire.  11  a  écrit; 
Sociétés  de  prévoyance  des  instituteurs  et  institutrices  primaires  de  la  France  (ib'Si), 
—  Bapport  historique  sur  les  écoles  primaires  de  la  ville  de  Paris  depuis  leur 
origine  (Paris,  1839,  impr.  royale).  La  première  partie  seule  a  paru  :  l'auteur 
laissL*,  dit-on,  des  documents  pour  l'achever.  —  Etudes  sur  l'éducation  pro- 
fessionnelle en  France  (1863).  —  Etudes  sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.  H.  Pes- 
talozzi  (I8o0),  qui  avaient  été  ronronnées  en  1847  par  TA^cadémie  des 
sciences  mor..les.  —  Mémoire  sur  Vorganisation  de  V Enstignement  professionnel 
en  France  —  On  trouve  des  conférences  de  lui  dans  les  Conférences  pédagogi- 
ques faites  à  la  Sorbonne  en  1867    à  l'occasion  de    l'exposition  universelle 

Paris  1808). 

f  —  M.  Cliarles  Cabocde,  né  à  Péronne  en  1810,  est  mort  le  11  février  à 
Paris.  11  professa  la  rhétorique  aux  collèges  Saint-Louis,  Henri  IV  et  Cliarle- 
nuigne,  et  après  un  brillant  concours,  reçu  le  premi'T  à  l'.jgrègation  en 
1848,  il  suppléa  MM.  Saint-Marc  Girardin  et  Patin  à  la  Sorbonne.  Il  a  été 
maî're  des  Conférences  à  i'Ecolc  normale,  inspecteur  «le  l'académie  de  Paris, 
puis  inspecteur  général.  On  a  de  lui  :  Eloge  de  madame  de  Sévigne  (Sai«ia, 
J 840,  in-8);  —De  Euripidis  Medea,  (hése  (1844»  m-8)  ;  —  Delà  Bmyà^e, 
thé 50  (1844,  in-8)  ;  ■—  Mémoires  de  Marguerite  de  Valois-,  édition  avec 
noies  biographiques  it  littéraires  (Charpentier,  1860,  in-12);  —  Les  Mé- 
moires et  l'Histoire  en  France  (Charpentier,  1863,  in-8). 

—  M.  Pierre-Célestin  Rodx-Lavergne,  né  le  19  mars  1802  à  Figeac,  vient 
de  mourir  le  16  février.  Après  avoir  été  dirigé  par  ses  parents  vers  l'état 
ecclésiastique,  il  vint  achever  son  éducation  à  Paris,  où  il  se  lia  avec  Bûchez, 
dont  il  adopta  d'abord  les  doctrines  démocratique  et  rtdigieuse,  et  auquel  il 
servit  de  principal  collaborateur  pour  son  Histoire  parlementaire  de  la  Révolu- 
tion Française.  Il  revint  bientôt  à  l'orthodoxie,  se  voua  à  l'eubeignemenl,  et  se 
lit  recevoir  docteur  en  1843.  La  Révolution  de  1848  le  trouva  profi  sseur 
d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Rennes.  Il  fut  envoyé  par  le  départe- 
ment de  l'IUe-et- Vilaine  à  la  Constituante.  N'ayant  pas  été  réélu  à  l'Assem- 
blée lévii-la'ive,  il  reprit  sa  chaire  à  Rennes.  En  1851,  il  la  quitta  pour  s'at- 
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tacher  à  la  lédaclion  (i«^  VUnivers,  où  il  donna  des  aiiiclos  de  crilique.  W 
embras:>a,  quatre  ans  plin  tard,  l'état  ecclésiastique:  il  fut  chargé  de  ren- 
seignement de  la  théulof^ie  au  séminaire  dt;  Nimes.  11  était,  au  moment  de  sa 
mort,  pourvu  d'un  canonicat  à  la  cathédrale  de  Rennes.  On  a  de  lui  :  De  la 
philosophie  de  l'Histoire  (\S^0).  11  a  édile  :  Fhliosophia  juxta  divi  Thomœ  dog- 
mata  (1830-1859). 

—  M.  Armand  Barthet,  né  à  Besançon,  le  15  avril  1820,  vient  de  mourir 
à  Ivry  (Seine),  le  15  février.  Il  a  débuté  en  1846  dans  V Artiste  et  le  Corsaire- 
Satan,  éciivit  plu-ieurs  pièces:  le  Moineau  de  Lesbie  (1849),  le  Chemin  de 
Coriuthe  (1853),  qui  ne  fut  pas  joué,  non  plus  que  ie  Veau  d'or^  et  un  opéra 
comique  Chapelle  et  Bachaumont  (1858),  publié  en  1861  (in-18),  sous  le  litre 
de  Théâtre  complet.  On  a  aussi  de  lui  un  volume  de  Nouvelles  (-1852)  et  de  poé- 
sies :  \si  Fleur  du  Paniei'  (1853).  Il  a  collaboré  an  Moîiiteur  de  Tours  et  de 
Bordeatix  pendant  la  guerre. 

— Onannoncoenc  »re  la  mort  deM.JeanCzERMAK,ndà  Prague  le  17  juin  iS28, 
physiologiste,  professeur  de  zoologie  à  Gratz  en  1855,  de  physiologie  à  Cra- 
covie  et  Pesth,puis  professeur  honoraire  à  Leipzig,  auteur  d'un  certain  nom- 
bre de  publicatinns  scientitiques ;  — de  M.  John  Pye, célèbre  graveur  anglais, 
né  à  Birmin.«liam,en  1782,  correspondant  de  l'Institut;  —  de  M.  Henri  de  la 
Pabse,  l'un  des  ])reii:iers  voyageurs  français  qui  aient  parcouru  la  Perse,  qui 
a  écrit  de  très-curieux  ouvrages  sur  l'Orient  et  laisse  notamment  une  traduc- 
tion estimée  des  œuvres  de  Saadi,  le  p  ëte  des  roses;  —  du  général  Mathieu 
Rydixsky,  dernier  commandant  en  clief  pendant  la  guerre  d'indépendance 
polonaise  de  1831,  mort  à  Paris,  âgé  de  90^ ans;  —  de  M.  le  docteur  Karl 
Gustave  E^lboebling,  mort  à  Luxembourg  le  16  décembre  dernier  dans  sa 
77mo  année,  numismate  distingué,  auteur  d'-irticles  insérés  dans  les  Publica- 
tions de  l'Institut  grand-ducal  de  Luxembourg  ;  —  du  docteur  Churchuise, 
Je  Ciricinatti,  auteur  d'ouvrages  médicaux  importants  dont  plusieurs  ont  été 
traduits  en  français,  mort  subitement  à  Paris  le  26  février  à  l'âge  de  77  ans  , 

—  du  docteur  A.. -H.  Pignier,  ancien  directeur  de  l'institution  de^  jeunes 
aveugles,  mort  le  8  février  à  Vk^ii  de  88  ans  ;  —  de  M.  Louis-Edmond  Lafar- 
GUE,  ancien  rédictnu'  du  Journal  de  Parin^  ancien  élève  de  l'école  normale, 
mort  à  Paris  le  13  février  à  l'âge  de  44  ans  ;  —  de  M.  Alexandre  Bret,  doyen 
des  journalistes  de  Lyon;  —  de  M.  François  Burgmuixer,  com}»ositeur  de 
musique,  né  à  Ratisbonno,  mort  à  Marolies,  âgé  de  77  ans  ;  —  M.  Albert 
HuROT,  un  de  nos  chansonniers  les  plus  féconds  ;  —  de  M.  le  docteur  de 
Grand  Boclogne,  ancien  vice -consul  de  France  à  la  Havane,  auteur  d'un  tra- 
yait sur  la  Transmissibilité  de  la  peste  et  de  la  fièvre  jaune,  mort  à  Paris  ;  —  de 
M.Jean  Grégoire,  homme  de  lettres;  —  de  M.  Henri  de  Vartebkllb,  mort  à 
82  ans,  auteur  d'une  biographie  inédite  de  Charles  X  qui  va  éire  publiée  ; 

—  de  M.  l'abbé  Hilaire  Morel  de  Boncourt,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Versailles,  né  à  Amiens  le  4  mai  1801,  mort  à  Versailles  le  18  jan- 
vier, auteur  d'une  théologie  romaine;  —  de  M.  Jules  Jubineau,  ancien  direc- 
teur de  l'école  des  mines  et  membre  de  la  Commission  des  arts  et  manufac- 
tures, mort  à  74  ans;  —  de  M.  Arthur  Chevalier,  ingénieur  opticien  ;  —  de 
M.  Casimir  Magnan,  directeur  du  Citoyen  de  Marseille;  —  de  M.  Gabriel 
Bourdier  ,  rédacteur  de  l'Aspic;  —  de  M.  Guiseppe  Rovani,  romancier 
italien. 

Institut.  —  Académie  française.  —  L'Académie  s'est  réunie  le  mardi  3  et  le 
mercredi  4  mars,  pour  prendre  une  décision  au  sujet  du  discours  de 
M.  Emile  Ollivier,  qui  avait  été  Tobjet  de  certaines  critiques  lors  de  la 
lecture  devant  la  Commission.  Li  Commission  l'avait,  néanmoins,  jugé 
digne  de  l'Académie,  ainsi  que  la  réponse  de  M.  E.  Augier.  M.  Emile 
Ollivier  ayant  refusé  de  soumettre  son  discoursau  jugement  de  l'Académie  et 
de  se  rendre  à  l'invitation  que  M.  Patin  avait  été  lui  faire  v.rbalement;  l'Aca- 
démie,à  la  majorité  de  16  voix  contre  5,  a  voté  l'ajournement  de  la  réception. 

Académie  des  sciences  morale-i  et  politiques.  —  L'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  a,  dans  sa  séance  du  28  février,  décerné  le  prix  de  la 
fondation  Stassart,  qui  avait  pour  sujet  :  Une  étude  sur  Channing.  Le  prix  a 
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été  partagé  entre  les  auteurs  du  mémoire  n®  1  (M.  Félix  Cadet,  Inspertenr 
des  écoles  primaires  de  la  Seine)  et  Taut^r  du  mémoire  n«  2,  ayant  pour 
épigraphe  :  Beati  mites,  quia  possidebunt  terram  (Matih.,  v.  4). 

Concours  et  prix. —  L'Acailéfiii^*  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie 
décernera  en  1876  le  prix  d'histoire  et  d'arcliéolo^çie  de  la  fondation  de  Loche 
(750  fr.)  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  un  sujet  d'Iiistoie  ou  d'archéo- 
logie savois  enne  (biog  a;»hie  ««u  monographie,  au  choix  des  concurrents). — 
Les  mémoire»  devront  élre  adressés  au  Sécréta. re  perpé  uel  ite  l'Académie, 
avant  le  i^'  janvier  1&7H.  —  Les  coacurrents  ne  sunt  pas  tenus  à  garder  l'a- 
nonyme. Les  ouvrajçes  imprimés  seront  admis  pourvu  que  la  publication 
soit  postérieure  au  8  j.«nvier  187i. 

—  La  Société  protectrice  des  animaux,  à  Paris,  met  au  concours  la  ques- 
tion suivante  à  traiter  sous  forme  de  manus-  rit  inédit  :  «  Exposer  quelle  a 
été  rinlltience  des  doctines  protectrices  sur  l'adoucissement  des  mœurs  pu- 
bliques et  sur  la  pr«;spérité  des  intérêts  matériels,  eu  faisant  ressortir  l'etfet 
des  bons  ef,  des  mauvais  traitements  sur  rintelligence  et  la  conservation  des 
animaux,  hémonirer,  comme  oouséqucnc»',  par  des  faits  histori  jues  et 
des  considérations  morales,  que  TensHignement  des  idéts  protectrices  doit, 
désormais,  fiire  ess«Mjtiellement  partie  de  l'éducation  de  la  jeunesse.  »  L«'S 
prix  consisteront  eu  médailles  ou  eu  argentan  choix  du  lauréat,  et  seront 
de  30«>  Ir.  pour  le  1°'  p  ix  ;  200  fr.  pour  le  2^  prix;  100  fr.  pour  le  3®  prix. 
Les  mémoires  devront  parvenir  franco,  au  secrétariat  de  la  So  iété,  rue  de 
Lille,  19,  à  Paris,  avant  le  -15  avnl  1874,  terme  de  rigueur. 

—  L'Académie  des  sciences,  helles-Iettres  et  arts  de  Savoie  vient  de  dé<emer, 
dans  un  concours  d'hislo  re  et  d'archéologie,  des  médailles  aux  ouvrages  sui- 
vants : /iîs^otre  de  G/ f?sy-swr-Ata?,  par  M.  le  comte  de  Loche;  —  Rèpef foire 
archéologique  de  la  Hnute-Saioie^  par  M.  L'  uis  Revon,  conscrva'eurdu  musée 
d'Aniie«y  ;  —  Vid  de  la  bienheureuse  Louise  de  Savoie,  pnr  MM.  l'abbé  Jeunet 
et  Thorin  ancien  conseiller  d'Elal  du  cmlon  de  Fribourg. 

—  La  Société  archéidojiicjue  et  historique  de  TOrléanai-,  dans  sa  i^éance  du 
23  janvier  1874,  a  résolu  d  alfecter  une  somme  de  800  fr.  à  l'ouv.  rture  d'un 
concours,  dnnt  le  y»rix  sera  décerné  en  mai  1875,  à  l'auteur  du  meilleur  tra- 
vail d'histoire,  d'.irchéologie,  de  numismati<|ue,de  biographie,  de  géographie 
ancienne  ou  de  lûbliograp  ie,  relatif  soil  à  l'ancienne  province  de  l'Orléan«is, 
correspondant,  à  peu  près,  aux  trois  déparlements  du  Loiret,  de  Loir-et- 
Cher  et  d'Eure-et-Loir,  soil  spécialement  à  une  localité  particulière,  on  à 
l'un  des  éiablissement^  religieux,  civils  ou  militaires  de  cette  circonscription. 
Les  manuscrits  devront  élre  adresés  au  secrétaire  de  la  Sociélé  avani  Je 
15  février  1875. 

—  Dans  sa  séance  solennelle  du  20  décembre  dernier,  sous  la  présidence  de 
M.  Chaudreau,  l'Académie  de  La  Hochelle,  après  la  lectur.^.  des  rapports  de 
M.  Gandin  sur  le  concours  de  pcié  ic,  de  M.  le  docteurO.  Drouineau  sur  celui 
de  la  section  médicde,  a  décerné  pour  la  poésie  une  ujédaille  d'or  à  M.  Henri 
Suizer,  négociant  au  Havre,  p«»ur  un  m  rceau  intitula  Socrate  ;  une  première 
mention  avec  médaille  d'argent  à  M.  Achille  Miliien,  de  Beaumont  La  Fer- 
riére  (Nièvre),  pour  V En faiit  sauvé;  une  deuxième  mention  semblable  à 
M.  Alexanl.e  Vincent,  de  ISiort,  pour  se^  Parjsages  ;  une  preaién^  mention 
honorable  avei;  médaille  en  bronze  à  M.  Octave  Po.-tel  pour  Le  double  exil; 
enlin  une  deuxièuie  ii:ention  honorabhî  à  M.  Togno,  pour  le  V/eua?  paysan; 
dins  la  section  médicale  une  médaille  d'or  à  M.  le  docteur  Couzmier,  d'Au- 
riac  (Haute-Gironnc)  ;  une  méd.iille  d'argent  à  M.  le  docteur  Bourguel,  de 
Rodez;  une  prri.i.ière  médailbî  de  bronze  à  M.  le  docteur  Slugoski  (Gironde) 
et  une  deuxième  médiille  de  bronze  à  M.  le  docteur  Fallni,  de  Paris. 

Congrès.  —  La  septième  session  du  Congiès  intern  itional  d'arché«dogie  et 
d'anthropologie  préliislori^ues,  "l'ouvrira  ic  7  août  à  Sto  kolm.  Les  Français 
peuvent  adres  er  leurs  souscript  ons  à  M.  Gabriel  de  Mortillet,  au  musée  de 
Saint-Germaiu-en-Liye  (Seine-ol-Oise). 

—  La  léunion  ces  délégués  des  sociétés  savantes  aura  lieu  du  8  au  -Il  avril 
à  la  Sorbonne. 


V 


—  175  — 

—  Un  Gongrôs  d'archéologie  slave  doit  avoir  lieu  à  Kiew  le  i4  août. 

—  Le  deuxième  Congrès  international  des  orientalistes  se  réunira  le 
14  sepleml)re  prochain  à  Londres  sous  la  présidence  du  docteur  Samuel 
Birch.  le  savant  é^yptologue  du  British  muséum. Le  Comilé  français  a  établi  un 
bureau,  12,  rue  Jacob. 

Sociétés  savantes. —  Une  société  pour  rencouripfement  des  études  orientales 
y'u'ui  d'être  fondé  à  Lisbonne.  Le  duc  de  Goïuibre,  frère  du  roi  en  a  accepté  la 
présiilence. 

—  Li  Société  américaine  de  France  vient  de  reprendre  ses  travaux  inter- 
r  impu-j  par  la  guerre.  A  la  reouverture  des  S'^ances  le  18  févrif^r,  elle  a  reçu 
cominu  lication  û'inléressants  travaux  de  MM.  Emile  Burnouf,  de  Charencey  et 
ScLœbel. 

—  11  se  fonde  à  Londres,  sous  le  titre  de  Société  de  physique,  une  société 
qui  s'occupera  suitout  «le  recherches  et  de  travatii  de  physique. 

Lfxturls  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans 
la  séance  du  0  févriei*,  M.  Egger  a  lu  une  note  ^u^  un  passage  <iu  Scholiaste 
dfî  Platon  relatif  aux  fortifications  d'Athènes.  M.  Ch-rles  Jourda-n  a  cotn- 
raenf'é  la  lecture  d'un  mé  r  oire  sur  la  royau'é  et  le  «Iroit  populaire  selon  les 
docteurs  scholastiques  ;  il  Ta  continué  dans  les  séances  du  13  et  du  20. 
M.  Fer-linanii  Delaunay  a  achevé  la  lecluie  de  son  mémoire  sur  les  oracles 
sibyllins.  Dans  la  séance  di  13,  M.  E  Iniond  L"bl.inc  a  lu  un  mémoire  sur 
la  croyance  populaire  dan^  les  premiers  siècles  de  notre  ère  que  les  corps 
q«»i  n'avaient  pas  été  enseveli-,  ne  ressusciteraient  pas.  Dans  les^sémces  des 
20  et  27  février,  M.  Fél  x  Hobiou  a  continué  la  lecture  de  sou  mémoire  mit  le 
niyllie  d'Apollon.  Dans  la  séance  du  20,  M.  Lé.»n  Heuzey  a  lu  un  travail  sur 
une  inscription  grecque  trouvée  aux  environs  d'Antibes.  Dans  la  séance  du  27, 
M.  Renan  a  fut  une  communication  relative  à  l'inscription  d'iiryx,  et 
M.  Paulin  Paris  a  lu  une  note  sur  le  pjëuie  de  Guillaume  Machaut  intitulé  : 
Le  Voir  dit. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
la  séance  du  7  février,  M.  Nourrisson  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire 
sur  l'àuie  de  Tiiomme  ;  il  Ta  continué  dans  la  séance  du  21.  M.  le  secrétaire 
perpétuel  a  co.itiiiué  la  lecture  du  mémoire  posthume  de  F  rnand  Papillon 
sur  iNicolas  de  Bétpielin,  qui  a  é'é  ichevée  daus  la  séance  du  14.  Dans  la 
même  séaU'  e  M.  K.  de  Parieu  a  lu  un  mé  noire  sur  quatre  généraux  de  la 
guerre  de  Trente  ans  ;  Gustive  Adolphe,  Tilly,  Wallenstein  et  Pappenlieim. 
M.  A.  Fouillée  a  lu  un  mémoire  sur  les  causes  philosophiques  du  procès  de 
Socrate.  Dans  la  séance  du  28,  M.  Franck  a  fait  une  communication  sur  la 
législation  civile  du  Talmud  à  propos  d'une  publication  de  M.  le  docteur 
Rabbinowicz. 

Travaux  de  l'Académie  des  inscriptions.  —  Dans  la  séance  du  30  janvier 
1874,  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  mscriptions  (t  belles-lettres, 
M.  Henri  Walloa,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaux  des  commissions  de  publi- 
cation .ie  cette  Académie  pendant  le  second  semestre  de  1873.  Voici  les  prin- 
cipaux résuit its  énuuiérés  dans  ce  rapport.  Le  to  ne  XXYI  de  V Histoire  litté- 
raire de  la  FramCyle  II®  du  quatorzième  siècle,  compr-nint  la  suite  des  chan- 
sons de  g.  stes  et  les  se  inonaires,  a  paru.  Il  en  est  de  môme  du  tome  XXVII, 
deuxième  [»artie  des  Mémoires  de  V Académie,  eu  j tenant  en  particulier  un 
Mémoire  de  M.  D- li?le  sur  les  ouvrages  de  Guillaume  de  Nangis.  La  deuxième 
partie  du  tome  VII  de.*-  Mémoires  préserdés  par  divers  savants  a  été  au<si 
^  publiée.  —  Les  autres  publications  suivent  régulièrement  leur  cours.  Le 
tome  XXIII  «les  Uistoricns  de  France  n'attend  plus  que  sa  table.  —  La  Table 
chronologique  des  diplômes  et  titres  imprimés  concernant  l'Histoire  de  France, 
dite  Table  de  Brequigny,  continuée  par  M.  Laboulaye,  a  vingt-six  cahiers 
tiréi  et  trots  à  tirer.  —  M.  Delisle  poursuit  la  préparation  des  Chartes  et 
diplômes  relatifs  à  Vhistoire  de  France,  antérieurs  à  l'aiénement  de  Fhilippe- 
Auguste,  Le  tome  IV  des  Historiens  occidentaux,  relatifs  aux  Croisades,  a 
soixante-cinq  cahiers  t.rés,  deux  à  tirer,  deux  en  épreuve.  Le  premier  volume 
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été  partagé  entre  les  auteurs  du  mémoire  n«  1  (M.  Félix  Cadet,  Inspertenr 
des  écoles  primaires  de  la  Seine)  et  l'aut-mr  du  mémoire  n«  2,  ayant  pour 
épigraphe  :  Beati  mites,  quia  possidehunt  terram  (Matth.,  y.  4). 

Concours  et  prix. —  L'Acaiiéi)ii'*des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie 
décernera  en  1876  le  prix  d'histoire  et  d'archéolo>^ie  de  la  fondation  de  Lorhe 
(750  fr.)  à  l'ijuteui'  du  meilleur  mémoire  sur  un  sujet  d'histoie  mi  d'archéo- 
logie savois  enne  (biog  a;>hie  ou  monographie,  au  choix  des  concurrents). — 
Les  mémoires  devn)nt  être  adressés  au  Sécréta  re  perpô  uel  «te  l'Académie, 
avant  le  1®*"  janvier  1&7H.  —  Les  concurrents  ne  sont  pas  tenus  à  garder  Ta- 
nonyme.  Les  ouvrages  imprimés  seront  admis,  pourvu  que  la  publication 
soit  postérieure  au  8  janvier  1874. 

—  Lr  Sociélé  protectrice  des  animaux,  à  Paris,  met  au  concours  la  ques- 
tion suivante  à  traiter  sous  forme  de  manus-  rit  inédit  :  «  Exposer  quelle  a 
été  rinlliience  des  doctrines  protectrices  sur  l'adoucissement  des  mœurs  pu- 
bliques et  sur  la  prospérité  des  intérêts  matériels,  en  faisant  ressortir  l'etfet 
des  bons  ef,  des  mauvais  traiteuK'uts  sur  rintelligence  et  la  conservation  des 
animaux.  Démonircr,  comme  couséquonc»',  j»ar  des  faits  histori  jues  et 
des  considérations  morales,  que  l'enseignement  des  idées  protectrices  doit, 
désormais,  fâre  ess»'ntiellement  partie  de  réducalioii  de  la  jeunesse.  »  Lts 
prix  consisteront  eu  médailles  ou  eu  argent  au  choix  du  lauréat,  et  seront 
de  30«>  Ir.  pour  le  1°'  p  ix  ;  200  fr.  pour  le  2^  prix;  100  fr.  pour  le  3®  prix. 
Les  mémoires  devront  iiarvtnir  franco,  au  secrétariat  de  la  So  iété,  rue  de 
Lille,  19,  à  Paris,  avant  le  -15  avnl  1874,  terme  de  rigueur. 

—  L'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Savoie  vient  de  décerner, 
dans  un  concours  d'hislo  re  et  d'archéologie,  des  médailles  aux  ouvrages  sxiï- 
\a,iiis:  Histoire  de  Grésy- sur- Aix,  par  M.  le  comte  de  Loche;  —  Répef foire 
archéologique  de  la  H"Ute-Saioie,  par  M.  L'uis  Revon,  consirva'eur du  musée 
d'Annecy;  —  Vid  de  la  bienheureuse  Louise  de  Savoie^  pnr  MM.  l'abbé  Jeunet 
et  Thiu'in  ancien  conseiller  d'Elal  du  cmion  de  Fribour^. 

—  La  Sociélé  archéolojiiijue  et  historique  de  rOrléanai>,  dans  sa  ^^éance  du 
23  janvier  1874,  a  résolu  d  alfecler  une  somme  d.*  800  fr.  à  l'ouv.  rture  d'un 
concours,  dont  le  }U'ix  stra  décerné  en  mai  1875,  à  l'auteur  du  meilleur  tra- 
vail d'histoire,  d':'rchéologie,  de  numismatique,  de  luogniphie,  de  péour.iphie 
ancienne  ou  de  lûbliograp  ie,  relatif  soil  à  l'ancienne  province  de  l'Orléamis, 
correspondant,  à  peu  près,  aux  trois  départements  du  Loiret,  de  Loir-et- 
Cher  et  d'Eure-et-Loir,  soil  spécialement  à  une  localité  particulière,  ou  à 
l'un  des  é;ablissement^  religieux,  civils  ou  militaires  de  celte  circonscription. 
Les  manuscrits  devront  être  adresés  au  secrétaire  de  la  Socié.é  avant  ie 
15  février  1875. 

—  Dans  sa  séance  solennelle  du  20  décembre  dernier,  sous  la  présidence  de 
M.  Chaud reau,  l'Académie  de  La  Hoclielle,  après  la  lectur.!  des  rapports  de 
M.  Gandin  sur  ie  concours  de  poé  ie,  de  M.  le  docteur  G.  Drouineau  sur  celui 
de  la  section  médicde,  a  décerné  pour  la  poésie  une  médaille  d'or  à  M.  Henri 
Sulzer,  liéiiociant  au  Havre,  pour  un  m  rceau  intitule  Socrate  ;  une  première 
mention  avec  médaille  d'iMgeut  à  M.  Achille  Million,  de  Beaumont  La  Per- 
rière (Nièvre),  pour  VEnfant  sauvé;  une  deuxième  meniion  .-emblable  à 
M.  Alexunlre  Vincent,  de  iNiort,  pour  i^e^  Paysages;  une  pre.iière  mention 
hoiioralde  avec  niéda:lle  en  bronze  à  M.  Octave  Po.4el  pour  Le  double  exil; 
entin  une  deuxièu.e  oiention  hon<u'abl»^  à  M.  Togno,  pour  le  Vieu^  paysan; 
dins  la  section  médicale  une  médaille  d'or  à  M.  le  docteur  Couzinier,  d'Au- 
riac  (Ilaute-Girojine)  ;  une  méd.iille  d'argent  à  M.  le  docteur  Bourguel,  de 
Rodez;  une  pruoiière  médailb;  de  bronz(;  à  M.  le  docteur  Stugoski  (Gironde) 
et  une  deuxième  Uiéd.iille  de  bronze  à  M.  le  docteur  Fallni,  de  Paris. 

Congrès.  —  La  septième  session  du  Congiès  intern  itional  d'archéologie  et 
d'anthropologie  préliisioriques,  .^'ouvrira  le  7  août  à  Slo  kolin.  Les  Français 
peuvtuit  adres  er  leurs  souscript  ous  à  M.  Gabriel  de  Mortillet,  au  musée  de 
Siiint-Germain-en-Liye  (Seine-el-Oise). 

—  La  léunion  ues  délégués  des  sociétés  savantes  aura  lieu  du  8  au  ^^  avril 
à  la  Sorbonne. 
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—  Un  Congrès  d'archéologie  slave  doit  avoir  lieu  à  Kiew  le  14  août. 

—  Le  deuxième  Congrès  international  des  orientalistes  se  réunira  le 
14  septeml)re  prochain  à  Londres  sous  la  présidence  du  docteur  Samuel 
Birch,  le  savant  é^yptologue  du  British  museum.Le  Comité  français  a  établi  un 
bureau,  12,  rue  Jacob. 

Sociétés  savantes. —  Une  oociéléponr  Tencourigement  des  études  orientales 
vit^nt  d'être  fondé  à  Lisbjtme.  Le  duc  de  Coïmbre,  trère  du  roi  en  a  accepté  la 
présiilence. 

—  Li  Société  américaine  de  France  vient  de  reprendre  ses  travaux  inter- 
r-impu-i  par  la  guerre.  A  la  reouverture  des  s*^ances  le  \H  févrif^r,  elle  a  reçu 
commu  tication  d'intéressants  travaux  de  MM.  Emile  Burnouf,  de  Charencey  et 
Scbœbel. 

—  Il  se  fonde  à  Londres,  sous  le  titre  de  Société  de  physique,  une  société 
qui  s'occupera  surtout  «le  recherches  et  de  travaui  de  physique. 

Lfxturp.s  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres.  —  Dans 
la  séance  du  (»  févriei',  M.  Egger  a  lu  une  note  ^up  un  passage  <iu  Sclioliaste 
d'î  Piaton  relatif  aux  furtilications  d'Athènes.  M.  CliTles  Jourda-n  a  com- 
menté la  lecture  d'un  me  r  oire  sur  la  royau'é  et  le  «Iroit  pop'ilaire  selon  les 
docteurs  scholasliques  ;  il  Ta  continué  dans  les  séances  du  13  et  du  20. 
M.  Fer.linand  Delaunay  a  achevé  la  lectuse  de  son  mémoire  sur  les  oracles 
sibyllins.  Dans  la  séance  d  i  13,  M.  Elniond  L"bl.inc  a  lu  un  mémoire  sur 
la  croyance  populaire  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère  que  les  corps 
q\â  n'avaient  pas  été  en-^evelis  ne  ressusciteraient  pas.  Dans  les^sé  inces  des 
20  et  27  février,  M.  Fél  x  Hobiou  a  continué  la  lecture  de  sou  mémoire  sur  le 
mythe  d'Apollon.  Dans  la  séance  du  20,  M.  Lé*>n  Heuzey  a  lu  un  trdvail  sur 
une  inscription  grecque  trouvée  aux  environs  d'Antibes.  Dans  la  séance  du  27, 
M.  Renan  a  fut  une  communication  relative  à  rinscriptiou  d'iiryx,  et 
M.  Paulin  Paris  a  lu  une  note  sur  le  poéine  dé  Guillaume  Machaut  intitulé  : 
Le  Voir  dit. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
la  séance  du  7  février,  M.  Nourrisson  a  commencé  1 1  lecture  d'un  mémoire 
sur  l'àme  de  l'aomme  ;  il  Ta  continué  dans  la  séance  du  21.  M.  le  secrétaire 
perpétuel  a  co.itinué  la  lecture  du  mémoire  posthume  de  F  rnand  Papillon 
sur  Moulas  de  Béipielin,  qui  a  é'é  achevée  daus  la  séance  du  li.  Dans  la 
même  séan<  e  M.  K.  de  Parieu  a  lu  un  mé  noire  sur  quatre  généraux  de  la 
guerre  de  Trente  ans  ;  Gustive  Adolphe,  Tilly,  Wallenstein  et  Pappenlieim. 
M.  A.  Fouillée  a  lu  un  mémoire  sur  les  causes  philos» >p h iques  du  procès  de 
Socrate.  Dans  la  séance  du  28,  M.  Franck  a  fait  une  communication  sur  la 
lé„'islatiou  civile  du  Talmud  à  propos  d'une  publication  de  M.  le  docteur 
Rablùnowicz. 

Travaux  de  l'Académie  des  inscriptions.  —  Dans  la  séance  du  30  janvier 
1874,  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  it  belles-lettres, 
M.  Henri  Wallo.i,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaiix  des  commissions  de  publi- 
cation de  celle  Académie  pendant  le  second  semestre  de  1873.  Voici  les  prin- 
cipaux résuit  ils  énumérés  dans  ce  rapport.  Le  toue  XX YI  de  V Histoire  litté- 
raire de  la  fra/ice,  le  11®  du  quatorzième  siècle,  compr-nint  la  suite  des  chan- 
sons de  li^'Stes  et  les  se  luonaires,  a  paru.  11  en  est  de  même  du  tome  XXVII, 
deuxième  [lartie  des  Mémoires  de  V Académie^  co  itenant  en  pjrticulier  un 
Mémoire  de  M.  D'dide  sur  les  ouvrages  de  Guillaume  de  Nangis.  La  deuxième 
partie  du  tome  VII  de>  Mémoires  présentés  par  divers  savants  a  été  au-^si 
publiée.  —  Les  autres  publications  suivent  régulièrement  leur  cours.  Le 
toa)e  XXIII  des  Uistoricns  de  Franœ  n'atietid  plus  que  sa  table.  —  La  Table 
chronologique  des  diplômes  et  titres  imprimés  concernant  l'Uistoire  de  France, 
dite  Table  de  Brequigny,  continuée  par  M.  Labouhiye,  a  vint;t-six  cahiers 
tiréi  et  trojs  à  tirer.  —  M.  Delisle  poursuit  la  préparation  des  Chartes  et 
diplômes  relatifs  à  l'histoire  de  France,  antérieurs  à  l'aiénement  de  Philippe- 
Ariguste,  Le  tome  IV  des  Historiens  occidentaux,  relatifs  aux  Croisades,  a 
soixante-cinq  cahiers  t.rés,  deux  à  tirer,  deux  en  épreuve.  Le  premier  volume 
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été  partagé  entre  les  auteurs  du  mémoire  n^  1  (M.  Félix  Cadet,  inspecteur 
des  école:5  primaires  de  la  Seine)  et  Taut^ur  du  mémoire  n^  2,  ayant  pour 
épigraphe  :  Beati  mites,  quia  possidehunt  terram  (Matih.,  v.  4). 

Concours  et  prix. —  L'Acaiiéfiii"  des  sciences,  bellos-lettr<*s  et  arts  de  Savoie 
décernera  en  1876  le  prix  d'histoire  et  d'archéolo^'i»^  de  la  fondation  de  Loche 
(loi)  fr.)  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  un  sujet  d'histoie  ou  d'archéo- 
logie savois  enne  (biog  a;»hie  ou  monographie,  au  choix  des  concurrents). — 
Les  mémoires  devront  êlre  adressés  au  Sécréta. re  perpé  uel  <le  l'Académie, 
avant  le  1®*"  janvier  i&7H.  —  Les  concurrents  ne  sont  pas  tenus  à  garder  l'a- 
nonyme. Les  ouvraojes  inipr.més  seront  admis,  pourvu  que  la  publication 
soit  pdsléfieure  au  8  janvier  1874. 

—  L'\  Société  protectrice  des  animaux,  à  Paris,  met  au  concours  la  ques- 
tion suivante  à  traiter  sous  fortne  de  manus'  rit  inédit  :  «  Exposer  quelle  a 
été  rinlliience  des  doct'ines  protectrices  sur  l'adoucissement  des  mœurs  pu- 
bliques et  sur  la  prospérité  des  intérêts  matériels,  eu  faisant  ressortir  l'elfet 
des  bons  ef,  des  mauvus  traiteuiruts  sur  rintelligence  et  la  conservation  des 
animaux,  hémonirer,  comme  couséquenc»*,  j»ar  des  faits  histori  |ues  et 
des  considérations  morales,  que  l'enseignement  des  idé;.'S  protectrices  doit, 
désormais,  fâre  essi'iitiellement  partie  de  l'éducation  de  la  jeunesse.  »  L«s 
prix  consisteront  eu  médailles  ou  eu  argentan  choix  du  lauréat,  et  seront 
de  30«>  Ir.  pour  le  1°'  p  ix  ;  200  fr.  pour  le  2^  prix;  100  fr.  pour  le  3®  prix. 
Les  mémoires  devrout  parvenir  franco,  au  secrétariat  de  la  So- iété,  rue  de 
Lille,  19,  à  Paris,  avant  le  -lo  avnl  1874,  terme  de  rigueur. 

—  L'Académie  des  sciences,  t>ell  es-lettres  et  arts  de  Savoie  vient  dedéiemer, 
dans  un  concours  d'hislo  re  «l  d'archéologie,  des  médailles  aux  ouvrages  sni- 
\ai\i\s:  Histoire  de  Grésy'Sur'xUXj  ])ar  M.  le  cotnte  de  Loche;  —  Répefloire 
archéologique  de  la  ILiUte-Saxoie,  par  M.  L' uis  Revon,  consrrva'eurdu  musée 
d'Annecy  ;  —  Vie  de  la  bienheureuse  Louise  de  Savoie,  pr»r  MM.  l'abbé  Jeunet 
et  Thonn  ancien  conseiller  d'Etat  du  cmion  de  Fribourg. 

—  La  Société  archéoloizique  et  historique  de  rOrléanai>,  dans  sa  séance  d«i 
23  janvier  1874,  a  résolu  dalfecler  une  s<unme  d^  800  fr.  à  l'ouv.  ilure  d'un 
concours,  dont  le  prix  sera  décerné  en  mai  1875,  à  l'auteur  du  meilleui'  tra- 
vail d'histoire,  d':irchéologie,  de  numismatique,  de  biographie,  de  géo^r.iphie 
ancieruie  ou  de  bibliograp  ie,  relatif  soit  à  l'anciinme  province  de  l'Orléanns, 
correspondant,  à  peu  près,  aux  trois  déparlements  du  Loiret,  de  Loir-et- 
Cher  et  d'Eure-et-Loir,  suit  spécialement  à  une  localité  particulière,  oii  à 
l'un  «les  éiabhssement^  religieux,  civils  ou  militaires  de  celte  circonscription. 
Les  manuscrits  devront  être  adres  es  au  secrétaire  de  la  Socié;é  avani  ie 
io  février  1875. 

—  Dans  sa  séance  solennelle  du  20  décembre  dernier,  sous  la  présidence  de 
M.  Chaud reau,  l'Académie  de  La  Kochelle,  après  la  lectur.^.  des  rapports  de 
M.  Gandin  sur  le  concours  de  poé  ie,  de  M.  le  docteur  G.  Drouineau  sur  celui 
de  la  section  médicile,  a  décerné  pour  la  poésie  une  médaille  d'or  à  M.  Henri 
Sulzer,  néiiociant  au  Havre,  pour  un  m  rceau  intitule  Socrate  ;  une  première 
mention  avec  médaille  durgeut  à  M.  Achille  Miliien,  de  Beaumorit  La  Fer- 
rière  (Nièvre),  pour  ['Enfant  sauvé;  uue  deuxième  mention  -emblable  à 
M.  Alexunlre  Vini.ent,  de  Niort,  pour  ^e^  Paysages;  une  première  mention 
honorable  avee,  médaille  en  bronze  à  M.  Octave  Po.-tel  pour  Le  double  exil; 
entiu  une  deuxièuie  n=ention  honorable  à  M.  Togno,  pour  le  Vieux  paysan; 
dinsla  section  médicale  une  médaille  d'or  à  M.  le  docteur  Couzmier,  d'Au- 
riac  (Haute-Giioune)  ;  une  méd.iille  d'argent  à  M.  le  docteur  Bourguel,  de 
Rodez;  une  priî.iiière  médaille  de  bronze  à  M.  le  docteur  Sttigoski  (Gironde) 
et  une  deuxième  n.édiille  de,  bronze  à  M.  le  docîeur  Fallni,  de  Paris. 

Congrès.  —  La  septième  session  du  Congiès  intern  ktional  d'archécdogie  et 
d'anthropologie  préliisioriques,  ri'ouvrira  le  7  août  à  Slo  kolrn.  Les  Franç-iw 
peuvent  adres  er  leurs  souscript  ons  à  M.  Gabriel  de  Mortillet,  au  musée  de 
Saint-Germain-en-Liye  (Seine-et-Oise). 

—  La  léunion  aes  délégués  des  sociétés  savantes  aura  lieu  du  8  au  'Il  avril 
à  la  Sorbonne. 
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—  Un  GongrÔ3  d'archéologie  slave  doit  avoir  lieu  à  Kiew  le  14  août. 

—  Le  deuxième  Congrès  international  des  orientalistes  se  réunira  le 
14  seplenil)re  prochain  à  Londres  sous  la  présidence  du  docteur  Samuel 
Birch,  le  savant  é^yptologue  du  British  museum,Le  Comité  français  a  établi  un 
bureau,  12,  rue  Jacob. 

Sociétés  savantes. —  Une  société  pour  rencourigement  des  études  orientales 
vient  d'être  fondé  à  Lisboime.  Le  duc  de  Coïuibre,  trère  du  roi  en  a  accepté  la 
présiilence. 

—  L\  Société  américaine  de  France  vient  de  reprendre  ses  travaux  inter- 
r  impu-î  par  la  guerre.  A  la  reouverture  des  séances  le  18  février,  elle  a  reçu 
commu  lication  û'inléressants  travaux  de  MM.  Emile  Burnouf,  de  Charencey  et 
Scbœbel. 

—  Il  se  fonde  à  Londres,  sous  le  titre  de  Société  de  physi(fue,  une  société 
qui  s'occupera  suitout  «le  recherches  et  de  travaux  de  physique. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans 
la  séance  du  (»  février,  M.  Kgger  a  lu  une  note  ^ur  un  passage  du  Scholiaste 
d'î  Piaton  relatif  aux  fortifications  d'Athènes.  M.  Clurles  Jourda-n  a  com- 
mencé la  lecture  d'un  me  r  oire  sur  la  royau'é  et  le  «Iroit  populaire  selon  les 
docteurs  scholastiques  ;  il  Ta  continué  dans  les  séances  du  13  et  du  20. 
M.  Ferdinand  Delaunay  a  achevé  la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  oracles 
sibyllins.  Dans  la  séance  d  i  13,  M.  Einiond  L-blinc  a  lu  un  mémoire  sur 
la  croyance  populaire  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère  que  les  corps 
q«ji  n'avaient  pas  été  ensevelis  ne  ressusciteraient  pas.  Dans  les^sé  mces  des 
20  et  27  février,  M.  Fél  x  Hobiou  a  continué  la  lecture  de  sou  mémnire  sur  le 
mythe  d'Apollon.  Dans  la  séance  du  20,  M.  Lé'U  Heuzey  a  lu  un  travail  sur 
une  inscription  giecque  trouvée  aux  environs  d'Antibes.  Dans  la  séance  du  27, 
M.  Renan  a  fut  une  communication  relative  à  l'mscription  d'iiryx,  et 
M.  Paulin  Paris  a  lu  une  note  sur  le  poème  dé  Guillaume  Machaut  intitulé  : 
Le  Voir  dit. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
la  séame  du  7  février,  IV1.  îVourrisson  a  commencé  1 1  lecture  d'un  mémoire 
sur  l'àme  de  l'aumme  ;  il  Ta  continué  dans  la  séance  du  21.  M.  le  secrétaire 
perpétuel  a  co.itiuué  la  lecture  du  mémoire  posthume  de  F  rnand  Papillon 
sur  Mcolas  de  Béquelin,  qui  a  été  achevée  daus  la  séance  du  14.  Dans  la 
même  séan<  e  M.  È.  de  Parieu  a  lu  un  mé  noire  sur  quatre  généraux    de    la 

§uerre  de  Trente  ans  ;  Gustive  Adolphe,  Tilly,  Wallenstein  et  Pappenlieim. 
.  A.  Fouillée  a  lu  un  mémoire  sur  les  causes  philosophiques  du  procès  de 
Socrate.  Dans  la  séance  du  28,  M.  Franck  a  fait  une  communication  sur  la 
lé„'islatiou  civile  du  Talmud  à  propos  d'une  publication  de  M.  le  docteur 
Rabbiuowicz. 

Travaux  de  l'Académie  des  inscriptions.  —  Dans  la  séance  du  30  janvier 
1874,  le  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  des  inscriptions  (t  belles-lettres, 
M.  Henri  Walloa,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaiix  des  commissions  de  publi- 
cation de  celle  Académie  pendant  le  second  »emeslre  de  1873.  Voici  les  prin- 
cipaux résultits  énumérés  dans  ce  rapport.  Le  to  ne  XXYI  de  l'Histoire  litté- 
raire de  la  fVa/ice,  le  II"  du  quatorzième  siècle,  comprr^nmt  la  suite  des  chan- 
sons de  g.  stes  ei  les  se  nionaires,  a  paru.  Il  en  est  de  même  du  tome  XXVII, 
deuxième  [>artie  des  Mémoires  de  V  Académie^  coi  tenant  en  particulier  un 
Mémoire  de  M.  Ddi^le  sur  les  ouvrages  de  Guillaume  de  Nangis,  La  deuxième 
partie  du  tome  Vil  de>  Mémoires  présentés  par  divers  savants  a  été  au-si 
*  publiée.  —  Les  autres  publications  suivent  régulièrement  leur  cours.  Le 
tome  XXIII  des  Uistoricns  de  Franœ  n'atteod  plus  que  sa  t  ible.  —  La  Table 
chronologique  des  diplômes  et  titres  imprimés  concernant  l'Histoire  de  France, 
dite  Table  de  Brequigny,  contuiuée  par  M.  Laboubiye,  a  vingt-six  cahiers 
tiréi  et  trois  à  tirer.  —  M.  Delisle  poursuit  la  préparation  des  Chartes  et 
diplômes  relatifs  à  V histoire  de  France,  antérieurs  à  l'aiénement  de  Philippe- 
Atiguste.  Le  tome  IV  des  Historiens  occidentaux,  relatifs  aux  Croisades,  a 
soixante-cinq  cahiers  t.rés,  deux  à  tirer^  deux  en  épreuve.  Le  premier  volume 
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iUs  nistoriens  grecs  touche  à  sa  liu.  Quant  aux  Historiens  arabes^  Timpressioa 
du  deuxième  volume  est  commencée.  —  Le  recueil  des  Notices  et  extraits 
des  manvscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale  et  autres  bibliothèques  a  quatre 
volumes  en  cours  de  publication.  —  Le  tumt;  XXVll  de  V Histoire  littéraire  de 
la  France  est  sous  presse.  Une  publication  nouvelle  ne  tarder;i  pas  à  prendre 
rang  parmi  nos  colle  lions  les  plus  irn portantes  ;  c'e-^t  U  Corpus  insciHptionum 
semiticar'tm^  dont  la  publication  a  élé  votée  par  l'Académie  dans  la  séance  du 
17  avril  1867.  Enfin  la  collection  des  JM moires  de /'Académie  s'augmentera 
sous  peu  de  quelques  volumes  nouveaux. 

Les  archives  dq  ministère  des  affaires  étrangères.  —  Le  iniuistère 
Tient  de  donner  un  commencement  de  satisfaction  au  vœu  exprimé  par  les 
hommes  d'étude  et  dont  nous  nous  sommes  fait  plusieurs  fois  l'écho,  de 
rendre  plus  f  jcile  l'accès  des  richesses  historiques  contenues  dans  se^  archives. 
Un  décret  du  21  février  vient  de  constituer  une  commission  cmsultative  qui 
s'occupera  de  celle  question,  dv^  la  publication  des  documents  les  plus  impor- 
tante et  (les  moyens  de  faire  rentier  les  pièces  conservées  contrairement  aux 
règlements  p.ir  des  diplointtes.  Le  rapport  qui  motive  le  décret  nous  fait 
connaître,  que  de  I8C7  à  1874,  qiiaraute-liuit  demandes  d'autori-ation  ont  été 
faites,  (junra nie-cinq  favorablement  accueillies  et  2,800  volumes  communi  jués. 
Mais  le  ministère  s'est  montré  beaucoup  moins  généreux  qu'il  ne  parait,  car 
il  fallait  déjà  tant  d'audace  pour  adresser  une  demande  qu'on  n'en  fai- 
sait presque  qu'a  coup  sûr.  Il  est  des  relus  qui  ont  eu  un  certain  retentis- 
sement. 

Mandements  du  Carême.  —  Voici  quelques-uns  des  sujets  qui  ont  été  trai- 
tés par  NN.  SS.  les  évèques  dans  leurs  mandements  du  Carême.  — 
Bourges  :  Publication  et  commentaire  de  l'encyclique .  Etsi  multo  .  — 
Bayonne:  L'ordre  moral.  —  (JIuimper:  La  mission  de  l'Egliae. —  Cambrai: 
La  foi.  —  Blois  :  Le  retour  à  la  foi.  —  Laval  :  La  préparation  à  la  mort.  — 
Amiens:  La  pratique  de  la  religion.  —  Limoges:  Promulgition  de  la  der- 
nière encyclique  du  P.ipc.  —  Beauvais;  Le  sacrement  du  mariage.  — 
EvREux  :  Pulili<  alion  de  l'encyclique  Etsi  muUo^  et  exhortation  à  la  péni- 
tence. —  Arras  :  Le  respect  humain. — Lyon  :  Le  jiche  qui  se  perd  et  le  pau- 
vre qui  se  sauve.  —  Nantes  :  La  foi.  —  Marseille  :  De  la  nécessité  et  d^is 
moyens  d'étudier  les  vérités  chrétiennes;  publication  de  l'encycUque  du 
21  novembre. —  Grenob  e:  Devoir  des  catîioliques  piur  conjurer  le  péril 
social.  — Tardes;  Voyage  de  révè((ue  à  Rome;  privilèges  de  saint  Pierre  et 
de  ses  successeurs.  —  Perpignan:  Publicalion  des  décrets  du  concile  du  Va- 
tican et  des  dernières  encycliques  du  pape.  —  Nice:  La  foi. —  Frèjus:  La 
pénitence,  moyen  le  plus  efficace  de  rétablir  l'ordre  moral.  —  Gap  :  L'amour 
que  nous  devons  à  Dieu.  —  Belley;  Devoirs  des  fidèles  envers  l'Eglirre.  — 
Le  Puy  :  La  vérité  religieuse.  —  Nevers  :  De  la  constitution  chrétienne  de  la 
famille.  —  Tours:  Exhortation  à  la  pénitence.  —  Kouen  :  L'humilité.  — 
Montauban  :  Le  danger  des  mauvaises  lectures.  —  Perigueux  :  Mission  de  la 
religion  dans  l'éducation  de  la  jeunesse.  —  Versailles:  La  charité  et  les 
saints.  —  Carcassonne  :  La  richesse.  —  Moulins  :  Publicalion  et  commen- 
taire de  la  dernière  encyclique  du  Pape.  — Toulouse  :  Le  sacré-cœur  de 
Jésus.  — Rennes:  Les  dangers  des  richesses.  —  Paris:  L'éducation.  — 
Troyes  :  Publication  et  Commentaire  do  l'encyclique.  —  Angers  :  La  presse 
irreligieure.  —  Poitiers.  Obligation  de  confesser  ]»ubliquement  la  foi  chré- 
tienne. 

Le  brigandage  d'Éphèse.  —  Une  nouvelle  trouvaille  vient  d'être  faite  dans 
les  manuscrits  syriaques  du  Musée  britannique,  qui  nous  ont  fourni  déjà 
tant  de  documents  importants  sur  l'antiquité  chrétienne.  La  collection  des 
manuscrits  de  Nilrie  a  conquis  une  juste  célébrité  dans  le  monde  savant  ; 
l'ouvrage  suivant  de  M.  G.  Ilollmann  :  Vertrandlungen  der  Kirchenver- 
sammlung  zu  Ephcsus  am  xxii  August  cdxlix,  aus  ciner  synschen  Ilandschrift 
vom  Jahre  nxxxv,  uberzerl  von  Der  Georg,  Hoffmann,  erdentlichen  Professer  der 
morgenlœndisc^en  Sprachen  (Kicl,  1873),  ne  pourra  que  l'augmenter  encore. 
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La   flétrissure    que  l'univers   cbrétien  jeta    sur   le  concile  tenu  à  Ephése 
en  449  par  Dioscore  et  par  le  parti  eutycbien,  amena  bientôt  la  disparition 
des  manuscrits  qui  en  contenaient  les  actes.  Le  concile  de  Calcédoine  pria 
même  l'empereur  d'en  ordonner  la  destruction.  Que  s'était-il  passé  dans  ce 
conciliabule  ?  On  le  savait  déjà  par  les  renseignements  de  l'antiquité  chré- 
tienne, mais  non  pas  d';îprès  des  documents  en  quelque  sorte  ofliciels,    car, 
1»  seule  partie  des  actes  qu'on  possédât,  était  celle-là  même  qui  fut.cilée  à 
Calcédoine  dans  la  première  session,  à  propjs  de  Flavien  et  d  Kutychés.  Or, 
c'estl  i  seule  qui  manque  dans  le  manuscrit  du  Musée  britannique.  Il  sera 
donc  possible  de  reconstituer  les   actes  du  Brigandage  d'Êphése  tout  entiers 
ou   à  peu    près. — Les   docuuients    nouveaux  sont  extrêmement  précieux, 
parce  qu'ils  jettent  beaucoup  de  jour  sur  plusieurs  difficultés  que  l'érudition 
et  latsa^acité  des  meilleurs  critiques,   comme  Baronius,   Pagi,  Mansi,  ïille- 
mon,  Héfélé,    n'étaient   point  parvenues   à  résoudre.  Il  y  a  toute  une  série 
de  faits  qu'on  ne  soui  çonnait  même  pas,  et  ceux  qu'on  connaissait  pourront 
être  désormais  mieux  coordonnés  ensemble.  Les  événements   qui   s'accom- 
plirent pendan»  les  deux  mémorables  années  448-449,  vont  être  chronobgi- 
quemenl  fixés  dorénavant,  à  que'qu»  s  semaines  prè>.  —  Nous  nous  bornons 
à  signaler  celte  intéressante  publication  :  la    Revue  des  questions  historiques^ 
si    nuus    sommes    bien    infoi'mé,   pui  lien    pro.  hainement   Un   travail     où 
seront  exposés  les  résultais  de  celte  découveite  pour  l'histoire  tcclésiastique 
du  cinquième  siècle.  D'un  autr.»    côté,  la  Revue  des  sciences  ecclésiastiques  va 
publier  une   traduction  intégrale  des  actes  du  Bngandage  d'Éphese,  laquelle 
sera  suivie  d'une  é.ude  de  M.  l'abbé  Hautcœur. 

Les  MUNiciPAi.iTfe  du  4  septembre.  —  C'est  de  l'histoire,  quoique  contem- 
poraine et  présente,  que  les  faits  et  gestes  de  ces  municipalités  qui,  à  la 
faveur  de  rinva:>ion  piussienne,  se  Font  ruées  sur  nos  villes  pour  les  désor- 
ganiser et  les  luiner.  Llles  auront  laissé  d'elles  les  plus  tristes  souvenirs,  et 
longtemps  on  verra  les  marques  de  leur  passage.  Qu'eussent  fait  de  plus  les 
Allemands  !  Celle  d'Arles  dont  U7i  Electeur  "nous  raconte  (La  municipalité 
d'Arles  du  5  septembre  1870  au  21  décembre  1871,  Marseille,  lyp.  Tayer, 
in-8)  les  exploits  avec  pièces  à  l'appui,  ou  plutôt  avec  et  par  les  seuîs  docu- 
ments, commence  par  chasser  du  conseil  municipal  six  ou  sept  élus  comme 
elle,  du  FuftVage  universel,  comme  étant  entachés  de  cléricalisme.  Puis  elle 
révoque  en  bloc  tous  les  gardes-champêtres  de  ces  communes  et  les  croque- 
morts  comme  «  agents  de  Bonaparte  ;  »  puis  les  frères,  les  religieuses  sont 
mis  à  la  porte  de  leurs  établissement',  écoles  ou  hôpitaux  :  c'était  là  la  défense 
nationale;  évidemment  le  plus  pressé  était  de  se  défaire  de  l'ennemi  inté- 
rieur ;  plus  tard  on  songerait  aux  Allemands.  L'archiviste  est  destitué  après 
36  uns  de  services;  le  bibLohé  aiie  l'est  aussi  après  40 ans.  Le  maire,  M.  Tar- 
dieu,  aujourd'hui  député,  lui  écrit  la  lettre  la  plus  flatteuse  lui  expliquant 
que  tt  voyageur  égaré  dans  une  forêt  du  Nord,  une  steppe,  et  poursuivi  par 
une  bande  de  loups  aii'an;és,  sur  le  point  de  devenir  la  proie  des  bêtes  fau- 
ves, »  il  est  obligé  «  de  sacrifier  d'abord  ses  vivres,  puis  une  partie  de 
lui-même,  »  et  de  donner  sa  place  à  quelju'un  qui  le  traque  et  lui  crie  : 
«  J'ai  faim.  »  Ajoutons  que  l'honorable  M.  Gibert,  rétabli  un  instant  dans 
ses  modestes  fonctions  qu'il  exerçait  a  avec  autant  de  zèle  que  de  distinction  » 
obtint  une  petite  pension  de  retraite  qu'un  nouveau  conseil  radical  s'em- 
pressa de  supprimer,  parce  que,  parmi  les  livres  achetés  par  ce  bibliothécaire, 
se  trouvaient  les  Acta  sanctorum. 

Journal  de  la  prlncesse  Galitzin.  —  La  princesse  Amélie  Galitzin  avait,  à 
la  lin  du  siècle  dernier,  un  salon  célèbre  à  Munster.  Quoique  fervente  catho- 
lique, elle  était  en  rapport  avec  tous  les  protestants  distingués  de  l'époque. 
C'était  à  s;jn  foyer  que  Jaubi  calmait  par  moment  ses  doutes  toujoui;s  renais- 
sants et  que  Hamann  trouvait  le  repos  ;  Gœthe  lui-même  * omplait  pirmi  les 
plus  belles  années  <le.  .-a  vie  celles  qu'il  passa  dans  la  société  de  la  princesse. 
Ce  cer.  le  a  déjà  été  l'objet  de  plus  d'une  publi-.ation  en  Westjihalie.  Nous  en 
signalons  aujourd'hui  une  nouvelle  :  Briefweclisel  und  Tagebùcher  der  Fûrstin 
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Amalie  von  Ga/ttetn  (Munster,  i874,  iu-i2  de  xxiv-238  p.),  qui  achève  de 
peindre  cette  âme  si  bien  trempée  et  ces  temps  de  yicissitudes  politiques  qui 
permiîltent  tout,  le  bien  commo  le  mal,  déracinent  avpc  le  pa«sé  les  haines 
du  passé,  et  font  du  monde  un  champ  de  bataille  où  la  vérité  coudoie 
l'erreur.  Z. 

Le  Masque  de  Fer. — Il  est  inutile  de  ra;»peler  à  combien  de  controverses  et 
de  siippo<i  ions  diverses  a  donné  lieu  le  prisormier  énigmalijii^  que  ce  nom 
a  rendu  célèbre.  En  réalité  ce  mas  jue  é'ait  de  veloirs.  Récemment  MM.  Ma- 
rins Topin  et  Junj^  ont  entrepris  la  solution  d'i  problème.  Ce  dernier  dans 
un  pros  volume,  rempli  de  pièces  justificatives,  s'est  efforcé  d'établir,  que  le 
captif,  si  étroileinent  gardé,  était  un  gensillionime  lorroin,  aventurier  politi- 
que, arrêté  à  Péronntî  au  mois  de  mars  1073, au  moment  où  ils  »  rendait  de  Brn- 
xellf'S  à  Paris  dans  le  but  de  pren«lre  part  à  un  complot  ourdi  contre  la  vie  de 
Louis  XIV.  Il  appui'»  son  système  S  ir  de  nombreux  txîra.ts  de  la  correspon- 
dance d'i  mini-tre  «le  la  g  lerr..»^  Louvois,  et  de  son  successeur,  .:vt»c  S^int- 
Mars,  1»'  geôlirr  vicilant  (|ui,  penlant  trente  ans,  ne  p  rdit  jamais  de  vue 
Ihoinuie  ma-^qié.  Plusieurs  p»Tsonnes  ont  regardé  le  mystère  co  nm  »  dévoilé 
gràc*  s  aux  rech»  relies  dt*  M.  Ju.ii;;  mais  Ctî  n'est  point  l'opinion  d*uue  des 
publications  les  plus  sérieuse-^  de  li  G;an1e-Bre'a^ne.  Dans  son  numéro  du 
1«'  ocloi)rc  1873,  VEdinburgh  Review  consare  un  long  article  à  cet  objet,  pt 
elle  ri*pou?5e  formelleuient  les  cou  ludions  auxjuelbîs  arrive  M.  Jung;  elle 
appuie  sa  manière  'îe  vnir  sur  une  argunentatiou  tn>p  uiinutiease,  sur  des 
détails  trop  circonstanciés,  pour  «[u'il  soil  po-i-iil.le  de  les  a  la'yser  ici,  mais 
ils  ne  sont  nulleaieulà  dédaiguer.  L'opinion  du  Revivtver  aiigl  .is,  c'est  qne 
le  pr.)blèine  est  encore  euiic*;  toutes  les  hypothèses  mises  en  avant  man- 
quent de  bîses  solides;  chaque  écrivain  a  déaiontré  la  v  nité  des  systèmes 
qu'il  combatait,  mais  il  s\*st  trouvé  hors  d'état  «l'obtenir  l'assentiment  géné- 
lal  pour  celui  qu'il  mettait  en  avant.  Toujours  des  objections  trés-tones  se 
présentent.  Le  problème  n'e?t  pas  réstdu;  il  esi  vraiseuiblable  qu'il  ne  le 
sera  jamais.  Le  Masque  de  Fer  échapp-î  à  toutes  les  investigations,  ainsi  qie 
Tauteur  ascétiqu.;  de  V Imitation,  ainsi  que  l'écrivain  politique  anglais  qui  >e 
déguisa  sous  le  nom  de  Junius,  devenu  justement  célèbre. 

Statistique  de  la  presse  I'ériodique.  —  Les  journaux  en  langue  aile* 
mande  «pii  passent  pu-  la  poste  de  l'empire  pour  être  expédiés  et  distri- 
bué"*, s'é.èvent  pour  1874  à  3,89o.  Dan-^  re  nombre,  46  paraissent  plus  de 
7  loi-i  par  semaine.  80  paraissent 7 fois  ;  460,  6  fois;  3,299  moins  de  0  fois.  De 
ces  journaux,  3,398  soûl  publiés  dans  l'empire  même;  213  p«raissenl  à 
l'ét  anger,  surtout  eu  Suisse;  30  ont  pour  li.ui  de  publi':aliun  l'Amérique. 
En  f  «it  de  journaux  en  langu»  sét'augèies,  le  déparleujent  chargé  de  ce  ser- 
vice à  11  poste  allemande  expédie  1.978  feuilles  périodiques,  dont  779  jour- 
naux français,  o86  au-rlais,  14j  italieus,  25  hollandais,  57  russes,  65  suédois, 
etc.  Ou  Voit  ici  que  c'est  la  langue  fiançaise  (jui  domine. 

Un  nt  au  nombre  de  journaux  id  revu'*s  (jui  se  p'ibli**nt  à  Berlin,  il  était 
de  261  au  1"  janvier  1874. 

Dans  rAutriche-Hongiie,  il  parit  aclu»;llement  1,104  journaux  tlout  638 
en  langue  allemande,  43  en  itaii.in,  i6  e:i  p  »b*iuis,  11  en  serbe,,  3  en  hébreu 
et  2  eu  gre;.  Il  se  [uiblie  en  «utre  à  Vienne  un  journal  français.  La  liste  des 
prix  d'abonnement  aux  journaux  et  écrits  périodiq-ics  iudigènes  et  étrangers 
pour  1874,  publiée  par  la  dire  ton  .es  post^'S  de  Vi-nne,  donne  en  outre,  le 
chilfie  «les  journaux  que  ctitte  aiminislratiou  se  charge*  d'ex  pé  lier  dans  la 
monarchie  austro-hou,L(roi.,e.  Le  nombre  en  était  de  3,738  au  i*""  janvier 
1874.  Sous  le  rap[)orl  des  n  .tion.hiés,  les  journaux  se  répartissent  a. nsi  : 
1,723  allemands,  278  anglais  9  aruiéniens,  4  bulgares,  9  crmles,  18 danois, 
ift  e-pagnols,  707  français,  9  liénreux.  31  hollmla:<,  196  ho  igrois,  2!)3  ita- 
liens, 1  lithuanien,  il  norwégiens,  s3  polonais,  46  romains,  53  russ-s, 
6  rutiiénes,  21  serbes,  14  slovaiue-,  2i'  s.owéues,  26  sué-lois,  iOi  tchèques, 
13  turcs,  4  wendes. 

—  D'après  le  News  paper  Press  directory  pour  1874,  il  s'est  publié  dans  le 
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Royaume-Uni,  en  1873,  1,583  journaux,  qui  se  répartissent  ainsi  :  Angle- 
terre :  Lonires,  3ii,  province,  915;  total,  1,227.  —  Principauté  de  Galles,  58. 
—  Ecosse,  149.  —  Irlande,  131.  —  Iles  hritaniquj^s,  i8.  —  Quotidiens  : 
P5  en  Angleterre,  2  dan^  la  principauté  de  Galles,  14  en  E'^osse,  17  en  Ir- 
lande, 2  dan^  les  lies  Britanniques,  —  Au  lieu  de  20  journaux  quotidiens 
existant  en  1854,  on  en  compte  anjourd'bui  139;  au  lieu  de  10  revues, 
639,  dont  242  ont  un  caractère  exclusivement  religieux. 

—  D'après  le  Puhlishefs  circvlar  de  Londres,  il  a  été  imprimé  en  Angl»e- 
terre,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  (1873),  4,991  ouvr^iges,  dont 
3,463  iMibliés  pour  la  première  fois.  On  co.npte,  dans  ce  «hilTre,  831  romans, 
nouvelles  co  ite- ;  770  ouvrai^e-  de  théologie,  ser.uons,  etc.;  588  livres  d'art 
e'  de  science;  142  consacrés  à  la  jurisprudence  ;  172  à  la  médecine  ; 
170  brochures  sur  la  politique  ou  sur  les  qu  stions  sociales;  184  essais  ou 
iiiunogiMphit^s.  L»  poésie  et  le  drame  ont  été  repré-^t-nlés  par  328  publi- 
cations; rh'stoi'e  et  la  biographie,  par  428;  la  philologie  et  li  péd.igo- 
g!e,  par  413;  l'économie   politique  et  le  commerce,  par  150. 

La  France  ecclésiastiqoe. —  La  France  ecclésiastique  y  Almanach  du  Clergé 
pour  1874  (Paris,  Pion,  iu-18,  4  ïr.)  vient  de  [>araitre,  et  ce  recueil  n'est  pas 
moins  intéressant  que  le-;  années  précédentes.  Cet  Almanach  ,  comme  on  le 
sait,  donne  la  cour  de  Home,  les  noms  d»  s  archevêques  et  évé(pies  de  France, 
ceux  «le  leurs  vicaires  généraux,  de  leurs  «tfticiaux  et  secrétaires,  des  préfets 
apostoliques,  du  chapitre  de  Saint-Dcn  s ,  des  chanoines  titulaires,  et  hono- 
raires, '*es  supérieurs  des  gninds  et  pi  tits  sôminaire-î,  et  des  curés;  les  noms 
et  le  nombres  de  cures,  succur-ales  et  vicariats;  1^^  chitfre.de  la  population 
des  circonscriptions  diocésaines;  les  noms  des  aumùniers  de  la  marine  ;  les 
noms  des  congrégations  et  co;iimun»utés  religieuses  établies  dans  »haque 
diocèse,  etc.  C^-s  indications  sont  précédées  du  personnel  du  ministère  des 
cultes,  des  attributions  de  chacun  des  bureaux  qui  le  composent,  pui-*  vien- 
nent les  actes  ofticiels  conc»'inant  le  culte  catholique,  le  budget  des  dépen- 
ses, etc.  Enlin,  le  volume  qui  renferme  près  de  huit  cents  pages,  se  termine 
par  des  noJiC'is  nécrologiques  sur  les  deux  ar  hevêq  les  et  les  «[ua're  évoques 
français  morts  en  1873,  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  de  cinq  vicaires 
apostoliques. 

—  M.  P.iul  Meyer  vient  de  publier  un  Recueil  d'anciens  textes  bas-latins 
provençaux  et  français  (gr.  in-18  de  192  p.)»  dont  la  première  partie,  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  est  comp  j^ée  de  texies  en  bas-latin  provençal.  Cette  publi- 
cat;<  n  remplacera  avantageusement  poar  les  Français,  les  Chrestomathies 
publiées  par  M.  K.  Dartsch  le  célèbre  professeur  de  Rostock.  La  pre  nière 
moitié  <le  la  nouvelle  anthologie  se  compose  de  84  morce  iix,  ctioisis  et 
édités  avec  le  plus  grand  suin,  dont  21  représentent  le  bas-latin.  (Inscrip- 
tioi:*,  chines,  formules,  elc.)  Les  63  textes  provençaux  (quelques-uns  inédits) 
sont  efiipruntés  au  Boéce  de  la  bibliothèque  d'Orléans,  à  la  traduction  de 
VEvangile  de  Saint-Jean  du  Musée  britannique,  aux  Sermons  Limousins  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  au  poëme  de  Girart  de  Roussillon,  aux  poésies  de  nos 
principaux  troubadours  (Guillaume  VII,  comte  de  Poitou,  ('i«  rcalmont,  Mar- 
cabru,  Juifre  KudrI,  Rambaut  d'Or.tn;^e,  Peire  Vidal,  Guiraut  de  Borneil. 
Fobjuet  de  Marseille,  Raimbaut  de  Vaqueiras,  Peire  Ca^'dinal,  etc.),  à  la 
Cluinsoîi  de  la  Croisade  d'Albigeois^  dont  M.  Meyer  va  publier,  dans  quel^^ues 
mois,  uni;  n  uvelh;  édition  pour  la  Société  de  l'Hisioire  de  France,  aux  Leys 
d'AmorSy  entin  à  divers  documents  extraits  pi>!ir  la  plupart  des  a  chiv-  s 
dé^jarlemeiitales  du  Miai,  et  qui  s'étendent  de  Tan  1080  à  l'an  1538. 

î .  DE  L, 

—  Vo.ci,  d\ipiés  le  Siècle,  la  liste  des  ouvrages  ou  bio  hures  dont  le 
ministre  de  rinlé  leur  a  int"rdit  ia  vente  dans  les  gares  : 

Angelo  de  Sorr  ;  Manuel  du  Légitimiste.  —  Manuel  du  Bonapartiste.  — 
A.ionyme  ;  Histoire  de  l'Inteimatiunale.  —  Aiionyme  :  Histoire  du  deuxième 
Empire.  —  Anonyme  :  Journal  d'un  prisonnier  en  Prusse,  —  Cauvain  :  Histoire 
de  l'Inquisition,  —  Les  Prisonniers  du  mont  Saint- MicUeL  —  W.  de  Fon vielle  : 
Les  Ballons  pendant  le  siège,  —  Pomper  y  :  Fin  du  bonapartisme,  —  Quentin  : 
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Amalie  von  Galitzin  (Munster,  i874,  iu-i2  de  xxiy-238  p.),  qui  achève  de 
peindre  cette  âme  si  bien  trempée  et  ces  temps  de  yicissitudes  politiques  qni 
perm»;ltent  tout,  le  bien  commo  Je  mal,  déracinent  avnc  le  pa?sé  les  haines 
du  passé,  et  font  du  monde  un  champ  de  bataille  où  la  vérité  coudoie 
l'erreur.  Z. 

Le  Masque  de  Fer. — Il  est  inutile  de  rappeler  à  combien  de  controverses  et 
de  sapposiions  diverses  a  donné  lieu  le  prisonnier  énigmali  jiu;  que  ce  nom 
a  rendu  célèbre.  En  réalité  ce  mas  jue  é'ait  de  velours.  Récemment  MM.  Ma- 
rins Topin  et  Jun.i;  ont  entnîftris  la  solution  du  problème.  Ce  dernier  dans 
un  gros  volume,  rempli  de  pièces  justificatives,  s'est  efforcé  d'établir,  que  le 
captif,  si  étroitement  ^aidé,  était  un  genîilhonime  lorrjin,  aventurier  politi- 
que, arrêlé  à  Péfonne  au  mois  de  marsir»73,au  moment  où  ils  »  rendait  de  Brn- 
xellt^s  à  Paris  dans  le  but  de  prendre  part  à  un  complot  ourdi  contre  la  vie  de 
Louis  XIV.  Il  appui^»  son  système  Su*  de  nombreux  «xtraits  de  la  correspon- 
dance du  mini>tre  de  la  g  jerr<,\  Loiivois,  et  de  son  successeur,  ;:vec  Sûnt- 
Mars,  le  geôlier  vigilant  qui,  peniant  trente  ans,  ne  p  rdit  jamais  de  vue 
J  homme  masqué.  Plusieurs  p^Tsunnes  ont  rei^^ardé  le  mystèrti  c<»  nm  '  dévoilé 
grâc«s  aux  rcch- relies  dt*  M.  Ju.iiç  ;  mais  ci;  n'est  point  l'opinion  d'une  des 
publications  les.  plus  sérieuses  de  la  Gîanle-Bro'aj^ne.  Dans  son  numéro  du 
1«'  octobre  1873,  VEdinburgh  Review  consa  re  un  long  article  à  cet  objet,  et 
elle  repousse  formellement  les  cou  ludions  auxuuelbis  arrive  M.  Jung;  elle 
appuie  sa  manière  -le  V(ur  sur  une  argunentatiou  tnjp  minuliease,  sur  des 
détails  trop  rircunstanciés,  pour  «ju'il  soil  pos-iil»le  de  les  a  la'yser  ici,  mais 
ils  ne  sont  nullement  à  dédaigner.  L'opinion  du  Revitwer  aiigl.is,  c'est  qne 
le  problème  est  encore  eniie»'  ;  toutes  les  hypothèses  mis»»s  en  avant  man- 
quent de  bises  solides;  chaque  écrivain  a  dé.iiontré  la  v  nité  des  systèmes 
qu'd  combattait,  mais  il  s'est  trouvé  hors  d'état  «l'obtenir  l'assentiment  géné- 
lal  pour  celui  qu'il  m^^ttait  en  avant.  Toujours  des  objections  très-fories  se 
présentent.  Le  problème  n'est  pas  résolu;  il  esi  vraisemblable  qu'il  ne  le 
sera  jamais.  Le  Masque  de  Fer  échapp»?  à  toutes  les  investigations,  ainsi  q.ie 
l'auteur  iiscétiqu.;  de  V  Imitation,  ainsi  que  l'écrivain  politique  anglais  qui  se 
dégui.-a  sous  le  nom  de  Junius,  devcnii  justement  célèbre. 

Statistique  de  la  presse  périodique.  —  Les  journaux  en  langue  aile* 
mande  qui  passent  p«r  la  poste  de  l'empire  pour  être  expédiés  et  distri- 
bués, s'élèvent  pour  1874  à  3,89r>.  Dan-;  <e  nombre,  46  paraissent  plus  de 
7  loi^  par  semaine.  80  paraissent 7 fois  ;  460,  6  fois;  3,2')9  moins  de  0  fois.  De 


vice  à  l'i  poste  allemande  expédie  1.978  feuilles  péiiodiqu^'S,  dont  779  jour- 
naux français,  58d  an^^lais,  143  italiens,  25  hollandais,  57  russes,  65  suédois, 
etc.  Ou  Voit  ici  que  c'est  la  langue  fiançaise  qui  domine. 

Uu  ni  au  nombre  de  journaux  et  revues  qui  se  p!ibli»mt  à  Berlin,  il  était 
de  261  au  1"  janvier  1874. 

Dans  rAutriche-Hongiie,  il  parît  actuellement  1,104  journaux  dont  638 
en  langue  allemande,  43  en  italien,  i6  eu  p  )loii ùs,  il  en  serbe,  3  en  hébreu 
et  2  eu  gre:.  Il  se  publie  en  «utre  à  Vienne  uu  journil  français.  La  liste  des 
prix  d'abonnement  aux  journaux  et  écrus  périodiques  iudigènes  et  étrangers 
j)our  1874,  publiée  par  la  dire  ton  -es  postes  de  Vi-nue,  donne  en  outrai  le 
chilfre  «les  journaux  que  cette  a<iuiinistratiou  se  charge  d'expé lier  dans  la 
immarchie  austro-hougroue.  Le  nombre  en  était  de  3,738  au  !•»■  janvier 
1874.  Sous  le  rapport  des  n  .tioiiilités,  les  journaux  se  répartissent  a.nsi  : 
1,723  allemands,  278  anglais  9  aruiéuieus,  4  bulgares,  9  croates,  18  danois, 
14  espagnols,  707  fiançais,  9  béoreux.  31  hollau  lais  196  hoigrois,  293  ita- 
liens, i  lithuanien,  il  norwégiens,  H3  polonais,  46  romains.  53  russ-s, 
6  rutuénes,  21  serbes,  14  slovaque^,  24  b.owéues,  26  suédois,  lOi  tchèques, 
13  turcs,  4  wendes. 

—  D'après  le  iVeius  paper  Press  directory  pour  1874,  il  s'est  publié  dans  le 
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Royaume-Uni,  en  1873,  1,585  journaux,  qui  se  répartissent  ainsi  :  Angle- 
terre :  Lonîires,  3ii,  province,  915;  total,  1,227.  —  Principauté  de  Galles,  58. 
—  Ecosse,  149.  —  Irlande,  131.  —  Iles  hritaniques,  i8.  —  Quotidiens  : 
95  en  Angleterre.  2  dan^  la  principauté  de  Galles,  14  en  E'^osse,  17  en  Ir- 
lande, 2  dans  les  lies  Britanniques,  —  Au  lieu  de  20  journaux  quotidiens 
existant  en  1854,  on  en  compte  aujourd'liui  139;  au  lieu  de  10  revues, 
639,  dont  24i  ont  un  (  aractère  exclusivement  religieux. 

—  D'après  le  Puhlishefs  circvlar  de  Londres,  il  a  été  imprimé  en  Anglri- 
terre,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  (1873),  4,991  ouvrages,  dont 
3,i63  jmbliés  pour  la  première  fois.  On  compte,  dans  ce  «hilTre,  831  romans, 
nouvelles  co  ite^  ;  770  ouvrat^e-  de  théologie,  ser.nons,  etc.;  588  livres  d'art 
er  de  science;  142  consacrés  à  la  jurisprudence  ;  172  à  la  mélecine  ; 
170  brochures  sur  la  politique  ou  sur  les  qu  stions  sociales;  184  essais  ou 
iiionogr.ipldHS.  L  »  poésie  et  le  drame  ont  èlé  représt-nlés  par  328  publi- 
cations; rh'stoi'e  et  la  biographie,  par  428;  la  philologie  el  li  péd.igo- 
g!e,  par  413  ;  l'économie   politique  et  le  commerce,  p»r  150. 

La  France  ecclésiastiqde. —  La  France  ecclésiastique^  Almanach  du  Clergé 
pour  1874  (Paris,  Pion,  in-18,  4  ïr.)  vient  de  paraître,  et  ce  recueil  n'est  pas 
moins  intéressant  que  le-î  années  précédentes.  Cet  Almanach  ,  comme  on  le 
sait,  donne  la  cour  de  Rome,  les  noms  d«  s  archevêques  et  évé(pies  de  France, 
ceux  «le  leurs  vicaires  généraux,  de  leurs  ofticiaux  et  secrétaires,  des  préfets 
apostoliques,  du  chapitre  de  Sûnt-Den  s  ,  des  chanoines  titulaires,  et  hono- 
raires, «es  supérieurs  des  grîinds  et  pi  tits  séminaire^,  et  des  curés;  les  noms 
et  le  nomtires  de  cures,  suecur-ales  et  vicariats;  \^.  chilfre.de  la  population 
de>  circonscriptions  diocésaines;  les  noms  des  aumôniers  de  la  marine  ;  les 
noms  des  coagrégati-ms  et  co:iinum»utés  religieuses  établies  dans  thaijue 
diocèse,  «te.  Chs  indications  sont  précédées  du  personnel  du  miniî?tère  des 
cultes,  des  attributions  de  chacun  des  bureaux  qui  le  composent,  pui«*  vien- 
nent les  actes  ofliciels  conct'inant  le  culte  catholique,  le  budget  des  dépen- 
ses, etc.  Enlin,  le  volume  qui  renferme  près  de  huit  cents  pages,  se  termine 
par  des  notices  nécrologiques  sur  les  deux  ar  hevêq  les  et  le^  quatre  évoques 
français  morts  en  1873,  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  de  cinq  vicaires 
apostoliques. 

—  M.  P.tul  Meyer  vient  de  publier  un  Recueil  d'anciens  textes  bas-latins 
provençaux  et  français  (gr.  in-18  de  192  p.),  dont  la  première  pai'tie,  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  est  comp  J^ée  de  textes  en  bas-latin  provençal.  Cette  publi- 
catu  n  remplacera  avantageusement  poar  les  Français,  les  Chrestomathies 
publiées  par  M.  K.  Hartsch  le  célèbre  professeur  de  Rostock.  La  pre  nière 
moitié  <:e  la  nouvelle  anthologie  se  compose  de  84  morce.nx,  ciioisis  et 
édités  avec  le  plus  grand  soin,  dont  21  représentent  le  bas-latin.  (Inscrip- 
tioi:s,  chines,  formules,  elc.)  Les  63  textes  proveiçaux  (quelques-uns  inédits) 
sont  efiipruntés  au  Boèce  de  la  bibliothèque  d'Orléans,  à  la  traduction  de 
VEvangile  de  Saint  Jean  du  Musée  britannique,  aux  Sermons  Limousins  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  au  poëme  de  Girart  de  Roussillon^  aux  poésies  de  nos 
principaux  Irouba  lours  (Guillaume  VII,  comte  de  Poitou,  Orcalmont,  Mar- 
cabru,  Juifre  Hudé-l,  Rambaut  d'Orange,  Peire  Vidal,  Guiraut  de  Borneil. 
Folquet  lie  Marseille,  Raimbaut  de  Vaqueiras,  Peire  Ca»*dinal,  etc.),  à  la 
Cfuinson  de  la  Croisade  d'Albigeois^  dont  M.  Meyer  va  publier,  dans  quelques 
mois,  uni,'  n  uvelh;  éditi  »n  pour  la  Société  de  l'ILsioire  de  France,  aux  Leys 
d'AmorSy  entiu  à  divers  documents  extraits  pour  la  plup.irt  des  a  chiv.  s 
dé]>arlemeatales  du  Miai,  et  ({ui  s'étendent  deTan  lOSO  âi  l'ciu  1538. 

I .  DE  L. 

—  Voci,  d'après  le  Sitcle,  la  liste  des  ouvrages  ou  bro  hures  dont  le 
ministre  de  riulé  leur  a  int»'rdit  îa  vente  dans  les  gares  : 

Angklo  de  Sorr  ;  Manuel  du  Légitimiste,  —  Manuel  du  Bonapartiste.  — 
Anonyme  ;  Histoire  de  l'Internationale.  —  Anonyme  :  Histoire  du  deuxième 
Empire.  —  Anouym-;  :  Journal  d'un  prisonnier  en  Prusse,  —  Cauvain  :  Histoire 
de  l'Inquisition,  —  Les  Prisonniers  du  mont  Saint-MicUeL  —  W.  de  Fon vielle  : 
Les  Ballons  pendant  le  siège,  —  Pompéry  :  Fin  du  bonapartisme.  —  Quentin  : 
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Le  Cotais  humain  et  ses  fomtions,  —  E .  Sonix  :  La  Prusse  et  la  campagne  de 
Sadowa,  —  LAlmanach  Franklin^  du  Tintamarre,  des  Travailleurs,  des  Défen- 
seurs de  la  République,  du  Trombinoscope,  de  l'Fxlipse,  de  la  Jeune  Chanson  fran- 
çaisCy  RigolOj  des  Farceurs,  de  la  République,  de  la  Paix,  véridique,  de  la  Révo- 
lution. —  Jules  Ci.arf.tik  ;  Le  Siège  de  Metz.  —  Bonnemèrk  :  Histoire  de  France, 

—  Anonyme  ;  Assemblée  nationale.  —  Haas  :  U Alsace-Lorraine  martyre.  — 
Anonynuî  ;  Lettre  au  duc  d'Audiffret-Pasquier.  —  Krnest  Daudet  :  France  et 
Bonaparte.  —  Perrin  :  Ce  qui  plait  aux  filles.  —  De  la  Bédoi.lière  :  Bazaine. 

—  Menier  :  Impôt  sur  le  capital.  —  Réponse  aux  objections.  —  Gagneur  :  La 
Croisade  noire.  —  Anonyme  :  Un  million  dk  signatures.  —  Anonyme  :  Washington 
et  Thiers. 

— On  ne  peut  trop  louer  l'initiative  prise  par  l'édilité  roc]ieloi>e  de  faire  faire 
des  notices  sur  les  diverses  sociétés  établies  à  La  Rochelle,  «  persuadée  qu'il 
importe  aux  habitants  de  cette  ville,  et  plus  encore  aux  personnes  qui  s'y  sont 
récemment  établies,  de  connaître  les  ressources  qu'elle  offre  pour  l'étude,  le  but 
et  les  antécédents  dos  diverses  sociétés  consacrées  aux  b^tres,  aux  sciences 
et  aux  arts.  «  Cette  publication,  parue  sous  le  titre  de  Notices  historiques  sur 
les  sociétés  dea  leHres,  sciences  et  arts  de  La  Rochelle  (La  Rochelle,  lyp.  Siret, 
1873,  in-^)  contient  neuf  notices  d'inégale  valeur  et  d'étendue  diverse.  Si 
elle  peut  être  critiquée  au  point  de  vue  de  l'exécution,  elle  témoigne  du 
moins  d'un  souci,  trop  rare  dans  les  administrations  municipales,  des 
choses  de  l'intelligence.  Du  reste  La  Rochelle  est  exceptionnellement  bien 
dotée. Ville  de  dix-neuf  mille  âmes,  elle  a  septsociétés  consacrées  à  l'étude  des 
sciences,  des  lettres  ou  des  arts  :  agriculture,  horticulture,  sciences  natu- 
relles, médecine,  lettres,  arts,  philhirmonie;  six  établissements  ouverts  à 
l'étude  ;  musée  Lafaille,  muséums  d'histoire  naturelle,  jardin  public, biblio- 
thèque, musée  de  peintui»e,  musée  d'archéologie.  Aussi  la  cité  a-t-elle  des 
artistes,  musiciens,  savants  ;  citons  les  Fieureau  de  Bellevue,  les  d'Orbigny, 
Omer,  Charlet,  Bouguereau,  Fromentin. 

On  lira  particulièrement  avec  intérêt,  la  cotice  sur  l'Acadcmie  fondée 
en  1732  où  l'on  trouvera  la  liste  des  membres  depuis  4763  et  la  liste  des 
pièces  lues  aux  séances  publiques;  la  notice  sur  la  Société  de  médecine  où 
M.  Drouineau  a  inséré  la  bibliographio  médicale  rocheioise  et  l'appendice 
couî-acré  aux  théâtres  rochelois,  car  il  y  a  eu  un  théâtre  rochelois  depuis 
le  mystère  de  1492  qui  dura  huit  jours  jusqu'au  Rienzi  de  Gustave  Drouineau 
et  aux  pièces  de  circonstance  composées  par  divers  auteurs  rochelois,  Rou- 
gemont,  MM.  Gaudin,  Mareschal,  Garnault,  Ménears. 

*  — M.  Benjamin  Berauld,  de  Co«»nac,  a  eu  la  bonne  idée  de  réimprimer  sous 
le  titre  d'Histoire  de  la  guerre  de  1870-J87I  par  l'étude  des  documents  officiels 
(Cognac,  Berauld,  1872,  in-8),  tous  les  documents  officiels  de  ces  terribles  six 
mois  de  guerre,  afliches,  proclamations,  télégrammes.  C'est  l'histoire  jour 
par  jour,  heure  par  heure  :  on  revit  par  les  souvenirs  et  par  rémotion. 
M.  Berauld  a  sagement  fait  précéder  son  recueil  des  débtts  législatifs  qui 
ont  précédé  et  amené  la  guerre.  Nous  espérons  qu'il  donnera  bientôt  un 
second  volume. 

—  Un  décret  du  4  février  1874  a  autorisé  la  ville  de  Caen  à  accepter  le  legs 
fait  par  M.  Mancel  :  1°  de  la  totalité  de  ses  livres,  manuscrits,  tableaux, 
dessins  et  objets  d'art  pour  la  constitution  d'un  musée  ;  2"  d'une  somme  de 
25,000  fr.  pour  l'aménagement  de  ce  musée;  3®  d'une  somme  de  8,000  ir, 
pour  la  formation  d'un  catalogue  des  collections  exposées. 

—  M.  Vitet  a  légué  à  l'Académie  française  une  action  de  la  Revue  des  deux 
Mondes,  pour  être  employée  dans  l'intérêt  des  lettres,  sous  la  condition  que 
son  nom  ne  figure  pas  dans  les  programmes.  Un  décret  a  autorisé  l'accepta- 
tion de  ce  legs. 

—  Le  Journal  officiel  du  23  février  contient  les  listes  de  tous  les  monu- 
ments et  olijets  d'art  acquis  ou  donnés  pendant  l'année- 1873,  listes  dressées 
dans  chaque  département  des  musées  nationaux  (p.  1455-1457). 

—  Par  suite  de  la  place  laissée  vacante  par  !e  décès  de  Beauchesne ,  la 
société  des  Bibliophiles  français  a  élu,  comme  associé  étranger,  le   comte 
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Alexandre    Apponyi,    fils   de    l'ambassadeur    d'Autriche-Hongrie   à  Paris. 

—  Le  comte  de  Loche  vient  de  publier  sous  ce  titre  ;  Histoire  de  Grévy-sur- 
Aix,  contenant  l'histoire  féodale^  'paroissiale  et  municipale  de  cette  commune  ; 
celle  de  son  prieuréy  de  ses  châteaux,  de  ses  hameaux,  de  ses  familles  notables 
et  de  ses  principaux  citoyens  ;  la  desciHption  de  sa  cascade,  de  ses  antiquités, 
etc.,  etc.,  avec  documents  à  l'appui,  tableaux  généalogiques ,  cartes  y  vues, 
portraits  et  planches  (Chambcry ,  imprimerie  Bottero ,  1874.  ln-8  de 
CLxxxvi-28i  p.)  im  ouvrage  qui  a  été  couronné  par  l'Académie  de  Savoie, 
dans  sa  séance  du  22  janvier  1874. 

—  La  librairie  Palmé  met  en  vente  le  troisième  volume  (t.  XI)  de  la  nou- 
velle et  si  remarquable  édition  du  Gallia  Christiana,  publiée  par  notre  émi- 
nent  collaborateur  dom  Paul  Piolin. 

—  U Annuaire  de  1874  (troisième  année)  de  la  réunion  des  officiers,  vient 
d'i  paraître  chez  Pion  (grand  in-18  j.).  Il  contient  avec  la  liste  des  officiers 
faisant  [lartie  de  la  réuuion  de  nombreux,  et  intéressants  documents  mili- 
taires. 

—  M.  II.  Laporty,  ancien  avocat  du  barreau  d'Alsace  vient  de  publier  à 
Reims,  à  l'imprimerie  Matot-Braine,  une  deuxième  édition  d'une  brochure 
intéressante  à  lire  sur  quelques  trails  de  la  politique  prussienne  en  Alsace. 
On  y  trouve  des  renseignements  curieux  sur  le  journal  le  Courrier  du  Bis- 
Hhin  avant  et  après  l'invasion  étrangère,  ainsi  que  sur  les  agissements  d'un 
parti,  anti-catholique  avant  tout,  qui,  {>our  atteindre  son  but,  empruntait  le 
conco  irs  des  pseudo- libéraux,  des  francs-maçons  et  des  protestants  avant  de 
devenir  l'organe  de  la  politique  allema7ide. 

Publications  nouvelles.  —  Découverte  de  l'Amérique  par  les  Normands  au 
dixième  siècle,  par  Gabriel  Gravier  (petit  in-^,  Maisonnëuve).  —  Récits  évan- 
géliques,  unité,  précision,  harmonie  des  quatre  textes,  examen  critifiue  de  l'ordre 
chronologique  et  synoptique  des  faits,  par  Tabbé  A.  Chevalier  (2°  édit.,  in  8, 
PiUet).  —  Vie  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  selon  la  concordance  des  quatre 
évangélistes,  par  H.  Wallon  (in-18  j.,  Haciiette).  —  Grégoire  VU  et  les  origines 
de  la  doctrine  ultramontaine,  par  Éd.  Langeron  (nouv.  édit.  in-8,  Thorin).  — 
Les  archives  du  Vatican,  par  M.  G  charJ  (in-8,  Bruxelles,  G.  Muquardt).  — 
Les  Allantes,  études   ante-historiques ,    par  Roisel   (in-8,   Germer-Bailière). 

—  Histoire  des  relations  diplomatiques  entre  le  comté  de  Flandre  et  l'Angleterre 
au  moyen  âge,  par  M.  Varenbergh  (in-8,  Bruxelles,  G.  Muquardt).  —  Le 
duc  de  Saint-Simon,  so?i  cabinet  et  l'historique  de  ses  manuscrits,  par  Armand 
Baschet  (iu-8  cav.,  Pion).  —  Les  Piémontais  à  Rome,  lettres  recueillie?  et  édi- 
tées par  II.  d'ideville  un-i8,  Vaton).  —  La  ligue  d'Alsace,  1871-1872  (in-18, 
Lenierre).  —  Les  Prussiens  en  Alsace,  récits  en  faits,  recueillis  par  un  patr.ote 
alsacien  tin-8,  Lemerre).  —  Expédition  dms  les  Béni- Menacer  en  1871,  par 
Ch.  Philebert,  colonel  du  36°  de  ligne  (in-8.  J.  Humaine).  —  De  lart  chré- 
tien, par  A.  V\  Rio  (nouvelle  édit.  4  vol.  in-18  j.,  Bray  et  Retaux). — Hygiène 
scolaire,  influence  de  l'école  sur  la  santé  des  enfants,  par  A.  Riant  (in- 12,  lia- 
cheite).  —  Révision  et  conservation  du  cadastre  appropriée  aux  besoins  de  la  pro- 
priété foncière,  tn>\uèie  oùïcieuse  du  président  Bonjeao,  continuée  et  rédigée 
par  G.  Bonjem  (2  vol.  in-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel).  —  Cours  de  législa- 
tion et  d'admi'^Âstration  militaires,  par  E.  Delapen  ière  (2  vol.  in-8,  Dum  line). 

—  L'année  géographique,  revue  annuelle,  par  Vivien  de  Saint-Martin,  1873, 
(in-18  j..  Hachette).  —  La  chaleur,  mode  de  mouvement,  par  J.  Tyndall,  L.  L. 
D.  F.  R.  S.  Trad.  de  l'anglais,  par  Tabbé  Moigno   (in-18  j.,  Gauthier  Villars). 

—  Problèmes  plaisants  et  dklectables  qui  se  font  par  le  nombre,  par  Ch.  G.  Barbet 
(in-18  j.,  Gaulhier-Villari).  —  Poésies  de  F,  Malherbe,  accompagnées  du  com- 
mentaire d'And.  Chénicr,  par  L.  Becq  de  Fiuquièies  (in-18  j.,  Charpent  er). 

—  Théâtre  et  poésies,  par  A.  Manzoni.  Trad.  de  Aut.  de  Latour  (in-18  j., 
Charpenti.  r).  —  Histoire  du  romantisme,  par  Th.  Gautier  (in-18  j.,  Chapen- 
tier).  —  Enfants  et  mères,  par  M;irie  Jenna  (in -12,  Didier!.  —  Correspondance 
de  Lamartine,  puld  ée  par  Mme  Vtlentine  de  Lomarline.  Tom.  IV  (in-8,  Ha- 
chette). —  Discours  prono7icé  à  l'Assemblée  nationale  sur  l'organisation  de 
Vaumônerie  militaire,  par  Mgr  Dupanloup  (broch.  in-12,  Douniol).  —  L'exil  de 
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Sa  Grandeur  Mgr  Mermillod,  vicaire  apostolique  de  Genève  (in-8.  Doimiol).  — 
Lettres  de  Vinconnue  (in-8,  Lemerre\  —  Journal  de  la  guerre  (1870-71)  à  Di- 
jon,  par  M.  Clément  Janin  (in-S,  DijonV  —  La  dîme  en  Champagne,  recherches 
sur  la  perception  de  la  dime,  étude  historique  suivie  d'une  notice  sur  une  famille 
flamande  en  Champagne,  par  M.  Pr.»sper  Mi.liol  (in-8,  Anbryi.  —  Monogra- 
phie de  l'église  Saint-Vorles  de  Chàtillon-sur-Seine^p^T  MiQ:narï,  chevalier  de 
ro'dre  dtî  Sùnt-Grégoirele  Grarid,  memb'-e  de  sociétés  savantes  (Dijon,  inip. 
Marc''an«1,  1874,  in-8).  —  Strasbourg,  journal  des  mois  d'août  et  de  septem- 
bre 1870  :  réponse  au  conseil  d'en>|iiêle,  par  une  réunion  d'habitints  et  d'an- 
ciens offici  Ts  (in-8,  S  «ndnz  et  Fischbacher).  —  Erasme,  étude  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrageSy  par  Gaston  Feugère  (in-8.  Hachette).  — Le  dernier  des  Napoléon  (in-8, 
Lacroix).  —  Quatre-Vingt- Treize  y  par  Victor  Hugo  (2  vol.  in-8,  Michel 
Lévy).  —  Henri  de  Rohan-Chabot,  comte  de  Chabot,  par  Henri  de  Puiseux 
(in-18  j.,  Le  Blan^-Hardel  àCaen).  —  Esquisse  d'un  Maître.  Souvenirs cT enfance 
et  de  jeunesse  de  Chateaubriand.  Manuscrit  de  1826,  suivi  de  lettres  inédites  d*î 
Cbâteinbriand,  avec  uneét.ide,par  Ch.  Lenormant  (de  l'Institut)  (gr.  in-18, 
Michel  Lévy). 

Ventes,  —  Seconde  partie  de  la  bibliothèque  du  feu  marquis  de  Lescouel. 
Catalogue  en  distribuiion  chez  A.  Labitte,  2,73S  numéros.  Beaucoup  d'ou- 
vrages modernes  surtout  sur  l'histoire.  Visenot. 


CORRESPONDANCE. 

l^'inetructlon  primaire  avant  ITSO  (X,  60, 133,245).—  Goton 
d'Arsac  (de) .  1  °  Mémoire  sur  le  meilleur  plan  d'éducation  pour  le  peuple,  couronné 
par  l'A^adéiuiede  Châlons-sur-Marne,  1781,  in-8  (a  été  réimprimé  en  1783, 
a  Chàhns  sous  le  titre  i\' Essai  de  Laop^die)  ;  2°  Quel  strait  le  meilleur  plan, 
d'éducation  pour  les  personnes  du  sexe?  discour-',  Châlons-sur-Marne,  1786, 
in-12.  —  De  la  Luzerne.  L'enseignement  public  an  dix-huitième  siècle.  Manus- 
crit c«»nservé  aux  a-chives  départementale-^  de  la  Haute-Marne,  publié  pour 
la  preniière  fois  par  Crirnand^t.  S.  l).  seze  patres  in-8  (se  trouxedans  letrésor 
des  pièces  rares  et  curieuses  de  la  Champagne) ,  —  Mazuyer  (Claude-Louis).  L'or- 
ganisation  de  V instruction  publique  et  l'éducation  nationale  en  France,  in-8.  — 
Stallaert  (Charles)  et  Vaner  Haeghkn  (P  hilippe).  De  l'instruction  publique 
au  moyen  âge.  du  hultièr'ie  au  seizième  siècle.  (  Dins  les  mémoires  couronnés 
par  l'Académie  royde  de  Belgique.  Tome  XXllI,  Bruxelles,  1850,  in -4  de 
180  p.  —  Landriot  (l'abbé).  Recherches  historiques  sur  les  écoles  littéraires  du 
Christianisme  (1851,  iu-8  de  301»  p.).  —  Digot  (Auffu^^te).  Recherches  sur  les 
écoles  épiscopales  et  monastiques  de  la  province  ecclésiastique  de  Trêves  (Dans  les 
mémoires  des  conirrès  scientitlques  de  Frani  e  tenus  en  1850.  l'«  sessiou).  — 
Thomaï-sin.  Discipline  ecclésiastique.  Voir  partie  (,  livre  II  édil.  de  1679.  — 
Ch<^:ruel.  Mémoire  sur  l'instruction  publique  en  Normandie.  (Dans  les  mémoiies 
de  l'Atadémie  de  Rouen,  18'f8).  —  Rfndu  (A.),  conseiller  au  conseil  r^yal  et 
trésorier  de  l'Université.  De  l'associatîon  en  général  et  spécialement  de  l'associa- 
tion charitable  des  frères  des  étioles  chrétiennes  (un  vol.  in-8,  1845).  —  Secbe- 
tan  (David).  Des  progrès  de  l'éducati  m  de  l'instruction  publique  dans  la  deuxième 
moitié  du  dix-huitième  siècle.  Imprimé  dans  les  Notices  d'utilité  publique 
2  vol.  in-8.  Lai:sanne,  1805.  —  Proyard  (l'abbé  Liévain  Bonaventure).  De 
Véducation  publique  et  des  moyens  d'en  réaliser  la  réforme  projetée  dans  la  dernière 
assemblée  du  clergé  de  France.  Paris,  veuve  Hérissmt,  1785,  in-12.  —  Michê- 
LET  (Jules).  Fragment  sur  l'édication  des  femmes  au  moyen  dge,  dans  la  3"  édi- 
tion «le  l'Introduction  de  l'Histoire  universelle.  Paris,  Hachette,  1843,  in-8.— 
\zAn^  {\o^ii\)h).  Exposé  de  l'état  actuel  de  l'instruction  publique  en  France,  co  - 
tenant  un  exanien  complet  de  ce  qu'elle  fut  justfu'à  1790,  de  ce  qu'elle  a  été 
depuis  et  de  ce  quM  C'>nvif*nt  qu'elle  soit,  d'aptes  les  résultats  bien  appréiés 
de  ces  différents  sysièaies.  Paris,  Ventre,  1815,  iii-8. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraiswi.) 
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QlIESTlOiNS  ET  RÉPONSES. 


QUESTIONS. 

Ouvrages  relatirs  à  la  bar- 
be humaine.  —  Les  vicissitudes 
(\e  la  mode  à  cet  é^ard  ont  niiicné  la 
publication  de  di'^ers  écrits  qu'il 
ser.iit  intéressant  de  réunir.  Je  me 
souviens  dVn  avoir  rencoutré  uu, 
sans  doute  bien  peu  connu  en  France  : 
y4n  Apology  for  the  Beard,  addressed 
to  Men  in  gênerai  and  io  the  Clergy  in 
particular,  hy  Arthur  Magister  (Lon- 
don,  1862,  in-8).  L'auteur  donne 
toutes  sorles  de  raisons  bonnes  ou 
mauv;:ises  contre  l'usage  de  se  raser; 
il  exprime  l'esr^oir  et  le  vœu  qu'on 
np  vtrri  bieniôt  plus  aucun  visage 
rasé,  par  conséquent  unnatural,  et 
c'est  aux  ecclé4  stiques  surtout  qu'il 
recommande  de  ne  pas  dépouiller 
leur  menlon  de  ce  qu'il  préconise 
comme  le  plus  bel  attribut  des  en- 
fants d'Adam.  H.  T. 

Epitapbes.  —  Quels  sont  les 
recueils  qui  existent  en  ce  g?nre?  Je 
laisse  de  côté  celui  compilé  par 
Laplace  (1766,  3  vol.)  mii  a  provoqué 
les  railleries  de  la  Harpe  (voir  le 
Cnurs  de  littérature).  En  traitant  ce 
suji't  on  ne  saurait  oublier  une  ins- 
cription franc  lise,  la  plus  courte  «Je 
toute.*,  mais  bien  frappante  dans  son 
laconisme  ;  Miserrimiis,  Elle  se 
trouve  sur  un  tombeau  dans  la 
cathédrale  de  Worcesler.  Un  grand 
poêle,  Wordsworlli,  lui  a  consacré  un 
de  ses  Miscellaneous  Sonrtetts  : 

Miserrimus  l  and  neither  name,  nor  date. 
Payer,    text  or  symbol,  gravea  iipoa  the 

[stone. 

Il  parut  à  Londres  eu  1833  une  aiitu- 
bin;/rd|di.e  supposée  de  Misori- 
mus  ;  c'est  un  écrit  remarquable  à 
certains  é;?ards  ;  il  ne  porte  pas  de 
nom  d'auteur,  mais  on  sait  qu'il  est 
dû  à  la  plume  de  M.  Frederick  Mm- 
sell  Rnynolds,  qui  mourut  à  Fontai- 
nel>leau  le  7  juin  18o0,  en  se  rendmt 
en  Italie.  L'av.int-prop(»s  dit  qu'on  ne 
possède  aucune  donnée  (jurkonque 
sur  la  position  sociale,  l'origine, 
l'existence  de  la  personne  qui  se  fait 
connaître  sous  un  .-spect  aussi  frap- 
pant et  au  si  désolé.  Tou'efois,  sel  n 
M.  h.  Lees,  auteur  du  Worcestershire 
Miscellany,  ili^e^^ilnws  serait  u.i  citr- 
tjynian  nouimé  Thomas  Morrii»,  qui,  à 


l'époque  de  la  révolution  de  1688, 
restt  tidèle  au  roi  détrôné  ,  fut 
ixpulsé  de  son  église  et  réduit,  pour 
subsister,  aux  n  a  p^re«  secours  donnés 
par  quel  pies  Jacobites.  A  l'époque 
de  sa  mort,  il  demanda  que  sa  toi  be 
ne  portât  aufun  nom,  et  qu'on  y 
inscr'vit  seulement  une  douloureuse 
épithète.  B.  C. 

Muret  fut-ll  prisonnier  au 
Cbàtelet  de   Pari»  ?  —  Ou  lit 

dans  la  Prosopograpf  ie  d'Antoine  <îe 
Verdier  de  Vaupnvas  (livr  •  YIII)  : 
«  Marc  Antoine  Muret,  citoyen  ro- 
main, natif  en  Limosin,  grand  ora- 
teur et  poët^,  ainsi  que  ses  œuvres 
témoignent,  éloit  cousin  de  Jean 
Derat,  poète  du  roi.  Après  avo-r 
donné  à  la  France  l'odeur  de  s.  ii 
éruflition,  et  espérant  de  grands 
fruits,  fut  accusé  d'une  abomination: 
dont  il  fut  prisonnier  au  Châlelet  à 
Paris  et  tenu  fort  étroitement  d-ins 
un  cacbot.  Là,  sentant  le  ver  de  sa 
conscience,  et  craignant  une  mort 
bonteuse,  encure  qu'il  devoil  davan- 
tage craindre  le  jugement  de  Dieu, 
et  la  mort  éternelle,  il  se  délibère  de 
se  laisser  mourir  de  faim.  Dorai,  me 
le  contant,  disait  :  les  Grecs  appellent 
cela  aTroyaxspxEpeiv.  Toutefois  Dieu  eut 
pitié  de  son  âme,  et  ne  le  voulut 
perdre.  Ses  amis  s'employèrent.  Son 
savoir,  et  l'espérance  qu'on  avoit 
qu'il  feroit  quelque  fruit,  et  se  repen- 
tiroit,  lit  qu'on  trouva  moyen  de 
rôter  de  là  :  mais  il  lui  fallut  aban- 
donii'T  le  r.)yaume.  Il  prend  son 
cb'uiin  en  Italie,  etc.  »  Existe-t-il 
quelipie  autre  témoignage  que  l'on 
puisse  invoquer  au  bujetdtî  la  réalité 
de  l'emprisonnement  <le  Muret  à 
Pais  vers  loo2  ?  T.  de  L. 

donnait-on  un  po^te  <Iu^ 
seizième  slèele  nommé  A.bel 
Musculu».  —  Je  trouve  dans  une 
rarissime  plaquette  du  1560  (la  ha' 
rangue  du  peuple  et  tiers  estât  de  toute 
la  France  au  roy  très  chrestien  Charles 
neufoieswe,  tenant  ses  estais  generaulx 
en  sa  ville  d'Orléans,  le  premier  jour  de 
janvier i^QO,  etc.,  petit  in-8  goliiique) 
une  petiîe  pièce  «le  vers  1  .tins  en  l'hon- 
neur de  l'auteur  de  cette  har.mgue, 
l'avoctt  bordelais  Jean  Lange.  La 
pièc.^  (un  il  uzain)  tîst  si;;née  jébel 
Musculas  Rothoniageuàis,  Quelcpie  bi- 
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bliophile  de  Normandie  voiidrait-il 
me  donner  des  détails  Liogr.iphiqu'S 
et  bibliographiques  sur  ce  poète 
rouennais  ,  dont  j'avoue  humble- 
ment n'avoir  jamais  entendu  parler  ? 

T.  DE  L. 

I^'^évang^ile  aux  rcmmes.  — 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale  VEvangile  aux  femmes^  par 
Marie  de  Compiègne,  est-il   inédit  ? 

C. 

Un  article  de  Pliilarète 
Cbaslei».  —  M.  Philarète  Chaslcs  a 
publié  dans  les  Débats  en  18o7  ou  en 
iH'ôS  un  article  sur  les  Lettres  d'Ilen- 
riette  d^ Angleterre.  On  voudrait  savoir 
si  cet  article  a  été  publié  ailleurs  et 
quelle  est  la  date  de  son  insertion 
dans  les  Débats  ?  A.  G. 

Traités  cl'etlinolog;i*)  et 
d'etiinograpbie.  —  Quels  sont 
les  meilleurs  traités  pénéraux  pu- 
bliés, en  France  ou  ii  l'étranger,  sur 
l'ethnologie  et  Tethnographie  ? 

E.  J. 

Ordre»    de  chevalerie.  — 

Dans  quel  livre  trouve-t-on  des  ren- 
seignements sur  tous  les  ordres  de 
chevalerie  existant  en  Europe  ? 

E.  M. 

Statistique  de  l'A.llemag^ne 
au  XVIIo  siècle.  —  Existe-t-il, 
en  français  ou  en  allemand,  un  ou- 
vrage donnant  la  statistique  de  TAlle- 


magne  au  commencement  du  xvii« 
siècle,  spécialement  la  population  de 
ses   divers    Etats  à     cette    époque? 

E.  C. 

Histoire  de  France  en 
vers.  —  Existe-t-il  une  histoire  de 
France  en  vers  français  ?        E.  M. 

Canonisation  de  saint 
Bernard.  —  Existe-t-il  quelques 
documents,  quelque  témoignage  qui 
fixe  d'une  manière  certaine  la  date 
de  la  oanonbation  de  saint  Bernard, 
que  lesims  rapportent  à  l'année  -1 164, 
lis  autres  à  l'année  HG6,  d'autres 
enfin,  et  avec  plus  de  vraisemblance, 
à  l'année  1174?  E.H, 

Editions  de  Qulntilien.   — 

Y  a-t-il  des  éditions  françaises  de 
Quintilien  postérieures  à  celle  de  Roi- 
lin,  en  dehors  de  celles  qui  font  par- 
tie des  collections  Lemaire,  Nisard  et 
Panckouke?  L.  C. 

tSaint-Domin^ue.  —  Où  pour- 
rait-on trouver  des  documents  sur 
THisloire  de  Saint  Domingue  de  1760 
à  1830,  et  surtout  pendant  la  période 
révolutionnaire?  H.  L. 

Concordance  de  la  Bible. 

—  N'a-t-il  pas  été  publié  à  Paris, 
par  livraisons,  en  1833  ou  1836,  un 
ouvrage  ayant  pour  titre  :  Concor- 
dance de  la  Bible  ?  quels  en  sont  les 
auteurs?  où  a-t-il  été  publié?  H.  L. 


ERRATA. 


Notre  livraison  de  février  contient  de  nombreuses  erreurs  typographiques  qu'il  est 
nécessaire  de  rectifier. 


Page  63,  ligne  12,  au  lieu  de  Bulgarie, 


Page  65,  ligne  38 

Page  67.  lio;ne  37  — 

Page  oS,  ligne  5  — 

Page  89,  ligne  18  — . 

Page  97,  ligne  1  — 

Page  101,  ligne  10  — 
Page  103,  av.  d.  ligne  — 

Page  104,  ligne  1  — 

—  ligne  10  — 

—  ligne  12  — 

—  ligne  14  — 
ligne  15  — 

Page  106,  ligne  54  — 


Journaux  réunis, 
Besmaques, 
Bade, 

Commissions, 
et  la  haine, 
doit  imposer, 


lisez  Guégarie. 

—  Journaux  russes, 

—  Bosniaques. 

—  Bach. 

—  Communions. 

—  et  de  la  haine. 

—  doit  s'imposer. 


de  certaines  critiques  —    certains  critiques 


des  corpus 

noms  grecs  — 

noms  grecs  — 

lat-ia-prat-ia  — 

latus  lat-as  prat-as  — 

Gachat  — 


Page  114,  ligne  8 
Page  119,  ligne  25 


du  corpus. 

noms  propres. 

noms  propres. 

lat-ia  =  prat-ia. 

latus  =  lat-as  =  prat-as. 

Gachot. 

Epinal. 

Brémont. 

Vitibergx. 


—  ^--pinac  — 

—  Breivart  — 
,     ^               -~          Vitebergx                    —  ^ 

Page  120,  à  la  fin  delà  2«  colonne  au  lieu   de  ses  avanturiers  lisez  ces  aventuriers. 
Enfin,  p.  118, on  a  réuni  sous  la  rubrique  Publications  annoncées  tout  ce  qui  de- 
vait, sauf  l'ouvrage  en  tête  (celui  du  comte  R.  de  Beaaffort)  être  placé  sous  la  rubrique 
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POLYBIBLION 


REYUE   BIBLIOGRAPHIQUE    UNIVERSELLE 


PUBLICATIONS  RELATIVES  A  LA  LITTÉRATURE 

ANGLAISE  AU  MOYEN  AGE 

THE  EARLY  ENGLISH  TEXT  SOCIETY 

Second  article  (voir  tome  X,  p.  198). 


XX.  English  prose  treatUes  of  Richard  Bolle  de  Hampole,  edîted    by  Georob  6.  Pbrry, 
1866.  In-8  de  xxx-49  p.  —  XXI.  Merlin,  part.  Il  (voy.  le  n*  X),  1866.  In-8  pp.  129- 
378.    —     XXII.    The  romans  of  Partenay  or  of  Lusignetiiothermise  knoum  as  the  taU 
of  Melunne,  edited  by  the  Rev.  Waltbr  Skbat,  1866.  ]É|I  de  xiX-299  p.  —  XXIÏI. 
Dan  Michel' s  Ayenbite   of  Inwyt,  or  remorse  of  conscience/m  the  Kèntish  dialecte    1340 
A.  D.  edited  by  Richard  Morris,  1866.  In- 8  de  cxix-595  p.  —  XXIV.  Hymns  to  the 
Virgin  and  Chrint,  the  parliament  of  deviU,  and  other  religions   poems,  edited  by  F.  J, 
FURNIVALL,  1867.  In-8  de  xvili-139  p.  —  XXV.  The  Stations  of  Rome  and  the  pilgrims 
sea-voyage^  with  Clene  Mayd'nhod,  edited  by  F.  J.  Furnivall,  1867.  In-8  de  XV-45  p. 
(voy.  les  n»*  XV  et  XVIII).  —  XXVI.    Religions  pièces  in  prose  and  verse,  edited  by 
George  Perry,  1867.  In-8  de  xir-106  p.  —  XXVII.  Manipulus  vocabulorum,  by  Peter 
Levins.  edited  by  H.  B.  Wheatley,  1867.    In-8  de  xv-370  p.  —  XXVIII.  The  vision 
af  William  concerning  Piers  Plotoman,  by  William  Langland  (the  Vemon  text),  by 
the  Rev.  W.  W.  Skeat,  1807.  In-8  de  XLiii-158  p.  —  XXIX.  The  book  of  the  knight 
of  La  Tour  Landry,  compiled  -for  the    instruction  of  his  daugtliers.   Edited  by  Thomas 
Wright,  1868.  In-8  de  xv-227  p.  —  XXX.  Religious  poems,  etc. ,  1868.  In-8  de  XCVII- 
330  p.  (Voir  le  n»  XV.)  —  XXXI.   The  historié  of  ane  nobil  sqver,  William  Meldrum, 
compylit  bysir  David  Lyndesay  of  the  Mont.  In-8  pp.  321-374.    (Voir  les  n"  XI  et  XIX.) 
—  XXXII.   Tlie  romance  of  William   of  Palerme,  other wise  knoum  as  the   romance  of 
William  and  the  Werwolf,  to  which  is  added  a  fragment  of  the  alliteralive   romance  of 
Alisaunder.    Edited   by  W.    W.    Skeat,    1867.    In-8  de  XLlv-328  p.  —  XXXIII.  On 
early  English  pronunciation,   with  especial   référence  to  Shakspeare  and    Chaucer,  etc.  ; 
by  Alex.  F.  Ellis,  1867.  Part.  I.     In-8  de  416  p.  —  XXXIV.  Caœton's  book  of  Cur- 
tetye.  Edited   by  F.   J.  Fdrnivall.   1868.    In-8    de  xii-57   p.  —  XXXV.   The   Lay,of 
Havelok  the  Dane.  Edited  by  the  Rev.   W.  W.    Skeat,   1868.   In-8  de  LV-159  p.  — 
XXXVI.  Chaucer'9  translation  of  Boethius  de  consolations  phihsophiœ.  Edited  by  Richard 
Morris,  1868.  In-8  de  xiv-205  p. 

XX.  English  prose  Treatises. —  Le  recueil  de  traités  édifiants  publiés 
sous  ce  titre  est  extrêmement  curieux  à  deux  points  de  vue  différents  ; 
d'abord  nous  y  trouvons  un  spécimen  de  l'instruction  religieuse  qui  se 
donnait  en  Angleterre  au  peuple  illettré  pendant  les  treizième  et  qua- 
torzième siècles;  ensuite,  les  amati^urs  de  philologie  j  liront  avec 
plaisir  d'excellents  discours  écrits  dans  le  dialecte  de  Northumberland. 
Richard  Rolle  paraît  avoir  joui  d'une  popularité  tout  à  fait  excep- 
tionnelle, et  que  justifient  du  reste  les  morceaux  publiés  par  M.  Perry. 
Il  existe  de  lui  une  masse  énorme  d'ouvrages  de  piété,  et  il  eût  été 
aussi  inutile  qu'impossible  de  les  éditer  tous.  Il  mourut  en  1349,  en 
AvHiL  1874.  T.  XI,  U 
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laissant  une  réputation  de  sainteté  qu^il  s^était  acquise  pendant  un  long 
séjour  à  Hampole,  ermitage  situé  au  nord  de  TAngleterre.  Les  détails 
biographiques  les  plus  dignes  de  foi  que  nous  possédions  sur  lui,  se  trou- 
vent consignés  dans  une  relation  latine  intitulée  :  Officiwn  et  legenda 
devita  Ricardi  Roi  le  ;  ce  travail  fait  partie  des  manuscrits  de  la  cathé- 
drale de  Lincoln,  et  a  été  intégralement  donné  dans  la  préface  du 
volume  que  nous  annonçons  ici. 

XXI.  Merlin^  ii.  — Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  cet  ouvrage,  dont  j*ai 
déjà  entretenu  mes  lecteurs.  La  livraison  présente  termine  la  première 
moitié  de  ce  roman,  et  Téditeur  s'est  contenté  de  reproduire  le  texte. 
Les  notes  suivront  sans  doute,  ainsi  qu'un  glossaire,  lorsque  la  troisième 
et  dernière  partie  aura  vu  le  jour. 

XXIL  The  romans  of  Partenay  or  of  Lusignen.  —  Il  existe  parmi  les 
manuscrits  du  collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge,  un  volume  qui  n'avait 
jamais  été  publié  ni  même  copié  ;  c'est  celui  dont  je  viens  de  trans- 
crire le  titre^  et  qui  nous  donne  une  traduction  en  vers  anglais  du 
roman  de  Mélusine.  On  sait  qu'outre  la  version  de  Jean  d'Arras,  il  y 
en  a  une  seconde,  ctHiiposée  en  vers  de  huit  syllabes  par  Guillaume 
de  la  Coudrette,  écrivain  poitevin,  à  la  demande  de  deux  seigneurs  de 
Parthenay,  Guillaume  et  Jean,  son  fils.  Un  manuscrit  de  ce  poëme  se 
trouve  également  à  Cambridge  parmi  les  trésors  de  la  bibliothèque  de 
rUniversité,  et  a  servi  à  M.  Skeat  pour  remplir  quelques  lacunes  et 
vérifier  plusieurs  citations.  Le  musée  Britannique  possède  une  seconde 
version  anglaise  manuscrite,  mais  qui  a  été  faite  sur  le  roman  de  Jean 
d'Arras.  M.  Skeat  a  consigné  dans  son  intéressante  préface  différents 
détails  relatifs  à  la  légende  de  Mélusine,  et  à  certains  épisodes  que 
Guillaume  de  la  Coudrette  ne  donne  pas,  quoiqu'ils  fassent  partie  de  la 
narration  de  Jean  d'Arras.  En  parcourant  les  notes  et  le  glossaire,  on 
ne  saurait  manquer  d'être  frappé  par  les  nombreux  gallicismes  qui  s'y 
rencontrent  ;  ainsi,  l'expression  y  avoir  amène  le  traducteur  a  écrire 
constamment  kad  ou  was  had  au  lieu  de  was,  et  had  ou  were  had  au  lieu 
de  were.  Le  pronom  féminin  elle  est  souvent  traduit  she  là  où  il  au- 
rait grammaticalement  fallu  mettre  it.  Pour  rendre  la  phrase  il  me  faut 
aller,  nous  dirions  aujourd'hui  1  must  go  ;  le  traducteur  du  roman  de 
Mélusine  dit  :  memoste  goo;  c'est  une  version  exacte,  mais  incorrecte  ; 
et  ainsi  de  suite.  Les  notes  rélèvent  avec  soin  quelques  contresens  de 
la  traduction  anglaise,  et  abondent  en  renseignements  géographiques, 
historiques  et  philologiques  très-utiles. 

XXIII.  —  Vers  Tépoque  où  Richard  RoUe,  l'ermite,  travaillait  pour 
Tédification  de  ses  compatriotes  de  l'Angleterre  septentrionale,  Michel, 
de  Northgate,  dans  le  comté  de  Kent,  préparait  un  autre  livre  de  piété, 
à  l'usage  des  Anglais  du  sud,  sous  le  titre  assez  singulier  de  Ayenbite 
ofInwii{en  langage  moderne  :  TAe  again  biting  of  the  inner  wit^  le 
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remords  de  la  conscience).  L'ouvrage  de  Richard  RoUe  est,  nous  dit-il 
lui-même,  extrait  de  diverses  sources  ;  VAyenhite^  au  contraire,  est  la 
traduction  littérale  d'un  livre  français  intitulé  :  la  Somme  des  Vices  et 

s 

des  VerttiSy  et  que  Ton  voit  aussi  désigné  souvent  comme  li  libres 
roiaux  des  vices  et  vertus,  le  livre  des  commandements,  la  somme  le  roi,  ou 
le  miroir  du  monde.  Il  fut  composé  en  1279,  pour  le  roi  de  France, 
Philippe  III,  par  un  religieux  du  nom  de  Lorens  (Laurentius-Gallus)  de 
rOrdre  des  Frères  prêcheurs.  Deux  exemplaires  manuscrits  du  traité 
français  se  trouvent  au  British  Muséum,  cotés  :  Royal  m54.,  19,  C.  ii,  et 
Cotton  mss.  Cléopâtre,  A.  5  ;  M.  Morris  s'en  est  servi  pour  mener  à 
bien  son  travail.  Il  est  utile  de  dire  que  M.  Stevenson,  savant  anglais 
fort  distingué,  avait  déjà  édité  pour  le  Roxburgh-club  le  livre  dont  je 
parle  ici  ;  mais  ce  volume,  tiré  à  très-petit  nombre,  était  devenu  exces- 
sivement rare ,  et  n'offrait  pas  d'ailleurs  toute  la  correction  désirable. 
M.  Morris  a  donc  rendu  service  au  public  par  le  présent  travail,  et 
nous  l'en  remercions  beaucoup.  Ajoutons  qu'il  existe  deux  autres  tra- 
ductions anglaises  de  la  Somme  des  Vices  et  Ver(us^  postérieures  à  celle 
de  Michel  de  Northgate  ;  l'une,  composée  vers  1400,  se  trouve  au 
British  Muséum  (fonds  additionne],  17015);  la  seconde  est  à  la  Bod- 
léienne,  à  Oxford  (n.  283)  et  date  de  1410  ou,  peut-être,  un  peu  plus 
tard.  Enfin  Caxton  publia  sous  le  titre  the  book  royal  une  autre  version 
dont  le  poète  Chaucer  tira  quelques  passages  qu'il  remania  et  inséra 
dans  un  de  ses  contes.  M.  Morris  a  enrichi  son  excellent  volume  d'une 
introduction  grammaticale,  et  il  y  a  ajouté  un  glossaire. 

XXIV.  Hymns  to  the  Virgin  and  Christ.--  Si  M.  Furnivall  ne  voulai 
pas  toujours  faire  le  bouffon  et  dire  des  drôleries,  ce  serait  un  éditeur 
modèle;  car  il  y  al  peu  d'érudits  qui  aient  autant  de  zèle,  et  qui  aient 
rendu  plus  de  services  que  lui  à  YEarly  text  Society.  Le  recueil  de 
poésies  religieuses  maintenant  sous  mes  yeux,  et  tiré  principalement 
d'un  manuscrit  du  palais  des  archevêques  de  Canterbury  à  Lambeth, 
comprend  vingt-six  morceaux  de  différentes  longueurs,  et  qui  sornt  en 
général  aussi  remarquables  par  le  ton  de  piété  qui  y  règne,  que  par 
leur  mérite  littéraire  ;  ils  remontent  à  la  première  moitié  du  quinzième 
siècle,  selon  toute  apparence. 

XXV.  The  stacions  of  Rome,  etc.  —  Cette  brochure  forme  une  sorte 
de  supplément  aux  n'^'XV  et  XVIII,  et  n'exige  pas  que  nous  nous  y  arrê- 
tiens  en  détail.  On  y  remarquera  pourtant  deux  descriptions  des  «ra- 
ciorw  ou  églises  principales  de  Rome  ;  l'une,  en  prose,  est  de  Tannée 
1460  ou  1470;  l'autre  en  vers,  peut  être  assignée  à  1370.  M.  W.  M. 
Rossetti  y  a  ajouté  des  notes  explicatives,   comme  il  l'avait  fait  pour 

le  numéro  XV. 

XXVI.  Religions  pièces.  —  Voici  un  autre  choix  de  sermons  et  de 
poésies  écrites  en  vue  de  Fédiflcation  des  fidèles  ;  les  morceaux  recueil" 
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lis  par  M.  Perry  sont  au  nombre  de  six,  et  méritent  une  courte  men- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de   curieux  dans  le  sermon  de  Jean  Gayrigg,  qui 
ouvre  le  volume,  c'est  qu'il  a  été  évidemment  composé  en  vers  pour 
se  graver  plus  facilement  dans  la  mémoire  des  auditeurs,  quoique  le 
manuscrit  où  M.  Perry  l'a  copié  le  donne  sous  forme  de  prose.  Le 
rhythme  est  là,  on  ne  saurait  s'y  tromper,  et  il  serait  on  ne  peut  plus 
facile  de  rendre  au  discours  tout  entier  sa  primitive   apparence,  ainsi 
que  le  docte  annotateur  l'a  fait  pour  deux  passages  seulement.  Après 
ce  sermon,  vient  une  traduction  anglaise  du  Spéculum  Sancti  Edmundi 
composé  en  latin  par  le  fameux  Edmond  Rich,  archevêque  de  Canter- 
bury  pendant  le  treizième  siècle.   Ce   prélat,   d'abord  professeur  de 
grec   à  l'Université  d'Oxford,  laissa  une  grande  réputation   de  sain- 
teté;  il    compta  parmi   ses    élèves  Robert    Grossetête,    plus    tard 
évêque  de  Lincoln,  et  Roger  Bacon  ;  élevé  à  la  première  dignité  ecclé- 
siastique en  Angleterre,  il  s'y  fit  remarquer  par  son  énergie  indomp- 
table, et  finit  par  se  retirer   en  France  à  l'abbaye  de  Pontigny,  où  il 
écrivit  l'ouvrage  qui  a  obtenu  l'attention   de  VEarly  text  Society  ;   il 
existe    du  Spéculum  une  traduction   française   qui  mériterait,  je  crois, 
l'honneur  d'une  impression  faite   avec  soin.  La  pièce  n"  8,  intitulée, 
The  abbaye  of  S.  Spir  it  est  une  allégorie   tendant  à  prouver  que  Ton 
peut  vivre  chrétiennement  sans  être  obligé  de  chercher  la  solitude  du 
cloître;  ce  document  est  très-remarquable  ;  il  jouit  d'une  grande  popu- 
larité aux  treizième  et  quatorzième  siècles  ;  il  y  en  a  plusieurs  copies, 
et  il  a  été  attribué  à  difi'érents  auteurs.  Les  sept  autres  morceaux  an- 
notés par  M.  Perry  sont  en  vers,  et  il  est    inutile  que  je  m'y  arrête, 
excepté  pourtant  les  deux  derniers  dont  le  style,    malgré  sa  rudesse, 
est  très-pittoresque  et  très-imagé. 

XXVn.  Manipulus  vocabulorum.  —  Je  ne  me  propose  pas  de  suivre 
M.  Wheatley  dans  les  détails,  fort  intéressants  du  reste,  qu'il  nous 
donne  sur  l'histoire  des  dictionnaires  composés  en  Angleterre  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Je  me  bornerai  à  dire  que 
Pierre  Levins,  ou  Levons,  auteur  du  Manipulus,  était  natif  du 
Yorkshire,  et  qu'il  vivait  dans  la  dernière  moitié  du  seizième  siècle  ; 
il  appartenait  à  l'Université  d'Oxford.  Le  dictionnaire  en  question  est, 
à  proprement  parler,  un  dictionnaire  de  rimes,  et  c'est  le  premier  ou- 
vrage de  ce  genre,  s'il  faut  en  croire  M.  Wheatley,  qui  ait  paru  de 
l'autre  côté  du  détroit;  il  manque  un  peu  de  méthode,  et  comme  les 
mots  sont  disposés,  non  pas  suivant  l'ordre  alphabétique,  mais  d'après 
celui  des  terminaisons,  le  nouvel  éditeur  Ta  fait  suivre  d'un  index,  ou 
concordance,  qui  facilite  les  recherches. 

XXVIII.  Piers  Ploivman.  —  Dans  mon  précédent  article  (voir  le 
no  XVII)  j'avais  déjà  parlé  du  prospectus  de  M.  Skeat  relatif  au  fa- 
meux poëme  de  Guillaume   Langland  ;   aujourd'hui  j'ai  à  annoncer  la 


—  189  — 

publication  de  cet  ouvrage  d'après  le  manuscrit  Vernon  conservé  à 
Oxford.  Outre  les  vingt-neuf  copies  citées  et  décrites  par  M.  Skeat, 
il  y  en  a  neuf  ou  dix  autres  qui  ont  leur  importance,  et  tous  ces  codices 
peuvent  se  rapporter  à  trois  familles  de  textes  dont  la  première  en 
ordre  de  mérite  a  pour  base  le  manuscrit  Vernon.  M.  Skeat  passe  en 
revue  toutes  les  copies  qui  peuvent  se  rattacher  à  ce  groupe  ;  on  en 
compte  neuf,  et  ils  ont  tous  fourni  des  variantes  utiles  imprimées  en 
deux  colonnes  au  bas  des  pages.  Les  détails  critiques  et  bibliogra- 
phiques sur  lesquels  je  viens  de  m'arrêter  occupent  la  plus  grande 
partie  de  la  préface  ;  Tannotateur  résume  ensuite  le  peu  que  Ton 
sait  quant  à  la  vie  de  Guillaume  Langland,  et  il  termine  son  intro- 
duction par  une  analyse  rapide  du  poëme.  D'après  certaines  indications 
que  Tjrwhitt  releva  avec  beaucoup  de  sagacité  (voyez  la  note  dans  la 
préface  de  son  glossaire  des  ouvrages  de  Chaucer)  la  première  partie 
du  poëme  aurait  été  composée  au  commencement  de  1362,  et  la  der- 
nière. Tannée  suivante. 

XXIX.  The  book  of  the  knight  ofthe  Tour-Landry,  —  La  plupart  de 
nos  lecteurs  se  rappellent  sans  doute  le  charmant  petit  volume  publié 
par  M.  Anatole  de  Montaiglon  dans  la  Bibliothèque  elzévirienne  de  feu 
Jannet  ;  c'est  une  traduction   de   cet  ouvrage   qui  forme  aujourd'hui 
partie  des  textes  anglais  que  je  passe  en  revue.  Le  livre  du  chevalier 
de  La  Tour-Landry  eut  dés  son  apparition  une  vogue  très-considérable, 
et  fut  traduit  en  plusieurs  langues.  Pour  ne  parler   que  du  sujet  qui 
nous  intéresse  immédiatement,  je  dirai  que  le  célèbre  imprimeur  Cax- 
ton  le   traduisit  en  anglais,  et  Tédita  lui-même.  Il  nous  dit  que  le 
travail  littéraire  dont  il  s'était  chargé  fut  terminé  le  1"  juin  1483,  et 
l'ouvrage  sortit  de  la  presse  le  dernier  jour  de  janvier  de  la  première 
année  du  règne  de  Richard  III,  c'est-à-dire   en  1484.  Il  existe,  toute- 
fois, une  autre  traduction  du  livre  du  chevalier,  de  beaucoup  antérieure 
à  celle  de  Caxton  et  qui  n'avait  jamais  été  imprimée  ;  c'est  celle  que 
M.  Wright  a  publiée  pour  la  série  de  VEarly   text  Society,  et  il  a  eu 
grandement  raison,  car  elle   est,  sous  tous  les  rapports,  préférable  à 
celle  de  Caxton.   On  la  trouve  parmi  les  manuscrits  du  British  Muséum 
(Fonds  Harléian,  n®  1764);  malheureusement,  on  y  remarque  des  la- 
cunes que  l'éditeur  a  dû  combler  au  moyen  du  travail  de  Caxton.  Les 
notes  de  M.  Wright  sont  fort  intéressantes,   comme  on  devait  s'y  at- 
tendre, et  elles  reproduisent,  soit  d'après  l'original  français,  soit  d'a- 
près la  seconde  version   anglaise,  différentes  anecdotes  qui  n'existent 
pas  dans  le  manuscrit  Harléian,  ou  qui  y  sont  fort  abrégées. 

XXX.  Religiovs  poems.  —  Nous  avons  ici  la  suite  des  textes  anglo- 
saxons  publiés  par  M.  Furnivall.  L'éditeur  a  eu  soin  d'y  ajouter  une 
traduction  en  anglais  moderne  ,  sans  laquelle  il  eût  été  impossible  à 
un  commençant  de  rien  entendre  aux  documents  originaux.  L'homélie 
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intitulée  de  octo  vitiis  a  cela  de  curieux  qu'elle  offre  un  spécimen  de  la 
prose  cadencée  dont  se  servirent  beaucoup  de  sermonnaires  anglais 
au  moyen  âge.  Cette  espèce  de  rhjthme  était  un  procédé  mnémo- 
technique d'un  usage  fort  commode  tant  pour  le  prédicateur  que  pour 
les  auditeurs. 

XXXI.  The  historié  of  Sqver  Meldrum,  —  Voici  encore  un  des 
poèmes  de  sir  David  Ljndesaj  ;  c'est  l'histoire  assez  amusante  d'un 
chevalier  écossais  sans  peur  et  sans  reproches  qui,  pour  l'amour  de  la 
dame  de  ses  pensées,  se  signale  dans  les  guerres  de  son  pays  contre  les 
Anglais  ,  et  finit  par  prendre  du  service  contre  la  France  dans  l'armée 
de  Henri  VIII.  Il  n'y  a  ni  notes,  ni  introduction  à  cette  brochure  qui 
se  rattache  naturellement  aux  autres  ouvrages  de  sir  David  Lyndesay 
déjà  publiés,  et  qui  est  destinée  à  faire  partie  d'un  tout  complet  sur  le- 
quel je  reviendrai  plus  tard. 

XXXII.  The  romance  of  William  of  Palerme.  —  En  l'année  1867,  les 
savants  distingués  qui  fondèrent  VEarly  English  text  Society  commen- 
cèrent à  s'apercevoir  que  les  matériaux  s'accumulaient  autour  d'eux,  et 
que  le  temps  leur  manquerait  pour  publier  tous  les  ouvrages  qu'ils  dé- 
siraient éditer  ,  s'ils  se  bornaient  à  donner  chaque  année  une  suite  de 
cinq  ou  six  volumes  seulement.  Ils  résolurent  donc  de  commencer  une 
seconde  série  [extra-séries)  qui  paraîtrait  désormais  concurremment 
avec  la  première ,  et  qui  serait  principalement  réservée  à  dos  réimpres- 
sions d'ouvrages  édités  par  le  lioxburgh  Club,  le  Bennatyne  Club  et 
d'autres  sociétés  du  même  genre.  Le  roman  dont  je  parle  ici  forme  le 
premier  volume  de  cette  nouvelle  collection  ;  il  mérite  que  j'en  dise 
deux  mots.  Sir  F.  Madden  Tavait  déjà  publié  en  1822  pour  les  membres 
du  Roxburgh  Club  ;  mais  son  édition,  tirée  à  très-peu  d'exemplaires  , 
était  devenue  rarissime.  Remercions  vivement  M.  Skeat  d'avoir  facilité 
aux  travailleurs  la  connaissance  d'un  curieux  monument  de  la  littéra- 
ture du  moyen  âge.  M.  Michelant  a  transmis  au  docte  éditeur  des 
fragments  du  texte  français ,  ce  qui  a  permis  à  M.  Skeat  de  compléter 
la  version  anglaise  là  où  celle-ci  fait  défaut,  et  d'étudier  d'une  manière 
comparative  les  cinq  cents  premiers  vers.  Après  une  courte  analyse 
du  roman  de  William  de  Palerme ,  le  volume  dont  je  parle  reproduit 
la  préface  écrite  par  sir  F.  Madden  pour  l'édition  du  Roxburgh  Club  ; 
puis  vient  l'introduction  à  V Alisaundre ,  et  enfin  un  choix  de  notes 
suivi  d'un  glossaire. 

XXXIII.  On  early  english  pronunciation^  etc. —  Ce  petit  traité,  rédigé 
avec  beaucoup  de  soin,  est  indispensable  pour  la  lecture  intelligente 
des  anciens  textes;  M.  Ëllis  y  traite  non-seulement  de  la  grammaire 
anglaise  ,  mais  de  la  philologie  en  général,  et  il  essaye  d'indiquer  par 
de  nouveaux  caractères  d'imprimerie  la  prononciation  des  différentes 
lettres.  C'est  là  une  idée  excellente ,  et  qui  mériterait  d'être  prise  en 
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sérieuse  considération.  Est -il  logique,  en  effet,  pour  ne  citer  qu'un 
seul  exemple ,  que  le  même  signe  a  serve  à  représenter  des  sons  aussi 
divers  que  shall  ^  bail  y  balrri^  brass?  M.  Ellis  a  très-bien  fait  d'insister 
sur  ces  anomalies,  et  d'indiquer  un  mojen  d'j  remédier. 

XXXIV.  Caxton's  book  of  Curtesye,  —  M.Furnivall  a  réimprimé  trois 
textes  de  ce  petit  poëme.  Le  premier,  et  le  meilleur,  est  celui  que  donne 
le  manuscrit  conservé  au  collège  d*Oriel,  à  Oxford  ;  le  second,  égale- 
ment à  Oxford ,  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  collège  de  Baliol  ; 
enfin  le  troisième  est  la  reproduction  exacte  de  l'édition  publiée  par 
Caxton  vers  1477. 

XXXV.  The  lay  of  Havelok  the  Dane,  —  C'est  encore  un  emprunt  fait 
aux  richesses  du  Roxburgh  Club.  On  n'ignore  pas  que  le  roman  anglais 
n'est  que  la  traduction  d'une  chanson  de  geste  écrite  en  français  pen- 
dant la  première  moitié  du  douzième  siècle,  et  qui  procédait  elle-même 
d'une  légende  originale  composée  dans  la  langue  anglo-saxonne.  Sir  F. 
Madden  l'avait  jadis  édité  en  un  beau  volume  in-4,  et  M.  Skeat  n'a 
eu  qu'à  profiter  des  travaux  de  son  devancier  ;  il  a  ajouté  une  préface 
fort  intéressante ,  des  fragments  du  texte  français    et  un  glossaire. 

XXXVI.  Chauner's  translation  of  Boetius,  — Le  traité  de  Boèce  :  De 
consolatione philosophiœ  a  joui,  comme  on  sait,  d'une  réputation  ex- 
traordinaire au  mojen  âge  ;  Chaucer  en  a  donné  une  traduction  qui 
est  beaucoup  plus  fidèle  que  celle  de  Jean  de  Meung,  et  qui  méritait 
les  honneurs  d'une  réimpression  faite  avec  intelligence.  M.  Morris  s'est 
servi  de  deux  manuscrits  conservés,  l'un  au  British  Muséum,  l'autre  à 
l'Université  de  Cambridge,  pour  établir  son  texte ,  et  il  donne  au  bas 
des  pages  les  variantes  principales.  Sa  préface  lui  fournit  l'occasion  de 
comparer  Tauteur  dxx  Roman  de  la  Rose  avec  le  poëte  anglais  comme  tra- 
ducteurs de  Boèce  ,  et  il  a  ajouté  à  cette  étude,  en  guise  d'appendice, 
un  long  extrait  de  Thistorien  Gibbon  sur  Fauteur  latin. 

GUSTAVB  MaSSON. 

{La  mit9  prochainement.) 


ÉTUDES  AGRICOLES  ET  FORKSTIÈRES 

Le  docteur  au  village.  Entretiens  familière  eur  Vhyyiène.  In- 12  de  343  p.  —  Entretiene 
familiers  sur  la  botanique.  In- 12  de  275  p.  (104  viçncttes)  1870.  par  M"*  HiPPOLYTB 
Meunier.  Paris,  Hachette  et  Cie,  1  rr.  le  volume.  —  Manuel  de  botanique 
forestière,  par  H.  Fliche,  professeur  k  l'école  forestière  de  Nancy.  In- 12  de  viii-3l2p. 
1873.  Nancy,  imprimerie  de  l'École  forestière.  3  fr.  50.  —  Notions  d'histoire 
naturelle  applicables  aux  usages  de  la  vie,  par  Henri  Regodt,  ancien  professeur 
(112  vignettes),  Paris,  Jules  Delalain,  1870.  ln-12.  3  fr.  —  Cours  de  chimie  agricole, 
professé  à  Vécole  d'agriculture  de  Grignon,  par  P.  P.  DehÉrain,  docteur  es  sciences,  etc. 
In-8de  xii-616  p.  Paris,  Hachette  &  Cie.  6  fr.  —  Traité  de  li  détermination  des 
Terres  arables  dans  le  laboratoire,  par  M,  P.  DE  Gasparlv,  membre  de  la  "Société 
centrale  d'Agriculture  de  France.  Pari»,  G.  Masson.  In- 12  de  vi-210  p.  — 
L'aménagement  des  forits,  traité  pratique  de  la  conduite  des  exploitations  de  forêts  et 
taillis  et  en  futaie,  par  Alfred  Put05,  inspecteur  des  forêts,  professeur  de  législation 
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à  l'Ecole  forestière,  etc.  2*  édition^  avec  gravures  sar  bois.  Paris.  J.  Rothschild, 
In-18  de  xii-218  p.  2  fr.  50.  —  Enquête  iur  le*  incendiai  de  forêts  dans  la  région  des 
Landes  de  Gascogne,  Rapport  à  M.  le  Ministre  des  finances,  par  M.  Fnaé,  directeur 
général  des  forêts.  Paris,  imprimerie  nationale.  1S173.  In-4  de  XLViii-419  p. 

Le  Docteur  au  village  est  un  médecin  instruit,  aimable,  charitable 
surtout  au  sens  large,  élevé  et  chrétien  de  ce  mot.  Il  provoque,  parmi 
ses  rustiques  clients,  de  judicieuses  questions  auxquelles  il  répond 
ensuite  par  des  enseignements  pratiques  sur  la  physique  naturelle 
appliquée  aux  soins  préventifs  de  la  santé,  c'est-à-dire  à  Y  hygiène  des 
personnes,  des  enfants,  des  habitations,  et  accessoirement  des  animaux 
utiles  au  cultivateur. —  Ces  entretiens  familiers  sont  écrits  avec  simpli- 
cité, mais  une  simplicité  de  bon  goût  exclusive  de  toute  vulgarité.  Ils 
sont  par  là  attachants  et  captivent  l'intérêt,  tout  en  dispensant  un 
enseignement  recommandable.  Le  bon  docteur,  à  propos  de  la  pluie, 
du  vent  et  de  la  chaleur,  expose  à  ses  villageois  le  rôle  et  le  genre 
d'utilité  pour  Thomme  de  chacun  de  ces  agents  :  c'est  son  point  de 
départ.  La  chaleur  du  soleil  fait  tout  vivre  et  croître,  végétaux  et  ani- 
maux, et  prépare  ainsi  la  nourriture  de  l'honmie,  car  il  faut  manger 
pour  vivre. De  quelle  manière  et  dans  quelle  proportion  doit-on  manger? 
Question  fondamentale  en  hygiène.  Pour  y  répondre,  le  docteur  prend 
l'homme  au  berceau.  Nourrir  l'enfant,  entretenir  la  propreté  sur  le 
corps  de  l'enfant,  sur  ses  vêtements  et  dans  tout  ce  qui  le  protège  et 
l'abrite,  voilà  la  base  d'un  bon  système  d'hygiène.  La  vaccination,  la 
salubrité  de  l'habitation,  sa  propreté  intérieure  ne  sont  pas  moins 
utiles  pour  pré^renir  les  maladies.  —  Nous  n'irons  pas  plus  avant  dans 
l'analyse  de  ce  livre,  dont  nous  n'avons  esquissé  que  les  débuts.  Ajou- 
tons toutefois  qu'il  est  écrit  non-seulement  avec  esprit,  mais  avec  un 
bon  esprtf,  tel  qu'onpeut  chrétiennement  l'entendre. Utiles  pour  chacun, 
les  Entretiens  familiers  sur  l* hygiène  sont  surtout  excellents  à  donner  à 
lire  dans  les  campagnes.  Les  gens  des  champs  y  trouveront  de  bonnes 
impressions  morales,  et  le  sentiment  de  l'action  permanente  d'un  Dieu 
sage  et  bon  dans  les  phénomènes  de  la  nature. 

—  Il  est  permis  de  porter  un  jugement  semblable  sur  un  autre  écrit 
du  même  Docteur  au  village  qui,  dans  des  Entretiens  familiers  sur  la  bota- 
nique, initie  la  jeunesse  des  campagnes  aux  notions  les  plus  usuelles  de 
la  physiologie  végétale  et  de  l'histoire  des  plantes  appliquée  à  l'agri- 
culture. Ce  second  opuscule  a,  sur  le  premier,  l'avantage  d'être  par- 
semé de  gravures  et  de  vignettes  qui,  les  unes  dans  le  texte,  les 
autres  hors  texte,  sont  au  nombre  de  cent  quatre.  Si  le  premier 
convient  surtout  aux  ménagères  de  nos  fermes  et  de  nos  villages,  le 
second  s'adresse  plus  particulièrement  à  ceux  des  jeunes  gens  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  à  qui  une  saine  instruction  primaire  a  incalqué  le 
goût  de  la  culture  de  l'esprit  au  point  de  vue  des  applications  agri- 
coles. Il  est  écrit  avec  le  même  talent,  comme  dans  le  même  esprit.  Si 
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le  mot  miraculew  n'y  était  employé  (page  27),  dans  un  sens  qui  peut 
prêter  à  équivoque,  il  n'y  aurait  aucune  critique  à  formuler  ;  encore 
8ufl5rait-il  de  remplacer  ce  mot  par  merveilleux^  qui  aurait  là  exacte- 
ment le  même  sens,  pour  la  faire  entièrement  disparaître. 

—  Autres  sont  les  applications  de  la  botanique  en  matière  agricole, 
autres  en  matière  forestière.  Aussi,  à  côté  d'un  traité  de  botanique 
rurale,  un  manuel  de  botanique  appliquée  à  l'histoire  naturelle  des 
essences  principales  de  nos  forêts  ne  fait-il  point  double  emploi.  Le 
Manuel  de  botanique  forestière  de  M.  Fliche  s'adresse  d'ailleurs  à  un 
public  plus  spécial  et  plus  restreint  ;  il  est  plus  particulièrement  des- 
tiné aux  simples  gardes  qui  ont  le  goût  et  l'émulation  de  leur  métier. 
En  un  style  un  peu  moins  familier  que  celui  du  Docteur  au  village, 
mais  néanmoins  clair,  simple  et  facile,  l'auteur  expose  d'abord  les 
principes  généraux  de  la  physiologie  et  de  l'anatomie  des  végétaux- 
ligneux,  quelques  notions  très- intéressantes,  piquantes  parfois,  sur  la 
géographie  forestière,  et  enfin,  sous  la  rubrique  de  Botanique  descrip- 
tive, l'histoire  sommaire,  essence  par  essence,  des  principaux  arbres 
forestiers  de  la  France.  Les  propriétaires  de  bois  et  les  régisseurs, 
aussi  bien  que  les  gardes,  consulteront  avec  fruit  ce  modeste  volume. 

—  Ce  que  M"*  Hippolyte  Meunier  et  M.  Fliche  ont  fait,  celui-ci 
pour  la  botanique  appliquée  aux  forêts,  celle-là  pour  la  même  science 
appropriée  aux  champs  et  au  jardin  de  la  ferme,  M.  Henri  Regodt  le 
fait  pour  l'histoire  naturelle  tout  entière,  au  point  de  vue  de  ses  appli- 
cations usuelles.  Nous  ferons  sur  ce  trop  modeste  écrit  deux  critiques. 
La  première,  exclusivement  matérielle,  s'adresse  au  papier,  à  l'im- 
pression, aux  cent  douze  vignettes  dans  le  texte,  au  cartonnage,  toutes 
choses  beaucoup  trop  peu  soignées  pour  un  opuscule  de  ce  mérite.  La 
seconde  a  pour  objet  la  sobriété  même  à  laquelle  l'auteur  s'est  astreint. 
Cet  abrégé  clair,  méthodique,  pratique,  de  trois  principales  branches 
des  sciences  naturelles,  minéralogie  (comprenant  la  géologie),  bota- 
nique et  zoologie,  fait  constamment  regretter  que  de  plus  amples  déve- 
loppements ne  soient  pas  donnés  à  chacune  des  notions  présentées.  Il 
est  des  livres  qui,  dans  chacun  de  leurs  détails,  sont  toujours  trop  longs. 
Celui-ci  ne  l'est  généralement  pas  assez.  Il  charme  sans  doute  l'esprit 
par  la  clarté  de  chacun  de  ses  aperçus.  Cette  clarté  ne  perdrait  rien  à 
être  moins  concentrée,  et  à  s'étendre  en  chaque  question  sur  un  plus 
grand  nombre  de  points. —  Sauf  ces  réserves,  ce  petit  livre  offre  un 
des  abrégés  d'histoire  naturelle  les  meilleurs  que  nous  ayons  rencon- 
trés. U  ne  dispensera  pas  l'écolier  ou  l'homme  du  monde  studieux  de 
recourir  ensuite  à  des  ouvrages  plus  importants,  mais  il  offre  les  élé- 
ments de  la  meilleure  préparation  à  des  études  plus  complètes.  Ajou- 
tons que  l'on  trouve  dans  cet  opuscule  de  fréquentes  élévations  à  la  puis- 
sance et  à  la  souveraine  bonté  du  Créateur.  C'est  un  livre  à  répandre. 
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-n  Avec  le  Cours  dechimie  agricole  de  M.  Dehérain,  nous  «itroD»  dane 
les  hautes  régions  de  la  science  agronomique.  La  science,  même  théo- 
rique, même  supérieure,  sinon  transcendante,  n'a  pas  pour  compagnes 
la  sécheresse  et  l'aridité.  Le  présent  ouvrage  en  est  un  exemple. 
Assurément  les  analyses  et  les  expériences  quij  sont  décrites  et  dont 
les  résultats  j  sont  donnés  exigent  des  efforts  d'attention  et  un  certain 
labeur  de  Tesprit,  si  l'on  veutiire^  classer^et  surtout  retenir  les  chiffres 
nombreux  et  variés  qu'elles  étalent  sous  les  jeux  :  o'estlà  une  condK 
tion  inéluctable  de  tout  enseignement  scientifique  élevé  au-dessus  des 
données  superficielles  et  des  simples  aperçus.  On  n'approfondit  pas 
une  question  sans  passer  par  ces  aspérités,  qui  sont  comme  la  cangue 
dont  il  faut  laborieusement  extraire  un  fruit  savoureux.  M<ats,  à  côté 
de  ces  inévitables  épines,  quelle  excellente  diction,  quelle  élévation  de 
style,  quels  judicieux  groupements  des  faits,  quelle  solidité  et  quell» 
légitimité  dan^  les  généralisations  ! 

A  ne  considérer  Tagriculture  que  par  la  production  végétale,  les 
éléments  fondamentaux,  les  instruments  de  cette  production  sont  au 
nombre  de  quatre.  11  y  a  d'abord  la  végétation  elle-même,  le  mode  de 
formation  et  de  développement  des  plantes,  Tinâuence  physique  et 
chimique  qu'elles  exercent  sur  Tatmosphère,  le  climat,  la  température. 
—  Il  y  a  ensuite  le  lieu,  la  base  nécessaires  de  toute  végétation,  la 
terre  arable,  dont  il  faut  connaître  le  mode  de  formation,  les  différentes 
natures,  les  propriétés  intimes,  absorbantes,  mécaniques^  hygromé- 
triques. —  Toute  terre  arable  n'est  pas  propre  à  toute  végétation,  ni 
toujours  à  une  végétation  quelconque  ;  les  éléments  de  fécondité  qu'elle 
contient  peuvent  être  à  Tétat  latent,  c'est-à-dire  réduits  à  des  sels  in- 
solubles :  rendre  actifs  ces  principes  virtuels  est  une  opération  im^ 
portante  dans  la  culture  ;  on  y  arrive  par  l'addition  de  certaines  subs- 
tances choisies  d'après  la  nature  du  sol,  auquel  il  faut  donner  une  action 
suffisante^  autrement  dit  qu'il  faut  amender.  L'étude  des  amendements 
forme  donc  la  troisième  partie  du  Cours.  —  Les  éléments  de  fertilité 
de  la  terre  ne  passent  pas  seulement  à  l'état  latent,  souvent  ils  dispa- 
raissent aussi,  et  bien  vite,  par  l'effet  d'une  production  végétale  con^ 
sidérable  et  fréquente  ;  il  faut  donc  lui  restituer  sous  une  autre*  fornre  ce 
qu'elle  a  donné  aux  plantes  de  toutes  sortes  :  tel  est  le  rôle  des  en^oin 

Ainsi  donc  Développement  des  végétaux.  Terre  arable,  Amtende** 
mcnts,  Engrais,  tels  sont  les  quatre  divisions,  ou  plutôt  les  quatre  thè«-> 
ses  largement  conçues  et  traitées  avec  tous  les  développements  désira- 
bles, qui  occupent  les  616  pages  compactes  de  ce  substantiel  écrit.  Ce 
Cours  de  chimie  ne  passe  sous  silence  aucun*  des  éléments  économi- 
ques, historiques,  ou  d'histoire  naturelle  qui  peuvent  concourir  à  élu- 
cider les  questions,  et  chacune  des  quatre  thèses  que  nous  venons  de 
nommer  est  un  traité  méthodique  et  très-complet  sur  la  matière  :  la 
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synthèse,  de  fortes  et  brillantes  inductions  y  ont  aussi  leur  place^  et , 
nous  citerons,  comme  passages  plus  particulièrement  dignes  d*étre 
remarqués  sous  ce  rapport,  d'abord  un  tableau  rapide  mais  lumineux 
de  la  formation  de  la  croûte  terrestre  et  de  sa  décomposition  super- 
ficielle, origine  de  la  terre  arable  (p.  322  etsuiv.),  puis  un  chapitre  sur 
les  Causes  probables  de  la  stérilité  des  contrées  autrefois  fertiles,  où  les 
funestes  effets  du  déboisement  (p.  379  et  suiv.)  sont  décrijts  avec  une 
clarté  et  une  puissance  de  logique  bien  voisines  de  Tévidence.  —  Est- 
il  besoin  d'ajouter  que  l'auteur  a  étajé  partout  ses  proj;>res  obser- 
vations de  celles  des  princes  de  la  science,  parmi  lesquels  il  nous  suf- 
fira de  nommer  MM.  Brongniart,  Barrai,  le  comte  d§  Gasparin, 
Boussingault,  Decaisne,  t'rémj,  Liebig,  Duchartre,  etc,  etc.  . 

—  Par  la  publication  de  son  Traité  de  la  déterminât iotk,  des  teyres 
arables  dans  le  laboratoire,  M.  P.  de  Gasparin,  membre  de  la  Société 
d'Agriculture  de  France  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  comte 
Agénor  de  Gasparin  son  frère),  s'est  proposé  un  double  but.  Il  a  voulu 
d'abord  offrir  une  direction  aux  agriculteurs  praticiens  qui  désirent 
soumettre  un  choix  sagace  d'échantillons  des  terres  qu'ils  cultivent  à 
l'analyse  du  chimiste  agronome,  afin  d'arriver  à  une  connaissance 
exacte  et  rigoureuse  des  éléments  de  fertilité  et  d'infertilité  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  ces  terres.  Il  a  voulu,  en  second  lieu, 
offrir  un  assez  grand  nombre  d'analyses  et  de  descriptions  dq  terrains 
choisis  dans  toutes  les  variétés  possibles,  pour  que  l'agriculteur  qui 
ne  voudrait  ou  ne  pourrait  recourir  à  l'analyse  directe,  ait  à*  sa  por- 
tée des  moyens  de  comparaison  et  d'assimilation  pouvant,  dans  une 
certaine  mesure,  lui  en  tenir  lieu.  C'est  un  livre  très-savant  et  très- 
condensé,  bien  clair,  et  écrit  avec  une  précision  qui  n'exclut  par  l'élé- 
gance :  ce  qui  en  fait  surtout  le  mérite  et  l'originalité,  c'est  que  l'au- 
teur, chimiste  agricole  distingué,  a  fait  lui-même  dans  son  laboratoire 
les  innombrables  expériences  et  analyses  qu'il  décrit.  Son  travail  est 
divisé  en  cinq  parties,  de  développements  très-inégaux.  La  première, 
très-courte,  a  pour  objet  la  réunion  et  le  classement  des  échantillons, 
avec  l'énoncé  des  questions  à  poser  et  à  résoudre  à  leur  sujet.  La  se- 
conde, un  peu  plus  développée,  traite  de  l'analyse  physique  des  sols, 
question  secondaire,  parce  que  la  pratique  peut  suppléer  là  à  la^ théo- 
rie. Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'analyse  chimique,  qui  occupe  à  elle 
seule  la  moitié  du  volume,  et,  vu  la  concision  dont  nous  avons  parlé, 
demande  une  étude  très-approfondie.  Les  deux  dernières  parties, 
Comparaison  et  Classification  des  terres  arables,  sont  celles  qui  offri- 
ront le  plus  d'attrait  immédiat  aux  agriculteurs  de  profession  :  elles 
forment  en  effet  le  couronnement  du  travail  de  l'auteur,  la  raison 
d'être  de  ce  qui  précède,  et  c'est  d'elles  que  les  conséquences  prati- 
ques découlent  le  plus  directement. 
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—  Dans  sa  livraison  d'octobre  1873,  le  Polybihtion  a  analysé  les  sa- 
vantes Études  de  M.  L.  Tassy  sur  l'aménagement  dos  forêts.  Cet  ou- 
vrage, tout  de  haute  spéculation  scientifique,  s'adresse  surtout  aux 
hommes  du  métier  ,  aux  forestiers^  soit  qu'ils  appartiennent  à  l'admi- 
nistration publique,  ou  qu'ils  soient  sylviculteurs  pour  leur  propre 
compte.  —  Tout  autre  est  la  destination  du  petit  Traité  pratique  de 
M.  Alfred  Puton  sur  le  même  sujet.  Modeste  dans  sa  prétention,  il 
n'aspire  pas  même  à  donner  un  enseignement  élémentaire  et  abrégé 
sur  l'art  d'aménager  les  forêts,  rôle  très-bien  rempli  d'ailleurs  et  non 
en  abrégé  par  un  ouvrage  déjà  trop  ancien  pour  que  l'on  ait  eu  à  s'en 
occuper  {Cours  d* aménagement  des  forets  enseigné  à  l'Ecole  forestière^  par 
Henri  Nânquette,  actuellement  Directeur  de  cette  école,  in-8  de 
327  p.,  1860,  épuisé).  —  Il  tend  simplement  à  expliquer  et  à  faire 
comprendre  «  ce  que  c'est  qu'un  aménagement,  »  et  est  écrit  par 
conséquent  pour  tous  ceux  qui  ont  intérêt  à  le  savoir,  c'est-à-dire 
pour  les  propriétaires  de  bois  et  régisseurs  et  pour  les  gardes  y  aussi  bien 
les  gardes  des  bois  de  l'État  et  des  communes  que  ceux  des  particu- 
liers. Telle  est  sa  visée,  son  but.  Y  parvient-il  ?  D'abord,  en  dépit  de 
la  modestie  de  l'auteur,  on  peut  poser  en  fait  que  ce  petit  écrit,  soi- 
gneusement étudié,  bien  compris,  assimilé  par  son  lecteur,  permettra  à 
celui-ci  de  tenter  avec  chances  de  succès,  l'aménagement  d'une  forêt 
d'importance  moyenne.  Il  lui  permettra,  à  plus  forte  raison,  de  se  re- 
connaître dans  la  marche  des  exploitations  d'une  forêt  aménagée  et 
de  se  conformer  aux  conditions  économiques  et  culturales  en  vue  des- 
quelles l'aménagement  en  application  aura  été  établi.  Seulement,  ce 
substantiel  opuscule  sera-t-il  aisé  à  lire  et  facilement  assimilable  parla 
partie  la  moins  lettrée  du  public  auquel  il  s'adresse,  c'est-à-dire  par  les 
simples  gardes?  Tout  élémentaire  qu'il  soit,  il  suppose  déjà  une  culture 
intellectuelle  sensiblement  plus  avancée  que  celle  de  la  plupart  de  ces 
indispensables  mais  humbles  auxiliaires,  et  Ton  peut  se  demander  si 
le  succès  de  la  première  édition  (car  nous  en  sommes  déjà  à  la 
deuxième)  n'est  pas  dû,  moins  aux  modestes  gardes  qu'aux  proprié- 
taires,aux  régisseurs  et  même  aux  agents  forestiers  de  profession  qui 
ne  peuvent  manquer^  —  l'auteur  nous  pardonnera  de  le  contredire  en- 
core sur  ce  point,  —  d'en  tirer  pratiquement  grand  profit. 

—  La  région  montagneuse  et  forestière  des  Maures  et  de  TEsterel, 
dans  le  département  du  Var,  a  acquis  une  triste  célébrité  par  la  fré- 
quence des  incendies  qui  s'y  déclarent  et  qui  une  fois  allumés,  ne  s'ar- 
rêtent qu'après  avoir  dévoré  des  milliers  d'hectares  de  terrains  boisés. 
Une  enquête,  dirigée  en  1869  par  l'administration  des  forêts,  constata 
les  causes  et  les  effets  multiples  de  ces  incessants  désastres  et  révéla 
les  moyens  de  préservation  à  employer  pour  y  mettre  un  terme.  Le 
Polybiblion  rendit  compte  alors  de  cette  enquête,  dont  les  documents, 


réunis  au  rapport  du  Directeur  général  des  forêts^  forment  une 
épaisse  brochure  in-4  de  204  pages  et  12  tableaux^  qui  a  servi  de  base 
à  la  loi  du  27  juillet  1870,  édictée  en  vue  de  donner  à  F  Administration 
publique  les  moyens  d'action  dont  elle  avait  besoin  pour  lutter  effica- 
cement contre  le  fléau. 

A  Tautre  extrémité  de  la  zone  méridionale  de  notre  pays,  dans  les 
départements  de  la  Gironde,  des  Landes  et  de  Lot-et-Garonne,  il 
existe  une  région  non  plus  montagneuse,  essentiellement  plate  au  con- 
traire, la  région  des  Landes,  d'une  superficie  totale  de  8,000,000  d'hec- 
tares, dont  484,000  sont  en  pineraies,  tant  anciennes  que  de  création 
récente.  Dans  cis  forêts,  exploitées  plus  peut-être  en  vue  de  la  pro- 
duction des  résines  et  des  goudrons  que  celle  des  bois,  il  se  pratique 
de  fortes  éclaircies  ;  Tessence  très-dominante  sinon  exclusive,  le  pin 
maritime,  ne  donne  d'ailleurs  au  sol  qu'un  couvert  incomplet  et  léger; 
il  en  résulte,  sous  bois,  une  végétation  plus  ou  moins  terre-à-terre  de 
plantes  parasites,  bruyères,  ajoncs,  fougères  et  surtout  herbes  gazon- 
nantes,  telles  que  la  canche,  qui  se  desséchent  en  été  et  fournissent 
un  aliment  indestructible  à  l'incendie,  pour  peu  qu'une  étincelle  vienne 
à  tomber  au  milieu  d'elles.  Or,  la  pratique  de  l'écobuage  dans  les  pâ- 
turages voisins  des  forêts,  l'emploi  des  allumettes  chimiques,  l'exercice 
de  la  chasse,  le  feu  dont  l'usage  est  nécessité  par  diverses  circons- 
tances au  sein  même  des  bois,  les  fiammèches  qui  s'échappent  des  lo- 
comotives glissant  sur  les  chemins  de  fer,  voilà,  sans  parler  de  la 
malveillance,  autant  de  causes  expliquant  les  incendies  qui,  dans  les 
seules  années  1869, 1870  et  1871,  ont  dévoré  36,000  hectares  de  forêts 
représentant  une  richesse  de  16  millions  !  . 

Conmie  il  l'avait  fait  en  1869  pour  la  région  des  Maures  et  de  l'Es- 
terel,  le  Directeur  général  des  forêts  s'est  rendu  sur  les  lieux  en  1872, 
et  a  procédé  à  une  enquête  approfondie,  dans  laquelle  ont  été  enten- 
dues toutes  les  personnes  notables  et  compétentes  des  trois  départe- 
ments intéressés.  Leurs  dépositions,  tant  orales  qu'écrites,  ne  remplis- 
sent pas  moins  de  quatre  cent  douze  ou  quinze  pages  format  in-4,  com- 
prenant quatorze  tableaux  repliés  dans  l'intérieur  du  volume.  Le  rap- 
port qui  les  précède  en  résume  et  en  condense  la  substance  en  xlviii 
pages,  concluant  à  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  prépa- 
rer un  projet  de  loi  qui  mette  l'Administration  en  puissance  de  pren- 
dre, contre  la  naissance  et  le  développement  des  incendies,  toutes  les 
mesures  d'ensemble  et  d'ordre  général  qui  dépassent  l'action  de  l'ini- 
tiative privée.  —  Le  volume  ainsi  composé  est  un  document  d'une 
grande  valeur  au  point  de  vue  de  la  conservation  et  de  l'extension 
des  richesses  pastorales  et  forestières  des  Landes  de  la  Gascogne.. 

S  ALT  us. 
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THÉOLOGIE 

•elenee  de»  Itelf ^totis.  Le  Baptême,  par  R.  Bezolss,  avec  une  préfiace, 

par  ÉmLE  BuRNOUF,  directeur  de  l'École  française  d'Athènes.  Pans,  Bfaison- 
neuve,  1874.  ln-8  de  228  p.  avec  7  planches.  —  Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  son  auteur.  Il  avait  entre- 
pris ce  travail,  fait  à  Athènes,  à  l'instigation  de  M.  E.  Burnouf,  pour 
répondre  àH  désir  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui 
a  mis  au  rang  des  questions  proposées  à  TËcole  d'Athènes  l'étude  de 
tout  ce  qui  concerne  TEglise  grecque,  son  culte,  «a  hiérarchie,  sa 
symbolique,  ses  édiâces  et  ses  vêtements  sacrés.  M.  E.  Burnouf  a  fait 
preuve,  dans  la  Science  des  Religions^  d'une  ignorance  surprenante  en 
matière  théologique  ;  la  préface  qu'il  a  placée  en  tête  du  Baptême  ne 
nous  montre  point  qu'il  ait  appris,  depuis  la  publication  de  son  livre, 
ce  qu'il  ignorait  alors.  M.  Bezoles,  au  contraire,  est  compétent  en 
théologie,  il  parle  de  choses  qu'il  connaît  parfaitement.  Par  malheur, 
Tesprit  qui  Tanime  n'est  pas  toujours  celui  du  croyant,  et  l'oû  serait 
tenté  de  penser,  en  comparant  sa  science  théologique  avec  son  lan- 
gage, qu'il  veut  brûler  aujourd'hui  ce  qu'il  a  autrefois  adoré.  Il  n'j 
aurait  cependant  que  quelques  mots  à  retrancher  pour  faire  disparaître 
ces  taches.  L'auteur  montre,  d'ailleurs,  une  grande  science  historique 
et  patristique,  et  nous  apprend,  sur  l'Église  grecque  et  les  cérémonies 
dont  elle  se  sert  dans  le  baptême,  une  foule  de  détails  intéressants  et 
instructifs.  Il  donne  d'abord,  en  regard,  pour  rendre  la  comparaison 
plus  facile,  la  traduction  du  rituel  des  deux  baptêmes,  le  grec  et  le 
romain.  Il  raconte  ensuite  l'histoire  des  cérémonies  du  baptême,  en  j 
joignant  la  description  de  maintes  coutumes,  les  unes  louables^  les 
autres  superstitieuses.  L'ouvrage  se  termine  par  un  glossaire  baptismal 
dans  lequel  sont  expliqués  tous  les  termes  du  rituel  qui  offrent  quelque 
difficulté.  Sept  planches  sont  consacrées  à  représenter  les  vases  qui 
servent  à  la  collation  du  sacrement  et  les  ornements  sacrés  du  prêtre 
et  du  diacre,  l'épitrachilion,  le  phélonion,  etc.,  dans  l'administration 
du  baptême.  Q.  K. 


De  la  souveraineté  dans  l^Egilise,  ou  de  Ift  Bépubîique  fraternelle, 
de  l'aristocratie  épiscopale  et  de  la  monarchie  pontificale  y  pair  L-B.-Q.  Picot, 
docteur  en  droit.  Paris,  Ern.  Thorin,  1873.  In-8  de  xi-596  pages.  — 
Prix:  9  fr. 

Au  jugement  du  singulier  théologien  qui  a  signé  (Avallon,  20  avril, 
1873)  ce  gros  volume,  le  christianisme  a  perdu  partout  sa  vraie  orga- 
nisation depuis  de  longs  siècles,  et  il  est  urgent  de  la  retrouver  dans 
les  pages  divines  de  l'Évangile.  Si  on  lui  oppose  les  promesses  faites 
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àrBglise  par  son  fondàUur^  M.  Pieot  répondra,  comme  tous  les  nova- 
teurs, en  parlant  de  la  vie  intinle  qui  subsiste  en  dehors  dé  l'orga- 
nisation extérieure,  quoiqu'elle  en  ait  beaucoup  à  souffrir.  Il  prétend 
démontrer  par  une  discussion  rigoureuse  des  paroles  de  Jésus-Christ 
que  la  constitution  de  TÉglise  est  absolument  démocratique,  tous  les 
enfants  de  Dibu  ayant  reçu  et  devant  exercer  en  commun  les  pouvoirs 
législatifjudiciaire,  administratif,  et  participant  ensemble  au  banquet 
sacré^  symbole  et  réalisation  de  la  plus  parfaite  égalité.  Telle  est  là 
partie  positive  du  premier  livre  ;  la  partie  négative  du  même  livre  tond 
à  montrer  que  la  monarchie  pontificale  et  F  aristocratie  épiscopale  sont 
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deux  attentats  contre  Torganisation  divine  de  TËglise  et  n'ont  aucun 
fondemeAt  sérieux  dans  les  textes  qu'elles  invoquent  et  que  l'auteur 
discute  très-longuement. 

Tout  le  second  livre  n'est  qu'une  contre -épreuve  du  premier  :  c'est 
la  mise  en  action  dans  l'Eglise  apostolique  des  principes  posés  par 
Jésus-Christ  lui-même^  avec  des  théories  historiques  sur  les  causes  qui 
ont  amené  rusuT*pation  de  la  souveraineté^  Tabolition  des  élections,  la 
perversion  eucharistique,  etc. 

Il  suffit  d'indiquer  la  thèse  générale  de  M.  J.-B.-C.  Picot  pour  faire 
comprendre  le  nombre  et  la  portée  des  erreurs  qu'il  professe.  Il  ne  sau- 
rait être  question  de  les  réfuter.  Le  danger  en  est  d'ailleurs  bien  dimi- 
nué par  la  position  impossible  que  l'auteur  a  choisie,  en  dehors  de 
toutes  les  communions  chrétiennes.  Quant  au  développement  logique 
de  son  système,  il  prouve  une  certaine  force  de  conception  et  de  dis- 
cussion, mais  il  n'ajoute  rien  de  vraiment  neuf  aux  objections  si  réfu- 
tées des  adversaires  de  la  papauté  et  du  pouvoir  épiscopal.  L'érudition 
de  M.  Picot  a  d'ailleurs  très-peu  d'étendue.  Sauf  une  étude  assez 
attentive  du  droit  romain,  qui  lui  a  fourni  çà  et  là  (en  particulier  sur 
les  banquets  sacrés)  quelques  données  curieuses,  il  n'a  mis  au  service 
d'une  mauvaise  cause  que  les  ressources  plus  que  suspectes  d'une  dia- 
lectique minutieuse,  étroite,  verbeuse  et  avocassière. 

LÉONCB  Couture. 


l^lterar^  remalns  of   Ibe  late  Emmanuel  Deutscli.  London, 
Murray,  1874.  In-S  de  350  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Nous  avons  à  annoncer  ici  un  volume  qui  intéressera  les  hébraïsants 
et  les  personnes  occupées  d'exégèse  et  d'archéologie  biblique  :  c'est  le 
seul  monument  littéraire  que  nous  ayons  d'un  homme  enlevé  trop  tôt  à 
la  science,  M.  Emmanuel  Deutsch,  jadis  attaché  au  British  muséum,' 
Les  lecteurs  de  la  Quarterly  Review  avaient  remarqué  deux  articles 
publiés  dans  cette  revue,  à  plusieurs  mois  dlntervalle  l'un  de  l'autre, 
sur  le  Talmud  et  sur  le  Mahométisme  ;  ces  dissertations,  de  tout  point 
excellentes,  dont  la  première  se  rapportait  à  un  sujet  peu  connu  do  la 
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migorité  du  public,  créèrent  immédiatement  à  M.  Dentsch  une  répu- 
tation même  parmi  ceux  qui  ne  s'appliquent  guère  aux  études  sérieuses, 
et  on  donnait  à  entendre  que  Tauteur  les  avait  lancées  comme  les 
préliminaires  d'un  grand  ouvrage  sur  la  littérature  rabbinique  ;  peu 
de  temps  après,  une  douloureuse  maladie  emportait  M.  Deutsch. 
Recueillir  les  travaux  qu'il  avait  disséminés  cà  et  là  S,  travers  des 
dictionnaires,  des  encyclopédies,  des  recueils  périodiques  tels  que 
VAthenœum  et  la  S aturday  Review,  n'était  qu'un  acte  de  justice,  et 
l'éditeur  a  pu  ainsi  composer,  de  pièces  et  de  morceaux,  un  substantiel 
volume  ;  on  y  trouvera,  outre  les  deux  grandes  dissertations  que  je 
citais  il  n'y  a  qu'un  moment,  un  long  article  sur  les  Targums,  un  autre 
sur  le  Pentateuque  samaritain,  un  résumé  de  l'histoire  et  de  la  for- 
mation des  langues  sémitiques,  cinq  lettres  insérées  d'abord  dans  le 
TtmeSy  et  ayant  trait  au  concile  du  Vatican,  enfin  d'autres  essais  d'une 
moindre  importance  ;  le  tout  est  précédé  d'une  notice  biographique 
sobrement  écrite,  et  qui  ne  manque  pas  d'intérêt. 

Gustave  Masson. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Introduzlone  allk  fllosofla  ed  al  dlrltto  razionale,  dal  car. 
A.  Catara-Lettieri.  Messina,  tip.  d'Amico.  1872.  Grand  in-8  de  431  p.  — 
Prix  :  6  fr. 

L'auteur  de  cette  Introduction  à  la  philosophie  morale  et  au  droit 
rationnel  est  un  de  ces  métaphysiciens  dévoués,  plus  communs  dans 
son  pays  qu'ailleurs,  qui  ont  su  développer,  au  milieu  de  l'indifférence 
publique  et  à  travers  les  rudes  labeurs  de  l'enseignement^  des  facultés 
remarquables  de  spéculation  transcendante.  Entre  les  travaux  de  ce 
genre  qui  nous  viennent  assez  souvent  de  la  Sicile  et  de  l'Italie  méri- 
dionale, et  qui  mériteraient  plus  d'attention  de  la  part  des  personnes 
qui  3'oc3upent  encore,  dans  le  reste  de  l'Europe,  de  philosophie  pure, 
celui  de  M.  Catara,  malgré  des  défauts  assez  frappants,  tient  un  rang 
des  plus  honorables.  Il  n'offrira  que  peu  de  renseignements  aux  cher- 
cheurs de  curiosités  historiques  et  littéraires,  maïs  il  intéressera  ceux 
qu'attire  la  pure  métaphysique,  seule  base  sérieuse  de  la  morale  et  de 
la  science  du  droit  naturel. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  Mais  cette  division  même 
blesse  ce  principe  d'équilibre  et  d'harmonie  qui  est  la  première  loi  es- 
thétique d'une  œuvre  de  doctrine.  La  théorie  de  l'auteur  est  tout  en- 
tière dans  la  première  partie  de  son  traité.  La  seconde  n'est  qu'une 
application  de  celte  théorie  à  la  critique  du  système  juridique  de  Ro- 
magnosi,  philosophe  pour  lequel  M.  Catara  professe  une  admiration 
peut-être  excessive ,  tout  en  se  plaçant  aux  antipodes  de  son  sensua* 
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lisme  arriéré.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus  de  cette  moitié  de  Vlntro- 
duzione.  L'autre  ne  nous  arrêtera  pas  longtemps,  parce  qu'il  est  aisé 
d'en  donner  très-brièvement  une  idée  suffisante  aux  personnes  quelque 
peu  initiées  à  la  philosophie  de  l'Italie  contemporaine. 

L'auteur  débute  par  la  partie  la  plus  générale,  mais   aussi  la  plus 
solide  de  son  programme.  Pour  établir  la  morale   et  le  droit  sur  leur 
vrai  terrain,  il  doit  d'abord  faire  justice  des  systèmes  faux  ou  incom- 
plets, et  il  y  réussît  bien.  Le  sensualisme   du  commencement  de  ce 
siècle,  le  subj  ectivisme  de  Kant,  le  rationalisme  étroit  des  éclectiques 
français,  les  rêveries,  les  confusions  et  les  contradictions  du  pan- 
théisme sont  heureusement  combattus.  Mais  quand  il  s'attaque  avec  la 
même  impétuosité  au  psychologisme^  l'auteur  nous  satisfait  moins.  Il  a 
raison  contre  toute  explication  purement  empirique  des  idées  de  droit 
et  d'obligation  ;  mais  n'est-il  pas  trop  exigeant  lorsqu'il  veut  nous  im- 
poser en  toute  rigueur  la  formule  idéale  de  Gioberti  ?  Cette  formule,  si 
chère  à  beaucoup  de  ses  compatriotes,  et  dont  nous  ne  contestons  pas 
la  valeur  réelle,  cette  formule  {l'Être  crée  les    existences)  a-t-elle  ce 
caractère  d'évidence  immédiate  et  absolue  qu'il  lui  faudrait  pour  con- 
stituer le  premier  axiome   de  toute  philosophie  ?  Il  nous  paraît  trop 
clair  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Tout  en  repoussant  comme  notoirement 
insuffisantes  les  analyses  rationnelles  de  beaucoup  adversaires  du  gio- 
bertisme,  nous  croyons  donc  que  les  partisans  de  cette  espèce  de  mys- 
ticisme ont  déserté  eux-mêmes  le  terrain  scientifique  où  dott  se  tenir 
la  philosophie. 

Cette  importante  réserve  une  fois  posée,  les  déductions  et  les  dis- 
cussions du  philosophe  sicilien  gardent  une  haute  valeur,  un  peu  gâtée 
pourtant  par  l'abondance  et  la  monotonie  des  développements,  défauts 
auxquels  le  maître  lui-même,  Vincent  Gioberti,  malgré  sa  puissance 
de  synthèse  et  sa  richesse  de  langage,  était  loin  d'échapper  entière- 
ment. Le  point  que  M.  Catara  travaille  le  plus  à  mettre  en  lumière, 
c'est  Yintuition  ontologique^  fondement  de  Vcgalité,  qui  constitue  le 
droit  primordial.  Mais  ici  encore,  il  nous  paraît  que  les  notions  com- 
munément reçues  de  la  philosophie  spiritualiste  sur  l'identité  de  na- 
ture et  de  destinée  entre  tous  les  hommes,  suffisent  pour  asseoir  soli- 
dement les  bases  de  la  morale  et  du  droit,  sans  recourir  à  l'hypothèse 
de  l'intuition  actuelle  de  l'infini. 

Ce  qu'on  ne  saurait  assez  louer  dans  l'auteur,  c'est -la  chaleur  sin- 
cère du  sentiment  religieux  et  chrétien  qui  respire  dans  ses  meilleures 
pages.  Un  enthousiasme  moins  sûr,  quoique  fort  respectable,  est  celui 
qu'il  professe  pour  certaines  idées  et  certaines  personnalités  italiennes. 
Là  même  oii  son  admiration  est  le  mieux  placée,  il  a  tort  de  la  pousser 
jusqu'au  lyrisme  et  au  symbolisme^  comme  dans  la  page  où,  après  avoir 
déterminé  les  trois  facteurs  du  progrès  humain,  VArt,  V Histoire  et  la 
Avril  1874.  T.  XI,  ib. 
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Science,  il  les  résume  dans  la  Divine  Comédie^  la  Scienza  nuova  et  la 
pile  électrique,  pour  personnifier  Thumanité  progressive  dans  les  troit 
noms  italiens  de  Dante,  de  Yico  et  de  V61ta.        Lèoncb  Couture. 


W^em  doctrine»  positiviste»  en  France  «par  M.  l'abbé  A.  Gcthun, 
professeur  de  philosophie  au  Gymnase  catholique  de  Colmar.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Bray  et  Retaux.  1870. 
In-12de  408  pages.  —  Prix  :  3fr.  50. 

Le  positivisme  anglais  a  su  se  donner,  grâce  au  talent  d'observation 
et  d'analyse  qui  caractérise  ses  plus  habiles  représentants,  une  im- 
portance scientifique  réelle,  malgré  le  vice  profond  de  ses  principes. 
Le  positivisme  français,  au  contraire,  n'a  véritablement  aucune  valeur 
philosophique.  Il  se  contente  d'emprunter  aux  sciences  leurs  formules 
rigoureuses  pour  y  soumettre  violemment  la  psychologie  et  Thistoire. 
Il  n'est,  dans  toute  la  force  du  terme  ,  qu'une  négation  :  négation  de 
la  certitude,  de  la  raison,  de  la  science,  de  la  morale,  de  Tart,  du 
droit,  de  la  religion.  Le  livre  de  M.  Tabbé  Guthlin  est  une  solide  et 
vive  apologie  de  ces  saintes  choses,  contre  les  négations  contempo- 
raines dénoncées  par  Mgr  Dupanloup  dans  deux  éloquents  opuscules 
qui  excitèrent  tant  de  colères  :  Appel  aux  pères  de  famille  ;  V Athéisme 
et  le  péril  social.  On  feignit  de  s'étonner  que  Téminent  évêque  ne  s'ap- 
pliquât pas  à  réfuter  les  doctrines  dont  il  montrait  le  progrès  envahis- 
sant ;  mais  il  faisait  son  devoir  de  sentinelle  vigilante,  en  allant  au 
plus  pressé.  La  réfutation,  qu'on  paraissait  défier,  ne  tarda  pas  à  se 
produire  dans  une  revue  alsacienne  ;  les  différents  articles  en  ont  été 
ensuite  réunis  en  volume,  et  Mgr  Dupanloup  lui-même  a  pu  écrire  à 
l'auteur,  en  le  félicitant  d'avoir  poursuivi  le  positivisme  dans  toutes 
ses  aberrations  :  a  Vous  l'avez  fait  avec  une  force  dans  vos  raisonne- 
ments, avec  une  clarté  dans  vos  déductions ,  avec  une  sobriété  et  une 
vigueur  de  style  qui  placent  votre  livre  au  premier  rang  des  livres  de 
polémique  religieuse.  » 

Les  trois  premiers  chapitres,  qui  présentent  la  position  et  les  anté- 
cédents historiques  du  problème,  nous  révèlent  tout  d'abord  chez  l'au- 
teur une  précieuse  alliance  du  sens  métaphysique  et  du  sens  littéraire. 
On  ne  saurait  mieux  indiquer  les  nuances  qui  distinguent  les  doatrinea 
et  les  physionomies  de  MM.  Littré,  Taine,  Sainte-Beuve,  Havet, 
About,  Vacherot,  Scherer.  On  ne  saurait  mieux  saisir  l'harmonie  de 
leur  prétendue  philosophie  avec  cet  état  fulleste  de  l'esprit  public 
français,  dont  les  deux  caractères  opposés,  les  deux  pôles,  pour  ainsi 
dire,  sont  le  froid  calcul  en  morale  et  l'absolue  fantaisie  en  croyance. 
De  ce  mal  profond,  naît  l'immense  danger  d'un  système  qui,  au  point 
de  vue  de  la  pure  théorie,  ne  mériterait  pas  une  minute  d'examen.  De 
là  aussi,  la  nécessité  de  rétablir  les  notions  vraiment  positives  de  la 
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saine  philosophie .  Ce  ne  serait  donc  pas  comprendre  ce  que  l'auteur 
a  voulu  et  dû  faire  que  de  lui  reprocher  la  place  fort  large  qu'il  a 
donnée  sur  chaque  point  aux  affirmations  spiritualistes,  dans  un  traité 
qui  semblait  uniquement  destiné  à  détruire. 

Nous  ne  saurions  ici  examiner  en  détail  les  chapitres  où  il  poursuit 
cette  double  tâche.  Partout  éclatent  les  qualités  à  la  fois  solides  et 
fines  du  polémiste.  Au  chapitre  iv,  par  exemple,  il  réussit  également  à 
rendre  éyidente  la  nécessité  de  V absolu  comme  base  de  toute  science, 
et  à  convaincre  de  puéril  non-sens  et  de  contradiction  dans  les  termes 
la  négation  opposée  à  cet  axiome  de  la  raison.  Nous  recommandons 
aussi,  comme  particulièrement  remarquables,  le  chapitre  xi  sur  le  pro- 
blème du  mouvement,  et  le  xvii*,  sur  le  Surnaturel.  Ce  n*est  pas  que  les 
idées  développées  dans  ces  excellentes  études  soient  proprement  nou- 
velles ;  mais  elles  nous  semblent  présentées  avec  une  force,  une  clarté, 
un  ordre  rigoureux  qu'elles  n'avaient  peut-être  jamais  eus  à  ce  degré. 
Dans  ce  dernier  chapitre  surtout,  le  miracle  est  nettement  défini  et 
logiquement  coordonné  à  Tordre  naturel  avec  une  précision  vraiment 
scientifique. 

Toutes  les  parties  de  ce  beau  travail  ne  nous  paraissent  pas  égale- 
ment parfaites.  Le  vague  et  Vindéterminé^  que  nos  adversaires  ne  man- 
quent jamais  de  nous  reprocher  quand  nous  parlons  de  Tabsolu ,  ont 
peut-être  un  peu  atteint  quelques  pages,  celles  par  exemple  qui  con- 
cernent Fart  et  la  littérature  (ch.  xiir,  xiv).  Ces  chapitres,  du  reste, 
prétendent  réunir  trop  de  choses  ;  il  valait  mieux  supprimer  des  déve- 
loppements sur  les  diverses  époques  de  Tart,  nécessairement  incom- 
plets et  contestables,  pour  serrer  de  plus  près  les  principes  de  l'esthé- 
tique et  réfuter  plus  strictement  les  théories  sensualistes  et  réalistes 
du  beau.  D'autres  fois,  en  poursuivant  des  systèmes  scientifiques  chers 
aux  positivistes ,  l'auteur  aurait  peut-être  gagné  à  s'éloigner  moins  du 
terrain  de  la  métaphysique.  Sa  discussion  contre  les  théories  de  Dar- 
win paraît  bien  conduite.  Mais  n'eût-il  pas  mieux  valu  ^  sans  entrer 
dans  la  question  expérimentale,  ou  du  moins  avant  d'y  entrer,  solide- 
ment établir  que  l'hypothèse  darwinienne  ne  fait  rien,  absolument  rien, 
ni  à  la  création,  ni  même  à  la  finalité!  Nous  nous  permettons  de  re- 
commander encore  à  ce  propos  les  Sciences  et  la  Philosophie  de  M.  Th. 
Henri  Martin  {Essai,  III,  p.  91  et  491). 

Un  dernier  reproche ,  —  car  nous  ne  voulons  pas  dissimuler  la 
moindre  difficulté  à  l'égard  d'une  œuvre  de  cette  valeur,  —  aura  pour 
objet  la  forme  du  livre.  Ceux  qui  reprochent  au  spiritualisme  français 
de  trop  viser  à  l'éloquence  ne  changeront  pas-  d'avis  en  lisant 
M.  Guthlin.  A  nos  yeux,  l'éloquence  en  pareille  occasion  est  tout  le 
contraire  d'un  défaut;  mais  par  moments,  celle  de  l'auteur  est  plus 
oratoire  que  philosophique.  Léonce  Couture. 
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I  doverl  crlatlaiil   eapoaU  alla  studlosa  g^loventii  Itcàllaua 

pel  sacerdote  D.  Enrico  Giovannini,  dottore  in  sacra  teologia*  Seconda 
edizione.  rittoca  dall'  autore  e  ampliata.  Bologna,  aless.  Mareggiani,  1874. 
In-12  de  xlviii-456  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  livre,  devenu  déjà  classique  dans  beaucoup  de  maisons  d'éduca- 
tion en  Italie,  est  un  exposé  des  devoirs  du  chrétien  ramenés  à  trois 
chefs  :  Foi,  Morale,  Culte.  C'est  par  conséquent  un  manuel  complet  de 
religion.  L'auteur  a  adopté  la  forme  catéchitique,  mais  les  réponses  ont 
presque  toujours  ici  plus  de  développement  que  dans  les  catéchismes 
i)rdinaires,  et  chaque  partie  est  suivie  d'un  certain  nombre  d'appen- 
dices sur  les  questions  les  plus  importantes  ou  les  plus  actuelles.  II 
suffit  de  citer  :  La  séparation  de  V Église  et  de  VÉtat^  le  mesmérisme, 
Vinfaillihilité  du  Pape,  C intolérance  catholique,  l* excommunication  y  le 
mariage  civil,  les  livres  prohibés,  etc.  Dans  ces  courtes  et  substantielles 
dissertations,  on  admire  surtout  Thabileté  avec  laquelle  les  citations 
les  plus  variées  et  les  plus  piquantes  sont  réunies  et  agencées  pour 
captiver  l'attention  de  la  jeunesse  sans  la  distraire  du  but  poursuivi. 

II  faut  louer  aussi  dans  ces  questions  délicates,  l'union  si  difficile  et  si 
rare  d'une  rigoureuse  exactitude  dans  les  principes  et  d'une  large 
intelligence  des  conditions  et  des  besoins  spéciaux  du  temps  présent. 
Aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'étonner  que  ce  livre,  d'ailleurs  très-bien 
composé,  très-purement  écrit,  et  où  une  légitime  préoccupation  d'apo- 
logétique n'usurpe  jamais  la  part  principale  faite  à  Texposition  du 
dogme  et  de  la  morale,  ait  obtenu^  avec  une  lettre  flatteuse  du  Souve- 
rain Pontife,  les  suffrages  des  cardinaux  Bilio  et  de  Angelis,  en  même 
temps  que  ceux  de  Mgr  Dupanloup,  de  MM.  Conti  et  Tommaseo,  etc. 

LÉONCE  Couture. 


Manuel  de  morale  et  d'économie  politique  par  J.-J.  Rapet, 
Inspecteur  général  de  l'enseignement  primaire,  3°  édition.  Paris,  Guillau- 
min.  In-i2  de  viii-486  pages.  -—  Prix  :  3  fr.  50. 

Rien  n'est  plus  important  que  de  répandre  dans  les  masses  les  sages 
tiotions  de  religion,  de  morale  et  d'économie  politique.  Malgré  tous 
les  efibrts  faits  pour  les  éclairer,  il  semble  que  nos  contemporains  fer- 
ment de  plus  en  plus  les  yeux  â  la  lumière  ;  les  préventions  les 
dominent,  les  préjugés  les  envahissent  et  la  propagande  des  idées 
fausses  et  mauvaises  se  fait  parmi  eux  avec  un  entraînement  redou- 
table. On  ne  saurait  donc  trop  encourager  les  publications  qui,  avec 
clarté  et  intelligence,  exposent  les  vérités  qui  sont  la  base  et  la  règle 
de  toute  moralité  privée  et  publique  ;  et  à  ce  titre,  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  a  fait  un  acte  aussi  généreux  qu'utile 
en  accordant  le  prix  extraordinaire  de  dix  mille  francs  à  l'ouvrage  de 
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M.  Rapet.  C'est  sous  forme  de  dialogue  que  sont  développées  les 
notions  que  l'auteur  présente  sur  toutes  les  grandes  questions  qu'il 
importe  le  plus  de  connaître.  Dans  une  série  d'entretiens  qui  s'en- 
chaînent avec  méthode  et  logique,  un  médecin  de  village  dévoué  u 
tous  ceux  qui  l'entourent,  expose  à  des  interlocuteurs  composés  do 
paysans,  d'ouvriers  et  de  bourgeois  et  leur  démontre,  avec  une  évi- 
dente simplicité,  les  notions  qui  concernent  Dieu,  son  existence,  sa 
puissance,  sa  providence,  l'homme  et  son  âme  raisonnable  et  immor- 
telle, le  monde  avec  ses  lois  si  merveilleuses.  Il  leur  dit  d'une  manière 
ingénieuse  et  touchante,  sur  quels  fondements  s'appuie  la  morale,  ce 
qu'est  l'homme  en  ce  monde,  quelles  sont  les  vraies  conditions  de  sa 
vie,  comment  s'est  fondée  la  famille,  sur  quelles  bases  repose  la 
société. 

Puis,  entrant  plus  particulièrement  dans  le  domaine  de  l'économie 
politique,  il  expose  les  vraies  conditions  du  travail,  les  intérêts  qui 
sont  communs  entre  les  hommes  et  doivent  les  rapprocher  les  uns  des 
autres,  la  manière  dont  la  richesse  s'acquiert  et  se  conserve,  le  rôle 
qu'elle  joue  dans  la  société  en  profitant  aux  pauvres  non  moins  qu'aux 
riches.  Enfin,  toutes  les  questions  qui  concernent  la  propriété, 
l'échange  des  valeurs  et  des  services,  la  monnaie  et  le  crédit,  les  effets 
produits  par  les  diverses  proportions  de  l'offre  et  de  la  demande,  la 
liberté  des  transactions,  l'importance  du  capital,  le  taux  du  salaire  et 
les  résultats  des  coalitions  et  des  grèves. 

Il  faudrait  que  tous  les  producteurs  comme  les  consommateurs,  que 
ceux  qui  fournissent  le  capital  ou  le  travail,  pussent  se  pénétrer  des 
vérités  économiques  développées  dans  l'ouvrage  de  M.  Rapet.  Ils  y 
apprendraient,  avec  les  conditions  véritables  qui  constituent  les  socié 
tés,  le  besoin  qu'ils  ont  les  uns  des  autres  et  l'intérêt  qu'ils  auraien 
tous  ù  s'aider^  à  s'aimer,  à  se  porter  secours  mutuellement. 

G.  B.   DE  P. 


Parl09  «t^i»  or^^nes»  ses  ronctlona  et  sa  vie  dans  la  seconde 
moitié  du  dix-^neuviéme  siècle,  par  Maxime  du  Camp.  Tome  \.  Paris,  Hachette^ 
iSli.  In-8de  524  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

M.  du  Camp  continue,  dans  ce  cinquième  volume,  la  promenade  rai- 
sonnée  qu'il  fait  accomplir  à  son  lecteur  au  milieu  des  monuments  et 
des  institutions  que  Paris  renferme.  Pour  beaucoup  même  de  ceux  qui 
habitent  Paris  et  qui  croient  le  connaître,  c'est  une  véritable  révéla- 
tion. Ce  volume  est  consacré  aux  monts  de  piété,  à  l'enseignement  ne 
général ,  à  l'enseignement  des  sourds-muets  et  des  jeunes  aveugles. 
Quittant  cette  étude  de  la  vie  intellectuelle  du  Parisien,  il  présente 
trois  monographies  des  plus  curieuses,  relatives  au  service  des 
eaux,  à  l'éclairage  et  aux  égouts.  C'est  ici  surtout  que  l'auteur  excelle 
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dans  son  exposé.  Nul  ne  sait  présenter  avec  plus  d'intérêt  les  détails 
souvent  arides  de  sujets  tput  spéciaux.  Il  groupe  les  chiftres  sand 
effort,  se  joue  avec  les  statistiques,  et  l'on  s'étonne  d'avoir  parcouru 
sans  ennui  ni  fatigue  tant  de   sentiers  épineux  et  parfois  monotones. 

En  rendant  compte  du  précédent  volume  (t.  IX,  p.  193),  de  sévères 
oritiques  avaient  dû  être  faites  au  sujet  de  certaines  assertions  de 
Fauteur,  preuves  d'une  doctrine  matérialiste  fort  accentuée.  A  im 
degré  moindre,  et  bien  qu'on  rencontre  dans  l'ouvrage  de  sincères 
efforts  d'impartialité,  il  est  impossible  de  ne  pas  renouveler  nos 
réserves.  C'est  principalement  au  sujet  de  l'enseignement  que 
M.  Maxime  du  Camp  nous  semble  s'égarer.  Il  est  sous  l'influence  des 
opinions  rationalistes,  en  partage  les  tendances,  et  veut  en  faire  ad- 
mettre les  programmes.  A  maintes  reprises,  il  préconise  l'instruction, 
il  affirme,  en  cette  formule  dont  nous  ne  condamnerons  pas  l'expression, 
que  le  a  devoir  de  toute  civilisation  est  de  donner  aux  hommes  la  plus 
grande  somme  d'instruction  que  leur  intelligence  et  leur  état  social 
peuvent  comporter»,  mais  c'est  pour  arriver  à  réclamer  l'instruction 
obligatoire.  Nous  n'en  avons  pas  eu  les  bienfaits,  grâce  à  la  St-Barthé- 
lemy^  à  l'acte  du  15  juillet  1593  et  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
(p.  85)^  En  vain  a  Jean  Huss  éleva  l'enseignement  primaire  à  l'état  de 
dogme,»  en  vain  «toutes  les  sectes  protestantes  adoptèrent  sans  même 
le  discuter  le  principe  formulé  par  celui  qui  mourut  sur  le  bûcher  de 
Constance,»  en  vain  «l'esprit  du  protestantisme  se  fait  jour  en  1560  aux 
États  d'Orléans,»  en  vain  même  la  Révolution  française  et  la  Conven- 
tion rendirent  quelques  décrets  ;  aujourd'hui  encore,  nous  ne  sommes 
guère  plus  avancés,  et  rien  ne  prouve  que  la  Chambre  nous  donne 
enfin  «  cet  enseignement  obligatoire  qui  est  aux  peuples  ce  que  le  lest 
est  aux  navires.»  Toutefois,  M.  du  Camp  repousse  la  gratuité  quand 
môme,  et  veut  que  l'enseignement  reste  libre  entre  les  instituteurs. 
Laïques  et  congréganistes  doivent  puiser  môme  un  nouveau  zèle 
dans  la  concurrence  que  se  feront  les  diverses  écoles  entre  elles; 
ce  sera  un  précieux  élément  d'émulation  et  de  succès. 

A  ses  yeux,le  système  d'éducation  secondaire  généralement  suivi,  est 
«insuffisant  aujourd'hui.» Il  n'est  que  la  consécration  de  l'ancienne  mé- 
thode des  Jésuites,  «très-facile,  mais  décevante  au  premier  chef,  car  elle 
est  extérieure,  absolument  superficielle  et  ne  touche  jamais  à  laréalité 
ménie  des  choses.  »  Après  cette  condamnation  formelle,  on  ne  sera  nul- 
lement surpris  de  l'approbation  quasi  sans  réserve  donnée  aux  réformes 
préconisées  dernièrement  par  M.  Jules  Simon,  alors  ministre  de  l'in- 
truction  publique.  Mais  pourquoi  ne  pas  souffler  mot  de  ces  établisse- 
ments secondaires,  tels  que  les  écoles  de  l'ImmaculéeConception  et  de 
Sainte-Geneviève,  où  ces  mêmes  jésuites,  toujours  à  l'aide  de  leur 
vieille  méthode,  professent,  non  sans  quelque  succès,  ces  mêmes  lettres 
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anciennes  et  préparent  aux  diverses  professions  de  la  vie  moderne  ? 
Pou  rquoi  ne  rien  dire  de  plusieurs  autres  établissements  analogues, 
tels  que  l'École  des  Carmes,  et  celle  d'Arcueil  ?  Le  même  système  est 
suivi  quant  à  ce  qui  concerne  l'enseignement  supérieur.  L'enseigne- 
ment des  diverses  facultés  et  du  Muséum  est  décrit,  souvent  les  détails 
donnés  ont  un  véritable  intérêt  ;  mais  il  n'est  fait  aucune  allusion  aux 
questions  de  la  liberté  de  l'enseignement  supérieur  et  de  la  création 
de  facultés  libres  qui  sont  plus  que  jamais  à  l'ordre  du  jour. 

G.  DE  Senneville. 


A.  Phrenolo^lst  amon^  the  Xodas,  by  lieutenant-colonel  W.    E. 
Mârshâi.l.  Longman,  1873.  ïn-8. 

Fort  peu  de  personnes  savent  ce  que  c'est  que  les  Todas  ;  on  donne 
ce  nom  à  une  tribu  fort  peu  civilisée  qui  habite  les  montagnes  Nilé- 
gery  dans  l'Hindoustan  méridional  :  elle  est  dispersée  dans  de  petits 
villages  et  pratique  une  sorte  de  communisme,  le  produit  que  donnent 
les  buffles,  seule  propriété  que  l'on  connaisse,  étant  réparti  de  façon 
à  suffîre  aux  besoins  de  tous.  Les  liens  de  famille  existent  à  peine. 
L'infanticide  était  autrefois  répandu  parmi  eux  ;  c'était  la  conséquence 
de  la  difficulté  de  nourrir  la  population,  et  il  est  vraisemblable  que 
cette  coutume  affreuse  n'a  pas  totalement  cessé.  Complètement  illet- 
très,  les  Todas  se  regardent  comme  descendants  d'ancêtres  sortis  de 
la  terre,  et  ils  disent  qu'après  leur  décès,  ils  iront  là  où  le  soleil  se 
couche,  rejoindre  leurs  amis.  Ils  brûlent  les  morts  et  placent  sur  le 
bûcher  des  objets  de  diverses  sortes  avec  l'idée  que  le  défunt  en  fera 
usage  pendant  sa  nouvelle  existence.  Ils  ne  connaissent  aucune  loi 
pénale,  et  ils  se  rapprochent  de  l'état  de  nature  presque  autant  que  les 
misérables  indigènes  de  l'Australie.  M.  Marshall  a  séjourné  longtemps 
parmi  eux,  et  il  s'en  occupe  avec  un  intérêt  tout  spécial.  Il  a  cherché 
à  établir  une  grammaire  et  un  dictionnaire  de  leur  langue,  fort  pauvre 
d'ailleurs,  et  il  les  a  étudiés  avec  soin  au  point  de  vue  de  laphréno- 
logie,  science  dans  laquelle  il  place  une  confiance  qu'il  est  permis  de 
trouver  exagérée.  Ajoutons  que  M.  de  Quatrefages,  membre  de  l'Ins- 
titut de  France  a  récemment  consacré,  dans  le  Journal  des  Savants^ 
plus  d'un  article  au  livre  de  l'officier  anglais.  G.  B. 


Histoire  de  la  mualque  dramatique  en  France,  depuis  ses 
origines  jusqv^à  nos  jours,  par  Costa ve  Chouquet.  Ouvrage  c  juronné  par 
liastitut.  Paris,  FirminDidot,  J873.  ïn-8  de  44S  pages.  —  Prix  ;  6  f: . 

Depuis  quelques  années,  le  goût  musical  en  France  a  fait  d'immenses 
progrès,  et  à  cette  formation  du  goût  correspond  le  désir  de  connaître 
l'histoire  de  la  musique.  L'Institut  répondait  à  ce  désir  en  mettant  au 
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concours  l'étude  de  notre  musique  dramatique  ;  et  le  livre  de  M.  Chou- 
quet  n'a  pas  seulement  l'honneur  d'avoir  été  courcJnné,  il  a  celui 
d'être  le  premier  ouvrage  écrit  en  France  sur  ce  sujet,  avec  des 
données  complètes  et  un  goût  éclairé.  Mais  précisément  parce  qu^il 
est  le  premier  à  traiter  cette  matière,  M.  Chouquet  n'a  pu  éviter  tous 
les  écueils  ;  et,  en  reconnaissant  l'intérêt^  la  clarté  de  son  ouvrage, 
la  justesse  de  ses  remarques^  le  bon  goût  de  ses  jugements,  nous  vou- 
drions lui  signaler  quelques  lacunes. 

M.  Chouquet  a-t-il  complètement  rendu  justice  à  tous  les  successeurs 
de  Lulli  ?  C'est  être  bien  dédaigneux  de  dire  de  l'un  d'eux,  Destouches, 
qu'il  «n'imagina  rien  de  mieux  que  de  reproduire  exactement  la  forme 
des  morceaux  et  les  tours  mélodiques  qu'affectionnait  Louis  XIV  0 
(p.  122).  Dans  VAmadis  de  Grèce,  Destouches  entre  plusieurs  morceaux 
remarquables,  a  un  air  de  basse,  admirable  d'expression  et  de  profon- 
deur, que  M.  Chouquet  avait  oublié  sans  doute  quand  il  formulait  un 
jugement  aussi  sévère. 

En  descendant  le  dix-huitième  siècle ,  encore  un  jugement  de 
M.  Chouquet  à  compléter.  Il  ne  nous  déplairait  pas  de  lui  voir  accen- 
tuer l'éloge  qu'il  fait  de  Grétrj  et  de  Monsigny.  Ce  dernier  avec  son 
Déserteur  ;  Grétrj,  avec  tant  de  chefs-d'œuvre  ne  représentent-ils  pas 
l'apogée  de  notre  opéra-comique  ?  Serait-il  téméraire  d'affirmer  que, 
malgré  leurs  qualités  incontestables,  Auber  et  son  école ,  Hérold 
même,  à  Texeeption  de  Zampa,  n'ont  pas  égalé  la  profondeur  et  la 
vérité  d'expression  de  Monsigny  et  de  Grétry  ? 

Si  nous  en  arrivons  aux  luttes  modernes,  nous  reconnattrons  que 
M.  Chouquet  a  rendu  justice  aux  écoles  allemande  et  française  : 
mais  on  doit  s'étonner  qu'avec  le  goût  dont  il  donne  tant  de  preuves,  il 
ose  établir  un  parallèle  sérieux  entre  les  écoles  allemande  et  fran- 
çaise, si  vraies,  si  grandes,  si  riches,  et  l'école  italienne  moderne, 
dénuée  de  profondeur,  de  science  et  de  vérité.  Comment  oser  parler 
de  ((  la  bonne  déclamation  des  récits,  de  l'excellence  de  la  facture...» 
(p.  279)  à  propos  des  œuvres  de  Donizetti.  Nos  reproches  s'accentuent 
encore,  en  arrivant  à  Wagner  et  à  Verdi.  Comment  méconnaître  la 
puissante  originalité  de  Wagner  ?  Attaquez  ses  défauts,  combattez  ses 
systèmes,  mais  ne  refusez  pas  aie  don  des  chants  heureux,  l'abondance 
des  idées  théâtrales  et  cette  tendresse  de  cœur  qui  inspire  les  pensées 
touchantes  (p.  301)  »  à  l'auteur  du  Tannhaùsery  de  Lohengrin,  des  Nie» 
belungenei  des  maîtres  chanteurs.  A  quel  titre  placer  si  haut  Verdi? 
Comment  dire  que  a  la  mélodie  n'est  jamais  absente  de  ses  ouvrages, 
qu'elle  abonde  dans  la  plupart  d'entre  eux,  et  que  le  tour  en  est  ori- 
ginal ou  saisissant  (p.  200)  ?  »  N'est-ce  pas  au,  contraire,  la  banalité  de 
ridée, le  tour  rabattu  des  mélodies,  la  faiblessedes  harmonies,  la  bruta- 
lité de  l'orchestre  qu'on  serait  en  droit  de  reprocher  à  Giuseppe  Verdi  ? 


--  200  — 

Enfin,  dans  un  ouvrage  où  il  est  question  en  si  bons  termes  des  ora- 
torios ,  comment  oublier  de  parler  de  Ruth^  cet  oratorio  de  M.  César 
Franck  qui  venait  d'obtenir,  au  cirque  des  Champs  Élysées,  un  succès 
si  éclatant,  dont  Joncières  et  Rejer  parlaient  avec  admiration,  Tan- 
née même  où  M.  Chouquet  composait  son  livre  ?  Ces  réserves  faites, 
nous  approuvons  les  jugements  de  M.  Chouquet  ;  nous  louons  son  bon 
goût,  l'intérêt  de  son  livre  et  nous  lui  souhaitons  la  plus  grande  pu- 
blicité. L'histoire  delà  musique  et  le  goût  de  cet  art  y  gagneront. 

Arthur  Coquard. 


Gluck  et  Plccinni,  l^T-dl-ldOO,  par  Gustave  Desnoiresterres.  Paris, 
Didier,  1873.  In-8  de  424  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

Le  livre  de  M.  Desnoiresterres  est  écrit  avec  talent  et  impartialité. 
Quelle  vie  plus  intéressante  que  celle  du  chevalier  Gluck  !  En  plein 
succès  de  ses  premiers  opéras,  le  compositeur  secondé  par  son  ami 
Calzabigi  sent  le  vide  de  ses  œuvres  ;  au  lieu  de  la  grâce  trop  facile 
des  mélodies  italiennes,  il  comprend  qu'il  faudrait  à  la  musique  plus 
d'expression  et  plus  de  vérité.  Orfeo  ed  Euridice  fut  le  premier  pas 
dans  la  voie  qu'il  devait  parcourir  avec  tant  d'éclat  :  bientôt,  \m  ins- 
tinct de  génie  pousse  le  compositeur  à  étudier  la  langue  française, 
expression  vivante  du  bon  sens  de  la  logique  et  de  la  vérité  ;  et  à  la 
fin  de  sa  carrière,  quand  on  croyait  son  génie  épuisé,  Gluck  livre  au 
monde  d'admirables  chefs-d'œuvre  :  Orphée,  Alceste^  Armide  et  les 
deux  Iphigénies.  Une  telle  révolution  ne  pouvait  s'accomplir  sans  lutte  ; 
le  partisan  de  la  a  mélodie  à  outrance  »  fut  Piccinni. 

Le  champ  de  bataille  fut  agrandi  ;  débordant  le  théâtre,  il  envahit 
la  presse  et  les  salons.  Emporté  par  l'ardeur  de  la  controverse,  Gluck, 
qui,  lui  aussi,  mania  la  plume,  dépassa  dans  ses  écrits,  fort  remar- 
quables d'ailleurs,  le  but  qu'il  voulait  atteindre  ;  mais  sa  musique  ne 
se  ressentit  jamais  de  l'exagération  des  principes  qu'il  formulait.  Mal- 
gré ses  dires,  le  philosophe  ne  pouvait  tuer  en  lui  le  musicien. 

Son  influence,  qui  était  l'influence  même  de  la  vérité,  fut  telle  que 
Piccinni,  le  rival  acharné,  la  subit  à  son  insu,  et  que,  dans  ses  derniers 
opéras,  les  meilleurs  de  tous,  il  puise  auprès  de  Gluck  son  inspiration. 
Peut-être,  M.  Desnoiresterres,  si  impartial  dans  le  récit,  est-il  trop 
indulgent  dans  les  conclusions  et  n'indique-t-il  pas  assez  tout  ce  que  le 
talent  de  Piccinni  gagna  au  contact  du  génie  qu'il  ne  comprenait  pas. 
Gluck  sortit  vainqueur  de  la  lutte  et  un  siècle  écoulé  n'a  fait  que  con- 
firmer son  succès.  L'école  piccinniste  est  morte,  ses  dernières  œuvres 
sont  les  faibles  opéras  des  derniers  descendants  de  Bellini  et  Doni- 
zetti,  Marchetti  et  Petrella.  Tous  les  compositeurs,  depuis  un  siècle, 
Mozart  lui-même,  procèdent  plus  ou  moins  directemont  de  Gluck  et 
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affirment  la  supériorité  de  son  système  ;  on  doit  le  déclarer  bien  haut 
maintenant.  Si  Ton  hésitait  encore  aie  croire,  quand  Berlioz seul^  trop 
connu  pour  sa  partialité,  l'affirmait,  c'est  aujourd'hui  le  sentiment  inté- 
rieur de  tous  que  M.  Desnoiresterres  a  produit  au  grand  jour  et  ample- 
ment justifié.  Arthur  Coquard. 


BELLES-LETTRES. 

Histoire  de  Jacques-Bénigne  Bossuel  et  de  ses  Œuvres, 

par  M.  RÉAUME,  chanoine  de  Téglise  de  Meaux.  Paris,  Louis  Vives,  1869. 
3  vol.  in-8  de  572,  528,  vi-610  pages.  —Prix:  J8  fr. 

.  Nous  devons  un  mot  d'explication  à  l'éditeur  et  à  notre  public  au 
sujet  du  long  retard  que  nous  avons  mis  à  parler  de  cet  ouvrage.  Il 
parut  à  une  époque  où  Tune  des  principales  questions  théologiques  qui 
7  sont  touchées,  celle  du  gallicanisme,  était  redevenue  pour  quelques 
mois  une  question  actuelle  et  irritante.  Le  livre  de  M.  Réaume  devint 
lui-même,  à  ce  point  de  vue,  un  signe  de  contradiction.  Avant  la  solen- 
nelle et  nécessaire  décision  du  Concile  du  Vatican,  nous  étions  avec 
le  pieux  chanoine  de  Meaux  pour  la  foi  universelle  contre  le  particu- 
larisme de  Bossuet.  La  raison  ne  nous  parut  pas  suffisante  pour  louer 
une  œuvre  qui  nous  semblait,  à  bien  des  égards,  trop  inférieure  an 
sujet.  Il  nous  en  coûtait  pourtant  de  dire  rigoureusement  notre  pen- 
sée sur  un  livre  très-vivement  poursuivi  par  nos  adversaires,  et  nous 
n'aurions  voulu  pour  rien  au  monde  nous  allier  avec  des  critiques  qui 
affirmaient  (l'abbé  Michaud  ne  l'affirmait-il  pas  hier  encore?)  que 
l'auteur  avait  tnsti//^  Bossuet.  Depuis  lors,  causa  finita  est^  et  il  nous 
était  loisible  de  parler  en  toute  franchise,  sans  qu'on  pût  supposer  à 
nos  critiques  une  arrière-pensée  d'opposition  doctrinale.  Mais  le  res- 
pectable  auteur  est  mort,  et  les  nombreuses  notes  que  nous  avions 
prises  sur  son  ouvrage  n'ont  plus  grande  chance  d'être  mises  à  profit. 
On  nous  a  fait  observer  cependant  que  V Histoire  de  Bossuet  et  de  set 
Œuvres  subsiste  à  peu  près  sans  rivale,  et  qu'elle  se  présente  comme 
le  complément  naturel,  presque  nécessaire,  de  l'édition  du  grand  écri- 
vain donnée  chez  le  même  éditeur  par  M.  Lâchât,  édition  qui,  malgré 
ses  défauts,  l'emporte  jusqu'ici  sur  toutes  les  autres.  Il  est  donc  à 
propos  de  faire  connaître  sommairement  l'économie  et  la  valeur  propre 
de  cette  biographie. 

L'auteur  était  un  homme  de  foi  et  de  bonne  foi.  Ses  mérites,  ses 
défauts  mêmes,  tiennent  à  ces  qualités  incontestables.  Il  n'aurait  pas 
été  blessé  d'une  critique  sincère,  lui  qui  n'a  négligé  que  les  précautions 
et  les  formules  polies  dans  l'expression  du  blâme.  Dès  sa  préface,  il 
juge  sans  indulgence  les  lacunes  et  le  gallicanisme  de  M.  de  Bausset, 
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rincompétence  théologique,  Texagération  laudative  et  le  style  enche- 
vêtré de  M.  Floquet.  On  garde  cependant  le  droit  de  regretter  qu'à 
des  réserves  légitimes  ne  se  joigne  pas  chez  lui  une  plus  large  part 
d'admiration  et  de  reconnaissance,  surtout  pour  des  travaux  aussi 
méritoires  et  aussi  riches  de  faits  nouveaux  que  les  Études  sur  la  vie 
de  Bossuet.  On  déplorera  surtout  qu'après  des  critiques  si  sévères,  l'au- 
teur soit  lui-même  assez  faihle  dans  la  forme  et  dans  le  fond. 

Il  faut  pourtant  lui  rendre  cette  justice,  qu'à  défaut  de  la  prépa- 
ration éloignée  que  rien  ne  supplée,  et  qui  devait  consister  ici  dans  la 
connaissance  approfondie  de  la  littérature  théologique  du  dix-sep- 
tième siècle,  le  biographe  a  fait  tous  ses  efforts  pour  se  mettre  au  cou- 
rant des  diverses  parties  de  son  vaste  sujet.  Il  a  profité  de  M.  Flo- 
quet, en  le  redressant  sur  quelques  points  très-secondaires  (je  parle 
des  faits,  non  des  appréciations).  Il  a  utilisé  les  diverses  publications 
spéciales  de  l'abbé  Vaillant,  de  Gandar,  de  M.  Foucher  de  Careil.  En 
usant,  comme  d'un  bien  domestique,  des  remarques  de  M.  Lâchât,  il 
s'est  tenu  fort  éloigné  d'une  docilité,  sêrvile  et  assez  souvent  il  relève 
telle  assertion  inexacte,  telle  correction  mal  conduite  du  dernier  édi- 
teur de  Bossuet.  (Voyez  par  ex.,  t.  P',  p.  359,  note.) 

Le  premier  volume  renferme,  en  six  livres,  toute  la  vie  de  Bossuet 
jusqu'à  sa  nomination  à  Tévêché  de  Meaux.  On  y  remarquera  un  livre 
entier,  le  quatrième,  consacré  à  l'éloquence  de  Bossuet,  mais  qui  ren- 
ferme plus  de  citations,  de  discussions  de  textes  et  autres  minuties 
que  de  vues  larges  ou  profondes.  Il  est  permis  de  s'étonner  qu'après 
avoir  parlé  du  mariage  de  Bossuet  (p.  63)  comme  d'une  fable  absurde^ 
on  ajoute  que  la  discussion  relative  à  cette  invention  malsaine  demeure 
sans  conclusion  possible.  Cette  indécision,  qu'elle  soit  dans  la  pensée 
même  de  l'écrivain,  ou  qu'elle  résulte  seulement  d'une  rédaction  trop 
décousue  et  trop  négligée,  se  retrouve  en  bien  d'autres  endroits  et 
constitue  un  des  graves  défauts  de  l'ouvrage. 

Le  second  volume  renferme  en  deux  livres  (VII,  VIII)  ce  qui  concerne 
l'Assemblée  de  1682  et  les  premiers  temps  de  l'administration  du  dio* 
cèse  de  Meaux.  Sur  ce  dernier  point,  quelques  affaires  sont  étudiées 
d'assez  près,  surtout  les  discussions  de  Bossuet  avec  les  religieuses 
exemptes  de  son  diocèse,  pour  lesquelles  le  biographe  prend  haute- 
ment fait  et  cause,  non  sans  de  graves  raisons.  Sur  la  fameuse  Assem- 
blée,il  a  pu  profiter  des  recherches  de  l'abbé  Bouixet  de  M.Ch.Gérin, 
guides  beaucoup  plus  sûrs  que  lui  en  matière  de  critique  historique  et 
même  théologique.  Mais  si,  grâce  à  eux,  ses  conclusions  sont  d'ordi- 
naire acceptables,  il  faut  convenir  qu'il  les  gâte  souvent  par  des  ma- 
ladresses de  raisonnement  et  des  exagérations  de  style.  Quelle  idée, 
par  exemple,  que  celle  d'insérer  en  entier  dans  son  texte  le  magni- 
fique Discours  sur  runité  de  l'Église,  pour  avoir  la  satisfaction  de  Tac- 
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compagner  de  notes  correctives,  trop  souvent    contestables  ou  in- 
suffisantes, ou  ridicules  par  leur  ton  déclamatoire  ! 

Le  troisième  volume  contient  (livres  IX-XII)  les  dernières  années  de 
Bossuet  et  les  nombreuses  affaires  tbéologiques  qui  les  remplirent  : 
les  discussions  avec  le  P.  Caffaro,  avec  Ellies  Dupin,  avec  Richard 
Simon,  Texamen  du  livre  de  Marie  d'Agreda,  la  grande  controverse 
du  Quiétisme,  TAssemblée  de  1700,  le  Projet  de  réunion  avec  les  pro- 
testants. Tout  cela  est  raconté  d'une  façon  assez  complète  et  avec  in- 
térêt, mais  sans  que  Tauteur  paraisse  dominer  sérieusement  son  sujet. 
Il  continue  à  procéder  par  longues,  très-longues  citations,  et  le  lec- 
teur ne  s'en  plaint  pas  trop,  vu  Tinsuifisance  des  explications  et  des 
discussions  qui  appartiennent  en  propre  à  M.  Fabbé  Réaume. 

Ainsi^  cette  Histoire  a  d'abord  le  grave  défaut  de  ne  pas  répondre  à  son 
titre.  C'est  moins  une  Histoire  qu'une  série  de  matériaux  et  de  frag- 
ments historiques  plus  ou  moins  bien  liés.  Le  plus  souvent  aucun  signa 
typographique  n'avertit  le  lecteur  qu'il  a  devant  lui  un  texte  étranger 
à  l'auteur.  Tout  au  plus  l'aisance,  l'élégance  et  la  sobriété  du  style  loi 
font  deviner  qu'il  lit  M.  de  Bausset,  ou  quelque  forme  surannée  lui 
dénonce  l'abbé  Ledieu ,  jusqu'au  moment  où  ces  noms  apparaissent 
entre  parenthèses  à  la  fin  d'un  alinéa  imprimé  sans  guillemets.  Ce  pro- 
cédé, outre  ses  inconvénients  littéraires,  en  a  un  plus  sérieux  encore  : 
c'est  qu'il  associe  des  points  de  vue  et  des  appréciations  qui  ne 
peuvent  aller  ensemble.  A  ce  défaut,  c'est  un  remède  bien  insuffisant 
qu'une  note  ajoutée  ça  et  là  (voyez  par  ex.:  t.  P',  p. 438)  pour  rejeter 
une  opinion  de  M.  de  Bausset,  que  l'on  a  commencé  par  s'approprier 
dans  son  texte. 

Nul  ne  se  plaindrait,  d'ailleurs,  de  lire  le  français  de  M.  de  Bausset, 
bien  supérieur  à  celui  du  nouveau  biographe.  Ce  n'est  pas  que  le  style 
de  M.  l'abbé  Réaume  n'ait  des  qualités  estimables  de  naturel  et  de 
clarté  ;  mais  la  hâte  et  la  négligence  s'y  font  trop  souvent  sentir,  et 
parfois  une  élégance  prétentieuse  le  dépare  encore  davantage.  Citons 
une  phrase  :  «  Soldat  de  Jésus-Christ  et  de  son  Église,  il  a  revêtu  dans 
le  silence  de  l'étude,  une  armure  complète  ;  la  Sainte  Écriture  forme 
son  puissant  bouclier,  la  théologie  et  la  tradition  des  siècles  passés 
couvrent  sa  tête  d'un  casque  à  toute  épreuve ,  et  les  Pères  lui  four- 
nissent cette  épée  à  double  tranchant  sous  laquelle  cent  hérésies  ont 
déjà  mordu  la  poussière.  »  Est-il  besoin  d'ajouter  que  les  apprécia- 
tions littéraires  sorties  d'une  plume  si  peu  sûre  d'elle-même,  habituel- 
lement assez  justes,  sont  toujours  superficielles  et  dépourvues  d'origi- 
nalité ?  Ici  encore  la  ressource  de  l'auteur  est  de  citer  de  longuet 
pages  do  Bossuet  ;  mais  n'est-ce  pas  abuser  de  la  citation ,  dans  un 
livre  qui  est  censé  précisément  compléter  les  œuvres  du  grand  évêque? 
Les  appréciations  théologiques  sont  encore  inférieures  aux  jugements 
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littéraires.  Le  zèle  du  biographe  pour  les  vraies  doctrines  est  au-dessus 
de  toute  contestation  ;  mais  il  est  assez  mal  servi  par  la  science.  Ni  la 
précision  du  langage,  ni  Texactitude  de  l'argumentation  ne  sont  à  la 
hauteur  des  questions  délicates  que  soulève  à  tout  instant  l'histoire 
doctrinale  de  Tévêque  de  Meaux.Dans  son  ardeur  inconsidérée,  le  pieux 
auteur  franchit  même  parfois  sans  s'en  douter  les  limitée  de  la  vérité 
théologique.  Un  seul  exemple  :  dans  une  pièce  adressée  à  Leibnitz, 
Bossuet  affirme,  avec  tous  les  controversistes ,  que  rinfaillibilité  en- 
seignante «  réside  dans  Tordre  des  pasteurs  »  ;  Tabbé  Réaume  annote  : 
«  Cela  est  radicalement  faux  »,  et  à  cette  assertion  peu  réfléchie  ajoute 
un  raisonnement  à  côté,  également  dépourvu  d'exactitude  (t.III,p.436). 

On  remplirait  plusieurs  pages  de  ses  fautes  de  détails  sur  les  noms 
et  les  faits,  preuve  évidente  du  peu  de  préparation  sérieuse  de  l'excel- 
lent chanoine  de  Meaux,  pour  un  travail  de  cette  étendue  et  de  cette 
portée.  Les  curieux  n'ont  qu'à  lire,  comme  échantillon,  la  note  de  la 
page  339  du  tome  1",  dont  les  trois  ou  quatre  dernières  lignes  ren- 
ferment autant  de  méprises  que  de  propositions.  Ajoutez  à  cela  de  fâ- 
cheuses incorrections  typographiques,  qui  vous  font  lire,  par  exemple, 
Pierre  de  Meaux  (I,  143)  au  lieu  de  Marca  ^  ou  vous  renvoient  au 
tome  XXX  des  Mémoires  de  Walkenaer  (I,  403),  etc. 

Mais  c'est  trop  insister  sur  l'insuffisance  irrémédiable  de  ce  travail. 
Il  aura  son  utilité,  grâce  aux  bons  matériaux  qu'il  renferme  et  aux 
bonnes  doctrines  qu'il  inculque  ;  mais  il  fera  désirer  une  biographie 
conçue  dans  le  même  esprit  général,  avec  une  meilleure  préparation 
littéraire  et  scientifique  et  une  intelligence  plus  complète  d'un  si  grand 

sujet.  LÉONCE   COUTURB. 


HISTOIRE. 


I>le  Bevoelkeruns  der  Erde  Von  Behm  and  Wagner  (Ergacnzungsheft 
Z.  MittheUungenwnPeteTmmn).  Gotha,  Justus  Perthes,  1874.  ln-4  de 
vr-104  p.  avec  2  cartes.  — Prix  :  6  fr.  25. 

L'établissement  géographique  de  Justus  Perthes  a  commencé  en  1873 
la  publication  d'une  statistique  de  la  population  terrestre,  en  guise  de 
supplément  aux  Miitheilungen  de  Petermann.  Pour  mettre  cette  statis- 
tique en  rapport  avec  les  changements  qui  surviennent  chaque  année 
et  avec  les  découvertes  qui  précisent  de  plus  en  plus  nos  données  géo- 
graphiques, il  en  paraît  annuellement  une  nouvelle  édition  par  les  soins 
de  MM.  Behm  et  Wagner.  Nous  avons  sous  les  jeux  celle  de  1874. 
En  tête  de  l'ouvrage  se  trouve  un  tableau  synoptique  de  la  population 
des  différents  pays  du  globe,  indiquant  en  même  temps  par  milles  et  ki- 
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lomètres  carrés  retendue  de  chaque  Etat.  Cet  aperçu  est  suivi  de  quel- 
ques considérations  générales  et  historiques,  et  de  la  statistique  dé- 
taillée des  différents  pajs.  Les  auteurs  puisent  leurs  données  aux 
publications  les  plus  récentes  et  aux  statistiques  officielles  publiées  par 
les  divers  gouvernements.  Ils  n'oublient  jamais  de  citer  les  sourcei 
auxquelles  ils  ont  puisé^  et  entrent  même  quelquefois  à  ce  siget  dans 
des  considérations  des  plus  intéressantes. 

Ils  donnent  la  population  des  différents  pays  et  sa  densité  calculéei 
par  milles  et  kilomètres  carrés.  Cet  examen  est  suivi  d'un  coup  d'œil 
d'ensemble  sur  retendue  et  la  population  des  colonies  que  possèdent 
les  diverses  puissances  européennes,  ainsi  que  d'un  tableau  des  villes 
du  globe  dont  la  population  s'élève  à  plus  de  50,000  habitants. 

Deux  cartes  qui  accompagnent  l'ouvrage  (une  carte  terrestre  et  une 
carte  de  l'Europe)  indiquent  cette  densité  par  des  nuances  de  couleur. 

Si  la  densité  moyenne  de  la  population  du  globe  (1,391  millions)  est 
de  10,2  par  kilomètre  carré,  celle  de  l'Europe  est  de  30,5.  En  Europe, 
la  Belgique  est  le  pays  le  plus  peuplé  en  rapport  avec  son 
étendue.  Sa  population  moyenne  est  de  173  par  kilomètre  carré.  Dans 
ce  pays  même,  la  densité  de  la  population  varie  d'après  les  provinces. 
La  province  de  la  Flandre  orientale  vient  en  première  ligne.  Elle  pos- 
sède 279  habitants  par  kilomètre  carré.  {Après  la  Belgique  viennent 
successivement  la  Saxe,  les  Pays-Bas,  l'Angleterre,  l'Italie,  l'Alle- 
magne du  Sud  et  la  Prusse,  La  France  vient  en  huitième  lieu  :  sa  po- 
pulation moyenne  est  de  68. —  Les  auteurs,  se  basant  sur  la  progres- 
sion de  la  population  constatée  depuis  un  demi-siècle  dans  les  différents 
pays,  ont  calculé,  en  maintenant  cette  base  et  en  supposant  que  cette 
progression  reste  la  même  partout,  quelle  serait  la  population  de  ces 
mômes  pays  en  l'an  2000.  Et  ils  ont  trouvé  que  pour  la  France,  il  n'y 
aurait  alors  que  58,645  millions  d'habitants.  Elle,  qui  actuellement  pos- 
sède,aprèsla  Russie,le  plus  d'habitants,  serait  devancée  à  cette  époque 
par  les  États-Unis,  la  Russie,  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Prusse  et 
l'Italie;  ces  calculs,  quelque  problémntiques  qu'ils  soient,  ne  justifient 
que  trop  les  craintes  manifestées  depuis  longtemps  au  sujet  du  nombre 
relativement  restreint  des  naissances  enFrance. 

Il  est  inutile  de  s'appesantir  davantage  sur  l'utilité  de  la  publication 
de  Behm  et  Wagner  et  sur  le  haut  intérêt  qu'elle  présente.  En  un 
petit  volume  elle  renferme  la  matière  d'un  grand  nombre  de  publica- 
tions aussi  volumineuses  que  dispendieuses,  et  fournit  le  moyen  de 
trouver  facilement,  et  cela  avec  exactitude,  tout  ce  qui  regarde  la  po- 
pulation de  n'importe  quel  pays  du  globe. 

Ad.-Aug.  de  Ceulenebr. 
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Histoire    €l*A.iclblade    et    de    la   République    athénleniie 

depuis  la  mort  (le  Périclès  jusqu'à  Vavénement  des  trente  tyrans,  par  Henry 
HoDssAYE.  Paris,  Didier,  1873.  2  vol.  in- 8  de  xx-391  et  460  pages.  — 
Prix  :  14  fr. 

Les  recherches  grecques  soDt  à  Tordre  du  jour.  Les  belles  études  de 
M"*  Bader  sur  la  femme  dans  l'antiquité  (dont  nous  avons  rendu 
compte  ici  même,  v.  Polybiblion^  t.  VIII,  p.  43);  V Histoire  du  siècle  de 
Périclès  de  M.  Ed.  Filleul  (t.  IX,  p.  204)  ;  YAspasie  de  M.  Becq  de 
Fouquières(t.IX,p.l62),  sont  suivies  de  près  par  les  deux  intéressants 
volumes  que  M.  Henry  Houssaye  vient  de  consacrer  à  Alcibiade.  La 
figure  de  cet  homme  singulier,  —  sorte  de  don  Juan  des  temps  anti- 
ques, —  était  certes  curieuse  à  étudier,  tant  au  point  de  vue  moral 
qu'au  point  de  vue  historique  ;  et  il  y  avait  de  quoi  tenter  un  jeune 
érudit,  qui  a  séjourné  plusieurs  années  à  Athènes,  et  qui,  à  la  connais- 
sance des  auteurs  grecs,  joint  de  sérieuses  aptitudes  artistiques. 

Nous  ne  pouvons  raconter  ici,  à  la  suite  de  M.  H.  Houssaye,  la  vie 
si  accidentée  et  si  tragique  d' Alcibiade  ;  nous  indiquerons  seulement 
les  principales  divisions  de  l'ouvrage.  Après  une  Introduction  consa- 
crée à  l'exposé  de  la  constitution  athénienne,  l'auteur  s'appesantit 
assez  longuement  sur  la  jeunesse  d' Alcibiade,  ses  rapports  avec  Socrate 
et  les  philosophes,  avec  Périclès  et  les  hommes  politiques,  ses  premiers 
exploits,  son  éloquence  naturelle  extraordinaire,  l'incroyable  séduction 
que,  par  ses  qualités  conmie  par  ses  défauts,  il  exerçait  sur  le  peuple 
d'Athènes.  Puis  vient  la  première  partie  de  la  guerre  di^  Péloponèse, 
les  succès  d' Alcibiade  comme  général  et  comme  ambassadeur,  sa 
triomphale  apparition  aux  Jeux  olympiques  de  420  avant  Jésus- Christ. 
Malgré  les  querelles  intestines  des  partis,  tout  alla  bien  jusqu'à  l'ex. 
pédition  de  Sicile,  entreprise  téméraire,  mais  qui  aurait  réussi  si  on 
avait  suivi  les  conseils  d' Alcibiade.  C'est  au  moment  même  où  il  était 
le  plus  nécessaire  à  sa  patrie,  qu'à  la  suite  de  l'obscure  affaire  des 
Hermès,  Athènes  le  rappelle  de  l'armée  et  le  condamne  à  mort.  Alci- 
biade s'échappe,  passe  à  l'ennemi,  donne  à  Sparte  les  moyens  de  l'em- 
porter sur  son  adversaire,  et  est  ainsi  la  cause  principale  de  l'échec 
désastreux  subi  par  les  Athéniens  près  de  Syracuse.  Quatre  années  se 
passent  et,  après  avoir  subi  plus  d'une  défaite  et  la  tyrannie  des 
Quatre-Cents,  Athènes  reprend  Alcibiade  et  le  nomme  général .  Les 
affaires  militaires  se  rétablissent;  mais  en  dépit  de  son  succès,  Alci- 
biade, de  nouveau  suspect,  se  retire  à  Chersonèse,  pour  éviter  une 
condamnation  que  le  caractère  athénien  rendait  fort  probable.  Enfin, 
après  avoir  vu  la  cité  réduite  à  merci,  à  la  suite  delà  défaite  d'Egos- 
Potamos,  Alcibiade  meurt  assassiné  par  les  ordres  de  Pharnabaze,  au 
moment  où  il  poursuivait  encore  quelque  intrigue  extraordinaire  en 
Perse. 
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Le  récit  de  M.  Houssaye  est  sobre  et  correct;  il  y  a  peu  de  révéla- 
tions nouvelles;  mais  les  sources  ordinaires  de  Thistoire  à  cette 
époque,  les  œuvres  classiques  de  Thucydide,  de  Xénophon,  de  Plu- 
tarque  sont  heureusement  analysées.  C'est  une  étude  consciencieuse 
sur  un  sujet  intéressant  et  qui  ne  saurait  être  trop  connue  ;  c'est  enfin 
un  travail  d'érudition  à  la  portée  de  tout  le  monde,  et  qui  est  tout  à 
fait  digne  d'estime  et  de  succès.  G.  Baguenault  db  Puchbssb. 


Lia  France  pontificale  (Gallia  Christiana).  Histoire  chronologique  ei 
biographique  des  archevêques  et  évêques  de  tous  les  diocèses  de  France  depuis 
V établissement  du  chnstianisme  jusqu'à  nos  jours^  par  M .  H,  Fisqukt.  Char- 
Ires  et  Paris,  H.  Repos.  In-8  de  600  p.  —  Prix  :  7  fr. 

Le  volume  que  M.  H.  Fisquet  vient  de  consacrer  à  l'histoire  de 
l'Église  de  Chartres  n'est  point  une  œuvre  isolée  ;  elle  fait  partie 
d'une  vaste  collection  dont  l'auteur  poursuit  la  publication,  malgré  les 
difficultés  du  temps,  avec  une  persévérance  au-dessus  de  tout  éloge. 
Il  est  sans  doute  soutenu  par  le  but  utile  qu'il  se  propose.  Donner 
successivement  Thistoire  de  tous  les  diocèses  de  France  au  point  de 
vue  religieux,  et  fournir  de  plus  amples  développements  sur  les  temps 
les  plus  rapprochés  de  nous,  est  une  tâche  très- délicate,  très-pénible, 
mais  digne  de  tenter  un  esprit  généreux  par  les  services  qu'un  tel 
ouvrage  est  appelé  à  rendre. 

M.  Fisquet  n'annonce  pas  formellement  le  dessein  de  s'appesantir 
davantage  sur  l'époque  moderne  et  même  contemporaine,  mais  la 
manière  dont  il  a  conduit  son  travail  dit  assez  que  tel  est  le  but  qnû 
poursuit.  Faut-il  l'en  blâmer  ?  Loin  de  là.  N'est-ce  pas  l'époque  qui  se 
rapproche  le  plus  de  nous  qui  est  généralement  la  moins  connue  ?  Si 
l'étude  de  l'histoire  doit  porter  des  fruits  dans  tous  les  esprits  qui  s'y 
appliquent,  n'est-ce  pas  surtout  l'histoire  moderne  qui  produira  ces 
fruits  ?  C'est  donc  une  heureuse  inspiration  que  celle  qui  a  porté 
M.  Fisquet  à  réunir  les  faits  accomplis  depuis  les  grands  événements 
qui  ont  changé  tout  l'ordre  social. 

Quant  au  plan  suivi  par  l'auteur,  c'est  à  peu  près  le  même  que  celui 
du  Gallia  Christiana.  Ce  plan  a  pour  lui  l'autorité  d'hommes  d'un 
grand  mérite  et  d'un  nom  imposant.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
que  la  France  pontificale  soit  une  traduction  du  vaste  ouvrage  entre- 
pris par  Dom  Denis  de  Sainte-Marthe.  Il  est  peut-être  à  regretter  que 
l'auteur  paraisse  vouloir  insinuer  cette  idée  dans  l'esprit  des  lecteurs 
en  donnant  pour  sous-titre  à  son  ouvrage  ces  mots  :  Gallia  Chris- 
tiana. 

Le  Livre  de  M.  H.  Fisquet  est  tout  différent  de  celui  de  Dom  de 
Sainte-Marthe.  Une  partie,  et  des  plus  importantes,  de  l'œuvre  des 
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Bénédictins,  consiste  dans  les  instrumenta  qui  se  trouvent  à  la  fin  de 
chaque  volume,  et  M.  Fisquet  ne  donne  pas  une  seule  pièce  justifica- 
tive. Nous  ajouterons  que  le  Gailia  Christiana  est  un  ouvrage  qu'il  est 
impossible  de  traduire  dans  l'ensemble  :  composé  d'après  les  textes 
originaux,  toutes  les  expressions  saiUantes^  caractéristiques  ont  été 
fondues  dans  la  contexture  du  style,  et  ces  expressions  ne  peuvent  se 
traduire  en  une  autre  langue  ;  pour  les  rendre,  il  faut  avoir  recours  à 
une  paraphrase.  Quoique  habile  que  soit  le  traducteur,  jamais  il  ne 
pourra  vaincre  cette  difficulté  qui  est  dans  la  nature  du  travail.  M.  H. 
Fisquet  l'a  parfaitement  senti,  et  toutes  les  fois  que  de  semblables 
écueils  se  présentent,  il  ne  cherche  point  à  les  tourner  au  moyen  d'une 
interprétation  plus  ou  moins  développée  du  texte,  accompagnée  d'une 
citation  latine,  il  les  évite  par  un  silence  absolu. 

Malheureusement  la  précipitation  avec  laquelle  cet  ouvrage  a  été 
composé  se  montre  trop  souvent  ;  de  là  tant  de  textes  latins  traduits 
d'une  manière  défectueuse  :  Htstoriœ  Francorum  scripiores  est  inter- 
prété par  ces  mots  :  V Histoire  des  écrivains  français  (p.  35).  Annalfis 
regum  Francorum,  est  rendu  par  Les  Annales  des  Francs  de  r abbaye  de 
Saint- Bertin  (p.  38),  Il  eût  mieux  valu  dire  comme  presque  tous  les 
historiens  et  les  critiques  :  les  Annales  de  Saint-Bertin  ;  c'est  un  nom 
connu  et  reçu  de  tout  le  monde.  En  traduisant  un  passage  du  Nécro- 
loge  de  Saint-Père  de  Chartres  (p.  180),  M.  Fisquet  s'écarte  tellement 
du  texte  qu'il  n'y  a  plus  aucun  sens  dans  sa  phrase.  «  Il  (Nicolas  de 
Thou)  nous  accorda  (disent  les  moines)  et  permit  de  manger  de  la 
viande,  comme  les  autres  qui  sont  séculiers  le  jour  de  Noël,  lor^squ  il 
tomberait  le  mercredi,  le  vendredi  ou  le  samedi.  «  Le  traducteur  fait 
dire  au  Nécrologe  :  a  comme  les  autres  séculiers,  •  ce  qui  suppose 
que  les  moines  sont  des  séculiers,  c'est-à-dire  que  le  blanc  et  le  noir 
sont  identiques. 

Cette  précipitation  entraîne  l'auteur  à  employer  des  expressions 
singulières  comme  celle-ci  (p*  465),  en  parlant  de  la  maison  fondée 
en  1684  et  1686  par  Louis  XIV  et  M"'  de  Maintenon  à  Saint-Cyr  : 
elle  «  devint  une  communauté,  mi-partie  laïque,  mi-partie  religieuse,  » 
ce  qui  suppose  qu'il  y  a  des  femmes  dans  les  rangs  de  la  cléricature. 
—  Dans  d'autres  endroits  on  trouve  (p.  15)  Martin  V  qui  fut  chanoine 
à  Chartres,  pour  dire  que  Othon  Colonna  jouit  d'une  prébende  cano- 
niale dans  la  cathédrale  de  Chartres;  p.  202,  le  marquis  de  Saint- 
Simon,  pour  le  duc  de  Saint-Simott,  auteur  des  Mémoires;  p.  203,  faire 
serment  aux  mains,  pour  entre  les  mains;  p.  79,  d'une  part  et  d'autre, 
pour  de  part  et  d'autre. 

Les  sentiments  parfaitement  orthodoxes  de  M.  H.  Fisquet  ne  sont 
pas   douteux;  mais  la  précipitation  avec  laquelle  il  écrit  lui  laisse 
échapper  des  expressions  qui  n'ont  pas  toute  l'exactitude  désirable. 
Avril  1874.  T.  XI,  16. 
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Par  exemple  (p.  197),  en  parlant  de  Paul  des  Marais  :  «  Ce  fut  lui  qui 
contribua  à  faire  sortir  de  la  maison  de  Saint-Cyr  la  mystique 
M°®  Guyon,  qui,  sous  le  couvert  de  Fénelon,  y  répandait  ses  bizarres 
doctrines.  »  Les  doctrines  de  M""  Guyon  étaient  sans  doute  bizarres, 
mais  elles  étaient  surtout  hérétiques,  elles  sont  condamnées  comme 
telles,  et,  comme  dit  Bossuet,  en  cette  affaire  «  il  y  allait  de  toute  la 
religion.  »  Ensuite  M"'  Guyon  était  une  fausse  mystique,  car  il  y  aies 
vrais  mystiques  que  l'Église  loue  et  approuve. 

Dans  la  partie  contemporaine,  M.  H.  Fisquet  se  trompe  assurément 
en  niant  Tinâuence  politique  du  cardinal  de  Latil.  Cette  influence  fut 
maladroite,  et  funeste  à  la  Restauration,  à  laquelle  elle  créa  de  nou- 
veaux obstacles,  et  contribua  à  amener  la  chute  du  ministère  Yii- 
lèle.  Anotre  sens,  Tauteurne  s'exprime  pas  d'une  manière  assez  expli- 
cative sur  la  déclaratioiî  gallicane  de  1826  et  sur  le  rôle  du  cardinal 
de  Latil  dans  cette  circonstance.  On  peut  regretter  les  mêmes  réti- 
cences à  l'égard  des  derniers  temps  de  la  vie  de  Mgr  Claude  Clause! 
de  Montais. 

Il  aurait  été  à  désirer  que  l'auteur  eût  rectiflé  certaines  dates  à  l'ar- 
ticle d'Yves  de  Chartres  et  qu'il  eût  corrigé  la  liste  des  doyens  d'après 
les  travaux  publiés  en  1869  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique d'Eure-et-Loir.  Sans  beaucoup  de  fatigue  aussi,  il  aurait  pu  com- 
pléter en  quelque  chose  les  listes  des  abbés  et  des  abbesses,  qui  sont 
fort  abrégées  pour  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

Tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  H.  Fisquet  n'est  point  un  ouvrage  défi- 
nitif: mais  il  peut  rendre  des  services  surtout  à  ceux  qui  ne  sont  pas  à 
portée  de  consulter  les  grandes  collections.  Le  succès  qu'il  a  déjà 
obtenu  fait  espérer  que  l'auteur  pourra  lui-même  le  compléter  et  l'a- 
mender. Dom  Paul  Piolin. 


Li'Hlstolre  de  Prance  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789 
racontée  à  mes  petits-enfants,  par  M.  Guizot.  Tome  liï.  Paris,  Hachette, 
1874.  Grand  in-8  de  580  pages  avec  76  gravures  et  un  fac-similé.  — 
Prix  :  18  fr. 

Ce  troisième  volume  aurait  été  le  dernier  si  l'éditeur  s'était  ren- 
fermé dans  les  cent  livraisons  qu'il  avait  d'abord  annoncées.  Mais 
personne  ne  se  plaindra  d'avoir  à  attendre  un  nouveau  volume,  qui 
devra  être  consacré  aux  trois  derniers  règnes  de  la  monarchie,  tant 
M.  Guizot  sait  mettre  de  clarté,  d'intérêt  et  de  charme  dans  l'exposi- 
tion des  faits,  soit  par  son  style,  soit  par  la  manière  dont  il  sait  enca- 
drer et  citer  les  récits  contemporains  les  plus  propres  à  donner  de  la 
couleur  locale,  à  mettre  en  relief  les  auteurs  principaux,  soit  par  son 
talent  pour  peindre  les  hommes,  souvent  d'un  trait.  Il  en  abuse  même 
quelquefois,  se  répétant,  —  ainsi  pp.  110,  219  —  donnant  des  détails 
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inutiles  ou  hors  de  propos  (pp.  114,  215,  248,  etc.)  avec  deux  gravures 
qui  se  sont  égarées  dans  un  ouvrage  d'éducation  (pp.  241,  357)  s' attar- 
dant outre  mesure,  notamment  dans  le  récit  de  la  mort  de  Berquin 
(p.  176). 

Le  tome  III,  qui  conamence  avec  François  I*'  pour  finir  à  la  mort  de 
Henri  IV,  embrassé  la  période  des  guerres  de  religion,  époque  de 
désordre  rarement  appréciée  avec  justice,  parce  que  Thistorien  se  laisse 
aller  facilement  à  épouser  les  querelles  qu'il  devrait  se  contenter  de 
faire  connaître.  Malgré  son  habileté,  M.  Guizot  n'a  pas  échappé,sinon 
à  une  grande  partialité,  du  moins  à  une  sympathie  bien  marquée  et 
d'ailleurs  naturelle  de  sa  part  pour  les  réformés.  Il  ne  les  absout  point 
non  plus  qu'il  ne  charge  les  catholiques  de  tous  les  crimes  ;  mais  il  sait 
atténuer  leurs  fautes  ;  il  laisse  passer  peu  d'occasions  de  lancer  des 
épigrammes  sur  la  papauté  et  les  chefs  du  parti  catholique,  et  il  laisse 
pendre  les  jésuites  sans  pitié  (p.  498).  Quand  il  dogmatise,  il  s'éloigne 
encore  plus  de  la  vérité.  Il  parle  beaucoup  du  droit  sacré  de  la  liberté 
religieuse,  mais  il  perce  à  jour  cette  belle  théorie  lorsqu'il  dit  que 
Henri  IV  prit  à  cœur  «  la  tolérance  pour  les  trois  religions  qui  avaient 
réussi  à  s'établir  en  Europe  (p.  434).  »  Le  succès  est  bien  près  d'être 
la  source  du  droit.  Il  dit  avec  beaucoup  de  sang-froid  de  Calvin  • 
((  Hardi  dans  la  pensée  chrétienne,  mais  plein  de  déférence  et  de  mé- 
nagements envers  l^autorité,  même  quand  il  s'en  séparait  avec  éclat 
(p.  207).  »  Que  serait-ce  donc  s'il  n'avait  pas  eu  de  déférence  !  Ail- 
leurs il  réédite  ce  paradoxe,  qui  n'est  pas  moins  faux  que  banal,  <c  que  le 
respect  est  dû  à  toute  croyance  religieuse  sincèrement  professée  et 
pratiquée  »  (p.  188),  témoignant  le  même  respect  pour  Terreur  que 
pour  la  vérité,  confondant  les  égards  et  la  charité  dus  aux  personnes 
avec  la  répulsion  que  doit  inspirer  tout  ce  qui  est  contraire  à  la  vérité. 
Nous  trouvons  aussi  quelque  part  a  des  idées  et  des  sentiments  lax'^ 
^lie^»  (p.  211)  que  nous  ne  pourrons  juger  que  lorsque  TAcadémie 
aura  donné  un  sens  à  ce  mot.  Il  se  montre  d'une  susceptibilité  exces- 
sive pour  la  religion  de  Luther,  lorsqu'il  prétend  que  Louise  de  Savoie 
et  le  chancelier  du  Prat  étaient  ennemis  décidés  des  réformés.  Tune  à 
cause  de  la  licence  de  sesmceurs  et  de  son  avidité,  l'autre  à  cause  de 
son  avidité  et  de  son  ambition  (p.  173). 

Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  nos  critiques,  pour  prouver  que 
nous  sommes,  sur  bien  des  points,  en  complète  divergence  avec  Témi- 
nent  historien.  Nous  nous  mettrions  plus  facilement  ^d'accord  sur  les 
appréciations  politiques,  quoiqu'elles  aboutissent  souvent  au  scepti- 
cisme qui  est  le  fond  commun  de  notre  époque,  et  à  la  justification  des 
théories  que  l'homme  d'État  a  voulu  appliquer  dans  son  temps.  Le 
jugement  sur  François  I"  nous  paraît  trop  sévère.  De  tous  les  cha- 
pitres, celui  que  nous  préférons,  quoique  tout  n'y  soit  pas  à  approuver, 


est  celui  que  le  vénérable  académicien  consacre  à  la  Renaissance  et  au 
mouvement  littéraire  qui  l'a  précédé. 

R.  DB  Saint-Mauris. 


GAspflird  de  Golig^ny,  Amiral  de  France,  â^cegrés  ses  coniempomns 
par  le  prince  Eugène  de  GARiMAN-CHiMAr.  Paris,  L.  BeauTais,  1S73.  Gr.  in-8 
de  400  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Le  livre  du  prince  de  Caraman-Chimay  est  le  plus  considérable  qui 
ait  été  consacré  jusqu'à  ce  jour  à  Gaspard  de  Coligny,  et  pourtant  il 
n'est  pas  complet.  L'auteur,  qui  a  puisé  à  de  nombreuses  sources  en 
ce  qui  regarde  les  choses  imprimées,  a  fort  négligé  les  recueils  manus- 
crits.  Un   de  ses   devanciers,  M.  Jules  Tessier  (Z'Amira/  Coligny^ 
Paris,  1872,  in-8)  s'était,  au  contraire,  préoccupé  surtout  des  docu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  du  défenseur  de  Saint-Quentin.  On 
fera  donc  bien  de  rapprocher  l'un  de  l'autre  les  deux  ouvrages.  Celui 
de  M.  de  Caraman-Chimay  est,  à  proprement  parler,  une  analyse  très- 
claire  et  très-agréable  des  récits  de  Rabutin,  de  Tavannes,  de  Jean 
de  Serres,  de  Brantôme,  de  Castelnau,  de  La  Noue,  etc.  L'auteur  a 
de  plus,  tiré  quelques  renseignements  de  trois  ouvrages  importants,  le 
Philippe  II  de  Prescott,  V Histoire  de  la  diplomatie  Vénitienne  de  M.  A. 
Baschet  et  V Histoire  des  princes  de  Condê  de  Mgr  le  duc  d'Aumale. 
Dans  le  volume  sont  insérés  deux  opuscules  de  Colignj  :  Ordonnances 
de  M,  de  Chastillon  sur  la  discipline  militaire^  tirées  d'un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  nationale,  (n^  8,638  de  l'ancienne  collection  Béthune), 
p.  10-14;  Discours  (déjà  souvent  réimprimé)  où  sont  sommairement 
contenues  les  choses  gui  se  sont  passées  durant  le  siège  de  Saint-Quentin 
en  Van  1557  (p.  39-100).  M.  de  Caraman  se  montre  presque  partout 
historien  exact  et  judicieux.  A  peine  pourrait-on  lui  reprocher  d'être 
parfois    trop    indulgent  pour   Coligny,   qui   malheureusement  mêla 
bien  des  faiblesses  à  ses   belles   actions.   Il  me  semble  aussi  que 
M.   de  Caraman  juge   avec  trop  de  sévérité  certains  personnages, 
par  exemple  Charles  IX.   Je  citerai  contre    ce    roi    un    passage 
que  je    trouve   particulièrement  injuste  (p.  382)  :   •  Vit-on  jamais 
acte   plus  méprisable   que   cette    visite    du  roi  au   lit  de  douleur 
de   l'amiral?  Quand  il   alla  chez  Coligny,    Charles  venait  d'ordon- 
ner son  meurtre,   ou ,    si  l'on  accepte    la    version    des  historiens 
qui   lui  sont  le   plus  favorables,    il   ne    savait  rien  alors,   mais  il 
décida  la  Saint-Barthélémy  en  sortant.  Ainsi,  de  quelque  façon  qu'on 
envisage  la  chose,  le  roi    commit  l'acte  le  plus  bas,  le  plus  honteux.  * 
Charles  IX  n'est  point,  en  réalité,  responsable   du  massacre   de  la 
Saint-Barthélémy,  et  ce  fut  à  son  insu  que  Coligny  fut  assassiné.  Il 
n'y  a  donc  rien  de  déloyal  dans  la  visite  faite  par  le  roi  à  Tamiral 
blessé,  et  s'il  est  vrai,  comme  le  déclare  le  prince  de  Caraman-Chimay 
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(p.  399),  que  a  Coligny  valait  mieux  que  son  temps,  »  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  Charles  IX  valait  mieux  que  sa  réputation. 

T.  DE  L. 


I^a  Guerre  dans  l*Ouest,  par  Rolin^  avec  un  extrait  de  la  carte  du 
D^pôt  de  la  Guerre.—  Paris, Pion,  1874.  In-8  cav.  de  400  p.  —  Prix  ;  6  fr. 
(Publication  delà  Réunion  des  Officiers.) 

Jusqu'à  ce  jour,  on  n'avait  rien  écrit  de  complet  sur  les  événements 
militaires  qui  se  sont  produits  en  Normandie  pendant  la  campagne  de 
1870.  M.  Rolin,  ancien  officier,  vient  de  publier,  sous  le  patronage  de 
la  Réunion  des  officiers j  une  relation  de  ces  événements  ;  tout  en  don- 
nant une  part  à  la  critique,  il  y  a  de  nombreux  enseignements  à  tirer 
de  cotte  narration  ;  peut-être  y  trouve -t-on  beaucoup  de  détails  sura- 
bondants, et  l'on  eût  souhaité  que  l'historien  s'élevât  davantage  au- 
dessus  des  passions  du  moment. 

((  La  Guerre  dans  l'Ouest  »  contient  assez  d'actes  qui  ne  sont  pas 
à  la  louange  de  nos  vainqueurs,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  s'y  appe- 
santir ;  quand  les  faits  parlent  d'eux-mêmes,  tout  commentaire  est  su- 
perflu. Nous  avons  été  étonné  de  voir  un  écrivain  militaire  reprox^.her 
aux  Allemands,  pénétrant  pour  la  première  fois  dans  l'Oise,  des  excès 
de  prudence  et  des  mesures  desûreté.  A  la  guerre,  surtout  en  pays  en- 
nemi, on  ne  saurait  s'entourer  de  trop  de  précautions;  la  victoire  de  la 
veille  ne  préserve  pas  de  la  défaite  du  lendemain,  et  si  se  tenir  sur  ses 
gardes  est  un  défaut,  souhaitons  qu'on  puisse  nous  l'imputer  un  jour. 

Pour  se  mêler  d'opérations  militaires,  dit  avec  raison  M.  Rolin,  il  faut 
s'y  être  préparé  par  de  longues  et  sérieuses  études;  si  intelligent,  si 
dévoué  que  Ton  soit,  on  ne  s'improvise  pas  général.  Cependant,  au 
moment  de  Tinvasion  tout  le  monde  en  France  prétend  à  la  direc- 
tion des  armées,  et  en  présence  d'ordres  souvent  contradictoires,  nos 
généraux  ne  savent  plus  auquel  entendre.  C'est  un  spectacle  bien  na- 
vrant que  celui  de  ces  deux  petites  armées  manœuvrant  sur  les  deux 
rives  de  la  Seine  pour  couvrir  Rouen,  et  agissant  pour  ainsi  dire  d'une 
façon  indépendante  ;  nos  gardes  mobiles,  dénués  de  tout,  à  peine  ar- 
més, tenant  dans  des  positions  insoutenables,  se  battant  avec  un  vé- 
ritable héroïsme,  puis,  lâchant  pied  le  lendemain  à  la  première  alerte. 
C'est  là  l'histoire  de  toutes  les  jeunes  troupes  aussi  promptes  à  l'en- 
thousiasme qu'au  découragement. 

Le  rôle  de  deux  corps  d'armées  chargés  de  couvrir  l'Eure  et  la  Seine- 
Inférieure  était  des  plus  difficiles  et  si  l'on  ajoute  le  peu  d'efiectif  des 
troupes,  les  changements  continuels  dans  le  commandement,  l'esprit 
étroit  de  certaines  autorités  plaçant  l'intérêt  local  avant  la  défense  gé. 
AvaiL  i874.  *  T.  XI,  17 
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nérale  du  pays,  oh  aura  une  idée  des  résultats  que  Ton  pouvait  attein- 
dre. L'on  voulait  tout  d'abord  protéger  Rouen  en  défendant  la  ligne  de 
TEpte,  mais  son  développement  rendait  ce  projet  impraticable  et  l'on 
s'en  tint  au  cours  inférieur  de  l'Andelle  et  à  la  forêt  de  Lyons  jusqu'à 
Gournay.  Les  Prussiens  occupèrent  bientôt  Gisors  ,  position  stratégi- 
que importante,  clef  du  Vexin  qui  surveille  à  la  fois  Rouen  ,  Beauvais 
et  Amiens.  Vers  la  fin  de  novembre,  le  général  Briand  ayant  pris  l'of- 
fensive, essaya  de  s'emparer  de  Gisors,  mais  une  de  sescoloniLes  ayant 
dû  traverser  Etrepagny,  occupé  par  les  Saxons,  l'éveil  fut  donné  et 
l'attaque  sur  Gisors  échoua  ;  toutefois  ce  combat  et  cette  tentative 
d'offensive  ne  restèrent  pas  infructueux  ;  ils  attirèrent  plus  rapide- 
ment, il  est  vrai,  les  coups  de  l'ennemi  sur  Rouen,  mais  en  même  temps 
ce  mouvement  du  général  Manteuffel,  vers  la  basse  Seine,  laissa  au 
général  Faidherbe  quelque  répit  pour  constituer  son  armée.  Rouen  , 
par  sa  position,  même  ne  peut  être  défendue  ;  à  la  suite  du  petit  com- 
bat de  Buchy,  les  Prussiens  y  entrèrent  sans  résistance.  Une  fois  maî- 
tres de  ces  deux  points  d'appui,  Rouen  et  Amiens  ,  reliés  par  un  che- 
min de  fer,  les  Prussiens  couvraient  très-efficacement  Tinvestissement 
Nord  de  Paris.  C'était  le  but  qu'ils  se  proposaient  et  il  n'entrait  point 
dans  leur  plan  d'opérations  de  s'aventurer  sur  la  basse  Seine  ,  leur 
pointe  sur  le  Havre  était  simplement  un  coup  d'essai;  les  instructions 
du  grand  quartier  général,  à  cet  égard,  étaient  formelles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  finissait  par  où  l'on  aurait  dû  commencer  :  on 
instruisait  une  armée.  Au  lieu  de  mettre  en  campagne  des  hommes  à 
peine  habillés  et  armés,  il  aurait  fallu  les  équiper  et  les  dresser;  c'est 
ce  que  l'on  songeait  alors  à  faire, derrière  les  retranchements  qui  cou- 
vraient la  ville.  Un  détachement  de  nos  marins,  —  toujours  hommes 
de  dévouement  etde  discipline ,  partout  où  ils  se  montrent  —  formait 
un  excellent  noyau,  autour  duquel  se  groupaient  nos  bataillons  de  mo- 
biles. Malheureusement,  cette  petite  armée  ne  devait  pas  sortir  de 
ses  retranchements  pour  marcher  à  l'ennemi  et  la  chute  de  Paris  vint 
d'un  seul  coup  arrêter  les  résistances  de  la  province  f 

Les  événements  militaires  dont  la  Normandie  a  été  le  théâtre,  bien 
que  d'importance  secondaire,  ne  laissent  pas  de  porter  leur  enseigne- 
ment. Ils  prouvent  une  fois  encore  «  que  le  courage  et  le  patrio- 
tisme sont  inutiles,  que  les  efforts  et  les  sacrifices  sont  stériles  là  où 
règne  le  défaut  d'entente.  »  Les  plus  beaux  sentiments  ne  peuvent 
suppléer  à  Texpérience  ;  il  est  permis  atout  homme  de  se  faire  tuer  bra- 
vement pour  son  pays,  mais  pour  le  servir  utilement,  il  faut  8*y  être 
préparé  longtemps  à  l'avance.  J.  S. 
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La  Croatie  et  la  fUMivotiie  au  point  de  vue  de  leur  cul- 
ture physique  et  intellectuelle.  Mémoire  pour  rexposilion 
universelle  à  Vienne  en  1873,  par  Pierre  Matkovitch  (traduit  du  Croate). 
Agram,  imprimerie  de  la  société  typographique,  i874.  In-8  de  191  pages. 

lue»  e^rbes  de  Hongrie,  leur  histoire  j  leurs  privilèges  y  leur  église,  leur 
état  politique  et  social.  Prague,  Georg  et  Dattel;  Paris,  Maisonneuve,  1873. 
In-8  de  160  pages.  —  Prix  :  5  fr. 

Les  deux  travaux  que  nous  annonçons  ici  ont  tous  deux  pour  but  de 
faire  connaître  des  populations  longtemps  ignorées,  mais  dont  Tétude 
s'impose  de  plus  en  plus  à  l'attention  des  publicistes.Le  premier,  ainsi 
que  le  titre  l'indique,  a  été  rédigé  à  l'occasion  de  rexposition  univer- 
selle de  Vienne  et  publié  sous  les  auspices  du  gouvernement  croate. 
L'auteur,  M.Matkovic  (ou Matkovitch),  membre  de  l'Académie  d'Agram, 
est  tout  ensemble  un  géographeet  un  statisticien  distingué.  L'an  der- 
nier^ il  a  représenté  la  Croatie  au  congrès  de  statistique  de  Saint- 
Pétersbourg. 

L'ouvrage  a  été  publié  en  trois  langues,*en  croate,  en  allemand  et 
en  français.  La  rédaction  française  est  due  à  M.  Pilar,  conser- 
vateur  du  musée  d'Agram,  qui  manie  notre  langue  avec  aisance  et 
précision. 

Ce  n'est  pas  seulement  de  la  Croatie  qu'il  s'agit  dans  ce  volume 
mais  bien  du  royaume  tri-unitaire  comprenant  outre  la  Croatie, la  Sla- 
vonie  et  les  Conôns  militaires  formés  aux  dépensde  ces  deux  provinces. 
A  ce  groupe,  il  faudrait  ajouter  la  Dalmatie,qui  en  fait  partie  de  jure, 
bien  que  de  facto  elle  soit  rattachée  à  la  Cisleithanie.  Dans  une  série 
de  chapitres  fort  consciencieux,  M.  Matkovitch  étudie  la  constitution 
physique  du  pays ,  la  population ,  la  culture  du  sol ,  l'industrie. 
les  transactions  commerciales,  l'état  social,  l'organisation  politique. 

D'après  les  derniers  recensements,  la  populatioi^  totale  du  royaume 
tri-unitaire  (sans  la  Dalmatie)  était  de  1,856,082  habitants.L'instruction 
publique  est  beaucoup  plus  répandue  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire 
chez  nous  :  <  L'inspection  des  écoles,  dit  M.  Matkovitch,  est  confiée 
aux  cur 38  de  l'endroit  et  aux  archiprêtres  de  l'arrondissement.  L'ins- 
pection générale  est  exercée  par  les  consistoires. Les  écoles  primaires 
sont  entretenues  aux  frais  des  communes.  La  fréquentation  des  écoles 
est  obligatoire  pour  tous  les  enfants  de  six  à  douze  ans.  Les  enfants  de 
treize  à  quinze  ans,  ainsi  que  les  apprentis, sans  distinction  d'âge, doi- 
vent fréquenter  les  écoles  du  dimanche.  » 

Ce  passage  suffirait  à  nous  guérir  de  bien  des  préjugés.  On  a  souvent 
confondu  les  Croates  civils  avec  les  Croates  des  Confins  militaires. 
C'est  à  peu  près  comme  si  l'on  jugeait  les  mœurs  des  Parisiens  d'après 
celles  des  Turcos.  On  apprendra,  du  reste,  avec  plaisir,  par  le  livre  de 
M.  Matkovitch)  que  la  frontière  militaire  est  en  train  de  disparaître. 
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Il  est  à  souhaiter  que  le  livre  de  M.  Matkovitch  prenne  place  dans  la 
bibliothèque  des  statisticiens  et  des  géographes,  et  qu'il  contribue  à 
faire  disparaître  les  erreurs  dont  les  Slaves  méridionaux  sont  souvent 
l'objet  dans  nos  livres  élémentaires. 

—  On  trouvera  également  bien  des  détails  nouveaux  dans  Touvrage 
de  M.  ***  sur  les  Serbes  de  Hongrie.  L'auteur  a  cru  devoir  garder  l'ano- 
nyme, et  nous  n'entendons  pas  dévoiler  ici  sa  personnalité.  Au  style, il 
est  facile  de  reconnaître  qu'il  est  Français,  bien  que  Térudition  toute 
spéciale  dont  il  fait  preuve  soit  fort  rare  chez  nousAÉvidemmentM.*^a 
dû  longtemps  résider  ou  voyager  au  milieu  des  populations  dont  il 
s'occupe.  Il  n'ignore  aucun  des  documents  qui  les  concernent,  en  quel- 
que langue  qu'ils  aient  paru,  allemand,  serbe,  hongrois,  roumain.  Les 
vicissitudes  des  Sorbes  de  Hongrie  sont  fort  compliquées  ;  elles  soulè- 
vent tour  à  tour  des  questions  politiques,  militaires,  religieuses.  L'au- 
teur nous  initie  à  ce  monde  nouveau  avec  toute  la  clarté  que  le  sujet 
comporte.  Il  no  nous  fait  grâce  d'aucun  document,  peut-être  même  lui 
reprocherions-nous  d'avoTr  trop  souvent  cité,  dans  le  texte  même,  des 
fragments  en  latin  barbare,  qu'il  eût  pu  rendre  ou  abréger  en  français 
élégant.  Cet  excès  de  conscience  est  d'ailleurs  un  louable  défaut.  Le 
livre  étant  imprimé  à  Prague,  M.  ***  a  pu  reproduire  exactement 
Torthographe  réelle  des  noms  slaves  qu'il  cite.  Mais,  malgré  les  règles 
de  transcription  qull  indique,  le  lecteur  sera  peut-être  embarrassé 
pour  prononcer  ou  écrire  ces  noms  à  la  française. 

Conformément  à  un  usage  souvent  suivi  en  Allemagne  ou  en  Autri- 
che, l'éditeur  ne  nous  donne  aujourd'hui  qu'un  demi-volume.  Nous 
espérons  que  la  seconde  partie  ne  tardera  point  à  paraître.  M.  ***  ren- 
drait un  grand  service  au  lecteur,  s'il  pouvait  y  joindre  un  tableau 
chronologique  et  une  petite  carte  ethnographique  des  populations 
dont  il  nous  retrace  l'histoire.  L.  Lbgbr. 


Ole  Itussen  in  Central-Aslen,  eine  Studie  ûber  die  neutste  Géogra" 
phie  und  Geschichte  Central-AsicnSy  von  Friedrich  von  Hellwald.  Augs- 
burg,  Butsch,'1873.  In-8  de  vji-233  pages.  —  Prix:  5  fr. 

Voici  un  ouvrage  auquel  la  conquête  de  Khiva  par  les  Russes  donne 
un  intérêt  d'actualité,  et  qui  se  recommande  au  public  politique  par 
des  recherches  et  par  des  renseignements  originaux  sur  le  progrès  de 
la  puissance  russe  dans  l'Asie  Centrale.  Ces  progrès  se  sont  accomplis 
insensiblement  sans  que  l'Europe  y  prît  garde,  jusqu'au  jour  où  la 
Russie  et  l'Angleterre  ont  pu  s'entrevoir  par  dessus  l'Afghanistan.  En 
même  temps,  grâce  aux  travaux  des  Russes  et  des  Anglais,  la  science 
géographique  a  pris  possession  de  ces  vastes  contrées  sur  lesquelles 
elle  n'avait  jusqu'à  nos  jours  que  des  notions  rares  et  confuses.  Aussi, 
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parlant  des  événements  accomplis  dans  une  partie  aussi  peu  connue 
du  monde,  était-il  convenable  d'en  faire  avant  tout  connaître  le 
théâtre.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  de  Hellwald,  le  directeur  de  la  Revue 
géographique  de  Stuttgart,  VAusland^  dans  l'ouvrage  que  nous  annon. 
çons.  C'est  à  la  fois  la  description  géographique  et  ethnographique  de 
cette  région  de  l'Asie  dominée  par  les  tribus  turcomanes,  et  l'histoire 
des  progrés  faits  par  la  politique  et  par  les  armes  du  gouvernement 
russe.  Si  menaçant  que  soit  pour  l'avenir  de  l'Europe  le  développe- 
ment de  la  puissance  russe,  on  ne  peut  nier  qu'elle  n'introduise  la 
civilisation  chez  les  musulmans  fanatiques  du  Turkéstan.  L'ouvrage 
de  M.  de  Kellwald  est  un  excellent  résumé  des  travaux  russes  et 
anglais,  et  permet  de  se  faire  une  idée  nette  de  ces  événements  dont 
Téloignement  et  surtout  l'ignorance  nous  ont  dérobé  la  grandeur  et 
l'importance  ;  aussi  a-t-il  été  presque  immédiatement  traduit  en 
anglais  ;  car  ces  questions  ont  un  intérêt  national  pour  le  public  bri- 
tannique. L'édition  anglaise  est  annoncée  comme  accompagnée  d'une 
carte  :  il  est  malheureux  que  l'édition  allemande  en  soit  dépourvue.  ' 
Celle-ci  présente  en  outre  un  défaut  dont  la  librairie  allemande  sem- 
blait pourtant  se  corriger  depuis  quelques  années  :  les  feuilles  ne  sont 
pas  cousues,  de  sorte  que  les  pages  vous  échappent  d'entre  les  mains. 
Un  aussi  bon  livre  méritait  une  exécution  matérielle  plus  soignée. 

H.  Gaidoz. 


Mes  Mémoires.  Histoire  de  ma  vie  et  de  mes  idées,  par  John  Stuart  Mii.l, 
traduit  de  l'anglais  par  E.  Gazelles.  Paris,  Germer-Baillère,  1874.  in-8  de 
298  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Parmi  les  originaux  que  produit  fréquemment  l'Angleterre,  il  en  est 
un  dont  la  vie  privée,  peu  connue  jusqu'ici,  vient  de  nous  être  révélée 
par  lui-même.  Quelque  opinion  que  l'on  ait,  d'ailleurs,  sur  les  idées  de 
M.  Stuart  Mill,  il  est  impossible  de  contester  son  remarquable  talent 
et  sa  haute  intelligence.  Ce  n'est  donc  pas  sans  intérêt  que  Ton  ap- 
prend l'histoire  d'un  tel  homme. 

M.  Stuart  Mill  commence,  dès  trois  ans,  l'étude  du  grec,  et  lorsqu'à 
huit  ans,  on  le  mit  au  latin,  il  avait  déjà  lu,  expliqué  et  traduit  Héro- 
dote, Xénophon,  Socrate,  Diogène  de  Laërce,  Lucien,  Isocrate  et  Pla- 
ton. Il  n'avait  jamais  eu  un  jouet  ni  un  livre  d'images  ou  d'historiettes. 
à  l'usage  des  enfants,  mais  en  revanche  il  donnait  déjà  des  répétitions 
à  ses  frères  et  sœurs  plus  jeunes  que  lui .  A  douze  ans,  ce  jeune  Bar- 
thélémy-Saiqt-Hilaire  connaissait  tous  les  auteurs  grecs^  y  compris 
Aristote;  il  commençait  l'étude  delà  logique,  et  composait  une  histoire 
ancienne,  une  histoire  romaine,  et  une  histoire  de  Hollande.  A  treize 
ans,  son  père  le  lança  dans  l'étude  de  l'économie  politique.  Il  n'avait, 
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d'ailleurs  ni  camarades  ni  amis  de  son  âge.  Tout  était  sérieux,  je  dirais 
presque  lugubre,  dans  sa  vie. 

Son  père  lui  avait  inculqué,  dés  sa  plus  tendre  enfance,  les  idées  les 
plus  fausses,  notamment  en  matière  de  religion.  Stuart  Mil!  a  malheu- 
reusement conservé  les  tristes  principes  d'un  athéisme  complet .  Faut- 
il  donc  s'étonner  des  tristesses  et  du  désespoir  qui  s'emparent  de  lui, 
et  contre  lesquels  il  ne  trouve  nulle  part  un  soutien,  un  appui,  une 
consolation  ? 

Un  jour  vint  cependant  où  M.  Stuart  Mill  rencontra  une  âme  sœur 
de  la  sienne,  dans  la  personne  de  Madame  X.,  femme  d'un  apothicaire. 
Cette  respectable  personne  aimait  infiniment  son  mari;  seulement  elle 
vivait  séparée  de  lui,  voyant  chaque  jour  M.  S.  Mill,  voyageant  et 
travaillant  avec  lui.  —  Honni  soit  qui  mal  y  pense  I  Après  quelques 
années  de  ce  commerce  intellectuel,  la  mort  du  pharmacien  permit 
enfin  à  Madame  X.  d'épouser  l'illustre  économiste.  La  collaboration 
devint  plus  intime  encore  entre  ces  tendres  époux,  et,  avec  une  rare 
modestie,  l'auteur  nous  apprend  que  la  gloire  de  la  plus  grande  partie 
de  ses  œuvres  doit  être  attribuée  à  la  compagne  de  son  existence. 

Il  est  impossible  de  lire  sans  intérêt  cette  autobiographie,  qui  abonde 
en  curieuses  et  instructives  leçons,  et  qui  montre  surtout  ce  que  peut 
devenir  la  plus  belle  intelligence  privée  des  lumières  de  la  foi. 

Ch.  de  Franqueville. 


BULLETIN 

rrlèreii  à  la  Vierge,  d'après  les  manuscrits  du  moyen  âge,  les  liturgies^ 
les  ères,  Petc,  par  Léon  Gautier.  Paris,  Victor  Palmé,  4874.  In-32  de  512  p. 
—  Prix  ;  4  fr. 

M.  Léon  Gaulifir  vient  d'ajouler  à  ses  charmants  recueil^  de  prières  un 
troisième  volume,  qui  n(;  le  cède  à  ses  dovanciers  ni  pour  Theureux  choix 
(les  ])rières,  ni  pour  h;ur  habile  et  ingénieux  classement,  ni  pour  le  soin 
de  rexécntiun  lypoj^raphi<îue.  Ces  Prières  à  la  Vierge  sont  divisées  en  cinq 
parties  :  la  journée,  la  semaine,  le  mois,  l'année,  la  vie  ;  on  se  tromperait 
?i  l'on  croyait  n'y  troiiv(T  que  ce  que  le  titre  annonce  ;  dans  la  première 
partie,  il  y  a  des  prières  du  malin  et  du  soir,  des  prières  pendant  la  messe^ 
des  pi  ières  pour  la  communion,  qui  ont  un  caractère  plus  général.  Notons, 
dans  Id  troisième  partie,  une  série  <  hronologiipie  de  pièces  qui  forme  comme 
Une  liistoire  du  culte  de  la  sainte  Vierge  par  les  docu.nents  :  il  n'est  pas  de 
Mois  de  Marie  comparable  à  celui-là.  La  quatrième  partie  nous  offre  l^nnée 
liturgique  de  Marie.  Dans  la  dernière  nous  trouvons  une  suito  de  prières  dans 
les  douleurs  privées,  les  calamités  publiques,  contre  le  péché,  etc.  —  ToUs 
les  éléments  de  l'illustration  de  ce  précieux  [)etit  livre  ont  été  puisés  dans 
les  manuscrits  du  moyen  âge  ;  chaque  page  a  sa  bordure,  et  les  vignettes  se 
reproduisent  de  huit  en  huit  pages.  G.  de  B. 
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LieCSoBur*  étude  mùrak  et  chrétienne  parle  P.  A.  Eicheb,  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Paris ,  Douniol,  1874.  iQ-12  de  79  pages.  —  Prix  :  50  c. 

L'auteur  de  cette  courte  méditation  commence  par  établir  que  le  cœur 
dans  l'homme  est  l'orçane  de  l'amour.  Cet  amour,  le  christianisme  Ta  élevé, 
purifié  et  porté  vers  Dieu.  Puis,  cherchant  un  modèle  d'amour  dans  le  plus 
profond  des  cœurs,  il  passe  en  revue  tout^jsles  qualités,  —  si  on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  —  du  cœur  de  Jésu3-Christ.  De  là,  à  Thistoire  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur ,  il  n'y  a  qu'un  pas,  et  il  explique,  enfin,  pourjjuoi  le  cœur  de 
Marie  d*»it  être  indissolublement  lié  dans  notre  amour  à  celui  du  divin  fils. 
Cet  opuscule  est  rempli  de  considérations  touchantes,  exprimées  élégam- 
ment et  clairement.  C  est  une  sorte  de  discours  en  plusieurs  points,  qui  pro- 
duira sur  le  lecteur  la  meilleure  impression. 


Amil  ouvriers    et   aux   paysans.   —  I^es   Vieille»  libertés 

nationales,  par  Edmond  DEikfOLiNS.  Marseille,  imp.  Olive,    1874.  lu-8 
de  36  p.  —  Prix  :  10  c.  —  8  fr.  le  cent. 

Travail  sérieux ,  nous  reportant  en  plein  treizième  siècle ,  et  mettant  dans 
la  bouche  d'un  moine  de  cette  époque,  interrogé  par  un  étranger,  l'exposi- 
tion de  l'état  de  la  société  de  sou  temps;  faisant  ressortir  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  liberté  à  celte  époque,  de  douceur  et  de  facilité  dans  les  relations 
avec  l'autorité  ;  l'influence  île  la  religion  dans  les  rapports  entre  les  diffé- 
rentes classes,  l'organisation  communale,  etc.  Mais  c'est  une  œuvre  biea  sa- 
vante et  qui  ne  parait  à  la  portée  que  des  lecteurs  ayant  déjà  une  somme  de 
connaissances  historiques  assez  considérables.  La  fiction  employée  par  l'au- 
teur ne  nous  parait  pas  fivorable  à  la  clarté. 


I:«a  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul.  Lettres,  eniretvens,  récits  et 
souvenirs,  par  E.  de  Margerie.  Paris,  Tolri,  1874.  2  vol.  in-12.de  516  p.  — 
Prix  :  5  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  l'auteur  de  Frère  Arsène,  des  Lettres  à  un  jeune 
homme  sur  la  piété,  et  de  tant  d'autres  publications  charmantes,  n'est  pas  à 
proprement  parler  uno  histoire  de  la  société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  ni  un 
plaidoyer  en  sa  faveur,  c'est,  comme  le  dit  M.  de  Margerie  lui-même,  un 
recueil  «  des  pensées,  de  la  correspondance,  des  souvenirs  et  des  impres- 
sion:» d'un  homme  blanchi  dans  la  société,  qui  l'aime  et  croit  la  connidlre.  » 
Ces  deux  volumes  contiennent,  eu  effet,  une  série  d'exemples,  de  conseils 
se  ratti chant  à  la  vie  et  aux  œuvres  des  conférences,  ici  l'auteur  nous  parle 
de  ceux  auxquels  les  conférences  conviennent,  des  jeunes  gens  qui  y  trou- 
vent une  sauvegarde  pour  leur  vertu,  une  occupation  utile,  des  amitiés  sû- 
res ;  alors  il  eal  entraînant,  persuasif,  il  flagelle  ces  mille  raisonnements  fu- 
tiles mis  en  avant  par  les  passions  humaiues  pour  faire  hésiter  la  jeunesse 
dans  cette  œuvre  si  admirable.  Plus  loin,  il  nous  montr  î  les  devoirs,  les 
fonctions  des  présidents,  nous  trace  le  portrait  du  président  idéal  Knsuit*^, 
il  nous  conduit  auprès  des  pauvres.  De  touchantes  histoires,  d'héroïques  dé- 
vouements, ensevelis  dans  l'oubli,  se  multiplient  sous  la  plume  de  1  aimable 
conteur,  qui  sait  se  souvenir  au  profit  de  ses  lecteurs.  Enfin,  il  embrasse 
rapidement  la  vie  publique  de  l'œuvre,  ses  rapports  avec  les  autorités  reli- 


lecture  au^si  attrayinto  que  protitable,  non-seulement  pour  les  membres 
des  conférences,  mais  l'on  peut  dire  pour  tous  ceux  qui  désirent  s'initier  à 
leur  fonctionnement.  L.  L.-o. 
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I^c   très-honoré   frère  Philippe   et   l'Institut  des  Ii*ràr«»s 
des  Ecoles  chrétiennes,  par  Â.  Rastoul.  Paris,  Th.  Olmer^  i874. 

lu- 18  de  3o  p.  —  Prix  :  0  fr.  10  c. 
I.e  F*rère  Pliilippe  et  son  triomphe.  Paris,  Pion,  1874.   In-iS  de 

31  p.  —  Prix  :  Ofr.  20  c. 
A  IVotre-Dame  de  I^ourdes.  E<e  Frère  Philippe»  sn  vie»  sa 

mort,    ses    obsèques.   Paris,   Mollie,    1874.   In-i8  de   51    p.   — 

Prix  :  0  fr.  50  c. 
l^e  Wr&trG  Philippe^  ses  funérailles,  sa  vie  et  ses  œuvres, 

par  Jean  Darche,  de  Chevrières,  et  Alexandre  Massé  Paris,   Philibert, 

1874.  2"  édit.  In-18  de  46  p. 

En  attendant  une  histoire  complète  du  Frère  Philippe,  à  laquelle  travaille, 
croyons-nous,  M.  Poujoulat,  beaucoup  d'auteurs  ont  essayé  de  rappeler  les 
traits  principaux  do  celte  exi^^tence  toute  de  dévouement  et  de  bonnes  œuvres. 

M.  Rastoul  donne  une  biographie,  aussi  complète  que  possible,  dans  une 
petite  brochure  à  laquelle  il  a  eu  l'heureuse  pensée  de  joindre  un  abrégé  de 
la  vie  du  bienheureux  de  La  Salle  et  de  l'histoire  de  l'Institut  des  Frères  des 
Fcoles  Chrétiennes,  de  ses  progrès  et  du  bien  qu'il  produit.  C'est  substantiel 
et  intéressant. 

M.  Ch.  de  Plaisa,  dans  le  Frère  Philippe  et  son  triomphe,  s'occupe  plus 
exclusivement  du  Frère,  donne  plus  de  développements  aux  anecdotes  et  fait 
le  récit  détaillé  de  ses  funérailles. 

Le  Frère  Philippe,  sa  vie,  ^a  mort,  ses  obsèques  est  presque  uniquement 
composé  d'extraits  de  journaux  donnant  quelques  aétails  biographiques, 
appréciant  5on  rôle,  son  influence,  et  rappelant  le  magnifique  hommage 
qu'il  a  reçu  à  ses  obsèques.  Une  nouvelle  édition  vient  de  paraître  chei 
Woblet  sous  le  pseudonyme  de  A.  S.  de  Groffigny. 

La  brochure  de  MM.  Darche  et  Massé  fait  plus  particulièrement  connaître 
la  vie  intime  du  Frère  ;  elle  donne  une  bibliographie  de  ses  œuvres  que  nous 
croyons  trop  complète.  Elle  vise  plus  à  l'édification  du  lecteur.  La  précipita- 
tion avec  laquelle  cette  œuvre  a  été  composée,  comme  l'annoncent  les  au- 
teurs, excuse  le  ton  parfois  exalté  et  emphatique  dans  lequel  elle  est  écrite. 

Nous  tenons  à  signaler  l'excellente  notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  kt 
Société  générale  d'éducation  et  d'enseignement  (n°»  5  et  6,  1873)  sous  la 
signature  de  MM.  Léon  Cornudet  et  le  comte  Eugène  de  Gerroiny.  C'est 
une  étude  complète,  remarquable  par  la  noblesse  du  style  et  rélévation 
des  pensées.  R.  de  St-M. 


1^* Année  géographique,  revue  annuelle  des  voyages  de  terre  et  de  mer 
des  explorations,  missions  ,  relations  et  publications  diverses  relatives  aux 
sciences  géographiques  et  ethnographiques,  par  M.  Vivien  de  Saimt-Martin. 
Douzième  année,  1873.  Paris,  Hachette  ,  1874.  In-i2  de  500  pages  ,  avec 
une  carte.  — -Prix:  3  fr.  50. 

.  Depuis  douze  ans  que  M.  Vivien  de  Saint-Martin  a  entrepris  et  poursuit  la 
pubUtation  de  ce  recueil  précieux  entre  tous  ,  il  n'a  cessé  au  milieu  des  plus 
importants  travaux  d'y  apporter  plus  de  soin  chaque  année  et  de  le  perfec- 
tionner autant  que  possible.  Le  présent  volume  est,  s'il  se  peut,  plus  intéres- 
sant  encore  que  les  précédents  ,  quoiqu'il  ne  comporte  point  de  ces  grands 
voyages  à  sensati'  n  comme  ceux  de  Palgrave,  de  Burton  ou  les  premiers  de 
Livingstone.  Mais  on  y  constate  les  progrès  sérieux  des  explorations  scientifi- 
ques, pour  ainsi  dire  locales,  embrassant  chacune  un  espace  et  un  point  plus 
restreints  et  par  conséquent  l'étudiant  avec  plus  de  fruits  et  de  succès.  — 
Novis  ne  pouvons  qu'indiquer  rapidement  les  principales  matières  de  ce  nou- 
veau volume  dont  la  bibliographie  compte  825  numéros  (200 de  plus  que  le  pré- 
cédent) dont  204  français  et  85  appartenant  à  la  cartographie  pure.  —  L'Asie 
occupe  les  premières  pages  où  nous  signalons  une  note  fort  intéressante 


—  229  — 

sur  Khiva,  extraite  du  futur  grand  dictionnaire  géographique  si  impatiem- 
ment attendu,  et  une  auti*e  où,  à  propos  de  la  Boukharie,  l'auteur  lait  con- 
naître les  critiques  qui  contestent  k  Vambéry  non-seulement  ses  découvertes 
mais  môme  la  réalité  de  son  voyage.  —  La  reproduction  (p.  60)  de  la  notice  qui 
accompagne  la  carte  de  la  Gochinchine  française  de  Bigrel  et  une  note  sur  la 
carte  du  Japon  de  Inn-Kami.  —  La  ti^aversée  de  la  Mongolie  par  M.  Elias  et 
la  continuation  de  sa  triangulation  par  Montgommery.  — Notons  encore  Tex- 
pédition  anglaise  de  Palestine  /p.  73)  et  les  explorations  allemande  et  fran- 
çaise de  l'intérieur  de  l'Afrique  dont  les  terrains  diamantifères  du  Cap  occu- 
pent une  page  intéressante  (p.  240-243).  —  Comme  à  l'ordinaire,  M.  Vivien 
Saint-Martin  ,  a  consacré  un  chapitre  spécial  à  la  grande  question  polaire  et 
joint  au  volume  actuel  une  bonne  carte  des  régions  arctiques  (p.  368)  qui 
permet  de  suivre  son  récit  de  la  triste  fin  du  Poïaris  et  de  l'expédition  nor- 
wégienne  du  docteur  Nordenskjold. 

L'Europe  occupe  aussi  M.  Vivien  de  Saint-Marlin,  dont  l'ethnoçraphie  russe, 
le  réseau  des  voies  ferrées  allemandes,  les  voies  de  communication  en  France 
et  l'hydrologie  du  bassin  de  la  Seine  ont  attiré  spécialement  l'attention.  — 
Nous  ne  pouvons  terminer  cet  aperçu  trop  succinct  sans  remercier  l'auteur 
de  l'estime  où  il  veut  bien  tenir  le  Polybiblion  (p.  466)  et  de  la  citation  qu'il 
lui  emprunte  de  sa  nomenclature  des  sociétés  géographiques  du  monde  en- 
tier. F.  DE  ROQUEFEDIL. 


Xableaux  de  la  l^^raiice»  souvenir»  de  Bour^ogpne,  par  Emile 
MoNTÉGUT.  Paris,  Hachette,  1874.  In-18  de  iv-410  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Montégut  vient  de  pubher  en  volume  l'agréable  récit  d'agréables 
«  flâneries  »  laites  en  Bourgogne  et  dont  la  Revue  des  Deux-Mondes  a  eu  la 
primeur.  Il  fait  pressentir  ce  que  sera  son  livre  lorsqu'il  dit  dès  le  début,  & 
propos  de  la  cathédrale  de  Sens  :  a  En  aucun  lieu  du  monde,  je  n*ai  trouvé 
plus  de  plaisir  à  ne  penser  à  rien,  et  je  n'ai  trouvé  plus  de  ressources  pour 
rêver  à  mille  choses...  On  peut  rester  là  de  longues  heures,  plongé  dans  une 
inertie  rêveuse  du  genre  de  celle  qui  s'empare  de  nous  au  bord  de  la  mer  !  » 
En  effet,  il  nous  promène  à  travers  les  villes,  les  châteaux  et  les  divers  monu- 
ments de  la  Bourgogne  sans  s'arrêter  à  rien,  parlant  de  tout  suivant  l'inspira- 
tion de  son  imagination  ;  il  ne  décrit  rien  complètement,  s'abandonnant  tou- 
jours à  l'impression  du  moment  ;  les  impressions  changent,  il  est  piorté 
à  se  contredire  plus  d'une  fois  :  à  Beaune ,  rien  n'est  comparsd}le  au 
style  de  l'époque  de  transition;  à  Ciuny,  rien  n'est  au-dessus  du  roman. 
A  Paray-le-Monial,  il  est  presque  pieux  ;  à  Citeaux,  il  est  apologiste  ardent 
du  chrisliviulsme  ;  le  Puits  de  Moïse,  à  Dijon,  lui  fait  parler  de  a  la  religion 
entendue  à  la  façon  Uititudinaire  de  notre  siècle.  »  Ses  renseignements  histo- 
riques sont  pris  au  hasard  auprès  des  cicérone,  dans  les  Guides  ;  il  construit 
beaucoup  d'hypothèses  qu'il  détruit  (Quelquefois  dans  ses  notes.  11  en  est 
une  qui  se  recommande  par  son  originalité  :  c'est  l'origine  des  divisions  de 
la  maison  de  Fr.nce  reculée  jusqu'à  la  mort  du  Dauphin,  dont  on  voit  le 
monument  à  Sens.  11  aime  les  rapprochements  ingénieux  jusqu'à  être  subtils. 
Ses  critiques  sont  fines,  délicates  :  mais  il  apprécie  moins  ce  qui  est  que  ce 
qui  pourrait  être,  que  ce  qu'il  croit  voir.  11  néglige  beaucoup  de  choses 
curieuses  et  importantes.  C'est  ce  que  nous  appellerons,  qu'on  nous  pardonne 
l'expression,  une  œuvre  charmante  de  a  flânerie  littéraire  n  qui  sera  lue 
avec  plaisir,  mais  servira  peu  à  faire  connaître  la  Bourgogne. 

R.  DE  St-M. 


A  travers  l*A.rirlque«  par  le  capitaine  Gbant,  traduit  de  l'anglais  par 
M">«  LÉONTiNE  Rousseau.  Paris,  Dillet,  1873.  ln-12  de  309  p.  —  Prix  :  2  fr. 

S'il  est  de  nos  jours  facile  de  faire  un  voyage  autour  du  monde,  il  est  moins 
aisé  de  faire  im  voyage  à  travers  TAfrique.  C'est  ce  qu'ont  tenté  cependant 
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Elusieurs  intrépides  explorateurs,  Livingitone,  Samuel  Backer,Grant  etSpeka. 
e  journal  de  Speke  a  déjà  été  publié  ;  celui  de  Grant  vient  d'être  traduit  à 
son  tour  par  M°^*  Léoutine  Rousseau.  On  sait  quels  obstacles  de  toutes  sortes 
ont  eu  à  vaincre  les  deux  hardis  voyageurs  :  insalubrité  du  climat,  barbarie 
des  peuples,  mauvaise  foi  des  souverains,  mauvaise  volonté  de  Tescorte,  ran- 
cunes des  marchands  d'esclaves^  habitués  à  se  promener  en  maîtres  dans  ces 
contrées.  Speke  et  Grant  vinrent  à  bout  de  toutes  ces  difficultés  et  arrivèrent 
eulin  au  lac  Njanza^  d  uù  sort  le  Nil  blanc.  De  là,  ils  s'embarquèrent  sur  le 
Nil,  et  revinrent  en  Egypte.  11  y  a  tiens  ce  livre  des  descriptions  intéressantes 
et  de  curieux  récits  d'aventures  uu  d'observations  de  mœurs.  Ce  s<mt  d'étranges 
despotes  que  ces  petits  rois  d'Afrique^  comme  Athé>a  qui,  mettant  en  quelque 
sorte  un  harem  en  coupe  réglée,  faisait  tuer  tous  les  jours  cinq  ou  six  de  ses 
fenunes  pour  apprendre  aux  autre?  l'obéissance.  Que  d'efforts  de  hardis  pion- 
niers et  surtout  de  dévoués  missionnaires  il  faudra  pour  civiliser  de  pareilles 
peuplades  !  M.  de  ia  R. 


Une  pagpe  d*ai»toire  contemporaine.  M,  Thiers  et  les  Napoléon 
(Jérôme),  Lettres  et  documents  inédits^  i837  à  1848.  Paris,  Amyot,  1873. 
In-8  de  141  p.  —  Prix  :  2  fr.  ^ 

Cette  brochure  a  pour  but  d'établir  quelLis  furent  les  relations  qui  existèrent 
entre  l'ancien  président  de  la  République  et  la  famille  «Je  l'ex-roi  de  West- 
phalie.  On  a  puisé  à  pleines  mains  dans  les  cartons  du  prince  Napoléon,  et  on 
nous  a  livré  de  nombreuses  lettres  adressées  à  sun  père  par  M.  Thiers,  de  4837  à 
1848,  par  M.  Odilon  Barr  it,  par  divers  familiers  de  cette  branche  de  la  famille 
Bonapade.  C'est  en  mêraç  temps  un  historique  des  demander  faites  parle* 
roi  Jérôme,  sous  le  Gouvernement  de  Juillet,  poipr  rentrer  en  France  ou  pour 
obtenir  une  pension.  Il  y  a  là  des  informations  assez  curieuses,  dont  l'histoire 
contemporaine  pourra  s'enrichir.  Nous  avons  relevé  ce  passage  d'une  lettre 
dans  laq[ue]le  rhisturien  du  Consulat  et  de  l'timpire  demandait  des  documents  : 
«  Je  n*ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'ils  seront  tous  employés  à  la  pltis  gronde 
gloire  de  votre  illustre  frère.  Plus  j'étudie  ses  immen  es  et  gigantesques  coa* 
copiions^  plus  je  suis  saisi  d'admiration.  »   '  G.  de  B. 


I^a  force  navale  supprimée  par  les  puissances  iiiai*ltliiies» 

Guerre  de  Cnmée,  par  M.  Urquhart.  Grenoble,  1873.  ln-8  de  48  p, 

Li  Franco  -a  encouru  une  terrible  défaite,  dit  M.  Urquhart,  pour  n'avoir 
pas  voulu  user  du  droit  de  saisir  la  propriété  ennemie  flottante  sur  la  mer, 
et  elle  ne  l'a  pas  voulu  par  suite  d'une  fauss»'  conception  qui  a  son  point  de 
départ  dans  «  une  opération  diplomatique  dans  son  essence,  militaire  dans 
ses  car  «ctères  accidentels  et  extérieurs,  qui  s'appelle  la  guerre  d«î  Crimée.  » 
C'est  alors  que  nous  nous  sommes  condaMmés  à  nous  priver  de  notre  force 
maritime.  Raconter  cette  opération,  eu  montrer  le ^  conséquences  logiques, 
tel  est  le  but  de  M.  Urquhart  dans  ce  travail.  Rien  n'est  plus  douloureux  que 
de  suivre  l'histoire  de  cette  déclaration  d«;  Paris  en  1856,  précédée  elle- 
même  de  la  déclaration  de  1854,  dont  le  résultat  a  été  la  capitulation  de 
Paris  en  1871.  La  décision,  prise  alors,  de  changer  le  droit  maritime,  a  été 
improvisée,  et  n'a  dû  son  succès  qu'ju  secret  absolu  qu'on  avait  gardé.  «  La 
guerre  de  Crir^ée  est  un  mystère  inextricable,»  a  dit  Lord  Russell  ;  M. Ur- 
quhart dévoile  le  mystère,  et  ses  assertions,  —  paradoxales  selon  quelques- 
uns,  révélatrices  suivant  d'autre  %  —  doivent  être  recueillies  avec  soin.  On  voit 
ici,  une  l'ois  de  plus,  quelle*  ont  été  les  conséquences  delà  politique  suivie 
par  Napoléon  m,  <:t  combien  ce  l'ciux  théoricien  en  politique  énerva  la  France, 
avant  ae  la  conduire  ensuite,  affaiblie,  au-devant  de  la  Prusse,  pour  recevoir 
le  coup  mortel.  H.  de  L'E. 
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I^ee  PiémontAfls  il  Rome.  Lettres  recueillies  et  éditées  par  M.  Henri 
d*Idevilî.e.  Mentana.  La  prise  de  Rome  (1867-1870).  Paris,  Emile  Vaton,  1874. 
In-12  de  336  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  premier  volume  du  Journal  d'un  Diplomate  par  M.  d'Ideville  contenait;, 
un  assez  grand  nombre  d'appréciations  contestables.  On  aurait  voulu  chan- 
ger quelques  passages  du  second  volume,  paru  quelque  temps  après,  mais 
on  c  >n  tatait  avec  plaisir  qu'en  se  rendant  de  Turin  à  Rome  l'auteur  avait 
moîlilié  ses  idées.  Le  progrès  continue  :  tout  catholique  pourrait  signer  le 
nouveau  volume  :  les  Piémontais  à  Rome  qui  fait  évidemment  suite  au  Jour- 
naL  Les  lettrt's  qu'il  renferme,  qu'elles  aient  été  composées  ou  recueil- 
lies par  M.  d'Ideville,  offrent  le  récit  des  deux  campagnes  menées  par  la 
Révolution  contre  la  Rome  pontificale  en  1867  et  en  1871.  Les  pièces  diplo- 


'Eglise.  En  regard  des  persécute 
de  l'Italie  aux  abois  préoccupée  du  lendemain,  et  de  la  France  meurtrie,  hu- 
miliée, toutes  deux  subissant  la  peme  de  leur  passé,  il  est  beau  île  rencon- 
trer la  victime  toujours  sereine  et  confiante  en  la  personne  du  vénéré  Pon- 
tife Pie  IX.  Attendre  et  prier,  tel  est,  nous  dit  très  bien  M.  d'Ideville  ,  le 
secret  de  la  force  du  Vatican.  H.  de  L'E. 


Etudes  tiur  les  mouvements  populaires  et  en  particulier 
sur  ceux  de  I»arls,  par  E.  H.  Valaray.  Paris,  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  1874.  ln-12  de  iii-55S  pages.  —  Prix  ;  4  fr. 

La  politiciue  domine  dans  ces  ÊtudeSy  et  l'histoire  n'y  occupe  qu'une  place 
très-i  estreinte.  Dans  une  première  partie,  intitulée  Étude  philosophique,  mais 
où  la  philosophie  n'apparaît  guère  que  pour  venir  à  l'appui  de  ses  idées 
politiques,  l'auteur  se  propose  de  démontrer  la  nécessité  et  la  légitimité  des 
mouvements  populaires .  Dans  la  seconde  Étude  analytique,  M.  Valaray  combat 
l'unité  politique  de  la  France,  qui  tend,  selon  lui,  à  perpétuer  les  révolutions 
et  à  rendre  impossible  l'établissement  définitif  de  la  République  :  l'auteur 
s'appuie  sur  celte  affirmation  sans  preuves  que  l'unité  nationale  ne  serait 
nullement  compromise  par  la  suppression  de  l'unité  politique,  La  troisième 
partie,  Étude  politique^  peut  être  considérée  comme  la  conclusion  des  deux 
autres  :  l'indépendance  de  Paris  et  des  grandes  villes  érigées  eu  communes 
indépendantes,  et  l'établissemimt  de  la  Fédération  française  sont  indiqués 
comme  le  remède  suprême  aux  maux  de  la  patrie. —  Il  n'appartient  pas  à  ce 
compte-rendu  de  réfuter  ces  doctrines  :  il  suffira  d'indiquer  les  tendances  de 
l'auteur  et  «Ju  livre.  M.  Valaray  préfère  à  «  l'atmosphère  alourdissante  des 
monarchies  l'air  vivifiant  de  la  démocratie.  »  Nous  devons  reconnaître  du 
reste  qu'il  appartient  à  la  classe  peu  nombreuse  des  démocrates  vertueux  : 
il  croit  à  Dieu,  à  son  action  dans  le  monde,  et  il  l'avoue  avec  courage,  a  11 
parait  qu'il  est  ridicule  de  se  dire^émocrate,  si  l'on  a  conservé  des  croyances 
religieuses  (p.  473).  »  U  veut  avant  tout  qu'on  observe  les  prescriptions  de  la 
morale  et  de  la  justice  ;  selon  lui  a  la  croyance  religieuse  est  nécessaire  au 
peuple  pour  le  moraliser  et  le  maintenir  eu  ses  mœurs,  et  la  philosophie 
religieuse  est  indispensable  h  ses  chefs.  »  Toutefois  M.  Valaray,  bien  que 
démocrate,  ne  demande  pas  la  République  :  «  la  République  et  la  monarchie 
offrent  au  même  degré  des  éventualités  fàcbeuses;  toutes  deux,  par  leur 
opposition  réciproque,  amènent  uu  pays  à  se  désuiiir  (p.  284j.  »  11  aspire  h 
un  système  plus  parfait,  la  Fédérstion  française,  sur  le  modèle,  ou  à  peu  près, 
delà  coufédération  suisse.  L'auteur  a  beaucoup  réfléchi,  et,  comme  tous  les 
démocrates  qui  réUéchisseut^  il  s'est  trouvé  mécontent  de  la  République.  11 
suffit  de  lire  ces  éludes  pour  se  convamcre  que  telle  est  l'origine  du  système 
politique  émis  dans  ces  Etudes,  Mais  M.  Valaray  est  sincèie,  il  réfléchira 
encore,  et  nous  o-ons  espérer  que  de  ces  réflexions  nouvelles  résultera  pour 
lui  la  conviction  que  ni  la  République  ni  la  fédération  ne  peuvent  faire  le 
bonheur  de  la  France.  G.  B. 
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Etes  Evénements  procbalns*  d'après  le  livre  de  Daniel  et  TApoon- 
lypse,  par  Tabbe  R aboisson.  Paris,  Pion,  \  874.  ln-8  de  i  06  p .  —  Prix  :  i  fr.  50. 

M.  l'abbé  RaboissoQ  croit  avoir  découvert  le  vrai  sens  des  chapitres  vn  de 
Daniel  et  xii  de  T Apocalypse.  Les  quatre  bétes  de  la  vision  de  Daniel  :  le  lion, 
l'ours,  le  léopard  et  la  bête  à  dix  cornes  sont  les  Pays-Bas,  la  Suisse,  l'Angle- 
terre et  l'Allemagne.  Les  dix  cornes  d<;  la  quatrième  bête  sont  les  dix  mai- 
sons princières  de  la  ligue  de  Smalkade.  La  onzième  corne  désignant  une 
onzième  puissance,  d'abord  petite,  puis  plus  forte  (|ue  toutes  les  autres,  c'est 
la  Prusse  ;  les  trois  rois  qu'elle  humilie  sont  Christian  IX,  François-Joseph  et 
Napoléon  IlL  L'ancien  des  jours  qui  vient  ensuite  porter  le  jugement,  c'est 
Pie  IX,  le  jugement  qu'il  porte,  ce  sont  les  déhoitions  du  concile  du  Vatican 
et  l'encyolique  du  21  novembre  1873.  L'homme  dont  Daniel  nous  montre 
ensuite  le  lils  est  le  duc  de  Berry  :  nous  n'avons  p.is  besoin  de  nommer  son 
fils;  le  peuple  des  saints  du  Très-Haut,  ce  sont  les  Français.  Le  chapitre  xn 
de  l'Apocalypse  annonce  les  mêmes  choses  que  le  chapitre  vu  de  DanieL  La 
date  du  triomphe  marquée  par  la  prophétie  est  le  13  février  ou  le  3  mars  ou 
le  l»r  juillet  ou  le  21  octobre  1874,  L.  K. 


CHRONIQUE. 

NÉCROLOGIE.  —  M.  Charles  Ernest  Beulé,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts,  membre  de  rAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  nationale,  membre  de 
l'Assemblée  nationale,  est  décédé  subilement,  le  samedi  matin  4  avril,  à 
huit  heures,  à  Paris.  —  M.  Beulé,  né  àSaumur  le  29  juin  1826,  n'avait  pas 
encore  48  ans.  Il  est  surtout  connu  par  ses  recherches  et  ses  travaux  archéo-  • 
logiques.  Ce  fut  lui  qui  mit  à  jour  les  Propylées  de  TAcropole,  pendant  son 
séjour  à  l'Ecole  française  d'Athènes.  —  La  carrière  politique  de  M.  Beulé  a 
commencé  le  8  février  1871,  da»e  à  laquelle  il  fut  nommé  représentant  de 
Maine-et-Loire  à  l'Assemblée  nationale  par  102,600  voix  sur  110,000  votants. 
11  siégeait  au  centre  droit  ;  nommé  au  ministère  de  l'intérieur,  le  25  maf,  il 
se  retira  au  26  novembre.  —  Voici,  par  ordre  de  date,  la  liste  des  principaux 
ouvrages  de  M.  Beulé  :  Les  arts  et  la  poésie  à  Sparte  sous  la  législation  de  Ly^ 
curgue  (1853,  gr.  infe8)  ;  —L'Acropole  d Athènes  (1854,  2  vol.  in-8)  ;  —  Etudes 
sur  le  Péloponèse  (iSoo y  in-8);  — Les  monnaies  d Athènes  (18K8,  in-4)  :  — 
L'architecture  au  siècle  de  Pisisirate  (1860,  gr.  in-8)  ;  —  Fouilles  à  Carthage 
(1860,  in-8)  ;  —  Phidias,  drame  antique  (1863,  in-12)  ;  —  Histoire  de  k 
sculpture  avant  Phidias  (1864,  in-8)  ;  —  Auguste,  sa  famille  et  ses  amis  (1867, 
in-8)  ;  —  Tibère  et  V  héritage  d  Auguste  (1808,  in-8)  ;  —  U  Art  grec  avant  Péri- 
clé^  (1868,  in-8);  —  Le  sang  de  Germanicus  (1869,  in-8);  —  Le  procès  des 
Césars  :  Titus  et  sa  dynastie  (i870,  in-8)  ;  —  Le  drame  du  Vésuve  (1872, 
in-8)  ;  —  Fouilles  et  découvertes,  résumées  et  discutées,  etc.  (1873,  2  vol.  in-8). 

—  M.  le  docteur  Jean  Cruveilhier,  vient  de  mourir,  le  7  mars,  dans  sa 
propriété  de  Sussac  (Vienne).  11  était  né  à  ^Limoges  le  9  février  1791; 
élève  de  Dupuytren ,  reçu  (!octeur  à  Parfs  en  1816,  puis  médecin 
principal  à  Limoges,  sorti  le  premier  au  concours  d'agrégation  à  Pari<, 
il  fut  pourvu  d'une  chaire  à  la  faculté  de  Montpellier  ,  et  plus  tard , 
en  1825,  appelé  à  Paris,  par  Mgr  Frayssinous,  qui  connaissait  ses  convictions 
religieuses  ,  pour  remplacer  Béclard,  qui  venait  de  mourir.  En  1835,  il  fut 
nommé  à  la  chaire  d'anatomie  pathologique,  et  entra  la  même  année  à  l'A- 
cadémie de  médecine.  L*état  de  sa  santé  l'avait  forcé  depuis  quelque  tamps 
à  renoncer  à  l'exercice  de  son  art  ;  il  vivait  retiré  dans  une  terre  à  la  porte 
de  Limoges,  entouré  de  la  considération  publique.  Voici  la  liste  de  ses  ouvrages  : 
Essai  sur  Vanatomie  pathologique  (ihèse,  1816).  — Traité  de  médecine  opératoire 
éclairée  par  Vanatomie  et  la  physiologie  (1822).  —  Cours  d'anatomie  descriptive 
(4  vol.  iQ-8,  5«  éd.  1871).  —  Anatomie  pathologique  du  corps  humain,  ou  des- 
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cription  avec  figures  lithographiées  et  coloriées  des  diverses  altérations  morbides 
dont  le  corps  humain  est  susceptible  (4829-1840,  2  vol.  gr.  ia-folio,  avec  233 
planches).  —  Mémoires  dans  le  Bulletin  de  V Académie  de  Médecine.  — Discours 
sur  les  devoirs  et  la  moralité  du  médecin  (1837).  —  Vie  de  Dupuytren,  —  Anato- 
mie  du  système  nerveux  de  Vhomme ,  représentée  par  des  planches  de  grandetir 
naturelle  (1845,  in-folio).—  Traité d'anatomie  descriptive  (iS^l).  — Traité  d'ana- 
tomie  pathologique  générale  (1849-1864,  5  vol.  in-8),  etc. 

—  M.  Jacques-Adolphe-Lambert  Quetelet,  né  à  Gand,  le  22  février 
1796  ,  est  mort  à  Bruxelles,  le  27  février.  Après  avoir  enseigné  les  mathéma- 
tiques au  collège  de  Gand  et  àTAthenée  royal  de  Bruxelles,  il  fut  nommé,  en 
1828,  directeur  de  l'Observatoire  royal,  dont  il  a  dirigé  l'installation,  et  il  est 
resté  dans  ce  poste  jusqu'à  sa  mort.  En  même  temps  ,  il  professait  l'astro- 
nomie et  la  géodésie  à  l'Observatoire  et  à  l'Ecole  militaire.  Il  était  memb:  e 
de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Bruxelles  depuis  1820;  il  l'a  présidée 
de  1822  à  1834,  époque  où  il  fut  nommé  secrétaire  perpétuel.  C'était  un 
des  plus  illustres  représentants  de  la  science  en  Belgique.  Il  était  associé  élran- 

§er  de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  Voici  la  liste 
es  principaux  ouvrages  de  M.  Quetelet:  Astronomie  élémentaire  1826; 
rééditée  sous  le  titre  d'Eléments  d'astronomie  (1847).  —  Recherches  statis- 
tiques sur  le  royaume  des  Pays-Bas  (1830).  —  Projet  de  loi  pour  l'enseigne ' 
ment  public  en  Belgique  (1832).  —  Recherches  sur  la  r&produclion  et  la 
mortalité^  et  sur  la  population  de  la  Belgique  (1832).  —  Statistique  criminelle 
de  la  Belgique  (1832).  —  De  Vinfluence  des  saisons  sur  la  mortalité  aux 
différents  âges  (1838).  —  Sur  la  théorie  des  probabilités  appliquées  aux  sciences 
morales  et  politiques  (1846)  ,  lettres  au  duc  de  Saxe-Gobourg  et  Gotba. 
—  Du  système  social  et  des  lois  qui  le  régissent  (1848).  —  Sur  la  statis- 
tique  morale  et  les  principes  qui  doivent  en  former  la  base  (1848).  —  Annuaire  de 
l'observatoire  royal  de  Bruxelles  (1833-1866,  in-4).  —  Histoire  des  sciences  ma- 
thémaliques  et  physiques  chez  les  Belges  (1865,  gr.  in-8).  —  Statistique  internoi^-' 
tionale  (1865,  in-4),  avec  M.  Ueuschling.  —  Scie/ices  mathématifiues  et  physiques 
chez  les  Belges  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  (1866,  in-8).  —  Météoro- 
logie de  la  Belgique  comparée  à  celle  du  globe  (1867,  in-8)  ;  et  des  Mémoires 
fournis  à  la  Correspondance  physique  et  mathématique  de  Belgique,  aux  Annales 
de  l  Observatoire ,  etc. 

—Il  n'y  a  plus  de  doute  possible  sur  la  mort  du  fameux  voyageur  David  Li- 
vingstonÊ,  qui  avait  été  plusieurs  fois  annoncée  prématurément.  Il  était  né  en 
1817  ,  à  Blantyre,  dans  le  Lanarkshire,  prés  de  Glascow.  Son  père,  épicier  et 
diacre  de  l'église  indépendante  de  Hamilton,  l'envoya  dès  l'âge  de  dix  ans  à  la 
iilature.  Tout  en  apprenant  son  métier ,  David  consacrait  ses  économies  à 
acheter  des  livres,  et  ses  loisirs  à  étudier,  soit  seul,  soit  dansune  école  du  soir, 
le  latin  et  les  sciences ,  plus  tird  le.  grec,  et  il  suivait  à  Glascow  des  confé- 
rences médicales  et  théologiques  ,  car  il  sentait  que  le  métier  de  tisseiu*  ne 
convenait  ni  à  sa  santé,  ni  à  ses  goûts,  qui  le  portaient  vers  les  missions.  Il 
étudia,  dans  le  dessein  de  suivre  cette  nouvelle  voie,  la  médecine,  la  chirurgie 
et  l'histoire  naturelle.  Il  allait  partir  pouc  la  Chine  avec  son  diplôme  de  li- 
cencié en  médecine  et  enchiruigie  ,  lorsqu'éclata  la  guerre  de  l'opium.  Il 
changea  de  direction  et  débarqua  dans  l'Afrique,  où  il  devait  faire  tant  de  dé- 
couvertes: il  est  le  premier  Européen  qui  l'ait  traversée  de  Test  à  l'ouest.  11  y  a 
fait  trois  expl  ^rations  successives  ;  il  a  raconté  la  première  dans  Missionary 
Travels  and  Researches  in  South  Africa  (Londres,  1857,  in-8),  traduit  en  français 
par  M"«  H.  Loreau ,  sous  le  titre  de  :  Exploratioîis  dans  l^Afrique  australe 
(Paris,  Hachette,  1859)  dont  il  a  été  donné  une  édition  abrégée.  C'est  le  récit 
de  son  séjour  de  seize  ans  (1840-1856)  dans  l'Afrique  australe.  Dans  sa  se- 
conde exploration,  il  perdit  sa  femme,  iille  du  révérend  Molfat  ,  missionnaire 
anglais  (fans  la  colonie  du  Cap.  Il  l'a  racontée  dans  Narrative  of  an  expédition 
to  the  Zambesiand  Us  tributaries  (Londres,  1865),  traduit  aussi  en  français  sous 
le  titre  d'Explorations  du  Zambéze  et  de  ses  affluents  (Paris,  Hachette  ,  in-8).  11 
était  revenu  deux  fois  à  Londres  pour  s'occuper  de  la  publication  de  ses  tra- 
vaux, confiée  à  M.  Murray.  11  repartit  en  1866,  pour  ne  plus  revenir.  Sa  mort 
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renionterait,  d'après  les  derniAres  nouvelles,  au  4  mai  1873«  Les  décou- 
vertes ({u'il  a  faites  sont,  en  partie  du  moins,  perdues  avec  lui.  Ce  n'est  que 
dans  l'ouvrage  du  docteur  écos-ais  Henri  Stanley  :  Comment  j'ai  retrowoé 
Livingstone  qu'on  trouv»^  des  renseiçuements  sur  1  illustre  explorateur,  qu'il 
avait  rencontré  le  5  novembre  1871  dans  rOugiji.  Liviagstone  avait  été  élu  en 
1837  correspondant  de  l'Académie  des  sciences^  section  de  géographie  et  de 
navigation. 

—  M.  Charles  Sumner,  jurisconsulte  américain,  né  à  Boston,  le  6  janvier  1814. 
Il  avait  fait  ses  études  juridiques  an  collège  de  Harvard  :  peu  de  temps  après 
les  avoir  achevées,  il  écrivit  dan^  The  American  Juriste  et  lit  à  l'Uni versilé 
d«  Cambridge  des  conférences  d'^  droit,  qu'il  a  publiées.  Il  ar  iva  en  1851  au 
Congrès  des  Etats-Unis,  où  il  fut  un  des  partisans  les  plus  ardents  des  doc- 
trines du  Congrès  de  la  paix  ,  un  des  abolitioniiistes  les  plu-^  résolus  et,  après 
la  paix,  un  des  principaux  adversaires  de  la  politique  de  conciliation  qui  vou- 
lait faire  entrer  les  habitants  du  Sud  dans  l'Union.  Il  a  donné  une  édition  du 
Traité  sur  la  pratique  des  cours  d'amirauté  dans  les  causes  civiles  de  juridiction 
maritime  par  Andrew  Dunhp,  avec  un  appendice  (1836).  Il  a  annoté  Ic^ 
Vesey'j^  reports  (18U-I846 ,  20  vol.)  On  a  aussi  de  lui  :  Orations  and  speedies 
(Boston,  1830);  —  WhiteSlavery  intheBarbary  states  ^Boston). 

—  M.  l'abbé  Alphonse  Mabie-Ddclos,  chanoine  honoraire  de  Bayent, 
ancien  secrétaire  gé:iéral  de  révôùhé,  est  mort  à  Palais»,  sa  ville  mlale,  le 
21  mars,  à  l'âge  de  Îi8  ans.  Très-familier  avec  la  langue  italienne,  il  avait 
publié  :  1*  La  Traduction  des  Méditations  ecclésiastiques  de  Mgr  Scotti  (4  vol.), 
avec  des  Réflexions  pr  tiques  par  M.  l'abbé  Hugot,  sou  ami  ;  2®  Ix  Traductvin 
de  la  Vie  de  Boniface  Vilf,  du  R.  P.  Tosti,  bénédictin  du  Mont-Cassin  (2  vol., 
in-8).  On  lui  doit  encore  uie  Notice  biographique  sur  M,  l'abbé  ChatlloUy 
vicaire  général,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Bayeux»  publiée  d'abord  dans 
Vbidicateur,  et  plus  tard,  à  la  suite  de  la  Vie  d'Antoine  uohier,  par  M.  Tabbé 
Hugot  (2«  édition'». 

—  M.  Auguste  Emile  De  Reuss,  minéralogiste  autrichien,  mort  à  Vienne  le 
26  novembre  1873.  Il  était  né  à  Bilin,  le  8  juin  1811.  A  l'exemple  de  son 
père,  auteur  do  travaux  estimés  sur  la  minéralv>gie  et  la  géologie,  il  se  livra 
à  l'étude  de  la  médecine,  et  lui  succé  la  comme  médecin, en  1834. Favorisé  par 
la  situation  du  pays,  il  étudia,  tout  en  exerçant  sa  profession,  la  minéralogie 
et  se  lit  bientôt  remarquer  par  de  savants  travaux.  En  1863,  il  succéda  au 
prof»^sseur  Zippe  dans  la  chaire  de  minéralogie  à  l'Université  de  Vienne  ;  il  a 
été  doyen  de  la  faculté  de  philosophie,  recteur  de  l'Université  de  Prague,  et 
un  des  premiers  meaibres  de  l'Acidémie  impériale  de  Vienue.  Il  a  publié 
Esquisses  de  la  géologie  de  Bohême  (1840-1841); — Monographie  des  restes  organi- 
ques de  la  formation  crétacée  de  Bohême  (1846'»,—  et  beaucoup  d'autres  travaux 
de  géologie  et  de  minéralogie,  qui  ont  paru  à  part  ou  dans  les  recueils  scien- 
tiiiques  de  son  pays. 

—  M,  Jeon-Baptiste  Etienne,  supérieur  de  la  Congrégation  des  Missions 
et  des  Filles  «^e  la  Charité,  né  à  Longeville-so us-Metz  le  10  août  1801,  vient 
de  s'éteindre  à  Paris  le  i2ma:s.  Entré  en  1820  dans  la  congrégation  fondée 
par  Saint- Vincent  de  Paul,  il  la  dirigeait  depuis  le  4  août  1843;  son  action  a 
été  féconde  car  nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  le  prodigieux  dévelop- 
pement pris  par  les  sœurs  de  saint  Vincent  de  Paul  et  leur  zèle  pour  Tins- 
truction  des  enfants  du  peuple.  De  cette  vie  pleiie  de  bonnes  œuvres,  il  ne 
reste  guère,  comme  œuvre  littéraire,  que  les  rapports  faits  par  M.  Etienne 
sur  VQEuvre  des  pauvres  malades  jusqu'en  1867,  et  sur  V Œuvre  de  Sainte- 
Geneviève, 

—  M.  Louis  Francis  Meunier,  docteur  es  lettres,  né  à  Paris  le  8  novem- 
bre 1824,  mort  le  11  mars  1874.  M.  Meunier  était  au  premier  rang  parmi  les 


pour  de  longues  années  sur  un  lit  de  douleur^  et  c'est  le  lointain  contrecmp 
de  cet  dccideut  qui  Ta  enlevé  soudain.  Peadint  le  loisir  forcé  de  sa  longue 
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maladie,  son  esprit  s'était  par  distraction  porté  vers  les  études  de  gram- 
maire comparative.  ïl  y  apportait  une  connaissance  approfondie  des  langues 
grecque  et  latine, et  la  sûreté  de  sa  critique  fit  bientôt  nn  maître  de  celui  qui 
s'y  était  converti  un  peu  tard.  Il  contrôlait  les  données  et  les  hypothèses  de 
la  grammaire  comparative  par  l'histoire  rigoureuse  des  langues  classiques,  et 
à  la  Société  de  Linguistique,  dont  il  était  un  des  membres  les  plus  actifs^  sa 
critique  pénétriYite  et  toujours  bien  renseignée  était  la  pierre  de  touche  de 
bien  des  systèmes.  M.  Meunier  a  beaucoup  écrit  ;  mais  il  laisse  une  grande 
partie  de  ses  travaux,  les  uns  manuscrits,  les  autres  inachevés.  Quelques-uns 
verront  le  jour  par  le  soin  pieux  de  mains  amies.  Signalons  ici  ceux  qui  ont 
été  publiés  :  —  Ses  thèses  de  doctorat  :  De  Homeri  vita  quœ  sub  Herodoti 
nomine  circumfertur  ;  —  Esbai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Nicolas  Oresme 
(Paris,  1857).  —  Des  mémoires  sur  divers  points  de  philologie  grecque  et -de 
grammaire  comparative  publiés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique 
et  dans  les  Annuaires  de  la  société  pour  l'encouragement  des  études  grecques. 
Un  travail  publié  d;ins  ce  dernier  recueil  (Etudes  sur  les  composés  syntactiques 
en  grec)  forme  un  volume  dans  le  tirage  à  part.  —  M.  Meunier  a  été  detix 
fois  lauréat  de  l'Institut,  la  première  fois  en  1860,  dans  un  concours  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  l'orateur  Hypéride  ;  la  seconde  fois  en  4873  au 
concours  annuel  pour  le  prix  Volney.  Aucun  de  ces  écrits  n'a  été  publié  ; 
celui  (lui  a  été  couronné  en  1873  verra  prochainement  le  jour.  H.  G. 

—  M™«  Pauline  Guizox,  ûlli3  de  M.Guizot  et  femme  de  M.Cornelis  de  Witt, 
député  à  l'Assemblée  nationale,  vient  de  mourir  à  Cannes  :  elle  était  née  à 
Paris  en  1831.  On  a  d'elle:  Guillaume  le  Conquérant  ou  l'Angleterre  sous  les 
Normands  (1027-1087),  ouvrage  anonyme  revu  par  M.  Guizot  (3«  édition, 
1865)  ;  —  Les  Petits  brins  de  fU,  ou  Fil  embrouillé^  Fil  d'argent  et  Fil  d'or,  par 
l'auteur  de  la  Petite  Suzanne,  Traduit  de  l'anglais  par  M"^«  Cornelis  de  Witt 
(in- 12, 1865,  Grassart) — M"*'  Cornelis  de  Witt,  a  encore  traduit  de  l'anglais  : 
Un  missionnaire  à  la  ville  et  dans  les  champs,  par  M"«  R  Bolle,  et  le  Chef  de 
famille  de  miss  Malach,  et  en  collaboratirn  avec  M™®  de  Witt,  sa  sœur. 
La  Fondation  de  la  République  des  Provinces-Unies  de  Lothrop-Motley,  et 
David  Cpperfieldy  de  Charles  Dickens.  On  lui  attribue  aussi  la  traduction  de 
deux  ouvrages  dont  l'auteur  anonyme  parait  être  la  reine  Victoria  : 
Méditations  sur  la  mort  et  V éternité  (1863);  —  Feuillets  du  journal  de  notre  vie 
dans  les  montagnes  d'Ecosse  (1869). 

—  M.  Désir^ô-Joseph  Joui.in,  médecin,  né  à  Mont  (Loir-et-Cher),  en  1821,  est 
mort  à  Paris  le  17  mars.  Il  était  professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  ;  il  a  acquis  plus  de  notoriété  comme  joiu*naliste  aue  comme  méde- 
cin. Il  a  écrit,  sous  son  nom  et  sous  le?  pseudonymes  du  docteiu*  Flavius  et 
de  Hermès,  dans  le  Figaro  etVOpinion  nationale,  des  causerie^  libre-penseuses 
dirigées  contre  ce  qu'on  appelle  le  parti  clérical.  Ses  écrits  sur  la  médecine 
sont  relatifs  aux  accouchements,  dont  il  avait  fait  sa  spécialité. 

—  M.  Alexandre  Corneille  Saint-Marc,  né  à  Mur  de  Barez  (Aveyron) 
en  1796,  vient  de  mourir  à  Saint-Amour  (Jura),  où  il  a  longtemps  dirigé  le 
collège  communal.  On  a  de  lui  :  Des  causes  gui  ont  altéré  l'esprit  de  famille  et 
des  meilleurs  moyens  de  le  rétablir  (Lons-Ie-Saulnier,  1851,  in-12).  — Le  siège 
de  Saint  Amour  en  1637,  épisode  de  la  guerre  de  dix  ans  en  Franche-Comté  de 
Bourgogne  (Poligny,  1864.  m-8).  —  Tablettes  historiques,  biographiques  et  statis- 
tiques de  la  ville  (ie  Saint-Amour  (Loils-le-Saulnier,  1868,  in-8).  —  Divers  dis- 
cours dont  un  sur  les  avantage  *>  c|ue  présente  l'histoire  locale  (  1 836.  Lons-le  - 
Saulnier^  in -12);  enfin  une  notice  sur  Guillaume  de  Saint  Amour. 

—  M.  Michel  Maksimovitch,  né  en  1803,  morl  le  10  novembre  1873,  dans  le 
gouvernement  de  Poltava,  était  en  même  temps  un  botaniste  de  premier 
ordre,  un  piiilologue  érudit  et  un  historien  sagace.  On  lui  doit  le  meilleur 
recueil  de  chansons  russes  et  une  centaine  de  travaux  historiques,  ayant 
principalement  pour  objet  l'ancieimî}  principauté  <le  Kiev. 

—  On  annonce  aussi  la  mort  :  de  M.  Auguste  Désiré  PiNEL^né  à  Boulogue-sur- 
Seine,  le  24  août  1832,  mort  à  Paris  le  20  mars,  avocat  à  la  Cour  «le  cassation 
et  au  Conseil  d*Etat  ;  il  donnait  dans  l'Annuaire  des  chemins  de  fer,  la  jurispru- 
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dence  des  chemins  de  fer  ;  —  de  M.  Adolphe  François,  gérant  au  Droit;  —  de 
M.  le  docteur MoRON,  préparateur  du  cours  de  physiologie  de  la  faculté  de 
méiiecine  de  Paris;  —  Je  M.  Louis  Le  Châtelier,  ancien  élève  de  l'Ecole  ptily- 
teclinique  et  de  l'Ecole  des  mines,  né  en  1825,  auteur  de  mémoires  sur  la 
métallurgie  et  les  mines  dont  une  partie  ont  été  publiés  dans  \e$  Annales  des 
mines  ;  —  de  M.  Francis  Petit  Smith,  l'un  des  inventeurs  de  l'hélice,  né 
en  1806  dans  le  comté  de  Kent. 

Bdreau  des  longitudes.  —  En  suite  d'un  décret  du  15  mars  portant  organi- 
sation du  Bureau  des  longitudes,  la  composition  du  Bureau  des  longitudes 
est  ainsi  fixée  :  trois  membres  de  l'Académie  des  sciences,  MM.  Liouville,  Le 
Verrier,  Serret  ;  cinq  astronomes,  MM.  Mathieu,  Yvon-Villarceau,  Faye, 
Puiseux,  Lœwy  ;  trois  membres  appartenant  au  département  de  la  marine, 
MM.  l'amiral  Paris,  de  la  Roche-Ponci,  Mouchez;  un  membre  appartenant 
au  département  de  la  guerre,  M.  Perrier;  un  géographe,  M.  Janssen;  un 
artiste  ayant  rang  de  membre  titulaire,  M.  Breguet. 

Institut.  —  Académie  française,  —  Dans  la  séance  du  27  mars,  rAcadémie 
a  procédé  au  renouvellement  de  son  bureau  qui  est  ainsi  constitué  :  M.  Cuvil- 
lier-Fleury,  directeur,  et  M.  tic  Loménie,  chancelier. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  —  L'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  a  procédé,  dans  la  séance  du  7  mars^  au  remplace- 
ment de  M.  Amédée  Thierry,  dans  la  section  d'histoire  générale  et  philoso- 
phique, et  de  M.  Odilon  Barrot,  dans  la  section  de  législation,  droit  ptd>lic 
et  jurisprudence.  Dans  la  section  d'histoire  générale,  au  premier  tour  de 
scrutin,  M.  GeiVioy  a  eu  13  voix;  M.  Zeller,  H  ;  M.  Filon,  6.  Au  second  tour 
M.  Geffroy,  19;  M.  Zeller,  10;  M.  Filon,  1.  En  conséquence,  M.  Geffroya 
été  |iroilamé  membre  de  TAcadémie.  —  Da-  s  la  section  de  législation,  droit 
public  et  jurisprudence,  au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Blassé  a  obtena 
18  suffrages;  M.  Duvergier,  11.  En  conséquence,  M.  Massé  a  été  proclamé 
membre  de  l'Académie. 

Dans  la  séance  du  28  mars,  elle  a  nommé  correspondants,  dans  la  section 
d'économie  politique,  MM.  Gustave  de  Molinari,  David  Wells  et  William 
Newmarch. 

Dans  la  même  séance  el!e  a  décerné  à  M.  Eugène  Garsonnet,  agrégé  de  la 
Faculté  de  droit  do  Paris,  le  prix  pour  le  concours  ouvert  dans  la  section  de 
législation,  droit  public  et  jurisprudence,  sur  V Histoire  des  contrtUs  de  locatim 
perpétuelle  ou  des  baux  à  loi<gue  durée.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
à  1  auteur  du  mémoire  n^  1. 

L'auteur  du  mémoire  n®  2,  qtii  a  partagé  le  prix  Stassart  pour  une  étude 
sur  Channing,  est  M .  René  LavoUée,  docteur  es  lettres,  attaché  au  ministère 
des  affaires  étrangères. 

Académie  des  sciences,  —  Dans  sa  séance  du  1 G  mars,  l'Académie  a  élu  M.  Gos- 
selin  pour  reniplir  la  place  vacante  dans  la  section  de  médecine  et  de  chi« 
rurgie  par  suite  du  décès  de  M.  Nélaton.  Au  premier  tour,  M.  Gosselina 
obtenu  25  voix  ;  M.  Marey,  18  ;  M.  Vulpian,  13  ;  M.  Piorry,  1  ;  M.  Broca,  3. 
Au  second  tour,  M.  Gosselin,  28;  M.  Marey,  19;  M.  Vulpian,  13.  Au  troi- 
sième tour,  M.  Gosselin,  38  ;  M.  Marey,  21.  —  Dans  sa  séance  du  30  mars, 
elle  a  élu  M.  Breguet,  académicien  libre  en  remplacement  de  M.  Ant.  Passy, 
décédé. 

Académie  des  beaux-arts.  —  Dans  sa  séance  du  7  mars,  l'Académie  a  nommé 
M.  Fortuni  à  la  place  de  correspondant,  vacante  dans  la  section  de  peinture 

Sar  suite  du  décès  de  M.  Rosalès.  —  Dans  la  séance  du  14,  elle  a  no.i.mé 
'.,  Gamier,  membre  titulaire  dans  la  section  d'architecture,  en  remplace- 
ment de  M.  Baltard^  décédé.  —  Dans  la  séance  du  21,  elle  a  nommé 
M.  Hébert  à  la  place  vacante  dans  la  section  de  peinture^  par  suite  du  décès 
de  M.  Coudert. 

Faculté  des  lettres.  —  M.  Gaston  Feugère,  ancien  élève  de  TEcolé  nor- 
male, professeur  au  Lycée  Cbarlcmagne,  a  soutenu  en  Sorbonne,  le  18  fé- 
vrier^ pour  le  doctorat,  les  deux  thèses  suivantes  :  De  Socratis  doctrinœ 
vestigiis  apud  Euripidem  ;  —  Erasme,  étude  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 
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CoNGBÈs.  -—  La  Société  de  géographie  de  Paris  organise,  pour  l'année  1875, 
un  congrès  international  de  sciences  géographiques,  accompagné  d*une  expo- 
sition de  tous  les  objets  qui  se  rattacnentà  ces  sciences. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  bej.les-lettres.  —  Dans 
la  séance  du  6,  M.  Edmond  Le  Blant  a  communiqué  en  seconde  lecture  son 
mémoire  relatif  aux  prétendus  préjugés  que  soulevaient  chez  les  chrétiens  des 
premiers  siècles  les  supplices  destructeurs  du  corps  humain.  M.  Alexandre 
Bertrand  p  lu  un  mémoire  sur  le  Renne  de  Thaïngen.  —  Dans  les  séances 
du  13,  du  20  et  du  26,  M.  Victor  Duruy  a  lu  un  extrait  de  son  histoh'e 
romaine  relative  au  règne,  à  la  politique  et  au  caractère  de  l'empereur 
Hadrien.—  Dans  les  séances  du  13  et  du  20,  M.  Michel  Bréal  a  lu  un  mémoire 
sur  les  Tables  Ëugubines.  —  Dans  la  séance  du  13,  M.  Robiou  a  terminé  la 
lecture  de  son  mémoire  sur  le  mythe  d'Apollon  dans  les  mystères.  — Dans  la 
séance  du  27,  M.  Edmond  Le  Blant  a  lu  un  mémoire  sur  les  martyrs  contem- 
porains et  les  persécutions  antiques. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  POLinouES.  —  Dans  la 
séance  du  7  mars,  M .  Louis  Reybaud  a  lu  la  première  partie  d'un  mémoire 
sur  les  agitations  ouvrières  en  Allemagne.  —  Dans  la  séance  du  14  mars, 
M.  Niurrisson  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  l'âme  de  l'homme. 
—  Dans  la  séan  v^  du  21,  M.  Yainberg,  avocat  à  la  cour  de  Paris,  a  lu  un 
mémoire  sur  le  }J:xum  et  la  contrainte  personnelle  dans  l'ancien  droit  ro- 
main. M.  Magy  a  commencé  la  lecture  d*un  mémoire  sur  «  la  nature  de 
l'âme.  »  Dans  la  séance  du  28,  M.  Georges  Picot,  a  commencé  la  lecture  d'un 
mémoire  sur  les  élections  aux  états  généraux  de  1302  à  1614. 

Mandements  du  Carême.  — >  Nous  complétons  aussi  exactement  que  nous 
pouvons  la  liste  que  nous  avons  donnée  dans  notre  dernière  livraison. 

Ajaccio  :  L'Espérance.  —Aire  et  Aix  :  L'encyclique.  —  Alby  :  Les  vocations 
ecclésiastiques.  —  Angoulême  :  Jésus-Christ. —  Annecy  :  L'encyclique  et  l'édu- 
cation. —  AucH  :  La  foi.  —  Adtun;  L'encyclique.  — Avignon  :  La  richesse.  — 
Basse-Terre  :  La  parole  de  Dieu.  —  Bayeux  :  La  richesse.  —  Besançon  :  La 
pénitence.  —  Bordeaux  :  La  responsabilité  épiscopale.  —  Cahors  :  L'encycli- 
que et  l'éducation  chrétienne.  —  Chalons  :  L'éducation.  —  Chambéry  :  La 
u)i.  —  Chartres  ;  L'égoïsme.  —  Clermont  ;  La  pénitence.  —  Constantine  : 
Jésus-Christ.  —  Coûta nces  :  L'encyclique.  — DroNE  ;  La  liberté.  —  Dijon: 
L'Egliae.  —  Langres  :  L'Eglise.  —  La  Rochelle  :  Devoirs  des  riches  et  des 
pauvres.  —  Luçon  :  L'encycuque  et  le  courage  chrétiei\.  —  Le  Mans  :  L'édu- 
cation. —  Meaux  :  L'existence  de  Dieu.  —  Mende  ;  Le  courage  chrétien.  — 
Montpelubr  :  L'amour  de  Dieu.  —  Metz  :  La  confiance  en  Dieu.  —  Nancy  : 
La  prière.  —  Nîmes  :  L'orgueil.  —  Oran  :  Les  Eglises  et  leur  consécration.  — 
Ori^ns  ;  L'encyclique.  —  Pamîers  :  La  divinité  de  Jésus-Christ.  —  Reims  ; 
L'encyclique.  —  Rodez  :  La  mission  de  l'évêque.  —  Saint-Brieuc  :  La  Cha- 
rité. —  Saint-Claude:  La  presse  irréligieuse..— Saint-Flour  :  L'Eglise.  — 
Saint-Jean-de-Maurienne  :  La  dévotion  au  Sacré-Cœur.  —  Séez  :  L'Eglise.  — 
SoissoNs  :  La  pénitence.  —  Strasbourg  :  L'Eglise.  —  Tarkntaise  :  Le 
matérialisme.  —  Vannes:  L'encyclique  et  le  courage  chrétien.  —  Verdun  : 
La  pénitence.  —  Viviers  :  La  pénitence. 

Bibliothèque  du  British  Muséum. —  Un  article  récemment  inséré  dans  VEdin" 
burgh  Review  (livraison  de  janvier  1874),  renferme  des  détails  sur  ce  vaste 
dép^t,  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  riches  du  monde  entier.  Le  nombre 
des  volumes  imprimés  dépasse  1,100,000  volumes^  et  il  s'accroît  chaque  jour. 
Le  dépôt  légal  y  amène  par  milliers  les  ouvrases  publiés  dans  la  Grande- 
Bretagne,  et  jusqu'aux  plus  insignifiantes  brochures  ;  \ei  acquisitions  de 
livres  rares  et  précieux,  celles  des  bons  ouvrages  publiés  dans  tous  les  pa^s 
où  fleurit  l'imprimerie  et  sur  toutes  lés  branches  des  connaissances  humai- 
nes, ont  une  grande  importance,  puisque  le  crédit  annuel  alloué,  pour  cet 
objet,  est  de  10,000  livres  sterling.  Les  ventes  publiques  qui  se  succèdent  à 
Londres,  à  Paris^  en  Hollande,  en  Allemagne^  sont  l'objet  d'une  attention 
spéciale  ;  les  occasions  qu'elles    offrent  sont  imiiièdialement  saisies  ;  c'est 
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:Mint  usage  ilos  cartclères  mobiles.  Ce  volume  a  été  payé  1,025  livres  sterlinff, 
ipit^s  do  26,000  fr.\  et  ce  prix  n'a  nullement  paru  excessif.  Parfois  aussi,  U 
bibliothèque  du  Briti^h  Muséum  acquiert  en  bloc  des  collections  spéciales 
tonnées  avec  beaui  oup  de  temps  de  zèle  et  d'argent  par  des  savants  et  dits 


rirandC'Brt'tagne  avec  les  régions  asiitiques,  lui  ont  fourni  les  moyens  de 
l'éunir  en  ce  genre  des  trésors  qu'il  serait  impossible  de  se  procurer  ailleurs. 
r/o>t  ce  qui  explique  comment  le  Muséum  possède  24,000  volumes  en  lang:ue 
eliinolse.  près  de  1 .500  ouvrages  impnmés  en  sanscril,  plus  de  2,000  en 
uralto.  Les  collections  nersaue^  japonaise  etautref),  ne  sont  pas  moins  riches. 

Tue  des  merveilles  du  British  Muséum^  c'est  son  catalogue.  Il  est  facile  de 
comprendre  quelb*»  diftieultès  présente  la  rédaction  d'un  inventaire  d'une 
masse  énorme  d'imprimés,  masse  qni  s'accroît  d'heure  en  heure  et  dans 
laquelle  il  faut  maintenir  un  orchre  parfait  sous  peine  de  tomber  dans  lapins 
iui*xtricablo  des  confusions.  On  a  adopté  à  Londres  la  méthode  alphabétique, 
et  gri\ce  i\  son  système  ingénieux  d'intercalations ,  grâce  au  soin  qu'on 
apporte  À  ne  rien  laisser  en  retard,  le  catalogue,  placé  au  centre  ae  U 
grande  sulle  de  lecture,  est  un  véritable  monument  ;  il  remplit  aujourdliai 
l,;iS*2  volumes  in-folio^  accompagnés  de  23  volumes  de  tables.  L'article 
Bible  et  Ecritwr  sainte  remplit  27  vobimes,  et  ne  comprend  pas  moins  de 
18,U74  urlicles.  Luther  à  lui  seul  revendique  107  volumes,  tandiis  qu'Aristote 
doit  su  contenter  de  deux. 

L'Edinburyk  lieview^  dans  l'article  que  nous  signalons,  ne  s'occupe  que  des 
livres  impriuM's  ;  la  collection  des  manuscrits  est  tout  aussi  importante  : 
aucune  au  uauule,  pus  même  celle  du  Vatican,  ne  Tégale  eu  fait  de  coàkm 
orientaux;  on  suit  qu'elle  s't^st  enrichie  d'une  bien  précieuse  collection  syriaque 
(lui  dormait  depuis  pn»s  de  quinze  siècles  au  fond  d'un  couvent  q&iob  les 
(lései-ts  de  ll^içypte.  Nous  aumus  occasion  de  reparler  de  cette  portion  des 
lichesses  du  Muséum. 

Lk  NOIIVKLLK  lUBLlOTIlÈUljK   DK  lA  VILLE   DE   PâRIS  A   l'BOTEL    CaRNAVALBT.    — 

Tout  le  monde  sait  que  rilôtcl  do  Ville  possédait  une  des  belles  bibliothè- 
ques publiques.  Aussitôt  que  l'administration  municipale  sortit  de  ses  ruines, 
elli*  eut  l'idée  de  formel*,  non  ])lus  une  bibliothèque  publique,  mais  une 
Collection  des  livres  concernant  Paris;  et,  pour  1  affranchir  du  voisinage 
dangereux  du  palais  de  la  murdcipalité,  elle  1  établit  au  charmant  Lôtel  Car- 
navalet déjfi  destiné  à  un  musée.  Cette  bibliothèque  est  aujourd'hui  en  pleine 
voie  d'organisation,  grâce  nu  zèle  de  M.  Jules  Cousin,  le  premier  donateur 
qui  en  a  été  nommé  bibliothécaire.  M.  Cousin  voulait  donner  à  la  ville,  sons 
forme  de  legs,  sa  bibliothèque  parisienne.  L'incendie  de  la  commune  le 
décida  à  exécuter  plus  tôt  sa  généreuse  intention;  il  oflrit  à  la  ville 
6,000  volumes  et  7,000  estampes  qui  formèrent  un  premier  fond.  Actuelle- 
ment on  conq)te  25,000  volumes  et  12,000  estampes,  produit  de  dons  volon- 
taires et  des  a'^.quisitions  faites  à  l'aide  d'un  créait  annuel  voté  par  le  conseil 
municipil.  En  dehors  des  livres  sur  Paris,  il  n'y  a  que  les  livres  indispensa- 
bles à  rétude,  dictionnaires,  encyclopédies,  biographies ,  historiens  de 
France,  etc.,  etc.,  2,500  volumes,  tous  a  la  disposition  du  lectoiu*,  avantage 
inappréciable  pour  le  travailleur.  C'est  donc  à  proprement  parler  une 
Bibliothèque  de  l'histoire  de  Paiis.  On  avait  proposé  de  faire  une  bibliothèque 
populaire^  com])osëe  principalement  de  livres  usuels  ;  ce  projet  fut  repoussé* 
C'est  presque  une  faveur  d'obtenir  l'accès  dans  les  saloiis  de  l'hôtel  Carna- 
valet. Les  cartes  d'entrées  sont  délivrées  par  le  Préfet  do  la  Seine.  Le  catalogue, 
déjà  terminé,  est  très-clair  et  très-complet  ;  en  voici  les  principales  divisions  : 
L  Bibliographie.   —   H.   Histoire  physique  et  naturelle.  Hydrographie.  — 


—  sao- 
ul. Histoire  générale.  Huto're  par  périodes.  ^  IV.  Topographie.  —  V.  His- 
toire monumentale  et  hrchitecto nique.  —  VI.  Histoire  religieuse,  églises  et 
communautés.  —  VII.  Histoire  des  lettres  et  des  arts  à  ^aris,  instruction 
publique,  littérature  parisienne,  bibliothèques,  musées^  beaux-arts.  — 
Vin.  Histoire  des  mœ  irs  et  coutumes,  la  cuisine,  le  logement  »  les  modes,  les 
salons,  cercles,  etc.  —  IX.  Pètes  et  divertissements,  théâtres,  bals,  concerts. 
—  X.  Histoire  civile  et  administrative,  municipalité,  halles  et  marchés,  com- 
merce et  industrie,  poste  et  voitures,  charité,  hôpitaux,  médecine,  cime- 
tières. —  XI.  Police  et  histoire  judiciaire,  garde  nationale,  prisons.  — 
XII.  Environs  de  Paris. 

Un  PEirr  problème  biblîographiqdb.  Lfc  P.  Lacarry  et  M.  Charles  Lodan- 
DRE.  —  M.  Charles  Louandre,  rappelant,  dans  la  livraison  du  !«'  décem- 
bre 1873  de  la  Revue  dps  Deux-Mondes  (p.  715),  les  généalogies  qui  ratta- 
chaient les  Mérovingiens  à  Francus,  prétendu  iil?  de  Prian,  assure  «  qu'en 
1567  un  jésuite,  le  Père  Lacarry,  protesta  pour  la  première  fois  conti^e  ce 
nipnsonge  historique  dans  un  livre  aussi  bizarre  que  savant,  intitulé:  Dis 
cours  non  plus  mélancolique  que  de  diverses  ckoses  qui  appartiennent  à  notre 
France.  Cette  assertion  m'embarrasse  beducoup.  M.  Louindre  a  bien  l*air 
de  connaître  parfaitement  le  livre  dont  il  parle,  puisqu'il  déclare  que  ce  livre 
n'est  pas  moins  bizarre  que  savant.  D'un  autre  côié,  je  me  demande  avec 
inquiétude  comment  le  P.  Lacarry,  qui  est  né  en  1605,  a  pu  rédiger 
en  1557  le  Discours  tant  vanté  par  le  rédacteur  de  la  R^vue  des  Deuai-Mondes  ? 
On  va  me  dire  peut-être  qu*il  s'af^it  de  quelque  autre  P.  Lacirry.  Mais  non  ! 
Un  seul  jésuite  appelé  Lacarry  (Gilles),  néaucommencetuentdudiX'-septième 
siècle  dans  le  diocèse  de  Castres,  mort  à  Cler»uont-Ferrand  en  1684,  tigure 
dans  la  Bibliothèque  des  écrivains  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  l'on  sait  si  cette 
Bibliothèque,  dans  sa  dernière  édition,  due  aux  PP.  de  Backer  et  Sommervo- 
get,  est  exacte  et  coTiplètc  !  Impossible  de  se  rabattre  sur  une  faute  d'im- 
pression, par  exemple  sur  une  date  substituée  à  une  autre.  Pas  plus  en 
1657  qu'en  1557,  le  P.  Lacarry  n'a  publié  le  Discours  non  plus  méiancoUque. 
Les  quinze  ouvrages  que  l'on  possède  de  lui  ont  tous  été  écrits  en  latin,  et 
le  titre  d'aucun  de  ces  quinze  ouvrages  n'a  de  ressemblance,  même  lointaine, 
avec  le  titre  indiqué  pa  *  M.  Louandre.  11  faut  donc  placer  la  protestation 
de  Gilles  Lacarry  contre  les  fables  mérovingiennes,  dans  la  nombreuse 
collection  des  livres  qui  n*ont  jcTmais  existé.  Il  reste  à  savoir  ootnmeit 
M.  Louandre  a  pu  citter^  en  le  louant  avec  tant  d'assurm:e,  ua  livre  ima- 
ginaire. Je  crains  que  ce  littérateur  n'ait  été  la  dupe  d  i  quebjue  mystifi- 
cation, et  j'aurais  voulu  qu'il  se  fût  montré  moins  crédule,  moins  léger, 
dans  un  article  où  précisément  il  porte  aux  nues  l'érudition  frafiçaise ,  et 
nie  que  «  nos  voisins  d'Outre-Rhin  n'aient  bien  réellatoeat  sur  nous  la 
supériorité  que  ceftaius  esprits  se  plaisent  à  leur  attribuer,  v 

P.  S.  —  Dans  une  autre  livraison  de  la  Revue  des  DewB-Mondes,  celle  du 
l*'^  août  1873^  M.  Louandre  dit  au  sujet  de  Saint  Àcheul  :  a  C^est  de  là 
qu'est  sorti  ce  fameux  Abrégé  de  Vhistoire  de  France  où  U  titre  de  lieute- 
nant-général des  armées  de  S.  M.  Louis  XVIIt  était  décerné  à  M.  le  mar- 
quis de  Buonaparte.  »  Faut-il  être  obligé  de  combattre  encore  une  fois 
une  erreur  si  souvent  réfutée,  et  de  faire  remarquer  à  M.  Louandre  que 
la  fameuse  phrase  n'a  jamais  été  é:'rite  par  le  P.  Loriquet^  qu'elle  n'a 
mêoie  pas  bu  être  écrite  par  lui,  le  titre  s  arrêtant  dans  la  première  èdi- 
iioD,  la  seule  suspecte  (1814),  à  la  mort  de  Louis  XVI?  Ce  n'est  pas  avec 
des  preuves  de  ce  genre  que  l'érudition  française  battra  l'éruditiun  ger- 
manique. T.  DE  L. 

L'enseignement  pamuifi  djns  la  Dromb  avâmt  1789.  —  £n  réponse  à 
M.  Bréal,  de  l'Instirtut,  et  sur  l'indication  de  la  Société  archéologique  du  dépar- 
tement de  la  Drôiae,un  des  hommes  les  pbis  considérables  de  ca  dé^arteui^aty 
M.  Dupré  de  Loire,  a  fait  un  excellent  travail  puisé  aux  sources,  d'après 
lequel  il  est  évident  que  l'instruction  primaire  n'a  pis  atten<lu  l'année  1789 
pour  être  florissante  dans  cette  partie  du  Dauphiné  (Valence,  Chenevier  et 
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Cbavet,  1873,  iii-8  de 20  p.).  Voici  les  résultats  qu*il  a  constatés.  Les  Al- 
lobroges  avaient  des  écoles  publiques  où  toutes  sortes  de  sciences»  y  compris 
les  premiers  éléments,  étaient  enseignés.  L'enseignement  public  était  éUMi 
dans  le  Dauphiné  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Au  moyen  Âge,  dans  la 
Drôme  comme  ailleurs,  le  clergé  était  à  la  tête  de  l'enseignement  supérieur 
qui  supportait  comme  préparation  nécessaire,  les  notions  données  par  l'en- 
seignement primaire.  Le  concile  de  Yaison,  diocèse  voisin  de  celui  de  Va- 
lence, prescrivait  formellement,  au  sixième  siècle,  l'adjonction  d'écoles  pa- 
roissiales aux  écoles  épiscopales  ;  le  troisième  concile  de  Valence,  au  neu- 
vième siècle,  formule  de  semblables  prescriptions  en  faveur  de  renseignement 
primaire  ;  il  ordonne  que  les  écoles  publiques  sùierU  rétctblies  et  remise»  en 
Vétatoû  elles  avaient  été  premièrement  et  dès  leur  institution .  Au  onzième 
siècle,  «  l'eofance  recevait  dans  les  écoles  épiscopales  et  dans  les  monastères 
l'enseignement  primaire....  En  dehors  des  monastères,  il  y  avait  des  écola 
spécialement  destinées  aux  jeunes  enfants,  où  on  admettait  les  petits  garçons 
âgés  de  sept  ans.  »  Ceci  est  vrai  pour  la  Drôme  comme  pour  la  plus  grande 
partie  de  la  France  à  cette  époque.  Plus  tard,  un  acte  du  doyenné  da 
14  mai  1471  démontre  que  les  écoles  de  grammaire  et  de  logique  étaient 
établies  à  Valence  et  dans  tout  le  diocèse  au  quinzième  siècle.  Deux  sièdes 
auparavant,  le  Gompulsoire  d'une  sentence  arbitrale  de  l'an  1216,  entre  le 
doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Apollinaire,  déclare  que  le  chapitre  nommera  U 
maistre  des  escoles  ;  or  le  maître  d'école,  Capui  Scolœ,  était  l'un  des  dignitains 
du  chapitre.  En  1547,  le  cadastre  de  Valeace  mentionne  la  maison  de  tescoOi 
de  grammaire.  Un  acte  public  du  27  octobre  1466  fait  connaître  im  redor 
scolarum  Valenciœ.  Des  livres  d'école  sont  spécifiés  dans  une  vente  de  Unes 
faite  à  Valence  le  b  janvier  lolO.  D'autres  documents  nombreux,  cités  textael- 
lement  par  M.  Dupré  de  Loire,  et  qu'il  serait  trop  long  de  reproduire  ici, 
prouvent  péremptoirement  qu'aux  (quinzième,  seizième,  dix-septième  et  dix* 
liuitiè me  siècles,  l'enseignement  primaire  avait  une  grande  importance  dans 
le  diocèse  de  Valence  ;  qu'il  y  avait  alors,  comme  de  nos  jours^  des  écdes 
laïques  à  côté  des  écoles  paroissiales;  que  bien  avant  le  protestantisme, 
l'enseignement  public,  tant  ecclésiastique  que  laî^e,  était  honoré  etrecher* 
ché  ;  que  même  de  tout  temps,  l'enseignement  primaire  a  existé  dans  la  pro- 
vince du  Dauphiné  ;  qu'enfin  c'est  au  dévouement  du  clergé  catholique  qu'il 
a  dû  son  établissement,  au  sentiment  religieux  qu'il  a  dû  ses  progp:^  (p.  19). 
M.  Le  Play  a  donc  eu  raison  de  dire  :  a  La  passion  avec  laquelle  la  plupart  des 
hommes  éclairés  de  notre  pays  refusent  au  clergé  une  des  attnbutioos  na- 
turelles (  l'enseignement  )  est  un  sujet  habituel  d'ètonnement  pour  les  étnn- 
§ers  .avec  lesquels  j'étudie  comparativement  les  institutions  et  les  mœvn 
e  l'Europe  {La  Réforme  sociale  en  France,  t.  Il,  p.  91).  » 

Les  frères  des  ficoLEs  chrétiennes.  —  Nous  empruntons  à  un  article  fi^ 
intéressant  sur  les  frères  des  écoles  chrétiennes^  publié  par  le  CorregpondoMtf 
les  chiffres  suivants,  qui  ont  leur  éloquence  : 

L'institut  est  arrivé  à  diriger  en  France  un  nombre  considérable  d'écoles 
de  nature  diverses.  Ces  écoles  s'élevaient^  à  la  fin  de  1872,  au  chiffre  de 
1,344  ;  elles  comprenaient,  selon  Timportance  des  localités,  3,  4,  5,  6  classes 
et  même  plus.  L'instruction  y  était  donnée  par  7,864  frères,  et  elles  étaient 
fréquentées  par  325,531  élèves. 

Ces  325,531  élèves  se  répartbsent  de  la   manière  suivante  : 

Elèves  des  classes  de  jour 366.^ 

Orphelins  dans  treize  établissements  spéciaux 2.447 

Apprentis  suivant  les  classes  spéciales  ae  midi  à  cinq  heures  du  soir.        6.206 

Adultes  suivant  les  classes  du  soir  de  huità  dix  heures 31 .858 

Militaires  suivant  les  classes  du  soir  de  huit  à  dix  heures.     ...        4.77» 
Jeunes  gens  fréquentant  les  écoles  dominicales   ou  classes   du 

dimanche 13.287 

Total 325,531 

Ii'après  les  dernières  statistiques,  l'institut  des  frères  des  écoles  chrétien- 
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nés  comptait,  en  1871,  les  nombres  suivants  d'écoles,  de   frères  et  d'élèves  : 

France      Colonies    Etranger       Totaux 

Ecoles 1,344  41  289  1,674 

Maîtres 7,864  209  1,891  9,964 

Elèves 325,531  6,762  66,865  398,978 

Contrairement  à  une  opinion  fort  répandue,  et  qui  confond  les  institu- 
teurs congréganistes  avec  les  sœurs,  les  frères  n'exercent  point,  comme  tant 
de  pers(»nnes  le  croient  encore,  en  vertu  d'une  simple  lettre  d'obédience. 
Depuis  la  loi  de  1833,  ils  sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  institu- 
teurs laïques.  En  conséquence,  les  frères  qui  dirigent  les  écoles  sont  tous, 
depuis  1833,  pourvus  d'un  brevet  de  capacité.  Ceux  qui  dirigent  les  écoles 
primaires  supérieures,  dites  pensionnats,  possèdent,  ou  l'ancien  brevet  supé- 
rieur institué  par  la  loi  de  1833,  ou  le  brevet  dit  complet,  qui  l'a  remplacé 
depuis  1850. 

BiBLioGBAPHiE  DE  LA  LANGUE  BASQUE. —  M.  Julieu  Viusou,  garde-général  des 
forêts,  établi  à  Bayonne,  et  déjà  connu  par  de  sérieux  travaux  relatifs  à  la 
linguistique,  prépare  une  bibliographie  complète  des  écrits  relatifs  à  la  langue 
et  à  l'histoire  des  Basques.  Il  existe  à  cet  égard  un  travail  étudié  de  M.  Fran- 
cisque-Michel, publié  en  tête  de  l'édition  des  Proverbes  d'Oihenart  (Bordeaux, 
1847,  in-8):  mais  les  recherches  de  M.  Vinson  ajouteront  beaucoup  à  ce  qu*a 
dit  son  prédécesseur. 

En  attendant,  il  faut  constater  que  les  ouvrages  anciens,  publiés  en 
langue  basque  et  devenus  fort  rares,  ont  atteint  des  prix  extrêmement  élevés, 
qui  attestent  avec  cruelle  ardeur  on  se  les  dispute.  La  vente  de  la  bibliothè- 
que patoise  de  M.  Burgaud  des  Marets  a  offert  à  cet  égard  diverses  adjudi- 
cations dignes  d'être  signalées.  Qu'il  nous  soit  permis  d'en  indiquer  quel' 
ques-unes  :  Kaiendera  Bazia  rudz  daUn,  Rochellan,  P.  Hautin,  1571,in-12, 
900  ir.  Exemplaire  regardé  comme  unique  ;  il  contient  une  liturgie  protes- 
tante.—L'f  mttaiion  (le  troisième  livre  seulement)  traduit  par  d'Arambilague, 
Bayonne,  1684,  in-8,  220  fr.  — Gueroco  guero  ecto,  Bordeaux,  G.  Millange, 
1643,  in-8,  420  fr.  (Un  des  deux  exemplaires  connus  d'un  ouvrage  de  piété 
composé  par  Pierre  d'Âxular,  curé  à  Sarre  ;  c'est  l'édition  originale  ;  il  en 
existe  une  autre  sans  date,  presque  aussi  rare. — L'Imito/ton,  traduite  par  Ghou- 
rio,  Bordeaux,  1620,  petit  m-8,  100  ft. 

ÂNQENS  PROVERBES  BASQUES  ET  GASCONS.  —  A  l'éj^oque  du  rèjQ^ne  dUenri  IV, 
vivait  un  maître  de  langues,  nommé  Voltoire,  qui  parait  avoir  été  doué  d'un 

Soùt  assez  vif  poiur  l'étude  des  idiomes  provnçaux  et  qui  séjourna  sans 
oute  successivement  à  Toulouse  et  à  Lyon,  puisqu'il  fit  imprimer  des 
livres  dans  chacune  de  ces  villes.L'un  de  ces  écrits  est  intitulé:  l/Interprectf 
ou  traduction  du  François^  Espagnol  et  Basque  ;  c'est  im  recueil  de  dialogues 
familiers  dans  le  genre  des  Guides  de  la  conversation  ;  parmi  beaucoup  de 
niaiseries,  on  y  rencontre  un  certain  nombre  de  proverbes  en  langue  bas- 
que ;  ils  sont  d'autant  plus  dignes  d'attention  qu^ils  ne  se  retrouvent  point 
parmi  ceux  qu'a  rassemblés  Oihenart,  dans  un  recueil  imprimé  à  Paris  en  1657 
et  réimprimé  en  1847  par  les  soins  de  M.  Francisque-Michel.  —  L'autre  pro- 
duction de  Voltoire  :  Le  Marchand  traictant  des  Tpropriétés  du  négoce,  renferme, 
comme  appendice,  ce  que  l'auteur  appelle  Les  moutets  gascouns,  c'est-à-dire 
616  proveroes  dans  le  dialecte  que  parlent  les  habitants  de  la  vallée  de  la 
Garonne.  —  Ces  deux  ouvrages  sont  introuvîdales  aujourd'hui ^  et  M.  J.  Ch.  Bru- 
net  les  a  jugés  dignes  d'être  mentionnés  avec  quelques  détails  dans  la  cin- 
quième édition  du  Manuel  du  libraire.  Un  bibliophile  bordelais,  M.  Ch.  Brunet, 
avait,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  donné  une  réimpression  (tirée  d'ailleurs  à  fort 
petit  nombre)  des  proverbes  basques  éparpillés  dans  Vlnterjprect  en  y  joignant 
un  choix  d'adages  extraits  des  Moutets  gascouns.  Un  ami  zélé  des  études 
relatives  à  la  linguistique,  M.  Julien  Vinson  a  cru  que  cet  opuscule  méritait 
d'être  remis  en  lumière  :  il  vient  de  le  rééditer  sous  ce  titre  :  Anciensproverbes 
basques  et  gascons,  recueillis  par  Voltoire,  nouvelle  édition  revue,  augmentée 
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et  suivie  de  nott-setde  renseignements  inédits  (Bayonne,  Gazais,  1873, 29  p.). 
Il  y  a  joint  une  transcription  des  proverbes  basques  d'après  l'orthographe 
moderne,  et  avec  traduction  plus  précise  pour  quelques-uns  d'entre  eux.  Va 
appendice  renferme  des  observations  sur  le  pissage  basque  q»i*on  trouve 
dans  Rabelais  {Pantagruel^  liv.  H,  ch.  ix);  il  ontient  aussi  quelques  rensei- 
gnements bibliographiques. 

Une  statistique  de  la  Gironde.  —  11  existait  déjà  une  StatiUi^iue  de  la 
Gironde  publiée  par  un  homme  instruit  et  laborieux;  elle  formait  trois  fti* 
lûmes  in-4  ;  mais,  imprimée  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  elle  est  nécessaire- 
ment fort  arriérée  et  très-peu  en  harmonie,  sous  bien  des  rapports,  avec  la  si- 
tuation actuelle  des  choses.  M.  Feret  a  tenté  de  refaire  complétenient  ce  grand 
travail.  Le  volume  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  sous  ce  titre  :  St<Uistique  gétUrak 
topographiquej  scientifique^  administrative,  industrielle,  c<mmierc%aUtagricole,ki$- 
torique^  archéologique  et  biographique  du  département  de  la  Gironde  (Bordeaux, 
1874,  in-8)  est  des  plus  nourris  de  fnts,  car  il  se  compose  de  930  pages  d'une 
impression  compacte.  Il  contient  une  description  détaillée  de  chaque  commune, 
avec  la  classitication  des  cnis,  la  quantité  récoltée  par  chaque  propriétaire 
et  le.  prix  de  vente;  l'auteur  y  a  ajouié  des  vues  de  212  châteaux.  Tout 
ce  qui  est  relatif  à.  l'importante  production  agricole  du  département  de  la 
Gironde  est  exposé  dans  le  plus  grand  détail  et  avec  une  exactitude  cons- 
ciencieuse ;  chaque  commune  a  été  visitée  et  étudiée  avec  une  attention 
persévérante.  De  nombreuses  erreurs,  répandues  dans  des  écrits  d'ailleurs 
estimables,  au  sujet  de  la  classiiication  des  crûs  du  Bordelais,  se  trouveront 
détruites  par  la  lecture  du  volume  que  nous  signalons,  mais  qui  n'est  guère 
susceptible  d'analyse.  Bornons-nous  à  recommander  à  l'attention  des  goor- 
mets  ce  qui  concerne  les  crûs  célèbres  du  château  Lallte,  du  château  lla^ 
ganx,  de  Léoville,  de  Haut-Brion,  et  en  fait  de  vins  blancs,  le  château 
Yquem,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Luc  Saluées. 

Manuscrits  conservas  a  Bordeaux.  —  On  nous  écrit  de  Bordeaux  que 
l'impression  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  nniuicipale, 
retardée  momentanément  par  suite  de  quelques  circonstances  passaffères*! 
été  reprise.  Ce  travail,  confié  h  M .  Jules  Delpit,  est  publié  aux  frau  deki  nlie. 
'  Il  formera  un  volume  in-4.  Les  manuscrits  conservés  à  Bordeaux  sont  d'ail- 
leurs moins  importants  et  moins  nombreux  que  ceux  «pie  possèdent  divanei 
villes  moins  considérables.  Nous  avons  remarqué  une  copie  de  la  traduction 
de  Tite  Live,  par  Pierre  Berchoire.  (Voir  sur  ce  bénédictin,  dont  le  nom  se 
trouve  orthoçrapliic  de  diverses  façons  (Bersuire.  Berchoire,  etc.).  la  JVbtec 
biographique  due  à  M.  L.  Pannicr,  et  insérée  danslaJBt6/io(/i^gue  de  l'Ecole  det 
Chartes,  1872.  Il  existe  un  tirage  à  part,  in-S,  40  pages),  version  plusieurs 
fois  imprimée  d*ailleurs;  mais  cette  copie,  pré  ente  un  certain  nombre  de 
miniatures  d'une  exécution  fort  soignée.  Citcms  aussi  une  traduction  en  lan- 
gue romane  des  Âphorismes  d'Hippocrate,  avec  des  gloses,  une  version  dtt 
Feregrino  de  Jacques  Covuzo,  romau  allégorimie  et  moral  qui  passa  dans 
notre  langue  et  dont  le  succès  est  attesté  en  France  au  commencement  dn 
seizième  siècle  par  une  douzaine  d'éditions.  Quelques  manuscrits  relatifi  à 
rhistoire  locile  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt.  Le  Ck)nseil  municipal  de 
Bordeaux  fournit  également  les  fonds  nécessaires  à  la  publication  d'une 
série  de  documents  relatifs  à  l'histoire  de  cette  c.té.  Deux  volumes  in-4 
ont  déjà  été  publiés  :  le  Registre  des  Bouillons  et  les  Délibérations  de  laJwraât 
de  1405  à  1411  .Deux  autres  volumes  sont  sous  presse;  un  d'eux^^  qui  verra  It 
jour  fort  prochainement,  est  relatif  à  la  topographie  de  Li  ville  au  quator- 
zième siècle  ;  chaque  me ,  chaque  place;  est  désignée,  décrite  d'après  les 
documents  de  l'époque;  un  fort  beau  plan  de  grande  dimen^^ion  complète  œ 
travail  dû  aux  patientes  et  minutieuses  investigaiionsd*un  archéologue  juste- 
ment estimé,  Ttf    Léo  Drouin. 

Livres  mis  a  l'Index.  —  L'Osservatore  romano  publie  un  décret  pontilicalen 
date  du  25  févri<  r  i87i,  qui  mel  à  l'index  des  livres  prohibés,  les  ouvrages 
suivants  : 
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1.  Die  Verfassung  der  Kirehe  im  Jahrhundert  der  apqstel.  Van  ein$mKatho 
lischen  Historihen.  Nœrdiingen,  1873.  —  2.  Brève  corso  di  storia  di  Venezia 
condotto  sino  ai  nostri  giomi,  a  facile  istruzione  popolare,  di  Giuseppe  Cappel- 
letti,  Venezia,  1872.  —  3.  Gbegobius  (Ferdinand).  GescÀichte  der  Stadt  Ram 
in  Mittelalter,  Vom  bien  Jahrhundert  bis  zum  iOten  Jahrhundert,  Stuttgardt, 
1870.  (Ouvrage  condamné  dans  l'original  allemand  et  dans  toute  autre  langue). 
—  4.  Langen  (Joseph).  Das  Vaiicanische  Dogma,  de  Umversal  Episœpat  und 
Vnfehldbarheit  der  Papstes  in  seinem  Verhaltniss  zum  Neuen  Testament,  3  p^ir-r 
ties  in-8.  Bonn,  1871-72-73.  —  5.  Caillbt  (l'abbé).  Union  générale  dans  le 
clergé  séculier  du  sacerdoce  et  du  mariage,  Meulan,  1873.  —  6.  L'Infaillibità 
pontificià  et  la  liberta.  Pensieri  critici  d'un  filosofo  pratico,  Napoli,  1873. 

Le  Temps  et  L'AcADéiiiE  des  inscriptions.  —  Le  Temps  du  2"^  mars  dernier 
annonce  la  mort  de  M.  le  baron  deBavaisse,  membre  de  rAcadé^nie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  âgé  de  77  ans.  »  Aucun  membre  de  la  docte 
Compagnie  n'est  baron^  aucun  ne  s'appelle  Bavaisse,  et  l'on  se  demande  com- 
ment un  journal  qui  passe  pour  sérieux  et  pour  bien  inforrré  peut,  au  sujet 
d'un  corps  aussi  célèbre  que  Tlnstitut  de  France,  commettre  des  erreurs  qui 
seraient  à  peine  excusables  dans  un  petit  jouraal  de  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. T.  DE  L; 

Gœthe  et  m.  de  Pressensé.  —  M.  de  Pressonsé,  dans  la  séance  de  TAs- 
s  emblée  nationale  du  25  mars,  a  fait  une  allusion  fort  claire  et  fort  préten- 
tieuse au  prétendu  mot  de  Goethe  expirant  :  «  Ce  pays,  qui  ne  veut  pas  mou- 
rir, vous  crie  par  toutes  ses  voix  :  Plus  de  lumière  !  Plus  de  lumière  !  »  Le 
dernier  mot  de  l'auteur  de  Faust  n'a  pas  été  aussi  poétique.  Gœthe,  avant  de 
rendre  le  dernier  soupir,  ne  fii  point  écarter  les  rideaux  de  sa  fenêtre  et  ne 
demanda  point  à  voir  une  dernière  fois  la  lumière  du  jour  ;  il  dit  tout  sim- 
plement et  tout  bourgeoisement  à  sa  servante:  Approchez  la  chandelle.  Encore 
une  légende  qui  s'en  va.  T.  de  L. 

L'Apocalypse  d'Adgier  Gaillard.  — M.  Soulice,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Pau,  a  retrouvé  un  livre  resté  inconnu  de  tous  les  biographes  et  de  tous  les 
bibliographes  :  il  vient  de  le  faire  imprimer  (P^iu,  1874.  Gr.  in-8  de  27  p.) 
sous  le  titre  même  de  T»  riginal  :  V Apocalypse  ou  révélation  de  saint  Jean  mise 
en  vers  françoys  avec  les  deux  premiers  Psaumes  de  David,  VOraison  dominicale 
en  langue  d*Àlbigez  et  autrts  belles  choses  par  Augier  Gah^làrd  Bodiez  de  Babas- 
tens  en  Albigez,  A  Tule,  par  Arnaud  de  Bernard^  1589.  Tous  les  curieux  vou- 
dront lire  ces  pages  d'un  poète  dontpn  s'est  récemment  beaucoup  occupé. 
Je  recommande  surtout  (outre  une  ode  très-complimenteuse  adressée  à  l'au- 
teur par  D.  de  Mallortye),  l'épître  dédicalrice  d'Augier  Gaillard  au  roi  de 
>Javarre,  épitre  où  il  est  question  de  du  Bartas,  de  Ronsard,  de  du  Plessis- 
Momay,  de  Henri  IV  et  dû  Bodiei'  de  Babastens,  M.  Soulice   a  parfaitement 

Eublié  les  vers  du  poëte-ouvrier,  dont  le  portrait  photographié  est  joint  à  la 
rochure  extraite  au  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Pau  et  n'a  été  tiré^.  qu'à  cinquante  exemplaires.  T.   de  L. 

Un  volume  en  vers  provençaux  de  M.  Gabriel  Azais.  —  Le  savant  secré- 
taire de  la  Société  archéologiaue  de  Béziers,  bien  conqu  par  d'excellents  tra- 
vaux d'histoire  et  de  philosophie,  a  voulu  se  délasser  de  ses  graves  occupa- 
tions habituelles,  en  composant  un  gracieux  recueil  de  poésies  provençales 
qu'il  a  intitulé  :  Las  Ve^padros  de  Clairac  (Avignon,  1874,  1  vol.  in-l6  de 
290  pages,  tiré  à  300  exemplaires).  Le  célèbre  Roumanille,  qui  a  beaucQi;p 
vanté,  dans  un  spirituel  avant-propos,  l'auteur  et  Timprin  eur  (F.  Seguin), 
n'a  rien  dit  de  trop  en  promettant  un  double  succès  à  un  volume  qu'il  con^- 
pare   à  un   écriu    de   perles  et   qu'il  salue   de  nom   iVélégant  Ehevier, 

T.  DE  L. 

fc  i —  La  Société  des  publications 'populaires,  qui  s'efforce  avec  une  courageuse  per- 
sévérance de  répondre  à  sa  devise  :  instruction,  moralisation,  propagation 
des  saines  doctrines,  vient  de  publier  son  compte-rendu  pour  1  année  1873. 
Nous  y    relevons    quelques  chiffres  intéressants.  Dans  l'année  écoulée,  elle  a 


-  244  — 

vendu  pour  39,491  fr.  de  livres  réi>ré3eiitant  44,000  volumeB.  Le  nombre  des 
volumes  venduà  depuis  sa  formation  a  été  :  en  1863  :  10,683  ;  —  en  1864 
18,852;  —  1865:  20,000;  —  1866:  28,000;  —  1867  :  33.000; —1868 
45,000;  —  1869:  43,000;  —  1870-71:  38,700;  —  1872:  30,000;  soit 
311,225  représentant  265,000  fr..  Elle  a  organisé  une  vente  de  diarité  et  ou- 
vert une  souscription  pour  les  bibliothèoues  militaires,  qui  lui  ont  permis  de 
donner  à  l'armée  cfnatre-vingt-quatre  bibliothèques.  Une  des  œuvres  prin- 
cipales de  cette  société  est  d'examiner  les  ouvrages  anciens  et  nouveaux  et  de 
signaler  en  les  caractérisant  ceux  qui  peuvent  utilement  figurer  dans  les 
bibliothèques  populaires,  sans  blesser  ni  la  foi,  ni  les  mœurs  ;  elle  publie 
dans  son  Bulletin  mensuel  l'analyse  des  ouvrages  gu'elle  recommande.  HIe 
vient  de  mettre  sous  presse  im  catalogue  spécial  pour  les  bibliotbèqnes 
militaires. 

—  La  Société  Franklin  qui  affiche  la  prétention  de  «  n'appartenir  à  aucun 
parti,,  à  aucune  école,  et  d'avoir  pour  but  unique  de  propaf^r  le  goût  de  la 
lecture,  »  vient  aussi  de  donner  son  compte-rendu  pour  1873.  Elle  complaît 
au  15  mars,  1,179  souscripteurs,  et  avait  fourni,  depuis  1867,  403,300  vo- 
lumes, représentant  152,000  fr.  Elle  a  en  outre  ouvert,  l'année  dernière, 
pour  les  bibliothèques  militaires,  une  souscription  qui  s'élevait  au  20  mais 
à  102,185  francs.  Elle  a  contribué  à  la  formalion  de  244  bibliothèques  de 
caserne,  de  112  bibliothèques  de  régiment,  de  5  bibliothèques  dans  des 
ports,  de  46  dans  dei  pénitenciers. 

—  L'œuvre  des  bibliothèques  des  sous-officiers  et  des  soldats  de  l'armée,  fondée 
l'année  dernière  qar  M.  le  comte  de  Madré,  avec  l'autorisation  du  ministre  de 
la  guerre  et  le  concours  du  R.  P.  de  Damas,  a  déjà  fourni  des  bibllothèqaes 
à  142  hôpitaux  militaires  et  aux  corps  de  garde  de  Paris. 

—  L'association  de  Saint-François  de  Sales^  dont  un  des  moyens  d'action 
est  la  propagande  des  bons  livres,  a  dépensé  pour  ce  chapitre,  en  1873, 
9,324  francs,  répartis  entre  les  hôpitaux  et  hospices,  les  écoles,  les  prisons, 
les  œuvres  et  les  patronages. 

—  M.  l'abbé  Drapier,  vicaire  de  Saint-André  à  Lyon,  vient  de  faire  pour  le 
Correspondant  un  travail  qui  sera  apprécié  de  tous  les  travailleurs.  C'est  -une 
table  méthodi  ^ne  et  analytique  des  articles  i)ubliés  dans  ce  recueil  depuis  sa 
fondation  1843-1874,  et  une  table  alphabétique  des  auteurs  qui  ont  écrit 
dans  le  Cwre^ofndant  et  de  la  plupart  de  ceux  dont  les  ouvrages  ont  été 
analysés  (Paris,  Douniol,  1874,  in-8  de  224  p.)  Grâce  à  M.  l'abbé  Drapier, 
les  recherches  deviennent  faciles  dans  cette  vaste  collection  de  93  voln- 
mcs.  Nous  ne  lui  ferons  qu'une  criti(^ue:  c'est  d'adopter  «  la  classification 
des  libraires  de  Paris,  d  La  classification  des  sciences  est  une  œuvre  scien- 
tifique soumise  à  des  règles  qui  ne  sont  point  celles  de  la  librairie. 

—  La  librairie  B.  Herder,  de  Fribourg  en  Brisgau,  a  entrepris  une  publi- 
cation de  la  plus  grande  importance  sous  le  titre  d'Acto  et  décréta  sanaanm 
conciliorum  recentûïïum.  Collectio  Lacensis,  auctoribus  preshyteris  S.  J.  e  dom 
B.  V.  M.  sine  labe  conceptœ  ad  Lamm,  C'est  la  continuation  et  le  complé- 
ment des  grandes  publications  conciliaires.  Elle  donne  tous  les  conciles  pro- 
vinciaux et  les  assemblées  épiscopales  qui  ont  quelque  importance  au  point 
de  vue  de  l'histoire  et  du  droit  canon.  L'ouvrage  comprendra  six  vo- 
lumes. Les  deux  premiers  seront  consacrés  aux  conciles  tenus  avant  1789, 
un  autre  à  l'Amérique  septentrionale  et  à  la  Grande  Bre^gne,  un  à  la 
France,  un  à  rAllemagne,  la  Hongrie  et  la  Hollande,  le  dernier  à  Fltalie,  le 
Levant,  l'Amérique  méridionale,  etc.  Le  premier  volume  qui  comprend  tons 
les  conciles  et  assemblées  tenus  par  les  évéques  du  rite  latin  depuis  1682  jus- 
qu'à 1789  est  paru,  ainsi  que  le  quatrième  consacré  à  la  France  et  contenant 
les  conciles  français  tenus  jusqu'en  1869. 

—  La  Société  historique  et  archéologique  de  Château-Thierry  vient  de  faire 
paraître  le  résultat  de  ses  travaux  pendant  l'année  1872.  Voici  les  titres 
de  ces  études  d'histoire  ou  d'archéologie  :  Spécimen  d'un  organe  de  is 
presse,  il  y  a  cent  ans.  Episode  de  la  guerre  par  M.  Mayeux.  —  i^o^tce  nr 
les  Sièges  de  Château- Thierry  et  d'Epemay,  en  -1615,  par  M.  Deullin.  —la 
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offres  et  protestations  faictes  au  Roy  par  les  habitons  de  Château-Thierry,  com- 
muniquées par  M.  Deullin.  —  Pierre  Le  Givre  et  les  eaux  minérales  de  Châ 
teau-Thierry,  par  le  docteur  Corlieu.  —  Stalles  et  boiseries  de  VEglise  d*Es- 
sômes,  par  M .  Barbey.  —  Extrait  du  procés-vorbal  des  séances  du  Tiers-Etat 
du  bailliage  de  Château-Thierry,  convoqué  pour  la  nomination  de  ses  dépu- 
tés aux  Etats-Généraux  de  4789,  par  le  docteur  Corlieu.  — -  Documents 
historiques  sur  la  capitulation  de  Neuilly-St-Front  et  sur  celle  de  La  Ferté- 
Milon,  en  U22.  —  La  mort  du  duc  d^Alençon,  étude  médicale  et  historique, 
par  le  docteur  Corlieu.  —  Notice  biographique  sur  Jacques  Mentel ,  de  Châ- 
teau-Thierrv,  docteur  régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris ,  par  le 
docteur  Corlieu.  —  Armoiries  et  bannières  de  la  Ville ,  de  l'élection  et  des 
diverses  corporations  de  Château-Thierry, —  Excursion  à  Caranda,  par  M.  Moulin. 

—  Excursion  archéologique  aux  églises  des  environs  de  Château-Thierry,  par 
le  docteur  Leroy.  —  Château-Thierry  et  la  vallée  de  la  Marne,  par  M.  Carro. 

—  De  l'origine  peu  connue  de  la  monnaie ,  d'après  les  médailles  celtiques 
anépigraphes,  par  M.  A.  de  Vertus.  --  Charte  de  fondation  de  l*Hôtel-Dieu 
de  Château-Thierry,  et  testament  de  la  reine  de  Navarre  en  1304. 

—  M.  Arsène  Thévenot  a  publié  récemment  une  Ilistoire  de  la  ville  et  de  la 
Chatellenie  de  Font-sur-Seine  (Nogent  sur-Seine,  Faverot,  -1873,  in-12  de  150  p. 
une  planche  et  dessins  héraldiques  intercalés),  travail  soigneusement  fait 
dans  lequel  on  retrouve  tout  ce  qui  touche  à  la  topographie,  à  la  statistique 
et  à  l'histoire  de  la  ville  depuis  les  temps  Its  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours. 
L'on  ne  saurait  trop  encourager  les  hommes  de  bonne  volonté  à  consacrer 
leur  temps  à  ce  labeur  si  attachant  qui  consiste  à  retracer  l'histoire  de  son 
pays.  Nous  aurions  souhaité  seulement  que  M.  Thévenot  complétât  son  livre 
en  le  terminant  par  un  recueil  des  textes  les  plus  importants  relatifs  à  Pont 
et  à  ses  seigneurs.  L'auteur  a  donné  un  soin  tout  particulier  à  la  bibliographie, 
ainsi  qu'à  la  liste  des  sources  manuscrites  auxquelles  il  a  puisé.  C'est  un 
excellent  exemple  à  suivre. 

—  Dans  un  d!erniers  numéros  de  la  Revue  d' anthropologie ,  M.  G.  de  Mortillet 
élève  des  doutes  sérieux  sur  Taulhenticité  de  la  découverte  du  Trésor  de 
Priam,  par  M.  Henri  Schlieman.  Il  discute  les  circonstances  de  cette  trou- 
vaille, qui  a  fait  quelque  bruit,  et  signale  certaines  invraisemblances.  Il 
serait  indispensable  que  le  jour  se  fit  tant  sur  Tauthenticité  de  la  décou- 
verte que  sur  celle  des  objets  que  l'on  dit  provenir  de  la  plaine  de  Troie. 
Lorsque  l'on  sait  l'habileté  avec  laquelle  les  Orientaux  font  des  antiquités  et 
préparent  des  découvertes  aux  savants,  on  ne  pourrait  trop  multiplier  les 
précautions  dictées  par  la  prudence.  —  Il  se  connrme  que  certaines  inscrip- 
tions moabites  éditées  récemment  à  grands  frais  en  Allemagne  constituent 
également  une  supercherie  très  moderne. 

—  M.  M.-C.  Gdigue,  archiviste  du  département  de  l'Ain,  va  donner  une 
deuxième  édition  de  VHistoire  de  la  Souveraineté  de  Dombes  de  Samuel  Gui- 
chenon.  Cet  ouvrage  important  a  paru  d'abord  en  1863,  mais  il  est  devenu 
déjà  d'une  grande  rareté.  M.  Guigne,  qui  est  un  véritable  érudit,  accompagne 
cette  nouvelle  édition  en  deux  yoiumes,  au  prix  de  25  fr.,  de  notes  certifi- 
catives,  et  de  onze  cents  additions  inédites  faites  par  l'auteur  di  1651  à  1664 
à  son  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey.  Cette  publication  est  destinée  à  jeter  un 
grand  jour  sur  l'histoire  de  cette  partie  de  la  France. 

—  On  annonce  la  publication  par  la  Société  historique  de  la  Lombardie  d'un 
Archivo  storico  lombardo  trimestriel  comme  ceux  de  Florence  de  Venise  et  de 
Paierme. 

—  Une  vente  d'autographes,  qui  h  eu  lieu  dernièrement  à  Londres,  s'est 
faite  à  des  prix  très-élevés.  Au  nombre  des  pièces  les  plus  remarquables, 
on  signale  :  un  prélude,  pour  flûte,  par  S.  Bach,  16  livres  sterling;  un 
écrit  de  Beethoven^  11  liv.  -10  schillings;  une  quittance  de  Michel-Ange 
Buonarotti,  6  liv.  10  sh..  UQ  écrit  et  une  cantate  de  Burns,  13  et  12  liv. 
On  a  adjugé  :  une  lettre  d'Erasme:  16  liv.  10  sh.;  une  de  Goethe  :   22  liv. 

10  sh.;  une  d'Olivier  Goldsmith  :  37  liv.  10  sh.;  une  Daniel  de  Foë  :  11  liv. 

11  sh.;  chants  de  Mendelssohn  :    45  liv.;    une  lettre   de   Uubens  :  15   liv. 
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15  sh.;  une  du  Tasse  avec  un  «sonnet  :   t8  Ib.  <0  sh.,  etc.   La   rente  totale 
a  produit  636  livres. 

—  M.  le  commandeur  Nigra,  vient  de  faire  don  aux  archives  de  TOpéra 
d'une  intéressante  collection  de  documents  imprimés  et  manuscrits  relatifs 
aux  théâtres  et  nux  écoles  de  chant  et  de  danse  de  Rome>  Naples,  Florence, 
Venise,  Milan,  Turin,  Bologne  et  Gènes.  Ce  recueil,  formé  avec  beaucoup 
de  soin,  de  règlements,  de  statuts,  de  pièces  officielles  ''iverses  qui  ne  sont 
pas  mises  dans  le  commerce  et  que,  par  suite,  il  est  très-difûcile  de  se 
procurer,  présente  un  ensemble  très-complet  de  renseignements  sur  Tor- 
ganisation  des  grands  théâtres  d'Italie  et  est  ime  sorte  d'histoire  administra- 
tive de  Topera  dans  le  pays  où  ce  genre  de  spectacle  a  pris  naissance. 

(Journal  officiel.) 

—  Ln  Société  archéologique  et  historique  cje  la  Charente,  qui  n'avait  rien 
publié  depuis  la  guerre,  vient  de  faire  paraître  son  viu*  volume  4*  série. 
Ce  volume  de  438  nages  contient  sous  ce  litre  he  dialecte  poUe^nn  au  treiziém 
siècle,  les  sermons  de  révoque  de  Paris,  Maurice  de  Sully,  traduits  ou  transcrits 
d'un  original  français  par  un  scribe  poitevin;  un  mémoire  de  M.  Boucherie 
qui  a  obtinu  une  seconde  médaille  au  concours  ouvert  en  1867  par  la  ^ection 
d'histoire  et  de  philologie  des  Sociétés  des  tr  vaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes;  une  Etude  sur  un  de  nos  anciens  dialectes  de  province  langue  du  Nord 
ou  langue  du  Midi.  A  la  suite  de  ces  textes  viennent  la  grammaire,  la 
syntaxe  et  le  glossaire  avec  quelques  charte?  de  la  Saintonge  et  de  l'Angou- 
mois. 

—  La  Rochelle  se  distingue  par  des  tentatives  de  décentralisation.  Un 
artiste,  M.  Lancelot  a  entrepris  une  série  4'eaux- fortes  représentant  les 
monuments  les  plus  importants  de  l'arrondisseœent.  L'ouvrage  aura  cinq 
livraisons  avec  texte,  chaque  livraison  aura  quatre  gravures  tirées  à  part  et 
quatre  dans  le  texte  :  prix  50  fr.  Après  La  Rochelle  viendra  Saintes»  Saint 
Jean  d*Angely,  etc.   La  première  livraison  vient  de  paraître;  elle  est  fort  re- 

-marquable.  C'est  la  premièie  publication  de  ce  genre  qu'ait  TAunis   et  la 
Saintonge.  La  province  n'a  rien  ]  erdu  pour  attendre. 

—  Notre  collaborateur  M.  Héron  de  Viliefosse,  attaché  au  musée  du  Louvre, 
vient  d'être  chargé  par  le  ministre  de  rinstiuction  publique  d'une  mission 
archéologique  dans  la  région  de  Tunis. 

Publications  nouvelles.  —  Le  prophète  Isaie,  traduit  en  vers  français^  par 
P.  Soulié  et  Tabbé  L.  Lt  geard  de  la  Diriays  (in-8,  Douniol).  —  Divinité  de 
Jésus-Christ,  introdwtion  à  V étude  des  saints  Evangiles,  par  l'abbé  Dehaut 
(in-18,  Lothielleux).  —  Le  dogme  chrétien  et  la  pluralité  des  mondes  habités, 
par  l'abbé  L.  M.  Pioger  (in-18,  Didier).  —  Le  Trésor  du  prêtre,  par  le  R.  P. 
Mach  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Trad.  par  l'abbé  Abel  Caveau  (in-i2,  Le- 
thielleux).  —  Conférences  de  Noire-Dame  de  Paris.  Avent  1873-74.  Jésus-Christ 
et  les  unités  sociales,  pnr  le  R.  P.  Matignon  (in-8,  Jouby  et  Roger).  — r  Vie  de 
Saint-Germain  dAuxerre,  par  le  prêtre  Constance  de  Lyon,  trad.  dfu  latin  par 
le  P.  A.  Gouill  ud  (in-12,  Douniol).  —  Lettres  d'un  vétérinaire  â  M.  LitMde 
V Académie  fHançaise,  par  J.  Grange  (in-12,  Dillot).  —  V Année  scientifique  et 
industrielle  1873,  par  L.  Fiffuier  (in-18,  Paris,  Hachette).  —  Iaz  pluie  ei  k 
beau  temps,  météorologie  usuelle,  par  P.  Laurencin  (in-18,  Rothschild).  —  Les 
explorations  sou6-marines,  par  J.  Giraud  (in-8,  Savy).  —  Eléments  de  géologie 
et  de  paléontologie,  par  Contejean  (in-8,  J.  B.  Baillière).  —  Origine  et  formaHon 
de  la  langue  française^  pnr  H.  Cocheris  (2  vol.  in-12,  lib.  de  YEcho  de  la 
Sorbonnu).  —  De  l'influence  des  lois  sur  la  répartition  des  richesses,  par  T.  N. 
Benard  (in-8,  Pion).  —  VUnion  des  classes,  par  H.  Bosselet  (in-12,  Lachaud). 
—  La  souveraineté  du  nombre  et  le  gouvernement  libre;  la  loi  électorale,  par 
J.  Paixbans  (in-8,  Douniol).  —  Discours  prononcés  à  l'ouverture  des  cours  de 
l'Ecole  des  hautes  études,  précédés  de  la  conférence  faite  au  cercle  catboliqoe 
du  Luxembourg,  le  22  janvier  1874,  par  Mgr  Dupanloup,  ôrêqne  d'Orlé^»» 
sur  la  haute  édiicition  de  la  jeunesse  (in-8,  Douniol).  —  De  ïétai  actuel  des 
études  médicales  en  France  et  plan  d'une  faculté  de  médecine,  par  le  docteur 
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Douillard  (in -8.  Douniol).  -r-  m^toire  de  la  RestawaHon,  par  î.ouis^de  Vieil- 
Caste!,  de  l'Académie  française  (Tome  XVI,  in-8,  Michel  Levy).  —  Les  fonda^ 
teur^  de  la  monarchie  belge  (Tome  XVI).  Alexandre  Gendebiew.  d'après  les  do- 
cuments inédits,  par  Théodore  Ji^ste  (in-8,  Bruxelles,  Merzbach).  —  Les 
droits  de  souveraineté  de  Vétat  sur  l'Eglise  eti  Belgique^  étude  sur  le  droit  puJ)lic, 
par  Adolphe  Prins  (in-8,  Bruxelles,  Merzbach).  — Histoire  de  Foulques  Nerra, 
comte  d'Anjou,  par  A.  de  Salies  (în-18  j.,  Dumoulin).  —  La  vierpe  lorraine 
Jeanne  d'Arc,  son  histoire  au  point  de  vue  de  l'hérotsme,  de  la  sainteté  et  du 
martyre,  par  M"«  la  baronne  ae  Chibannes  (in-18,  Pion).  —  Le  théâtre  fran- 
çais sous  Louis  XIV,  par  Eujç.  Despois  (in-18  j,,  Hachette).  —  Lamartine, 
précédé  d'une  préface  sur  les  incidents  qui  ont  empêché  son  éloge  en  séance  pu- 
blique de  l'Académie  française,  par  M.  Emile  OUivier,  de  l'Académie  française 
(gr.  in-18,  Garnier),  -—Théophile  Gautier,  souvenirs  intimes,  par  Ernest 
Feydeau  (in-IS,  Pion}.  —  Paris  et  Versailles  il  y  a  cent  ans,  par  Jules  Junin 
(gr.  in-8,  Didot).  —  Madame  de  Choiseul  et  son  temps,  par  J.  Grasset  (in-8, 
Didier).  —  Le  camp  de  Conlie  et  V armée  de  Bretagne,  par  M.  de  la  Borde- 
rie  (in-i8.  Pion).  —  La  guerre  dans  l'Ouest,  par  M.  Rolin  (in-8.  Pion).  — 
Histoire  de  l'invasion  des  Etats  pontificaux  et  du  siège  de  Bxrnie  par  l'armée 
italienne  en  septembre  1870,  par  le  comte  de  Beauffort  (in-8,  Palmé).  —  Les 
hommes  de  la  troisième  République,  par  H.  Testard.  Seconde  série  (in-i2, 
Sandoz  et  Fischbacher).  —  Les  publications  de  la  rue  pendant  le  siège  de  la 
commune,  par  F.  Maillard  (in-12,  Aubrj).  —  L'Espagne  politique,  1868-1873, 
par  V,  Cherbuliez  (in-8,  Hichete).  —  he  bon  sens  social,  études  de  politique 
ritionnelle,  par  A.  Molliôre  (in-18,  Douniol). 

Publications  annoncébs.  —  Les  livres  saints  vengés,  nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée  par  l'ahbé  Glaire  (3  vol.  in-8, 
Jouby  et  Roger).  —  Histoire  des  institutions  de  l'Auvergne,  par  M.  H. -F. 
Rivière.  Tome  I«'  (in-8).  Visenot. 


CORRESPONDANCE 

LMiistructlon  primaire  avaat  lTSO(X,  60,123,  245,  XI,  182).— 
F.  GuizoT.  Essai  sur  Vhistoire  et  l'état  actuel  de  l'instruction  publique  en  France, 
Pari',  Maradan,  1816,  in-8  de  158  p.  —  Fritz  (Théodore).  Esquisse  d'une  his 
toire  de  l'éducation  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Stras* 
bourg,  Sch  nidt  et  Cracker.  Paris,  Cherbuliez,  1813,  in-8.  —  Bury  (Rich.  de). 
Essai  historique  et  moral  sur  l'éducation  française.  Paris,  Desprey,  1777,  iu-12. 
—  Bauv.us  (l'abbé  Gilles  Fr.  ib;).  La  France  ecclésiastique,  ou  état  présent  se- 
culier  et  régulier  des  ordres  religieux ,  militaires,  et  des  Universités  en  France. 
Paris,  Desprez,  1764-68.  4  vol.  m-12.  —  M uston  < Alexis).  De  l'instniction pu- 
blique chez  les  anciens  Vaudois  et  de  la  discipline  de  leurs  églises.  2°  thèse  pré: 
sentée  à  la  faculté  de  théologie  de  Strasbourg,  pour  obtenir  le  grade  de  licencié 
en  théologio.  Strasbourg,  imprimerie  Levrauît,1834,  in-8  de  48  p. — Lecûy  de  iji 
Marche  (A.).  La  Chaire  française  au  moyen  âge,  spécialement  au  XIU^  siècle  (Cha- 
pitre y.  Les  Ecoliers  et  l'Education. — Jourdain  (CH.)(Paris,1868,in-8).L'éduca(iow 
des  femmes  au  moy en  âge,ïrafrmeTïi  lu  dans  la  séance  pnbliqu*^.  annuelle  des  cinq 
Académies,  le  mercredi  25  octobre  1871.  Pans,  typ.  de  F.  Dulotet  Cie  1871. 
ln-4  de  31  p.  —  Lacroix  (Claude),  prêtre  de  Saint-Nicolas  du  Chard^nnet. 
Parfait  ecclésiastique.  Ed.  de  1666.  (Chap.  de  la  Vi  ite.  Titre  XV,  consacré  aux 
petites  écoles)  —  D'Aulnay  (C).  Les  amis  des  pauvres  et  leurs  œuvres  au  tra- 
vers les  siècles.  Lefort  imp.  à  Lille.  -— Ayma  (L.).  Vie  du  vénérable  J.-B.  de  la 
Salle,  fondateur  des  écoles  chrétiennes.  2«éd.  in-8  ilexii-433  p.  Aix,  Nicot,  éd. 
IH58.  —  DuRozoïR  (Chjrl  s).  L'abbé  de  la  Salle  et  l'institut  des  Frères  des  écoles 
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chrétiennes  depuis  1651  jus^'à  nos  ioiifs(anoiiyme).Pari8,Lebnin,i842»m-1 8.— 
Ghâppu  {V&hhè).Hist(nreduB.P.F(mrrier fondateur  de  la  ccmmunauté  desmaitret 
d'école,  —  Symon  db  Donxourt,  prêtre  de  la  communauté  de  Saint-Sulpice. 
Remarques  historiques  sur  l'église  et  la  paroisse  de  Saint-Suipice.  Imprimé  en 
1773,3  vol.  in-i8,  chez  Crappart  et  2«  éd.  1  vol.  in-i2.  —  Bourguruillk 
(Ch.  DE).  Les  recherches  et  antiquités  de  la  province  de  Neustrie,  à  présent  duché 
de  Normandie^  comme  des  villes  remarauables  d'icelle.  mais  plus  spécialement  de 
la  ville  et  TJninirsité  deCaen,  Caen,  T.  le  Tenu,  1588,  petit  in4.  —  Delislb  (Léo- 
\io\k).  Etudes  sur  les  conditions  de  la  classe  agricole  en  Normandie  au  moyen  âge. 
Evreux,  1851,  in-8.  —  Dubikcki  (T.).  La  ville  d*Ath.  Son  antiquité,  son  origine 
slave,  ses  époques  remarauables^  ses  archives  communales,  ses  monuments  et  édifices 
publics,  ses  institutions  de  culte,  d'instruction  et  de  bienfaisance.  Bruxelles,  1847, 
m-8  avec  pi.  —  Gaspard  (Dr).  Histoire  de  Gigny,  supplément.  (Cet  ouvrage  con- 
tient notamment  une  liste  des  maîtres  d'école  de  Gigny,  depuis  1709,  p.  73.-74). 
Chalon-sur-Saône,  1858.  In*8  de  332  p. —  Gervâin.  Histoire  de  laoommunede 
Montpellier  1850  (Le  tome  III,  ch.  xvii,  contient  tout  un  tableau  de  Tancienne 
vie  scolaire,  avant  le  seizième  siècle).  —  La  Liborlière  (L.  F.  M.  B.  ï>E).Vieux 
souvenirs  de  Poitiers  avant  1 789,  suivis  de  notices  sur  la  Gran'Geule  de  Vancienne 
Univeisité  de  Poitiers.  Poitiers,  imprimerie  Sausiu,  in-12. —  Fauché-Prunelle, 
conseiller  à  la  cour  de  Grenoble.  £ssat  sur  les  institutions  autonomes  et  popu- 
laires des  Alpes  Braçonnaises.  Paris.  Dumoulin,  1857.  2  vol.  in-8.  (Détails  sur 
l'organisation  de  l'instruction  primaire.  T.  TI,  p.  171-175).  —  Quâtremère  dk 
QuiNCY  (Antoine  Chrysostôme).  Rapport  fait  au  Conseil  général  de  la  Seine, 
le  15  thermidor  an  Vlll  sur  VlnstructionpubUque,  lélfét<U>lissementdes  bourses,  etc 
Paris,  1800,  in-8  de  40  p.  —  Hivard  (François-Dominique).  Recueil  de  mé- 
moires touchant  l'éducation  de  la  jeunesse  surtout  par  rapport  aux  études,  Paris, 
1763,  in-12.  et  Mémoire  sur  la  nécessité  d'établir  dans  Paris  une  maison  dins» 
truction  pour  former  des  maitres,  et  quelques  collèges  ffour  les  basses  classes. 
1762  (?)  in-12  de  28  p.  —  Veau  de  Launay  (Pierre-Louis-Athanase).  Rapport 
sur  la  société  d'af;rriculture  de  Tours  et  sur  l'enseignement  public.  Tours,  1793.  ~ 
Charles  (L.).  De  Vadministratien  d'une  ancienne  communauté  d^ habitants  du 
Maine.  Le  Mans,  1862,  broch.  in-8.  —  Igounet  (docteur).  Histoire  administra- 
tive des  communes  du  Midi  de  la  France  (depuis  1615  jusqu'à  l'an  XII). 
Toulouse,  Delboy,  1873,  in-12.  —  Guyot.  Répertoire  général  de  jurisprudence, 
1784  (Article  :  Ecoles,  etc.).  —  Denisart.  Jurisprudence  :  (Ecole).  —  Db- 
nouard,  chanoine  de  Saint-Bertin,  de  Paris.  Manuel  du  Pasteur,  Lyon,  2*  éd. 
1760.  (T.  I,  p.  219-224  :  Règlenient  de^  écoles).  —  D'Adxiron,  professeur  à 
l'Université  de  Besançon.  Observations  sur  la  juridiction  de  Bescmcon.  1775.  — 
Thiébault  (Dieudonné).  Journal  de  tinstmction  publique.  Paris,  Barrois  Talné, 
1793-1794.  28  cahiers  formant  8  vol.  in-8.  —  Verdier  (Jean).Cours  cTéduoi- 
tion  à  l'usage  des  élèves  destinés  aux  premières  professions  et  aux  grands  emplois 
de  l'Etat,  etc.  Paris,  l'auteur,  veuve  Tilliard  et  fils,  1778,  in-12.  (Cet  ouvrage 
est  vraisemblablement  celai  cité  par  Isl  Biographie  universelle  des  contemporains 
sous  le  titre  de  :  Cours  d' éducation  physique  morale,  littéraire,  religieuse,  ou 
Plan  et  système  adopté  par  l'auteur  dans  sa  maison.  Il  fut  l'objet  d'un  procès 
qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  suivant  :  Mémoire  historique  et  politique  sur  les 
fonctions  et  les  droits  respectifs  des  trois  classes  d'instituteurs  de  la  jeunesse,  éta» 
blis  en  France  pour  les  trois  ordres  de  l'Etat,  in-12.  —  Pierbabd  (Z.  J  ).  Com 
d'ceil  sur  l'instituteur  et  Vhistoire  de  Vinstructionprimaire.  Douai,  Auiers,  i841, 
in-8.  —  Lbbon  (Léon),  chef  de  division  d'enseignement  primaire  au  minis- 
tère de  l'intérieur  (Belgique).  Histoire  de  renseignement  popu/oire.  i*  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée,  1  vol.  Gr.  in-8.  —  Basset  (C.  A.).  Essai  sm 
l'éducation  et  sur  l'origine  de  quelques  parties  de  l'instruction  primaire.  Paris, 
Bninot-Labbe,  1814,  in-8.  —  André,  inspecteur  d'Académie.  Nos  maîtres, 
hier  ;  études  sur  les  progrés  de  l'éducation  et  sur  les  développements  de  rtrtslmo- 
tion  populaire  en  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  J .  -  J.  Rous- 
seau, 1  vol.  in-12  ,  Hachette,  1873.  —  Frère  Lucard,  de  l'Institut  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes,  directeur  de  l'école  normale  primaire  de  Rouen. 
Des  ècoks  chrétiennes  et  gratuites  et  de  Vinfluence  que  le  vénérable  J.  B.  delà 
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Salle  a  exercé  sur  elles  et  sur  l'enseignement  primaire  en  général,  1  broch.  in-â 
de  69  p.  Rouen.  Mégard,  1871.  —  T^w eus  (Jûïien),  Etude  sur  V instruction 
primaire  en  1789,  lue  à  la  réunion  des  délégués  des  sociétés  savantes  des  dé- 
partements à  la  Sorbonne  les  16,  17,  18  avril  1873.  —  Pataud  (l'abbé  Jean- 
Jacques-François).  Recherches  historiques  sur  Véchication  nationale  et  les  écoles 
publiques  de  rOrléanais.  Impr.  Huet-Perdoux  (Orléans)  4812.  In-8  de  23  p. 
—  Nadal  (l'abbé  J.  C).  Histoire  de  Vuniversité  de  Valence  et  des  autres  établis- 
sements d'instruction  de  cette  ville,  depuis  leur  fondation  jusqu'à  nos  jours,  suivis 
de  nombreuses  pièces  justificatives.  In-8,  Valence,  Marc- Aurèle,  1861.  —  Fayet, 
ancien  Inspecteur  d'Académie.  Les  écoles  avant  1789.  (Rapport  lu  à  l'assem- 
blée générale  des  Comités  catholiques,  le  21  mai  1873. — Bulletin  de  la  Société 
générale  d'éducation  et d'enseignemiut, août  1873).  —  Inventaires  des  archives 
communales  de  Toulon,  (T.  II,  p.  456,  et  s.  Mémoire  sur  les  établissements  faits 
à  Toulon  pour  la  jeunesse  de  Vun  et  l'autre  sexe  (1763).  —  Instruction  primaire 
dans  la  Nièvre.  (Congrès  scientifique  de  France.  T.  II,  p.  113  et  130).  — 
DupRÉ  DE  Loire.  L'enseignement  primaire  dans  le  département  de  la  Drame  avant 
1789.  (Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  la  Drôme. 
1S73,27«  livraison).  -—  Lbleu  (G.).  Notice  historique  sur  les  écoles  de  Semur  en 
Auxois  (Côte-d'Or).Semur,  Verdot,1873.1n-8  de  92  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur). — Etat  du  diocèse  de  Rodez 
suivant  les  réponses  faites  par  MM.  les  turésaux  questions  à  eux  envoyées,  /e  15 
octobre  1771,  par  Mgr  l'evêque.  (Mss.  conservé  aux  archives  de  l'évèché  de 
Rodez.)  —  Maggiolo,  docieur  de  l'Académie  de  Nancy.  Mémoire  sur  l'ensei- 
gnement  public  en  Lorraine  avant  1789,  lu  le  22  avril  1870,  à  la  réunion  des 
déléguée  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne.  —  Guillaume  (l'abbé).  Les  éco- 
les éptscopales  de  Toul  pendant  le  siège  fondé  par  St  Mansuy.  in-8  de  36  p.  Imp. 
Lepage.  (Extrait  des  mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  Lorraine).  —  Au- 
DUT.  L'instruction  primaire  dans  la  Saintonge  avant  1789.  Mémoire  lu  à  la  réu- 
nion des  délégués  d&s  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  les  16,  17  et  18  avril 
1873.  —  VEnsei(jfnement  primaire  dans  le  département  de  la  Drôme  avant  1789, 
par  Dupré  de  Loire.  Valence,  1873,  in-8  dit  20  p. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES. 


QUESTIONS. 


dn  Prophète  au  dlx-neu- 
vlème  siècle*  —  Dans  un  livre 
très-remarquable ,  Le  Dernier  des 
Napoléon,  aussitôt  épuisé  après  son 
apparition,  dont  les  rares  exemplaires 
se  vendaient  50  ou  60  fr.  et  dont  la 
troisième  édition  vient  d^étre  mise  en 
vente,  il  est  question  d'un  prophète 
aui,  dès  1835,  avait  prédit  la  chute 
de  Louis  Philippe,  la  république  de 
1848  et  l'avènement  d'un  Napoléon  : 
il  s'appelait  M.  de  la  Gervaisais.  — 
On  désirerait  avoir  quelques  rensei- 
gnements sur  le  prophète  et  sur  ses 
prophéties.  X. 


D'un  quatrain  du  eelsElème 
siècle  À  rendre  À  son  au- 
teur. —  Dans  l'Eistoire  de  la  guerre 
d'Escosse  par  Jbân  de  Beâugué,  gentil- 
homme françoiSf  réimprimée  (avec  un 
avant*propos  du  comte  de  Montalem- 
bert)  à  Bordeaux,  par  G.  Gounouilhou 
(petit  in-8,  1862),  on  lit  (p.  130): 
a  Mais,  comme  dit  un  docte  gentil- 
homme : 

Il  ne  faut  que  l'homme  humain 
S'assure  de  nulle  chose. 
Si  j  a  ne  la  tient  enclose 
Etroitement  dans  la  main.  » 

Je  voudrais  bien  savoir  quel  est  le 
nom  du  docte  gentilhomme  qui  a  tra- 
duit en  ces  quatre  vers  une  pensée 
souvent  exprimée  et  que  je  retrouvais, 
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la  nature  du  Péan,  ou  chant 
B  des  Grecs.  C . 

^e  de  Sparte,  —  Quels 
\  doeuttients  à  consulter  sur 
S  et  11  date  approximative  de 
(ftinence  de  Sparte,  en  Grèce. 

C. 

Mi^UcUôit»    navale».  — 

toUl  les    meilleurs   ouvrages 
|i  et  techniques  à  consulter 
tetistructions  navales  el   la 
mi,  L.  D*Â. 

(oire    universelle.     — 

lit  la  meilleure  Histoire  du 
Bimmençant  à  Louis  XIV,  con- 
itqu'à  nos  jours,  et  faisant^  le 
^Msible,  suite  à  celle  de  M.  de 
•  L.  o'A. 

RÉPOiNSES. 


yoèire  de  I^rance  en  ver  a 

]•  «—  Histoire  chronologique  des 
Wrtmee  en  vers  lyriques  depuis 

de  la  monarchie  jusquà  nos 
ar  L.  Chayignaud,  professeur 
hèmatiques  et  de  lances. 
Bs.  chez  Lacroix,  1830,  m-12 

aie  commence  ainsi  : 

Vais  faire  l'historique 
)  tous  nés  iliastres  rois 
I  tableau  chronologique 
nnoBte  jusqu^aux  Gaulois. 

L.  A. 

Bit  précisément  d'en  paraître 
1  de  1873)  sous  ce  titre  :  Ïai 
ré9umé  poétique  de  notre  histoire 
Kdier,  1  vol.  in-18).  L*auteur 
l'anonyme.  T.  de  L. 

TfBm  de  chevalerie  (XI, 
-  Voir  le  Dictionnaire  hist.  des 
ie  chevalerie  créés  chez  tous  les 
Kf  peuples  du  mo/ide,  depim  les 
\  siécks  jusqu'à  nos  jours  ^  p  tr 
JBDON  DE  Genocillac  (Paris, 
f   édit.,    1860.    1   vol.   gr. 

T.  DE  L. 

rouvera  les  renseignements 
lés  dan 3  Perrot  :  Collection 
m  des  Ordres  de  chevalerie^  etc, 
0-4^  avec  le  supplément  par 
lie,  1844.  £.  DE  L. 

encore  ;  Précis  historique  des 
de  chevalerie,  par  Jacqdes 
(1844,  gr.  iQ-8)  ;  —  Ordres  de 


chevalerie  et  Marques  d'honneur 
(Bruxelles,  1844,  gr.  in-8);—  Histoire 
des  ordres  de  chevalerie  et  des  distinc- 
tions honorifiques  en  France^  par 
SxEENàCKEHS  (Paris,  1867,  gr.  in-8)  ; 
—  Histoire  des  ordres  de  chevalerie 
militaires  y  religietix  et  civils,  anciens 
et  moderne  en  Allemagne,  par  Ë.  Sâint- 
Maurice-Cabony  (Paris,   1858,  in-8). 

Sî-M. 

BdlUon»  de  QulntlUen  (XI, 

184).  —  Entre  l'édition  donnée  par 
Rollin  (Paris,  1715,  2  vol.  in-12)  et 
les  éditions  publiées  en  France  de 
nos  jours,  se  place  la  célèbre  édition 
de  Claude  Capperonnier,  professeur 
au  Collège  de  France  et  membre  de 
TAcadéruie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  :  Mord  Fabii  Quintiliani  de 
oratorta  instiiutione  libri  XII,  Totum 
textum  recognovit,  plurUms  in  lods 
emendavit,  selectas  variorum  interpre- 
tum  notas  recensait,  exploravit,  casti- 
gavit,  raras  adjecit,  etc..  Cl.  Cappr* 
RONNERius  (Paris,  1725,  in-f.). 

T.  DE  L. 

A-t-on  voulu  parler  de  traductions 
françaises  ou  d'éditions  du  texte  latin? 
Ce  dernier  est  joint  aux  éditions  de 
la  traduction  de  Tabbô  Gedoyn,  pu- 
bliées à  Paris  (1810,  6  vol.  in-8),  et  à 
Lyon  (1812,  e  vol.  irH2).       G.  B. 

Salnt-Oomln^ue  (XI,  184).  -^ 
Consulter  l'ouvrage  de  Brjan  Ed- 
wards :  Historical  survey  of  the  fi^ench 
oolony  in  the  island  of  San-Domingo 
with  a  narrative  ofthe  calamities  whith 
hâve  desolated  the  countrysince  the  year 
1790.  London,  1797,  in-4.  Cet  ou- 
vrage a  été  rt  fondu  dans  les  dernières 
éditions  (la  5*  est  de  1819,  5  vol. 
in-8)  de  l'ouvrage  :  History  of  the 
British  colonies  in  the  H^est  Indies  du 
même  auteur.  Le  général  Pamphilc 
Lacroix^  qui  avait  pris  part  à  l'expé- 
dition partie  eu  1803  ,  a  publié 
en  1819  des  Mémoires  sur  la  révolution 
de   Saint-Domingue    (Paris,    PiUet, 

2  vol.  in-8). 

• 

Concordance  de    la  Bible 

(XI,  184).  —  M.  H.  L.  voudrait-il 
parler,  par  hasard,  du  travail  monu- 
mv?ntal  de  M.  F.  P.  Dutripon,  publié 
en  1838  sous  ce  titre  :  Concordantiœ 
Bibliorum  sacrorum  vulgatœ  editionis 
(2  vol.  in-4)  ?  M.  H.  L.  trouveni  le 
précieux  ouvrage  (oublié  par  l'auteur 
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l'autre  jour,  dans  cette  boutade  d'un 
homme  d'esprit  :  «  On  n'est  sûr  que  de 
ce  que  l'on  tient,  et  encore!..*  »  Le 
nom  que  je  demande  doit  être  assez 
peu  connu,  car  M.  de  Mon  taie  mbert 
qui,  comme  on  ne  riiçnore  pas,  avait 
une  immense  lecture,  et  qui  a  si  bien 
aunoté  le  récit  des  exploits  en  Ecosse 
de  son  illustre  aïeul,  André  de  Monta- 
lembert,  seigneur  d'Essé  ou  de  Dessé, 
n'a  pu  donner  sur  ce  point  aucun 
éclaircissement  à  ses  lecteurs. 

T.  deL. 
Lie  mot  de  Cambi^onne*  — 
Kst-ce  là  une  question  définitivement 
tranchée?  Le  mot  de  Cambi-onne 
a-t-il  réellement  été  prononcé?  On 
voudrait  avoir  sur  la  question  et  sur 
les  sources  historiques  de  ce  problème 
(quelques  renseignements.         Q.  G. 

Sacrifices  chez  les  peu- 
ple» aryeuB*  —  On  désirerait 
«  onnaitre  les  principaux  travaux  (en 
diverses  langues)  dans  lesquels  on 
peut  trouver  des  détails  sur  les  sacri- 
lic  'S  chez  les  différents  peuples  asia- 
tiques de  race  aryenne.  P.  D. 

Êqultatlon  de«  feniiiieB.  — 

Ouand  la  mode  actuelle  de  monter  à 
cheval  de  trois  quarts  et  non  de  côté 
a-t-elle  commencé  à  s'introduire  dans 
1<;  monde?  Je  serais  bien  aise  d'avoir 
des    renseignements    précis   sur   ce 

sujet.  MCLLER. 

Bibliothèque  de  don  «lonè 
de    Salamanca.   —    Un  opulent 
financier  espagnol,  mêlé  à  de  grandes 
entreprises  de  chemins  de  fer  (nous 
venons  d'écrire  son  nom)  avait  formé, 
il  y  a  quinze  ou  vingt  ans,  une  biblio- 
tlièque   où  les  plus  rares  produits  de 
la  typographie  espagnole  au  seizième 
siècle,  se  trouvaient  réunis.  Il  s'étiût 
surtout  attaché  aux  romans  de  che- 
valerie; il  })ossédoit  de  certains  d'entre 
eux  des  exemplaires  regardés  comme 
uniques,  et  la  collection  de  l'immortel 
don  Quichotte  était  bien  peu  de  chose 
eu  comparaison  de  la  sienne.  J'ignore 
ce  que  Thomme  d'affaires  est  devenu 
au  milieu  des  crises   qu'a  traversées 
riCspagne ,    mais  je  serais  heureux 
d'avoir  quelques  informations  sur  le 
sort  de   sa  très-précieuse  collection 
si  souvent  citée   avec    éloges    dans 
l'Etisayo   de  una  Biblioteca  espanola, 
publication   importante   qui,    entre- 
prise par  le  savant  B.  Caliardo^  a  été 


continuée  avec  autant  de  zèle  que 
de  savoir  par  Mlll.  Zarcol  del  Valle 
et  Sancho  Rayon.  B.C.    ' 

Lie»  pi«t*re«  gw^wi&^m  du 
duc  d'Orléann .  —  Le  duc  d'Or- 
léans (trop  connu  sous  le  nom  d'Éga- 
lité) possédait  une  riche  collection 
de  pierres  g  ri9ivées  antiques  et  la  des- 
cription des  principales  d'entre  elles, 
publiée  par  de  La  Chau  et  Leblond, 
rorroe  2  vol.  petit  in-folio,  mis  au  jour 
en  1780-1784.  Ce  cabinet  a,  je  crois, 
été  dispersé;  n'a-t-il  pas  eu  une  des- 
tinée analogue  à  celle  de  la  belle  ga- 
lerie de  tableaux  qui  ornait  le  Palais- 
Royal,  que  le  duc  vendit  au  début 
des  orages  révolutionnaires»  et  qui 
passa  en  Angleterre  ?  On  serait  bien 
aise  d'avoir  quelques  données  sur  le 
sort  de  res  pierres  gravées.     T.  C.  H. 

ni.  I^.  Papillon  et  le«  morts 

violentes.  —  M.  Femand  Papilloa, 
dont  la  science  regrette  la  mort  ré- 
cente si  prématurée,  écrivait  dans  la 
livraison  de  1 1  Bewie  des  Deux-Mondes 
du  47  décembre  1873^  un  intéxes 
sant  article  intitulé  :  Les  pcLssions 
d'après  les  travaux  récents  de  physkh 
logie  et  d'histoire  naturelle  (p.  846}  : 
«  L'homme  qui  est  porté  à  la  colère 
est  voué  à  une  prompte  altération 
des  organes^  quand  il  ne  meurt  pas 
dans  un  accès  de  fureur.  Li  mort 
survenue  dans  de  telles  conditions 
est  assez  fréquente.  Sylla,  Valenti- 
nien,  Nerva,  Venceslas,  Isabeau  de 
Bavière,  moururent  à  la  suite  d'accès 
de  colère.  »  Les  cinq  personnages 
nommés  dans  ce  passage  qui  pour- 
rait si  bien  servir  de  supplément  au 
traité  de  ira  de  Sénèque,  ont-ils  tous 
été  réellemCiit  victimes  de  leur  co- 
lère? D'autre  part,  quels  exemples 
historiques  pourrait-on  joindre  aux 
exemples  cités  par  M.  Papillon  de 
morts  causées  par  une  passion  à  la- 
quelle l.i  médecine,  non  moins  que 
la  morale,  nous  détend  de  nous  aban- 
donner?      Un  curiieux  de  province. 

Ije  dernier  de»  Napoléon. 

—  Sait-on  quel  est  Fauteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Le  dernier  des  iVapo* 
léon,  dont  l'éditeur  Lacroix  viejt  de 
mettre  eu  vente  la  troisième  édition? 
Un  curieux  de  province. 


—   Où   pourrait-oQ 
trouver  des  renseignements  sur  l'ori- 
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gine  et  la  nature  du  Pécm,  ou  chant 
militaire  des  Grecs.  C . 

Orlf^ne  de  Sparte,  —  Quels 
sont  les  documents  à  consulter  sur 
l'origine  et  1\  date  approxidaative  de 
la  prééminence  de  Sparte,  en  Grèce. 

C. 

Construction*    navale*.  — 

Quels  sont  les  meilleurs  ouvrages 
pratiques  et  techniques  à  consulter 
sur  les  constructions  navales  el  la 
navigation.  L.  d*A. 

Blstolre    universelle.     — 

Quelle  est  la  meilleure  Histoire  du 
Monde^  commençant  à  Louis  XIV,  con- 
tinuée jusqu'à  nos  jours,  et  faisant^  le 
mieux  possible,  suite  à  celle  de  M.  de 
Riancey.  L.  o'A. 

RÉPONSES. 


Histoire  de  I<*rance  en  vers 

(XI,  184).  —  Histoire  ckronologiqw  des 
rois  de  France  en  vers  lyriques  depuis 
l'origine  de  la  monarchie  jusquà  nos 
jours,  par  L.  Chavignaud,  professeur 
de  mathématiques  et  de  langues. 
A  Saintes,  chez  Lacroix,  1830,  in-i2 
de  79  p.  EÛle  commence  ainsi  : 

Je  vais  faire  Thistorique 
De  tous  nos  illustres  rois 
Ce  tableau  chronologique 
Remonte  jusqu'aux  uaulois. 

L.  A. 

Il  vient  précisément  d'en  paraître 
une  (fin  de  i873)  sou^  ce  titre  ;  ia 
France,  résumé  poétique  de  notre  histoire 
(Paris, Didier,  I  vol.  in-18).  L'auteur 
a  gardé  l'anonyme.  T.  de  L. 

Ordres   de  chevalerie  (XI, 

i84).  —  Voir  le  Dictionnaire  hist,  des 
Ordres  de  chevalerie  créés  chez  tout  les 
différents  peuples  du  mofuie,  depuis  les 
premiers  siècles  jusqu'à  nos  jours^  pir 
H.  GouRDON  DE  Genodillac  (Paris, 
Dentu,  2«  édit.,  1860.  i  vol.  gr. 
in-18).  T.  DE  L. 

On  trouvera  les  renseignements 
demandés  dans  Perrot  ;  Collection 
historique  des  Ordres  de  chevalerie,  etc, 
1820,  iQ-4,  avec  le  supplément  par 
L.  TayoUe,  1844.  E.  de  L. 

Voir  encore  :  Précis  historique  des 
ordres  de  chevalerie,  par  Jacques 
Bresson  (1844,  gr.  iQ-8)  ;  —  Ordres  de 


chevalerie  et  Marques  d'honneur 
(Bruxelles,  1844,  gr.  in-8);—  Histoire 
des  ordres  de  chevalerie  et  des  distific- 
tions  honorifiques  en  France^  par 
SxEENàCKERS  (Paris,  1867,  gr.  in-8)  ; 
—  Histoire  des  ordres  de  chevalerie 
militaires,  religieux  et  civils,  anciens 
et  moderne  en  Allemagne,  par  É.  Saint- 
Maurice-Cabony  (Paris,   1858,  in-8). 

Sî-M. 

iBdiUons  de  Qulntlllen  (XI, 

184).  —  Entre  l'édition  donnée  par 
Rollin  (Paris,  1715,  2  vol.  in-12)  et 
les  éditions  publiées  en  France  de 
nos  jours,  se  place  la  célèbre  édition 
de  Claude  Capperonnier,  professeur 
au  Collège  de  France  et  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  :  Mord  Fabii  Quintiliani  de 
oratona  institutione  libri  XIL  Totum 
textum  recognovit,  pluribus  in  lods 
emendavit,  selectas  variorum  interpre- 
tum  notas  recensait,  exploravit,  casti- 
gavit,  raras  adjecit,  etc..  Cl.  Cappr* 
RONNERiDS  (Paris,  1725,  in-f.). 

T.  DE  L. 

A-t-on  voulu  pirier  de  traductions 
françaises  ou  d'éditions  du  texte  latin? 
Ce  dernier  est  joint  aux  éditions  de 
la  traduction  de  Tabbé  Gedoyn^  pu- 
bliées à  Paris  (1810,  6  vol.  in-8),  et  à 
Lyon  (1812,  6  vol.  in-12).       G.  B. 

Salnt-Oomln^ue  (XI,  184).  ^ 
Consulter  l'ouvrage  de  Bryan  Ed- 
wards :  Historical  survey  of  the  freneh 
oolony  in  the  island  of  San-Domingo 
with  a  narrative  ofthe  calamities  whUh 
hâve  desolated  the  country  since  the  year 
1790.  London,  1797,  in-4.  Cet  ou- 
vrage a  été  rt  fondu  dans  les  dernières 
éditions  (la  5*  est  de  1819,  5  vol. 
in-8)  de  l'ouvrage  :  History  of  the 
British  colonies  in  the  H^est  Indies  du 
même  auteur.  Le  général  Pamphilc 
Lacroix^  qui  avait  pris  part  à  l'expé- 
dition partie  en  1803  ,  a  publié 
en  1819  des  Mémoires  sur  la  révolution 
de   Saint-Domingue    (Paris,    PiUet, 

2  vol.  in-8). 

• 

Concordance  de    In   Bible 

(XI,  184).  —  M.  H.  L.  voudrait-il 
parler,  par  hasard,  du  travail  monu- 
m.'ntal  de  M.  F.  P.  Dutripon,  publié 
en  1838  sous  ce  titre  :  Concordantiœ 
Bibliorum  sacrorum  vulgatœ  editionis 
(2  vol.  in-4)?  M.  H.  L.  trouveni  le 
précieux  ouvrage  (oublié  par  l'auteur 
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du  Manuel  du  Libraire)  dans  la  salle 
de  travail  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, où  je  ne  Tai  jamais  consulté 
sans  bénir  Tadmirable  exactitude  du 
modeste  compilateur.         T.  de  L. 

Tredtém  <l'etlinolo§;le  et 
d'etlmog^rapliie  (XI,  184).  — 
On  trouve  des  indications  bibliogra- 
phiques à  ce  sujet  dans  :  Qcatbe- 
FAGES  (de)  Bapport  sur  les  progrès 
de  V anthropologie  (Paris  ,  4867  , 
p.  34-44,  529-5«i)  ;  —  Fatria  Belgica. 
Bruxelles,  ^873,  t.  II,  article  :  Ethno- 
logie, p.  25  et  26.  —  On  peut  consul- 
ter aussi  :  Foricbon  et  Maupied,  De 
l'origine  de  Vhovnme  et  de  Vunité  de 
V espèce  humaine  (Louvain,  i844); 
Bboca  :  Mém^  d^ anthropologie  (Paris, 
1872);  la  Revue  intitulée  :  Matériaux 

Î)our  servir  à  Vhistovre  de  l'homme  ; 
es  comptes-rendus  des  différentes 
sessions  des  congrès  d'anthropologie 
et  d'archéologie  préhistoriques;  — 
DuMONT,  La  filiation  des  racesnumaines 
d'après  Haechel;  Les  Mondes,  de  Moi- 
gno,  1873,  p.  622.  A.  de  C. 

Un    prophète   au  dix-neu- 
vième  siècle    (XI,  249).   —   Le 

marquis  de  la  Gervaisais  était  né  à 
Saint-Servan  le  17  juin  1765.  Connu 
d'abord  par  l'attachement  qu'il  avait 
voué  à  la  princesse  Louise-Âdélaide 
de  Bourbon  (attachement  partagé 
d'ailleurs  :  voir  les  lettres  de  cette 
prince- se  à  La  Gervaisais,  publiées 
par  M.Ballanche  en  1834, 1  vol.  in-18)^ 
le  marquis  avait  commencé  à  écrire 
en  -1790,  et  sous  la  Restauration  et  le 
gouvernement  de  juillet,  il  publia  un 
grand  nombre  de  brochiu*es  politi- 
ques et  économiques,  dont  aucune 
ne  fut  mise  en  vente,  et  qui  forme- 
raient la  matière  de  vingt-cinq  volu- 
mes iu-8.  La  collection  complète  n'en 
existe  pas  même  à  la  Bibliothèque 
nationale.  Dans  la  brochure  :  Mes 
amiSj  voici  comment  tout  irait  ftien, 
publiée  en  1790, l'auteur  écrit  (p.  31): 


a  Voyez-vous  sur  nosltètes  la  banque- 
route, la  guerre  civile,  Tanarchie,  la 
division  du  royaume,  rinvasion  de 
l'ennemi,  la  dissolution  de  l'Etat,  ou, 
s'il  est  encore  permis  de  l'espérer,  le 
plus  affreux  despotisme?  » —En  4827, 
dans  la  brochiure  intitulée  :  Les  jour^ 
naux,  on  lit  (p.  24)  :  «  Les  jours  ne 
sont  pas  aussi  loin  c[u*on  pense  où  le 
théâtre  de  nos  dissensions  civiles, 
envahi  par  des  factions  encore  incon- 
nues, offrira  aux  regards  du  specta- 
ieur,  à  droite  les  longues  douleurs,  à 
gauche  les  courtes  joies.  »  —  Avant 
la  Révolution  de  juiUet^ii  écrit  :  «  Le 
temps  arrive,  est  arrivé  peut-être  où, 
pour  le  pouvoir  existant,  il  y  a  peu 
de  chances  de  se  rétablir  ;  où  poar  le 
pouvoir  remplaçant,  il  n'y  a  plus  de 
chances  de  s  établir  (Du  gouvernement 
révolutionnaire^  p.  37).  »  En  i833,  il 
dit  :  «c  L'arbre  est  frêle  et  plie  à  tous 
les  vents  :  mais  l'arbre  n  a  pas  de 
racines  ;   et   un  coup    d'épaule  le 

Eousse  à  bas  ;  et  à  peine  quelque 
mit  suit  sa  chute  (L  état  de  guem 
dans  la  société,  p.  24).  »  —  «La 
république  est  inimanquable^  »  écri- 
vait-il en  1835.  Deux  ans  avant  il 
avait  dit  :  a  La  révolution  de  4830  se 
fait  presque  européenne . . .  Vienne 
une  autre  encore  I  ce  sera  bien 
pis.  »  Après  l'anarchie,  le  despotisme: 
M.  de  la  Gervaisais  écrivait  en  1833 
(La  Catastrophe^f,  6)  :  Etant  donn^un 
Napoléon,  si  frêle  et  si  exigu  qu'il 
fût,  telle  est  la  soif  de  repos,  la  rage 
de  cilme,  que  de  toutes  parts  il  y 
aurait  presse  à  tenir  l'étrier  et  même 
à  servir  d'étrler  à  qui  semblerait 
de  taille  et  de  tournure  à  enfourcher 
le  destrier  absolutiste.  «Après  cela^  il 
n'y  a  plus  qu'à  tirer  l'échelle,  et  à 
souhaiter  qu'un  fureteur  vienne,  à 
la  suite  de  M.  Damas  Hinard  {Un  pro- 
phète inconnu,  1850,  in-12  de  154  p.) 
nous  faire  connaître  avec  quelque 
détail,  la  personne  et  les  œuvres  de  ce 
clairvoyant  publiciste.         G.  de  B. 


—  253  — 

d'Agricola,  sommé  par  Caligula  de  requérir  la  condamnation  d'un  inno- 
cent, refusa  et  paya  de  sa  vie  ce  refus  magnanime.  Les  Procuratores 
Cœsaris  sont  dignes  d'être  comptés  au  nombre  des  ancêtres  du  minis- 
tère public. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ce  deuxième  traité.  L'auteur  y 
étudie  encore  la  manière  dont  les  tribunaux  criminels  peuvent  être 
saisis  de  Faction  civile  et  les  effets  de  cette  saisine,  ainsi  que  les  diffé- 
rents modes  d'extinction  des  actions  tant  publiques  que  privées  qui 
naissent  d'un  crime,  d'un  délit,  ou  d'une  contravention. 

Reprocherons-nous  à  l'auteur  quelques  longueurs,  une  certaine  dif- 
fusion dans  ce  vaste  travail  ?  lui  dirons-nous  que  le  style,  un  peu  mono- 
tone, laisse  parfois  fléchir  l'attention,  nous  n'en  avons  pas  le  courage, 
et  en  présence  d'une  œuvre  si  laborieuse,  si  remplie  à  tous  les  points 
de  vue,  nous  ne  pouvons  que  féliciter  l'auteur,  et  l'inviter  à  nous  don- 
ner à  bref  délai  son  troisième  traité  sur  la  compétence  et  l'organisa- 
tion des  tribunaux  chargés  de  la  répression,  qui  complétera  le  cercle 
de  ses  intéressantes  études  sur  le  droit  criminel. 

Alphonse  Couret. 


Cours   de    léiclslatloit    et   d'administration   militaires,  par 

M.  Eugène  Delapf.rrierre,  sous-intendant  militaire,  professeur  de  Técole 
d'Elat-Major.  Paris,  Dumaine,  1874.  2  vol.  in-S  de  800  et  800  pages.— 
Prix  :  15  fr. 

Condenser  nos  lois  militaires,  contenues  dans  plus  de  cent  volumes, 
les  appliquer,  en  exposer  les  principes  et  l'économie,  les  mettre  à  la 
portée  de  tous,  rattacher  l'administration  et  la  législation  militaires 
à  l'administration  et  à  la  législation  générales  :  telle  est  l'œuvre 
poursuivie  par  l'auteur  et  réalisée  avec  succès.  Son  livre  est  écrit 
dans  un  style  clair  et  concis,  qui  en  rend  la  lecture  facile.  Il  constitue 
un  progrès  réel  sur  les  essais  de  quelques  devanciers  pour  débrouiller 
le  chaos  de  nos  lois  militaires  ;il  comble  une  lacune  qui  allait  tous  les 
jours  s'élargissant  ;  enfin  il  rend  un  véritable  service  à  l'armée. 

Quoique  formant  une  société  dans  la  société  avec  ses  lois  organi- 
ques, sa  justice,  son  existence  particulière,  l'armée  n'est  qu'un  des 
éléments  de  la  société.  Par  suite,  l'introduction  de  l'ouvrage  comprend 
une  étude  sur  le  droit  naturel,  sur  le  droit  public  politique,  sur  le  droit 
administratif  et  sur  le  droit  international. 

La  législation  militaire  proprement  dite  embrasse  l'examen  des 
principesqui,  de  tout  temps,  ont  régi  l'organisation  des  armées,  l'appli- 
cation de  ces  principes  à  l'armée  française,  la  formation  de  cette 
armée  par  le  recrutement,  sa  conservation  par  les  lois  de  l'avance- 
ment, des  pensions  et  de  la  justice  militaire. 
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Les  lois  militaires  dérivent  de  deux  sources  :  1:  de  Tétat  social  "  nos 
lois  n'ont  que  trop  obéi  à  cette  influence  ;  2**  de  l'état  de  la  science 
militaire  représentée  par  l'ensemble  des  institutions  militaires  tant 
nationales  qu'étrangères  ;  il  est  à  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  com- 
paré nos  lois  militaires  à  celles  des  armées  européennes  ;  le  rappro- 
chement eût  été  fécond  en  enseignements. 

L'étude  de  l'administration  militaire  comprend  :  le  personnel  admi- 
nistratif et  les  ressources  mises  à  sa  disposition,  les  procédés  d'exécu- 
tion, la  justification  des  actes,  l'examen  des  divers  services  admi- 
nistratifs, enfin  l'administration  intérieure  des  corps  de  troupe  ;  en 
un  mot  la  satisfaction  de  tous  les  besoins  de  l'armée. 

Après  cette  étude  on  admire,  comme  une  puissante  œuvre  de  l'es- 
prit, notre  organisation  administrative  ;  mais  on  ressent  une  impression 
pénible  qui  explique  toutes  les  doléances  exprimées  sur  l'administra- 
tion française.  Elle  part  de  ce  principe  :  ne  jamais  compter  sur  les 
hommes.  L'administrateur,  à  quelque  degré  qu'il  soit  placé  dans  la 
hiérarchie,  est  enserré  dans  un  réseau  inextricable  de  formalités,  de 
mesures  préventives  qui  l'empêchent,  il  est  vrai,  de  faillir,  mais  qui 
l'empêchent  aussi  de  se  mouvoir. 

Par  cette  procédure  terre- à- terre,  sous  qatte  comptabilité  tracas- 
sièrc,  l'esprit  se  déforme,  la  volonté  s'atrophie,  on  oublie  le  but 
pour  la  forme.  Là,  on  reconnaît  le  vice  qui  entache  l'organisation 
administrative  de  notre  société.  Elle  a  méconnu  la  nature  humaine; 
au  lieu  d'élever,  d'ennoblir  l'homme,  on  lelaisse  tel  quel,  et  on  espère 
remplacer  son  action  intelligente  et  consciente  par  une  réglementa- 
tion abstraite  dont  le  mécanisme  tiendrait  lieu  de  l'âme  humaine.  Dans 
cette  entreprise  contre  nature,  comment  s'étonner,  malgré  les  efforts 
déployés,  do  la  faiblesse  des  résultats.  Des  administrateurs  et  des 
agents  contenus  dans  le  devoir  et  animés  par  l'amour  du  bien  valent 
mieux  que  les  meilleurs  règlements.  Dans  les  moments  difficiles,  en 
temps  de  guerre,  c^est-à-dire  lorsque  Toutillage  administratif  est  ap- 
pelé réellement  à  fonctionner,  alors  la  réglementation  disparait  devant 
la  nécessité,  et  les  hommes  seuls  restent.  En  1814,  Napoléon,  réduit  à 
ses  dernières  ressources,  ne  possédant  plus  que  son  trésor  personnel 
pour  subvenir  aux  besoins  de  son  armée,  cherche  autour  de  lui 
l'homme  auquel  il  pourra  confier  l'emploi  de  ces  millions,  et  c*est  à 
l'homme  qui  personnifiait  l'honnêteté  et  le-  dévouement  qu'il  s*adres8e, 
à  Drouot,  sans  rechercher  la  science  administrative.  Même  en  adini- 
nistration,  faisons  moins  do  part  à  la  matière,  et  cultivons  les  hommes 
plus  que  les  règlements. 

La  comparaison  de  notre  système  administratif  avec  celui  des  ar- 
mées étrangères  eût  fait  ressortir  l'inconvénient  que  nous  signalons; 
mais  l'auteur  n'a  voulu  que  tracer  un  tableau  fidèle  de  notre  organi- 
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sation  administrative  ;  en  le  lisant,  on  est  séduit  par  la  beauté  de  Ten- 
semble,  par  Tharmonie  des  détails  ;  l'esprit  est  satisfait.  N'oublions 
pas  cependant  qu'un  sjstème  administratif  n'est  pas  seulement  œuvre 
d'esprit,  mais  œuvre  d'expérience,  et  que  Tapplication  en  révèle  les 
avantages  et  les  inconvénients.  '       Terrefort, 


SCIENCES  ET  ARTS 

» 

Thèses  de  philosophie,  par  M.  B.  Jtllien,  docteur  es  lettres,  licen- 
cié es  sciences.  Paris,  Hachette,  i873.  In-8  de  xii-39C  p.  —  Prix; 
7  fr.  50. 

Ce  volume  complète  une  série  de  dissertations  sur  divers  sujets  de 
théorie  et  d'érudition   scientifiques,  grammaticales  et  littéraires,  pu- 
bliées depuis  une  vingtaine  d'années  par  le  même  auteur,   un  des 
hommes  les  plus  instruits,   sinon  les  mieux  instruits,  de  notre  temps. 
Du  reste,  avant  de  paraître  en  volume,  plusieurs  de  ces  essais  avaient 
été  imprimés  dans  divers  recueils  ;  les  autres,  quoique  parfois  composés 
depuis  longtemps,   étaient  restés  inédits.  Ils  tranchent  assez,  par  la 
forme  et  par  le  fond,  suiirles  travaux  analogues  de  notre  génération. 
M.  B.  Jullien  aime  à  donner  aux  discussions  les  plus  techniques  un 
cadre  narratif  et  une  physionomie  dramatique  ;  il  tâche  d'en  relever 
l'agrément  et  d'y  jeter  de  la  variété  par  l'anecdote  et  le  dialogue. 
Quant  au  fond,  il  est  à  la  fois  très-personnel  et  assez  suranné.  Expli- 
quons-nous ;  toutes  les  idées  littéraires  mises  en  circulation,  je  ne  dis 
pas  par  le  romantisme,  mais  depuis  l'apparition  du  romantisme,  toutes 
les  théories  qui  ont  renouvelé  dans  ce  siècle  la  critique  et  l'histoire 
littéraires,  lui  sont  connues,  mais  il  les  rejette  absolument,  et  pour  lui, 
par  exemple,  la  poésie  n'est  que  Vart  d'écrire  en  vers.  Et  pourtant,  il  est 
loin  de  jurer  sur  la  parole  de  La  Harpe  ou  de  Batteux,  et  les  para- 
doxes de  La  Motte  ont  trouvé  en  lui  un  éditeur  et  commentateur  sym- 
pathique. Si  l'on  ajoute  à  cela  quelques  fâcheux  paradoxes  sur  certains 
points  de  science  (par  exemple   sur  la  métrique  des  anciens),   une 
forme  habituellement  froide  et  pesante,  malgré  des  efforts  en  sens  op- 
posé, on  comprendra  que  la  critique  spéciale  et  le  public  liseur  aient 
été  également  indifférents  à  des  recueils  où  il  y  a,  d'ailleurs,  beaucoup 
de  faits  et  d'idées  utiles  :  De  quelques  points  des  sciences  dans  V antiquité 
(1854);  Thèses  de  grammaire  (1855)  ;  Thèses  de  littérature  {\2>6^)  ;  Thèses 
de  critique  et  poésies  (1858);  Thèses  supplémentaires  (1861);  Thèses  d'his- 
toire (1865). 

Nous  n'avons  à  juger  que  les  Thèses  de  philosophie^  qui  viennent 
compléter  ce  vaste  ensemble;  mais  ce  qui  préocde  nous  aidera  f^rt  à 
caractériser  un  livre  que  nous  ne  saurions  accueillir  favorablement. 
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Les  idées  philosophiques  de  l'auteur,  sans  être  empruntées  textuelle- 
ment à  aucun  maître  particulier,  sont  en  gros  celles  des  idéologues  du 
commencement  de  ce  siècle  ;  il  a  gardé  la  philosophie  qui  régnait  en- 
core aux  beaux  jours  de  la  Revue  encyclopédique,  dirigée,  si  Ton  s'en 
souvient,  par  un  de  ses  parents,  M.  Jullien  (de  Paris).  Autant  dire  que 
les  doctrines  de  ce  livre  sont  proprement  antiphilosophiques,  s'il  est 
vrai,  comme  nous  le  professons,  que  la  philosophie  repose  sur  les  don- 
nées essentielles  de  la  raison. 

Ces  données  essentielles  sont  précisément  méconnue^  et  combattues 
dans  les  premiers  morceaux,  et  les  plus  importants,  de  ce  volume.  Li- 
sez le  premier  de  tous,  t Infini.  A  quoi  aboutit  ce  long  dialogue  entre 
Cévé  et  Jibé  (C.  F.,  Victor  Cousin  ;  /.  B,,  B.  Jullien  ;  il  y  a  des  dé- 
nominations encore  plus  singulières  dans  d'autres  chapitres  :  Desblagues 
ei  Finregard;  Jefisdieu  et  Dieumefit,  eic.)l  A  la  vaine  fantasmagorie 
des  idéologues,  qui  prétendent  expliquer  l'idée  d'infini  par  la  simple 
abstraction  s'exerçant  sur  les  objets  finis.  — V Espace  et  le  Temps  :^nTe 
négation  de  ce  qu'il  y  a  de  positif  dans  ces  idées  nécessaires.  —  Le  Droit^ 
le  droit  de  propriété  :  négation  du  droit,  car  c'est  bien  le  nier  que  de 
lui  contester  sa  valeur  propre  indépendante,  du  fait  contingent  qui 
l'implique. — L'idée  môme  de  liberté  s'évanonH  dans  les  explications  qui 
défraient  les  chapitres  intitulés  :  le  Fatum,  le  Hasard^  la  Fatalité.  —  Les 
morceaux  sur  le  Pyrrhonisme ,  les  causes  finales^  le  matérialisme^  ridée  de 
Dieu,  une  fleur  morte,  la  gastrolatrie^  vont  encore  plus  loin,  car  ils  attei- 
gnent ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  dans  les  croyances  morales  et  religieuses. 
L'auteur  nous  dira,  sans  doute  :  «  Très-sceptique  de  mon  naturel,  j'ai 
voulu  seulement  exposer  certaines  idées  qui  ne  sont  pas  celles  de  la 
foule  (p.  m)...  11  y  a  des  points  qui  peuvent  être  considérés  sous  di- 
vers aspects  et  qui  amuseront  le  lecteur  par  cette  diversité  même 
(p.  n).  »  Mais  nous  lui  répondrons  tout  net  que,  si  sa  cause  est  mau- 
vaise, son  plaidoyer  est  odieux. 

Dans  les  dissertations  sur  des  sujets  de  politique  et  de  législation 
{le  Communisme,  P Aristocratie,  le  Su ff^rage  universel ,  le  Jury^  etc.),  noua 
aurions  à  louer  beaucoup  d'idées  de  bon  sens  et  de  saine  expérience, 
dépourvues  malheureusement  de  base  et  de  critérium  absolus.  Il  y  au- 
rait encore,  tout  en  posant  de  nombreuses  réserves,  à  recommander 
aux  hommes  qui  s'occupent  d'enseignement  les  articles  intitulés  :  £"11- 
seignement  secondaire,  des  Facultés,  Haut  enseignement  extra-universi' 
taire,  les  Académies,  On  sait  assez  que  l'auteur  a  consacré  à  ces  ques- 
tions la  meilleure  partie  d'une  longue  et  active  carrière,  et  qu'il  les  a 
traitées  pendant  do  longues  années,  avec  un  talent  incontestable  et  les 
idées  de  son  milieu,  dans  la  Revue  de  Vimtruction  publique. 

Empressés,  on  le  voit  bien,  à  reconnaître  tout  ce  que  M.  Jullien  nous 
présente  d'intéressant  et  d'utile,  nous  n'en  devons  pas  moiQS  conclure 
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que  ses  Thèses  de  philosophie  sont  étrangères  et  hostiles  à  la  saine  phi- 
losophie ;  qu'elles  n'ont  guère,  par  conséquent,  d'autre  valeur  philo- 
sophique qu'un  amas  d'ohjections  contre  les  plus  élémentaires  théories 
du  spiritualisme,  et  que,  même  à  ce  titre,  elles  ne  renferment  de  neuf 
que  la  forme.  Encore  cette  forme  est-elle  d'un  agrément  fort  douteux. 

LÉONCE  Couture. 


Ija  Morale,  par  Paul  Janrt,  memhre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1874,  In-8  de  xiii- 
616  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

M.  Paul  Janet,  Tun  des  maîtres  de  Técole  spiritualiste  contempo- 
raine, vient  de  publier  un  nouvel  ouvrage  philosophique  qu'il  a  intitulé 
la  Morale.  Grande  j[uestion,  dont  l'étude  se  reproduit  à  des  intervalles 
en  quelque  sorte  périodiques,  et  de  laquelle  les  métaphysiciens  se  sont 
évertués,  à  bien  des  reprises,  de  poser  les  bases,  de  définir  les  prin- 
cipes, de  déduire  les  conséquences.  M.  Janet  avait  donc  bien  peu  de 
découvertes  à  faire  dans  une  matière  que  les  Grecs,  les  Romains,  les 
modernes  ont  étudiée  sous  tant  d'aspects,  mais  qui,  néanmoins, 
demeure  toujours  nouvelle,  par  l'importance  et  la  fécondité  inépui- 
sable de  ses  applications. 

L* auteur  a  divisé  tout  son  traité  en  trois  livres  :  dans  le  premier,  il 
examine  le  bien  dans  son  principe  et  ses  divers  caractères,  ou  le  but  à 
atteindre  ;  dans  le  second,  il  étudie  la  loi  dans  sa  nature  et  son  fonde- 
ment ou  le  devoir  avec  ses  divisions  multiples  et  l'harmonie  ou  le  con- 
flit de  ses  aspects;  dans  la  troisième  enfin,  il  s'attache  à  la  moralité ^  ou 
à  y  agent  morale  il  développe  les  conditions  de  la  conscience  morale, 
de  l'intention  qui  en  est  le  principal  caractère,  de  l'universalité  des 
principes  moraux  qui  constitue  leur  réalité. 

Il  y  a  dans  les  diverses  et  curieuses  considérations  qu'il  présente, 
bien  des  observations  délicates,  bien  des  aperçus  fins  et  ingénieux. 
C'est,  par  rapport  aux  penlsées  et  aux  sentiments  qui  appartiennent  à 
la  nature  humaine,  une  analyse  qui  ne  manque  ni  d'exactitude  ni  de 
précision,  mais  qui,  toutefois,  ne  nous  paraît  pas  suffisamment  com- 
plète. Si  l'auteur  se  fût  montré  nettement  théiste,  il  n'aurait,  sans 
doute,  pas  été  juste  de  lui  demander  plus  qu'il  ne  voulait  offrir;  et  la 
sanction  de  la  loi  morale,  sanction  qu'il  déclare  lui-même,  —  contre 
les  épicuriens  et  les  stoïciens  de  tous  les  temps,  —  ne  pas  recevoir  sa 
plénitude  dans  le  monde,  eût  atteint,  dans  une  vie  ultra- terrestre,  son 
indispensable  complément.  Mais  deux  idées  qu'il  développe,  et  que 
nous  ne  pouvons  qu'indiquer,  viennent,  suivant  nous,  mettre  obstacle- 
à  la  netteté  de  cette  sanction. 

La  première  consiste  dans  la  manière  dont  M.  Janet  comprend  et 
explique  la  survivance.  Il  fait  une  distinction  qui  ne  nous  paraît  pas 
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heureuse  entre  l'individualité  et  la  personnalité.  Il  repousse  la  persis- 
tance de  rhomme  comme  individu,  et  se  rejette  sur  la  personnalité 
doniYidcal  est  pour  lui  le  moi  s* identifiant  avec  le  tout  et  qu'il  définit  la 
ronscience  de  VimpersonneL  Sans  nous  attacher  à  la  contradiction  qui 
existe  en  quelque  sorte  dans  le  rapprochement  de  ces  deux  termes, 
nous  craindrions  fort  que  cette  personnalité  qui  anéantit  les  diverses 
modalités  de  Tindividu,  qui  le  dégage  de  toutes  les  pensées  et  des  sou- 
venirs de  rêtre  humain,  qui  le  fait  sortir  des  choses  pour  le  concen- 
trer dans  le  divin,  qui  refuse  même  à  la  vie  future  Tidée  de  ré- 
compense pour  l'appeler  une  délivrance  ^  que  cette  personnalité, 
dison-snous,  ne  nous  ramenât  aux  idées  néo -platoniciennes  de  Plotin, 
bien  plus  qu'à  la  doctrine  précise  de  la  grande  école  spiritualiste  de 
Descartes,  do  Leibniz  et  de  Bossuet. 

La  seconde  objection  que  nous  avons  à  fairfe  sur  les  idées  de 
M.  Janet  relatives  à  la  sanction  de  la  loi  morale,  vient  de  la  manière 
dont  il  la  rattache  à  la  religion.  Sans  doute,  ici  encore,  il  combat 
l'école  excessive  qui  ne  considère  la  religion  que  «  comme  un  état  pas- 
sager et  éphémère,  destiné  à  disparaître  dans  une  civilisation  supé- 
rieure ;  »  mais  pour  lui,  la  religion  a  sa  racine  dans  la  nature  même  de 
rhomme,  bien  plus  que  dans  Texistence  réelle,  personnelle,  indépen- 
dante du  suprême  législateur.  La  religion  est,  à  son  sens,  un  état  sub- 
jectif comme  tout  autre  sentiment  humain  ;  c'est  l'absolu,  le  vrai,  le 
bon,  le  divin  qu'il  considère  bien  plus  que  Dieu  lui-même.  En  un  mot, 
il  ne  le  reconnaît  pas,  suivant  nous,  assez  expressément  comme  le 
rémunérateur,  auteur  de  la  loi  comme  de  Thomme,  tenu  par  sa  justice 
et  sa  bonté  à  donner  à  sa  créature  la  récompense  à  laquelle  il  s'est 
implicitement  ou  explicitement  engagé.  Et  c'est  cette  garantie,  ferme 
comme  un  contrat,  consolatrice  comme  une  promesse  suprême,  que 
M.  Janet  nous  paraît  trop  rejeter  dans  l'ombre. 

Le  traité  de  la  Morale  n'en  demeure  pas  moins  comme  un  livre  digne 
par  ses  idées  et  leur  expression  d'attirer  l'examen  le  plus  attentif 
de  tous  les  hommes  qui  aiment  l'otude  des  questions  élevées  et  déli- 
cates. B,  DB  p. 


#:tude  «ur  le»  torrents  des  IIauteH-i%.lpes»  par  Ai.Ex.   Sdrell, 

ingénieur  dos  i)oals  et  chaussée^  ouvrago  couronné  par  l'A^cadémie  des 
sciences.  Deuxième  édition  avec  unti  suile  par  Ernest  Césanne,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  député  des  Hautes-Alpes  à"  l'Assemblée  na- 
tionale.—Tome  I",  par  M.  Surcll,  1870.  —  To  i.e  H,  par  M.  Césanne,  avec 
vignettes  et  deux  <artes  coloriées.  Paris,  Dii'iod,  i872.  2  vol,  in-8  de  xu- 
370  p.  et  4  pL  et  xvi-38()  p.'  —    Prix  :  33  fr. 

Il  en  est  un  peu  des  livres  comme  des  édifices.  Telle  construction 
volante  et  légère,  élevée  pour  une  destination  temporaire,  n'arrête  le 
regard  qu^un  seul  jour,  oubliée  le  lendemain.  Telle  autre  plus  durable, 
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mais  d'un  emploi  modeste  et  vulgaire,  attirera  Tattention  au  moment 
de  son  inauguration,  si  du  moins  elle  a  été  faite  avec  quelque  souci  de 
l'harmonie  dans  ses  proportions  et  dans  ses  lignes.  Vienne  à  surgir  une 
véritable  œuvre  architecturale,  conçue  et  réalisée  avec  un  sentiment 
vrai  de  Fart,  cette  œuvre,  aussi  longtemps  qu'elle  n'aura  pas  été  ren- 
versée par  les  atteintes  du  temps  ou  de  l'homme,  méritera  qu'on  s'oc- 
cupe d'elle  et  qu'on  la  recommande  à  l'attention  des  gens  de  goût  et 
des  hommes  compétents  :  son  actualité  ne  s'éteindra  pas. 

N'est-ce  pas  pas  là  aussi  l'histoire  des  productions  de  l'esprit?  Beau- 
coup ont  leur  heure  de  notoriété,  puis  passent  quand  a  cessé  la  circons- 
tance qui  leur  avait  donné  leur  raison  d'être;  c'en  est  la  très-majeure 
part.  Quelques-unes,  parleur  objet  comme  par  leur  valeur  intrinsèque, 
défient  au  contraire  pendant  de  longues  années  l'outrage  de  l'oubli, 
cette  nuit  si  rapidement  envahissante.  Tel  est  le  cas  de  V Étude  sur  les 
torrents  des  Hautes- Alpes  de  M.  l'ingénieur  Surell.  Écrite  en  1838,  pu- 
bliée en  1841  par  ordre  de  M.  Dufaure,  alors  ministre  des  travaux  pu- 
blics, couronnée  par  l'Académie  des  sciences  en  1842  et  bientôt  épuisée, 
cette  très-remarquable  étude  n'a  dû  qu'aux  longues  et  persistantes  ins- 
tances de  tous  les  hommes  spéciaux  et  compétents  de  renaître  en  ces 
derniers  temps  dans  une  nouvelle  édition.  Or,  bien  loin  d'être  devenue 
moins  actuelle  qu'elle  ne  l'était  en  1838,  1841,  1842,  elle  l'est  plus  que 
•amais  aujourd'hui  ;  bien  des  prévisions  de  l'auteur  se  sont  réalisées 
(jepuis  et  quelques-uns  des  travaux  dont  il  avait  signalé  la  nécessité  ou 
l'importance  ont,  par  le  commencement  d'exécution  qui  leur  a  été  donné, 
pleinement  justifié  ce  qu'avait  annoncé  le  savant  et  judicieux  ingénieur. 
Toutefois,  le  temps  a  marché  depuis  lors,  de  nouvelles  observations  ont 
été  faites,  la  science  a  accompli  de  nouveaux  progrès,  et  si  l'œuvre  de 
M.  Surell  restait  inattaquable  et  de  plus  en  plus  confirmée,  elle  avait 
du  moins  cessé  d'être  complète  ;  la  refondre  en  entier  pour  j  introduire 
les  éléments  nouveaux  que  le  temps  avait  apportés,  eût  été  un  travail 
de  bien  longue  haleine  et  d'ailleurs  l'œuvre  primitive  méritait  d'être 
reproduite  et  conservée.  La  diflSculté  a  été  très-heureusement  résolue 
par  la  collaboration  d'un  autre  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  — 
M.  Césanne  ami  de  M.  Surell  et  conune  lui  enfant  des  Hautes-Alpes, 
—  qui,  par  la  publication  d'une  Suite  formant  un  second  tome,  égal 
aU  premier,  a  reproduit  et  conservé,  tout  en  le  complétant,  le  chef- 
d'œuvre  de  son  collègue  et  devancier.  Analysons  rapidement  chacun  de 
ces  deux  volumes. 

Les  torrents  des  montagnes  se  ressemblent  tous  par  certains  côtés. 
Si  on  les  observe  dans  une  même  chaîne  ou  mieux  encore  dans  un 
groupe  déterminé  d'une  chaîne,  les  ressemblances  se  trouvent,  plus 
nombreuses  et  plus  frappantes.  De  là  la  possibilité,  au  moyen  d'obser- 
vations nombreuses  et  judicieusement  classées,  d'établir  les  lois  qui 
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président  à  la  naissance,  au  développement,  à  l'action  immédiate  ou 
indirecte,  à  Y  extinction  enfin  de  ces  agents  de  désagrégation  des  mon- 
tagnes et  de  ruines  de  toutes  sortes.  Mieux  que  tout  autre  peut-être,  le 
groupe  de  montagnes  dont  se  compose  le  département  des  Hautes- 
Alpes  se  prête  à  une  telle  étude,  et  M.  Surell  en  a  fait  son  champ  d'ob- 
servations et  de  travail.  Donner  la  description  générale  des  torrents  des 
Hautes-Alpes  et  indiquer  les  moyens  employés  pour  prévenir  les  pa- 
vages ;  puis  déterminer  scientifiquement  comment  se  forment  les  lits  de 
ces  intermittents  cours  d'eau,  de  boues  pierreuses  et  de  roches  broyées, 
afin  d'arriver  à  combattre  le  mal  à  son  origine  même  ;  tel  est  le  double 
but  que  s'était  proposé  M.  Surell. 

Sans  entrer  dans  une  analyse  plus  développée,  il  importe  de  signaler 
la  loi  fondamentale  à  laquelle  aboutissent  les  lois  secondaires  dont 
réminent  auteur  constate  l'existence.  Cette  loi  peut  se  formuler  en  ces 
termes  :  En  montagne  la  présence  des  forêts  empêche  la  formation  des 
torrents  dans  la  région  qu'elles  couvrent  ;  la  suppression  des  forêts  rétablit 
cette  formation;  la  création  et  le  développement  des  forêts  sur  les  lieux  on 
les  torrents  prennent  naissance,  amènent  leur  extinction. 


By^^l^ne  et  assalnlssemeiit  de»  villes,  par  J.  B.  Fonssaghivei, 
profefseur  d'hygiène  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris, 
J.  B.  Baillière  et  fils.  1874.  ln-8  de  ix-  568  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Il  y  a  quelques  mois  nous  rendions  compte  de  la  remarquable  série 
de  travaux  sur  l'hygiène  domestique  et  civile,  entreprise  et  laborieu- 
sement poursuivie  depuis  près  de  dix  ans  par  M.  Fonssagrives  :  ce 
nouveau  traité  vient  s'y  greffer  admirablement,  tout  en  élargissant 
l'horizon  dans  lequel  s'était  d'abord  limité  Téminent  professeur,  o  II 
était  naturel,  dit-il  dans  sa  préface,  qu'après  avoir  écrit  Thygiène  di 
berceau  et  celle  de  la  maison,  je  continuasse  à  élargir  ce  cercle  par 
l'hygiène  de  la  ville,  en  attendant  que  je  puisse  le  compléter  parmi 
Traité  d'hygiène  publique  ou  sociale,  qui  continuera  le  cadre  des  études 
que  je  me  suis  proposées  depuis  le  jour  où  j'ai  commencé  à  explorer 
cet  immense  domaine  de  l'hygiène.  J'achèverai  cette  tâche^  s*il  plwt 
à  Dieu  de  me  laisser,  avec  le  temps,  qui  est  l'élément  de  toute  acti- 
vité, la  santé,  sans  laquelle,  un  hygiéniste  le  sait  mieux  que  personne, 
la  bonne  volonté  n'aboutit  pas  et  les  projets  restent  stériles.  » 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  consciencieux,  la  solution  delà 
plupart  des  questions  si  délicates  et  souvent  si  controversées,  qui  inié- 
ressent  l'hygiène  et  l'assainissement  des  villes  :  mais  pour  arrivera 
cette  solution,  que  de  recherches  et  de  pénibles  labeurs  Pauteur  n'a- 
t-il  pas  dû  consacrer  au  milieu  de  matériaux  considérables,  quelquefois 
fort  incomplets,  épars  çà  et  là  dans  des  recueils  scientifiques  ou  des' 
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publications  très-disparates  !  Comme  autrefois  pour  son  Traité  (thy- 
giène  navale^  qui,  publié  pour  la  première  fois  en  1856,  est  aujourd'hui 
traduit  dans  toutes  les  langues  de  TEurope  et  adopté  par  les  marines 
des  deux  continents,  M.  Fonssagrives  a  essayé  de  rapprocher  tous  ces 
matériaux  dans  un  cadre  méthodique,  d'en  faire  un  véritable  corps  de 
doctrine  ;  il  espère  appeler  ainsi  sur  cette  partie  de  l'hygiène  publique, 
rintérêt  des  municipalités  et  les  recherches  des  médecins,  «  provoquer 
des  réformes  utiles  et  préparer  quelque  chose  de  meilleur.  » 

Pour  y  parvenir,  sa  méthode  a  dû  être  différente  de  celle  qu'il  avait 
employée  dans  ses  derniers  ouvrages.  Il  avait  cherché  jusqu'ici  à  vul- 
gariser rhygiène,  pensant  que  dans  l'état  d'abandon  où  se  trouve  cet  art 
si  utile,  il  y  avait  quelque  chose  de  plus  pressé  que  de  lui  consacrer  des 
ouvrages  techniques,  faits  seulement  pour  les  initiés;  et  qu'il  fallait  au 
plus  tôt  en  répandre  le  goût  dans  le  public,  et  préparer  ainsi  un  terrain 
pour  ses  applications  pratiques.  Il  avait  donc  parlé  simplement  aux 
familles,  les  adjurant,  au  nom  de  leurs  intérêts  les  plus  chers,  qui  se 
confondent  avec  ceux  du  pays,  d'inaugurer  dans  l'éducation  de  leurs 
enfants,  ces  pratiques  salubres  qui  préparent  des  hommes  robustes 
et  des  mères  saines  et  fécondes.  Il  parle  aujourd'hui  à  ceux  qui  admi- 
nistrent la  fortune  communale,  et,  les  ^éclairant  sur  la  nécessité  de 
moins  sacrifier  d'argent  à  ce  qui  se  voit  et  d'en  réserver  davantage 
pour  ce  qui  fait  vivre,  il  cherche  à  accroître  en  eux  le  sentiment  de 
leur  responsabilité,  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique,  et  à  leur 
inspirer  le  goût  de  l'hygiène.  Mais  si,  dans  ses  précédents  ouvrages,  il 
devait  s'abstenir  soigneusement  de  tout  appareil  scientifique,  condi- 
tion de  leur  diff'usion,  c'est-à-dire  de  leur  utilité,  il  n'en  est  plus  de 
même  dans  un  livre  où  il  s'adresse  à  des  hommes  auxquels  la  langue 
des  choses  de  la  médecine  est  peut-être  inconnue,  mais  qui  sont  pré- 
parés, par  une  instruction  libérale,  aux  questions  si  complexes  et  si  dif- 
ficiles que  leur  passage  aux  affaires  les  conduit  à  décider. 

M.  Fonssagrives  a  cherché  dans  ce  livre  à  se  tenir  à  mi-chemin  de 
l'aridité  scientifique  et  de  la  forme  littéraire  :  entreprise  délicate  dans 
laquelle  il  a  pleinement  réussi  :  car  si  on  rencontre  beaucoup  de 
chiffres,  chemin  faisant,  ce  ne  sont  point  des  nomenclatures  sèches  ni 
arides.  «  La  statistique  bien  faite  est  bonne,  dit  fort  bien  l'auteur,  la 
statistique  mal  faite  est  mauvaise  ;  c'est  un  levier  qui  soulève  la 
pierre  sous  laquelle  est  la  vérité,  ou  qui,  la  laissant  retomber,  l'em- 
prisonne plus  étroitement.  Le  chifl're  tue,  l'interprétation  vivifie.  J'ai 
cherché  toujours  à  interpréter  de  mon  mieux.  » 

En  résumé,  cet  ouvrage  est  pour  toutes  nos  villes,  sans  exception, 
grandes  et  petites,  riches  et  pauvres,  une  consultation  pratique, 
s'adressant  h.  de  véritables  malades  :  ne  leur  prescrivant  rien  qui  soit 
au-delà  de  leurs  ressources,   et  ne  demandant  pas  à  leur  indocilité,  à 
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leurs  caprices,  à  Toubli  de  leurs  intérêts  réels,  à  leur  amour  du  luxe 
et  de  Tostentation,  plus  de  sacrifices  qu'on  n'en  saurait  obtenir; 
réclamant  en  un  mot  Tindispensable  et  leur  montrant  Tidéal.  Tous  les 
chapitres  :  —  La  Rue  et  le  Quartier,  —  L'Entretien  de  la  voie  publique, 
—  Promenades  et  Plantations^  —  Circulation  et  éclairage,  —  La  Yille 
souterraine, —  Les  Eaux  de  villes,  —  L'Atmosphère  urbaine,  —  Popu- 
lation des  villes,  —  Insalubrité  et  mortalité  comparatives ,  etc , 

contiennent,  en  efiet,  les  consultations  les  plus  sages  et  les  plus  éclai- 
rées sur  toutes  ces  questions  à  l'ordre  du  jour.  M.  Fonssagrives  ouvre 
son  livre  par  des  considérations  morales  fort  élevées  sur  les  fonctions 
et  la  population  réciproques  des  campagnes  et  des  villes,  considéra- 
tions qui  touchent  de  si  près  au  problème  social  de  Téniigration  vers 
les  villes  et  de  la  dépopulation  des  campagnes  ;  il  le  termine  par  des 
instructions  d'hygiène  municipale  fort  précises  et  un  plan  pour  l'étude 
de  la  topographie  médicale  d'une  ville,  qui  devrait  être  étudié  de  près 
et  suivi  rigoureusement  par  toute  municipalité  soucieuse  du  bien-être 
et  de  la  santé  de  ses  concitoyens. 

Devant  l'intérêt  toujours  croissant  des  excellents  livres  du  savant 
professeur,  nous  attendons  impatiemment  le  traité  qu'il  nous  promet 
sur  V Hygiène  publique  et  sociale ,  et  nous  espérons  que  l'année  ne  se 
passera  pas  sans  qu'il  n'apporte  cette  pierre  de  consolidation  à  notre 
édifice  social  ébranlé.  Renb  Kbrvilbr. 


BELLES-LETTRES 

lues  si*c^ncls  poètes  françal»,  'portraits  authentiques  et  autographes^ 

fac-similé  des  éditions  originales^  notices  et  exlraitSt  par  Alphonse  Pages. 
librairie  de  VEchode  la  Sorbo7ine,  1874.  In-4de  428  pages.  —  Prix  ;  15  fr. 

Voici  un  nouveau  recueil  de  morceaux  choisis  qui  vient  s^ajouter  à 
tant  d'autres.  Celui-ci  est  un  livre  de  luxe,  destiné  sans  doute  moins  & 
la  lecture  et  à  Tétudo,  qu'à  Tornement  d'une  bibliothèque  ou  d'une 
table  de  salon.  Les  poètes  dont  il  est  donné  des  extraits  sont  Villon, 
Marot,  Ronsard,  Desportes,  Agrippa  d'Aubigné,  Régnier,  Malherbe, 
Corneille,  Molière,  La  Fontaine,  Boileau,  Racine,  Jean-Baptiste 
Rousseau,  Voltaire,  André  Cliénier,  Lamartine,  Musset,  Victor  Hugo. 
Le  choix  des  morceaux  n'est  pas  irréprochable.  L'une  des  pièces 
empruntées  à  Victor  Hugo  nous  semble  tout  à  fait  déplacée  dans  un 
recueil  qui,  de  l'aveu  môme  de  M.  Pages,  doit  pouvoir  être  feuilleté 
par  toutes  les  mains.  M.  Pages  a  sans  doute  oublié,  en  cet  endroit,  le 
but  qu'il  s'était  proposé  :  et  cet  endroit  n*oSt  pas  le  seul.  Nous  ne  sau- 
rions recommander  son  recueil  aux  familles.  Le  choix  aurait  pu  être 
plus  heureux  aussi,  ce  nous  semble,  au  point  de  vue  littéraire.  Les 
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notices  laissent  beaucoup  à  désirer.  On  y  voudrait  plus  de-faits  exacts 
et  moins  de  considérations  esthétiques,  philosophiques  et  démocra- 
tiques, d'autant  plus  que  le  goût  de  l'auteur  est  souvent  douteux,  et 
que  sa  science  ne  paraît  pas  avoir  des  limites  très-étendues.  Pour  sa 
langue,  c'est  le  style  ordinaire  de  ceux  des  journaux  qui  se  soucient 
peu  du  style.  L'auteur,  pourtant,  veut  ici  se  mettre  en  frais,  et  il 
ajoute  à  sa  diction  maladroite  une  emphase  métaphorique,  laquelle 
est  de  poids.  Tout  cela  conviendrait  peut-être  à  une  brochure,  à  un 
manifeste  démocratique^  mais  s'ajuste  fort  mal  à  un  ouvrage  qui 
devrait  nous  offrir  la  fleur  de  la  poésie  française. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  plus  curieux  et  de  plus  utile  dans  ce 
volume,  ce  senties  accessoires,  je  veux  dire  les  portraits,  les  auto- 
graphes, les  fac-similé  de  manuscrits  et  d'éditions  originales.  Ce  sont, 
de  siècle  en  siècle,  des  spécimens  qui  peuvent  servir  à  des  remarques, 
à  des  études  fructueuses.  Aussi  est-ce  une  bonne  idée,  dans  le  cas 
présent,  et  dont  nous  louerons  M.  Pages  d'avoir  reproduit  en  ses 
extraits  l'orthographe  et  la  ponctuation  des  éditinos  originales  jus- 
qu'en leurs  plus  petits  détails.  Cela  encore  peut,  en  suivant  Tordre 
chronologique,  servir  à  d'utiles  observations. 

Les  bibliographies,  quoique  incomplètes,  et  parfois  naïves,  ne  seront 
pas  non  plus  sans  utilité.  Nous  signalerons  enfin,  à  l'avantage  de 
M.  Pages,  quelques  pièces  inédites  ou  très-peu  connues  d'Agrippa 
d'Aubigné,  publiées  d'après  un  manuscrit  appartenant  à  M.  Read,  et 
la  collation  qui  a  été  faite  des  extraits  d'André  Chénier  sur  les  origi- 
naux que  possède  M.  G.  de  Chénier.  Notre  conclusion  est  que,  par 
une  singulière  fortune,  le  livre  de  M.  Pages,  destiné  aux  gens  du 
monde,  aux  familles,  ne  pourra  guère  profiter  qu'aux  érudits.  Il  y  a 
trop  à  dire,  mais  il  y  a  du  travail.  C'est  quelque  chose.  M.  Pages  doit 
viser  à  faire  mieux.  Marius  Sepet. 


Principlos  de  llteratura  gênerai  y  espanola.  por  Don  Manuel 
MiLA  Y  FoNTANALs.  Barcelone.  imprimerie  du  Diano  de  Barceîona,  1874. 
ln-8  de  397  p. 

Voici  un  livre  qui  peut  être  cité  comme  un  modèle  d'ouvrage  destiné 
à  l'enseignement,  et  dont  Fauteur,  connu  par  tant  de  travaux  de  haute 
et  savante  critique,  peut  être  montré  comme  un  exemple  à  ceux  de  nos 
érudits  qui  dédaigneraient  de  mettre  leurs  connaissances  au  service  de 
Tinstruction  de  la  jeunesse.  Trop  souvent  en  France,  les  livres  écrits 
dans  ce  but  sont  Toeuvre  d'hommes  ou  peu  compétents  ou  pressés  d'en 
finir  avec  une  tâche  qu'ils  regardent  comme  au-dessous  d'eux  et  qu'ils 
accomplissent  rapidement,  légèrement  et  à  l'aide  d'autres  compilations 
plus  ou  moins  mai  faites.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'a  agi  M.  Milà  y  Fonta- 
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nais,  aussi  les  Principios  de  literatnra  nous  semblent-ils  un  livre  excel- 
lent, précis»  net,  bien  pensé,  bien  coordonné,  et  qui,  malgré  son  carac- 
tère élémentaire,  révèle  à  chaque  page  le  savant  professeur.  Ce  livre 
se  compose  de  trois  parties  principales  subdivisées  en  nombreux 
chapitres.  La  première  est  consacrée  à  Testhétique,  dont  les  principes 
sont  exposés  avec  une  grande  lucidité  ;  la  seconde  traite  de  la  théorie 
littéraire;  la  troisième^  sous  le  titre  de  programme  de  la  partie  historiçue, 
offre  un  aperçu  de  Thistoire  de  la  littérature.  Qu'il  faut  bien  la  connaître 
pour,  dans  un  si  petit  nombre  de  feuillets, donner  une  idées!  juste  d'an 
sujet  aussi  complexe  !  Ce  qui,  pendant  longtemps,  a  tout  à  faitmanqué,c6 
qui  fait  encore  un  peu  défaut  à  nos  professeurs,  c'est  la  connaissance  du 
mojen  âge,  on  dirait  qu'il  j  a  une  sorte  d'incompatibilité  entre  Tétude 
de  nos  anciens  écrivains  et  celle  des  écrivains  de  l'antiquité  classique. 
Cette  incompatibilité  ne  pouvait  exister  chez  l'auteur  du  beau  livre 
Los  troôadores  in  Espaha.  Aussi  M.  Milà  n'oublie-t-il  auoun  des  noms 
importants  de  Tancienne  littérature  espagnole.  Il  indique  aussi  très- 
nettement  les  influences  étrangères  qui  exercent  une  action  sur 
Tesprit  de  ses  compatriotes,  et,  dans  ce  résumé  si  bien  fait  ne  dé- 
daigne pas,  comme  on  le  ferait  probablement  chez  nous,  un  rameau 
très-vivace  et  qui  se  rattache  au  tronc  vigoureux  des  épopées  natio- 
nales :  la  poésie  populaire  dont  il  caractérise  à  merveille  la  nature  et 
l'esprit.  Sous  le  titre  d'Ilustraciones,  des  notes  complètent  ce  volume, 
que  nous  avons  lu  non-seulement  avec  intérêt,  mais  avec  profit,  et  lais- 
sent deviner  la  vaste  érudition  de  son  auteur.        Th.  db  Putmaigrb. 


Œuvres  complètes  de  Melin  de  Salnct-Gelays,  avec  un  cm' 
mentaire  inédit  de  La  Monnoye,  des  remarques  de  MM.  Emm.  Phblippe-Biao- 

LiEux,  R.  Dezeimeris,  etc.,  éilition  revue,  anaotée  et  publiée  par  Prospu 
Blanchemain.  Tomes  II  et  III.  Paris,  PaulDaflis,  1873.  2vol.  iii-16  de  361  et 
de  331  p.  —  Prix  :  o  fr.  le  volume. 

J*ai  cru  devoir  donner  ici  (t.  X,  p.  156)  de  grands  éloges  au  pre- 
mier volume  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  complètes  de  Melin  de 
Sainct'Gelays,  Les  deux  autres  volumes  méritent  les  mêmes  éloges,  et 
il  m'est  agréable  de  répéter  que,  soit  dans  rétablissement  du  texte, 
soit  dans  la  rédaction  du  commentaire,  o  toutes  les  difficultés  ont  été 
éclaircies,  tous  les  problèmes  ont  été  résolus.  »  Le  tome  11  renferme  les 
Opuscules,  cartels  et  mascarades,  ÉpistreSj  Estrennes,  Élégies,  Énigmes^ 
Chansons,  Sonnets,  Ballades,  Pondeaux,  Quatrains  et  Ctnquains,  Sizaim, 
Huitains,  Douzains,  Épitaphes,  ainsi  que  les  poésies  latines,  Carmnê 
latina.  On  trouvera  dans  le  tome  111,  des  Quatrains,  Sixains,  Douzain» 
inédits  tirés  du  manuscrit  de  M.  le  marquis  de  La  Rochetulon  ;  d^autres 
vers  inédits  extraits  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  ; 
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Sophonisba,  tragédie  représentée  au  château  de  Blois  en  1554  et 
1556,  et  traduite  fort  librement  du  Trissino;  un  petit  traité  (également 
en  prose)  intitulé  :  Adveriissement  sur  les  jugements  d* astrologie,  dédié 
à  une  studieuse  damoyselle  et  imprimé  pour  la  première  fois  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  en  1546;  des  vers  attribués  à  Sainct-Gelays,  dont 
quelques-uns  ont  été  publiés  par  M.  Champollion-Figeac  {Poésies  de 
François  7",  1847,  in-4)  et  qui  sont  tous  d^origine  incertaine  ;  des 
additions  et  confections  (fournies  surtout  par  le  savant  M.  R.  Dezeime- 
ris)  qui  prouvent  une  fois  de  plus  que  les  plus  consciencieux  et  les  plus 
habiles  éditeurs  ne  sauraient,  quoi  qu'ils  fassent,  éviter  de  payer  leur 
tribut  à  ce  que  nos  pères  appelaient  Thumaine  fragilité  ;  enfin  une 
Taôle  historique  contenant  les  noms  de  tous  les  personnages  du  sei- 
zième siècle  et  de  quelques  autres  mentionnés  dans  les  œuvres  de 
Sainct-Gelays.  En  dehors  des  erreurs  corrigées  à  la  fin  du  tome  III, 
je  n'en  vois  qu'une  à  relever,  et  encore  est-elle  assez  insignifiante  : 
«  Jean  de  Selve,  »  dit  M.  P.  Blanchemain  (t.  II,  p.  279,  note  1)  «  fut 
successivement  premier  président  au  parlement  de  Bordeaux,  Milan 
(pendant  la  conquête),  Rouen  et  Paris.  »  Jean  de  Selve  présida  le 
parlement  de  Rouen  (1507)  avant  de  présider  le  parlement  de  Bor- 
deaux (1514),  et  il  ne  fut  jamais  président  à  Milan,  mais  bien  vice- 
chancelier  du  Milanais.  Après  avoir  rectifié  une  légère  erreur, 
réparons  une  petite  omission  :  comment  n'a-t-on  pas  songé  à  citer, 
parmi  les  témoignages  favorables  au  poète ,  ce  témoignage  (trop 
complaisant)  d'un  critique  aussi  célèbre  que  Marc  Antoine  de  Muret  : 
a  Melin  de  Sainct-Gelays,  qui,  et  eu  douceur,  et  en  majesté  de  vers, 
et  en  grandeur  de  savoir,  a  de  bien  loin  outrepassé  tous  ceux  qui 
devant  lui  avoient  écrit  en  langue  françoise  {Commentaire  sur  les 
Amours  de  Ronsard)  ?  »  T.  de  L. 


Scrilti  varl  dl  Çarmelo  Pardi.  Palerme^  imp.  du  Giornale  di  Sicilia, 
1870-1873.  3  vol.  in-12  de  343,  492  et  302  p.  —  Prix  :  9  fr. 

Il  faudrait  pouvoir  disposer  d'une  large  place  pour  donner  une  idée 
.  un  peu  exacte  de  ces  trois  volumes.  Ils  sont  le  résultat  d'une  vie 
d'étude  qui  doit  être  longue  déjà,  et  offrent  une  diversité  de  matières 
dont  l'analyse  est  impossible.  Morale,  philosophie,  critique  littéraire, 
histoire,  —  on  trouve  de  tout  dans  ce  recueil.  La  poésie  n'en  est  pas 
exclue,  et  M.  Pardi  s'est  tour  à  tour  inspiré  de  sujets  fort  différents  ;  à 
des  vers  pieux,  à  une  hymne  à  sainte  Rosalie,  il  mêle  des  odes  à  Gari- 
baldi,  qu'il  appelle  un  Washington  et  un  Campion  dal  ciel  mandato.  La 
partie  biographique  et  critique  est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
ressant dans  ce  recueil,  quoique  le  style  n'en  soit  pas  toujours  assez 
simple.  Le  ton  enthousiaste  du  morceau  intitulé  Foscolo   contraste  sin- 
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gulièrement  avec  les  Revelazioni  storiche  où  M,  L.  Corio  a  quasi  ren- 
versé le  piédestal  où  l'on  s'était  plu  à  placer  Tauteur  de  Sepolcri,  Une 
notice  que  nous  avons  lue  avec  grand  plaisir,  est  celle  que  M.  Pardi  a 
écrite  sur  M.  G.  Pitre  qui  a  déjà  produit  tant  d'importants  traTauxsnr 
la  Sicile  et  surtout  sur  la  littérature  populaire.  En  résumé  ces  troig 
volumes  offrent  une  lecture  variée  et  dont  on  peut  tirer  profit.  L'an- 
teur  annonce  la  publication  de  nouveaux  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  remarquons  les  suivants  :  La  moralité  dans  Vart^  et  la  Point 
populaire  érudite.  Th.  de  Putmaiqre. 


HISTOIRE 


Etudes  anté-historlques,  les   Aillantes,   par  M.   Boisel  ,  Paris. 

Germer  Bailliére  ,  187i.  ln-8  de  565  pages.  —  Prix  ;  7  fr. 

Cet  ouvrage  mérite  d'être  considéré  moins  comme  un  livre  d'his- 
toire que  comme  un  vrai  roman  historique.  L'auteur  y  expose 
ses  théories  sur  les  origines  et  le  développement  de  la  civilisation 
dans  l'ancien  monde,  qu'il  regarde  comme  empruntée  au  nouveau,  sur- 
tout à  la  région  aujourd'hui  engloutie  sous  les  flots  de  la  mer  et  que 
les  anciens  ont  mentionnée  sous  le  nom  d'Atlantide.  D'après  M.  Boisel, 
l'Europe  aurait  été  ,  aux  époques  primitives,  peuplée,  aussi  bien  que 
l'Atlantide,  par  cette  même  race  cuivrée  que  nous  retrouvons  encore 
en  Amérique.  Il  désigne  les  antiques  habitants  de  nos  contrées  sons  le 
nom  de  Proto-Scythes.  Déjà  leurs  frères  do  la  vallée  du  Mississipii 
plus  de  cent  siècles  avant  notre  ère,  auraient  découvert  Tart  de  tri- 
vailler  le  cuivre  et  inventé  une  religion  dont  le  culte  des  forces  natu- 
relles formait  la  base.  De  leur  côté^  les  Atlantes  ne  restaient  point 
inactifs.  Après  avoir  découvert  Tart  de  travailler  l'étain  ,  ils  apprirent 
des  indigènes  de  l'Amérique  tous  les  secrets  de  la  métallurgie  da 
cuivre  et  eurent  enfln  l'heureuse  idée  de  combiner  ces  deux  substance! 
pour  en  fabriquer  le  bronze.  Ils  furent,  par  ce  point  ,  les  instituteurs 
des  autres  races  de  l'Univers. 

Ce  serait  encore  dans  les  mêmes  Atlantes  que  Ton  devrait  recon- 
naître les  propagateurs  d'une  religion  nouvelle,  toute  basée  sur 
l'étude  des  phénomènes  astronomiques  ,  géologiques  et  chimiques. 
Dans  deux  ou  trois  chapitres,  où  Tauteu  r  fait  tout  au  long  une  profes- 
sion de  foi  aux  trois  quarts  matérialiste,  il  s'efforce  de  retrouver  dans 
les  symboles  des  vieilles  religions  de  1  Inde ,  de  la  Perse  ,  du  Centre- 
Amérique  ,  la  pre  uve  des  profondes  connaissances  scientifiques  pos- 
sédées par  ces  antiques  apôtres ,  ainsi  que  par  leurs  disciples  inuné- 
diats  de  race  galloise . 
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Bien  que  M.  Boisel  se  soit  souvent  inspiré  des  idées  plus  que  fantai- 
sistes de  certains  savants  sur  l'antiquité  de  Tastronomie  égyptienne  et 
le  cataclysme  qui  submergea  le  golfe  du  Mexique,  il  n'en  est  pas  moins 
parvenu  à  se  forger  un  système  complet  d'histoire  primitive.  Malgré 
son  incontestable  originalité  ,  peu  d'érudits ,  sans  doute ,  chercheront 
à  lui  en  disputer  la  paternité. 

Ajoutons  que  la  manière  de  raisonner  de  notre  auteur  ne  semble 
guère  moins  extraordinaire  que  les  découvertes  dont  nous  lui  sommes 
redevables.  Pour  lui  ,  les  langues  indo-européennes  se  seraient  déve- 
loppées indépendamment  les  unes  les  autres  ,  sur  plusieurs  points  à 
la  fois.  Il  veut  à  toute  force  attribuer  aux  idiomes  celtiques  un  carac- 
tère d'archaïsme  que  personne  jusqu'à  ce  jour  n'avait  soupçonné. 
M.  Boisel  fait  remonter  les  premières  migrations  de  ces  Atlantes, 
importateurs  du  bronze  dans  notre  continent  à  plus  de  onze  mille  ans 
avant  notre  ère,  et  cependant  il  est  démontré  qu'en  Gaule,  en  Suisse, 
en  Italie,  l'âge  de  bronze  ne  pourrait  être  antérieur  au  vingtième  siècle 
avant  Jésus-Christ. 

Il  attribue  aussi  une  antiquité  prodigieuse  aux  cités  dont  les  ruines 
couvrent  le  Centre-Amérique,  et  cependant  le  développement  le  plus 
complet  de  la  civilisation  ymatèque  doit  être  du  huitième  au  quator- 
zième siècle  de  notre  ère. 

Il  voit  une  réminiscence  des  traditions  relatives  à  l'Atlantide  dans 
cette  terre  de  Kassipi  submergée  par  les  flots,  dont  parlent  les  Ama- 
kouas,  peuple  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  quoique  ceux-ci  la  placent 
dans  une  position  toute  différente  de  l'Atlantide.  D'ailleurs  le  dieu 
Mouloukou,  qui  noya  les  peuples  de  Kassipi  pour  les  punir  de  leur 
impiété  et  de  leur  avarice,  semble  une  contrefaçon  du  Moloch  phéni- 
cien. Evidemment,  il  s'agit  ici  d'une  tradition  relative  au  déluge  bi- 
blique, portée  chezles  nègres  par  des  navigateurs  de  race  chananéenne. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit,  on  voit  assez  quel  jugement  il  convient 
de  porter  sur  le  livre  de  M.  Boisel.  On  ne  peut  que  regretter  de  voir 
une  érudition  si  réelle  mise  au  service  de  pareilles  théories  et  telle- 
ment dépourvue  de  critique  scientifique.  H.  de  Charencey. 


l^ee  Vierges  martyre»,  suivies  d'un  appendice  sur  la  condition  maté- 
ricUe,  infrale,  religieuse  et  sociale  de  la  femme  avavt  Jésus  Christ,  par  M.  l'abbé 
F.  Martin,  chanoine  do  la  cathédrale  de  Belley.  Paris,  Bray  et  Retaux,  1874 
2  vol.  in-i2  de  xxxi-434  et  426  p.»—  Prix  :7  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage,  parla  pensée  qui  Ta  inspiré,  par  l'érudition  qui 
y  règne,  est  digne  de  ceux  que  M.  Tabhé  F.  Martin  a  déjà  donnés  au 
public.  C'est  un  chapitre  d'apologétique  que  vient  d'écrire  le  laborieux, 
émule  des  abbés  Gorini,  Qreppo,  Martigny  ;  en  eflfet,  les  Vierges  mar' 
tyres  dont  il  a  raconté  l'histoire,  Cécile,  Blandine,  Agnès,  Potamienne 
Mai  1874.  T.  Xï,  20. 
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Théodora,  Técusa,  Agathe,  Lucie,  et  tant  d'autres,  attestent,  parleur 
vie  et  par  leur  mort,  la  surnaturelle  efficacité  de  la  doctrine  qui  a  su 
leur  inspirer  un  amour  de  la  virginité  invincible  à  toutes  les  séduc- 
tions et  à  toutes  les  tortures.  Le  monde  leur  a  dû  des  leçons  et  des 
exemples  qui  ont  contribué  à  le  transformer  ;  le  spectacle  de  leur 
chasteté  héroïque  a  élevé  même  l'idéal  de  Tépouse  et  de  la  mère  chré- 
tiennes.  Dans  un  certain  sens,  les  Monique  et  les  Elisabeth  de  Hon- 
grie peuvent  se  réclamer  de  ces  vierges,  et  prendre  place  dans  leur 
vaillante  lignée.  La  science  de  M.  l'abbé  Martin  est  à  la  hauteur  de 
son  inspiration.  Les  plus  récentes  découvertes  de  l'archéologie  lui  sont 
connues,  et  quanfd  il  se  sépare  de  Tillemont  et  des  critiques  du  dix- 
septième  siècle  pour  adopter  des  opinions  contraires  aux  leurs,  il  le  fait 
à  bon  escient,  encore  qu'il  ne  le  fasse  pas  toujours  avec  une  suffisante 
équité.  On  sait  que,  sur  plus  d'un  point,  M.  de  Rossi  et  les  émdits 
qui  marchent  à  sa  suite,  ont  trouvé  la  critique  de  ïillemont  en  défaut, 
par  excès  môme  de  sévérité  et  de  défiance.  Au  lieu  de  rejeter,  comme 
lui,  à  priori^  les  Actes  où  ils  rencontrent  des  anachronismes, des  invrai- 
semblances et  même  des  impossibilités,  ils  s'attachent  à  dégager  les 
éléments  de  vérité  que  renferment  ces  documents  dont  le  fond  primitif 
et  traditionnel  a  reçu  les  alluvions  de  l'imagination  ou  de  l'ignorance 
populaire.  C'est  ainsi  que,  grâce  à  ce  patient  et  ingénieux  travail  de 
restitution  historique,  les  Actes  du  martyre  de  sainte  Cécile  ont  repris, 
parmi  le§  monuments  de  Tantiquité  chrétienne,  une  place  que  le  rigo- 
risme critique  du  dix-septième  siècle  leur  avait  enlevée  ;  seulement, 
il  faut  ne  plus  voir,  dans  Tévêque  Urbain  dont  parlent  ces  Actes,  le 
pape  qui  régnait  alors  ;  et  Tempereur  au  nom  duquel  la  jeune  patri- 
cienne est  frappée  se  nomme  Marc-Aurèle  et  non  Alexandre  Sévère. 
La  date  du  supplice  de  la  sainte  est  donc  reculée,  et  Cécile  devient 
une  contemporaine  de  saint  Justin  et  des  martyrs  de  Lyon.  Le  travail 
spécial  que  M.  l'abbé  Martin  a  consacré  à  l'étude  des  Actes  de  sainte 
Cécile,  et  son  essai  sur  la  valeur  historique  des  divers  Actes  des  mar- 
tyrs, sont  au  nombre  des  pages  les  plus  instructives  de  son  livre.  On 
verra,  après  les  avoir  lues,  que  les  fleurs  humaines  et  célestes  tout  en- 
semble qui  embaument  ces  deux  volumes,  plongent  leurs  racines  dans 
le  terrain  de  l'histoire,  et  qu'en  les  admirant,  c'est  l'austère  et  tou- 
chante beauté  du  vrai  que  Ton  admire.  A.  Laroent. 


Storia  F^eclcslastlca  ad  uso  delIa  g^loventù,  pel  sacerdote  Gio- 
vanni Bo-co.  Scttiini  edizione,  Toririo,  1872.  In-24  de  544  p.  —  Prix:  1  fr.  40 
lua   Storia    d'Italia    raceontata    alla    ^ioventlli    dal     sicerdole 

(jIOvanni  Bosco.  Con  c»rU  gei>gralici.  Edizione  ott iva.  Toriao,  1873,  librtri* 
deirorat<»rio  di  S.  Francesco  di  Sales.  In-i2  de  540  p.  —  Prix  :  3  £r.  60. 

Ces  deux  livres  sont  écrits  à  Tusage  de  la  jeunesse»  Ton  pour  retra- 
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cer  rhistoire  de  TÉglise,  Tautre,  un  peu  plus  détaillé,  pour  racontep 
celle  de  Tltalie,  En  France  ,  ces  livres  auraient  peu  d'importance  :  le 
récit  serait  froid,  sec  ;  on  j  lirait  des  faits  arides,  on  j  trouverait-des 
dates,  beaucoup  de  dates.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  le  célèbre  fondateur  de 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Saint-François  de  Sales,  cet  abbé  Jean 
Bosco  dont  le  caractère  de  sainteté  est  si  vénéré  parmi  le  peuple  ita- 
lien, ce  n  est  pas  ainsi,  dis-je,  qull  comprend  une  histoire  à.  l'usage 
de  la  jeunesse  :  il  faut  instruire  sans  doute,  mais  il  faut  surtout  orner 
l'esprit,  émouvoir  le  cœur,  et  le  porter  vers  le  bien  en  lui  faisant 
détester  le  mal.  Aussi  n'est-il  pas  rare  de  rencontrer  un  long  récit 
d'un  fait  dont  on  peut  facilement  tirer  ces  conséquences  ;  seulement, 
pour  ménager  la  place,  il  faudra  passer  sous  silence  une  multitude  de 
noms  et  de  faits.  On  reprochera  donc  aisément  à  ces  ouvrages  un  dé- 
faut de  proportion  dans  leur  contexture  :  ce  défaut  deviendra  assez 
grave,  puisqu'on  cherchera  en  vain  le  nom  et  les  actions  d'Alexandre  VI 
et  des  papes  du  quinzième  siècle,  etc.  Il  y  aurait  eu  cependant  là  des 
indications  à  donner,  des  enseignements  à  tirer.  L'Église  n'a  rien  à 
cacher  de  sa  vie  humaine,  parce  que  les  faiblesses  de  ses  ministres  font 
resplendir  d'autant  mieux  l'éclat  de  sa  vie  divine.  Le  volume  de  YBis- 
toire  ecclésiastique  commence  par  donner  des  notions  préliminaires 
sur  l'Eglise  et  sa  hiérarchie  :  pape,  cardinaux,  patriarches,  primats, 
archevêques,  évêques,  curés;  sur  les  conciles,  etc.;  il  se  termine  par 
la  chronologie  des  papes  avec  la  date  de  leur  mort,  puis  par  un  diction- 
naire expliquant  tous  les  termes  de  géographie,  de  liturgie,  de  droit,  etc., 
dont  on  a  pu  se  servir  ;  il  donne  sur  chacun  une  indication  substan- 
tielle. Dans  le  cours  du  récit,  la  vie  et  les  actes  des  principaux  saints 
sont  l'objet  de  notices  particulières,  h^ Histoire  de  r Italie  offre  des 
notices  analogues  sur  les  écrivains  ou  artistes  qui,  en  divers  temps,  se 
sont  signalés.  L'histoire  contemporaine  est  traitée  avec  plus  d'éten- 
due que  celle  du  passé,  et  on  peut  lire  d'intéressantes  notices  sur  les 
auteurs  célèbres  qui  ont  vécu  de  nos  jours  :  Cesari,  Monti,  Rosmini, 
Manzoni,  etc.  On  apprend  donc  beaucoup  en  lisant  ces  volumes,  et  ceux 
qui  sauraient  tout  ce  qu'ils  contiennent,  seraient  certainement  plus 
profondément  instruits,  en  histoire  et  en  religion,  que  nos  écoliers  de 
France,  avec  leurs  manuels  bourrés  de  faits,  de  dates,  nécessaires 
hélas  !  pour  passer  des  examens.  On  ignorera  peut-être  le  nom  ou  la 
date  de  telle  ou  telle  bataille,  de  tel  ou  tel  traité,  mais  on  aura  une  idée 
nette  de  la  vie  de  l'humanité,  de  la  direction  de  la  civilisation.  La  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  Saint-François  de  Sales,  dirigée  par  l'abbé 
Bosco,  publie  un  recueil  mensuel:  Bibliotheca  délia  gioventu  italiona  ; 
elle  a  déjà  édité  le  texte  corrigé  de  nombreux  auteurs  :  Dante,  Maffel, 
Monti,  Arioste,  Pétrarque,  et  puis  des  livres  de  classe,  des  livres  de 
prix,  etc.  Il  j  a  là  un  foyer  littéraire ,  un  centre  d'enseignement  qui 
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portera  ses  fruits,  il  faut  Tospérer,  et  contribuera  à  affermir  ou  à  ra- 
nimer la  foi  catholique  dans  Tesprit  et  le  cœur  des  jeunes  Italiens. 

H.  DE  L'ÉPINOIS. 


l^e»  Xribuns  et  les  Révolutions  en  Italie,  par  J.  Zelleb.  Paris. 
Didier,  1874.  In-i2  de  iv-387  p.  —  Prix;  3  fr.  50. 

M.  Zeller  est  déjà  connu  par  de  remarquables  travaux  historiques. 
Sa  narration,  toujours  appuyée  sur  les  documents,  est  pleine  d'intérêt 
et  on  lit  avec  plaisir  le  récit  de  faits  présentés  avec  agrément.  Ces 
qualités  d'élégance  dans  la  forme  et  d'exactitude  dans  le  fond  se  retrou- 
vent dans  son  nouveau  li\'Te.  Il  contient  cinq  épisodes  choisis  parmi  les 
plus  dramatiques  de  Thistoire  de  Tltalie  :  Arnaud  de  Brescia,    Jean  de 
Procida,  Nicolas  de  Rienzi,  Michel  Lando,  Masaniello;  à  chacun  de  ces 
récits,  l'auteur  a  attaché  une  pensée  philosophique,  et  il  prend  son 
exemple  comme  un  spécimen  d'une  révolution  nationalCy  d'une  révolu- 
tion classique^  d'une  révolution  mystique^  d'une  révolution  sociale^  d'une 
révolution  populaire.  Fidèle  à  la  vérité  historique,  l'auteur  montre  très 
bien  que  ce  n'est  point  pour  se  venger  d'un  affront  domestique  que 
Jean  de  Procida  a  conspiré,  que  le  massacre  des  Vêpres  siciliennes 
n'eut  rien   de   prémédité,  qu'il  n'éclata  pas  le  même  jour  et  à  la 
même   heure,  mais  se  prolongea  dans  l'île  pendant  un  mois,  etc... 
En  parlant  de  la  légitimité  du  pouvoir  impérial  allemand  dans  Rome, 
reconnue  par  tous,  dit-il,  l'auteur  n'a  pas  assez  expliqué  à  quel  titre 
les  papes  l'invoquaient,  non   pas  comme  celui  d'un  souverain,  d'un 
dominateur,   mais  comme  celui  d'un  protecteur,  a  L'alliance  de  l'em- 
pire allemand  avec  la  papauté,  écrit  M.  Zeller,  a  été  une  des  plaies 
de  l'Italie  au  moyen  âge.  »  Il  eut  été  plus  juste  encore   de  dire  que 
la  lutte  soutenue  par  la  papauté  contre  l'empire  allemand  a  été  le 
salut  do  l'Italie.  C'est   sans   doute  par  distraction    qu'au    temps  de 
Arnaud  de  Brescia,  l'auteur  parle  de  V Angélus^  prière  prescrite  seule- 
ment en  1327  par  Jean  XXII.  Ce  livre  fait,  nous  dit  l'auteur,  plutôt 
pour  la  lecture  que  pour  l'étude,  réunit,  malgré  certains  jugements  à 
réviser,  les  qualités  de  ces  deux  genres  d'ouvrages. 

H.  DE  L'É. 


Étude»  sur  les  temps  primitifs  de  l'ordre'de  Saiot-Doml- 
nlque.  Le  Bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  par  le  R.  P.  Antonin  Danzas, 
religieux  du  merae  ordre.  Poitiers,  Henri  Oiidin;  Paris,  Victor  Palmé^ 
1873.  2  vol.  in-8  de  xiv-422  et  412  pages.  —  Prix  :  12  fr. 

La  jeunesse  a  toujours  une  grâce  qui  charme,  une  générosité  qui 
émeut.  Et  cela  est  surtout  vrai  dans  la  vie  religieuse.  Il  y  a,  dans  les 
premières  années  des  ordres  nouveaux,  une  sève,  une  ardeur,  une 
exubérance  de  foi  qui,  à  plusieurs  siècles  de  distance,  excitent  Téton- 
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nement  et  commandent  Tadmiration.  Le  Père  Lacordaire  a  tracé  la 
Vie  de  saint  Dominique,  et  nous  a  laissé,  du  fondateur  de  son  ordre,  un 
portrait  achevé.  Un  de  ses  fils,  le  P.  Danzas,  entreprend  aujour- 
d'hui de  continuer  Tœuvre  en  retraçant  Thistoire  do  l'â(/e  d^or,  c'est- 
à-dire  de  la  période  qui  commence  à  la  mort  de  saint  Dominique  pour 
finir  à  saint  Thomas  d'Aquin,  et  qui  comprend  la  succession  de  qua- 
tre maîtres  généraux  :  le  bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  saint  Ray- 
mond de  Pegnaford,  Jean  le  Teutonique  et  le  bienheureux  Humbert 
de  Romans.  Cette  étude  doit  comprendre  quatre  volumes.  Le 
premier  est  particulièrement  consacré  à  la  vie  religieuse  et  monas- 
tique, le  deuxième  à  la  vie  doctrinale  et  apostolique  de  Tordre  ;  les 
deux  volumes  suivants  qui  doivent  compléter  ce  tableau  ne  sont  pas 
encore  publiés.  Aussi  bien  n'est-il  pas  nécessaire  de  les  attendre  pour 
rendre  compte  d'un  tel  ouvrage. 

Que  de  beautés  dans  la  partie  que  nous  livre  aujourd'hui  Tauteur  I 
Pénétrons  avec  lui  dans  les  cloîtres  de  ces  premiers  religieux.  Leur 
journée  appartient  aux  œuvres  actives,  leur  nuit  à  la  prière  et  à 
Tétude,  qui  se  confondent  souvent  dans  la  contemplation.  En  un  mot, 
((  le  jour  est  au  prochain,  la  nuit  à  Dieu,  »  comme  parle  le  bienheureux 
Jourdain,  a  Le  frein  de  la  discrétion  »  dit  un  chroniqueur,  u  était  né- 
cessaire pour  modérer  leur  pieuse  ardeur,  et  l'autorité  devait  s'em- 
ployer à  procurer  un  indispensable  repos  à  ceux  qu'on  découvrait 
absorbés  dans  la  prière  à  tous  les  détours  du  couvent...  Jours  imma- 
culés et  connus  de  Dieu,  jours  où  Dieu  envoyait  du  haut  du  Ciel  un 
feu  qui  pénétrait  les  os  et  les  cœurs,  et  qui  rallumait  l'incendie  d'une 
indicible  charité  !  » 

Que  dire  de  la  charité  de  ces  hommes  admirables?  Le  maître 
général  leur  enseignait  «  comment  il  faut  répandre  les  onctions  de 
la  miséricorde  sur  les  membres  souffrants  du  Sauveur,  »  et  la  pratique 
de  ces  œuvres  les  conduisait  à  la  plus  admirable  humilité.  Nous  vou- 
drions pouvoir  citer  en  entier  les  chapitres  sur  l'austérité  et  la  pau- 
vreté, sur  la  chasteté  et  l'obéissance.  Ce  sont  des  pages  qu'il  faut  lire 
et  relire.  La  grâce  et  la  force,  le  touchant  et  le  sublime  s'y  ren- 
contrent à  tous  les  pas.  Un 'seul  mot  peut,  d'ailleurs,  les  résumer  :  ce 
sont  les  Fioretti  de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Le  P.  Danzas,  en 
exhumant  ces  vieilles  chroniques,  ces  anciens  récits,  enfouis  dans  les 
archives  des  monastères,  a  montré  que  les  Frères  Prêcheurs  n'ont  rien 
à  envier  aux  fils  de  Saint-François.  Ch.  de  Franquevillb. 


«lérôme  Savonarole  et  ©on  temps,  par  Pasquale  Villari.  Traduit 
de  Titalion,  avec  autorisation  de  l'auteur,  par  Gustave  Gruyer.  Paris,  Fir- 
miri  Didot,  1874.  2  vol.  in-12  de  cxix-417  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Jérôme  Savonarole  nous  apparaît  comme  une  des  plus  curieuses 
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figures  du  quinzième  siècle.  Fut-il  un  sectaire  et  un  illuminé,  émule 
d'Arnaud  de  Brescia  et  de  Jean  Huss,  et  précurseur  de  Luther,  con- 
damné justement  au  bûcher?  Ou  bien  fut-il  un  saint  reli^eux,  un  pur 
et  ardent  patriote,  dévoué  à  la  fois  à  D'eu  et  à  son  pays,  martyr  des 
nobles  causes  qu'il  avait  si  vaillamment  soutenues?  L'histoire  hésite 
encore  à  prononcer  sur  son  compte  un  jugement  définitif  ;  ou  plutôt 
quelques  historiens,  le  voyant  mêlé  aux  troubles  civils  de  Florence, 
en  lutte  avec  le  pape,  condamné  par  la  Seigneurie,  l'ont  jugé  coupable 
ou  gravement  responsable,  du  moins^  des  perturbations  religieuses  et 
politiques  dans  lesquelles  il  a  étô  appelé  à  jouer  un  rôle  important. 

Une  histoire  du  moine  florentin  et  de  son  temps  fut  écrite  en  ita- 
lien, par  M.  Villari  il  y  a  quelques  années  ;  et  à  cette  époque  un 
remarquable  article  do  M.  Gelfroy,  dans  la  Ravue  des  deux  Mondes, 
avait  analysé  et  fait  connaître  Touvrage.  Depuis,  aucune  traduction 
française  n'ayant  encore  été  publiée,  M.  Gruyer  vient  d'en  faire  pa- 
raître une,  en  raccompagnant  d*une  étude  suffisamment  complète  sur 
le  fameux  dominicain. 

Jérôme  Savonarole  nous  paraît  apprécié  par  le  traducteur  avec  au- 
tant de  justice  que  d'impartialité.  Dans  une  savante  préface,  M.  Gruyer 
développe  et  rectifie  au  besoin  Topinion  de  l'auteur  italien  qu'il  traduit 
et  restitue  au  moine  de  Florence  son  vrai  caractère  et  sa  réelle  phy- 
sionomie. 

Savonarole,  doué  d'une  nature  impressionnable  et  mobile,  put  avoir 
quelques  entraînements  de  parole  ou  de  conduite  ;  mais  ses  intentions 
restèrent  saintes  et  pures.  Il  s'abandonna  parfois  à  certains  excès  d* on 
enthousiasme  mystique,  crut  à  une  inspiration  personnelle  et  à  un  don 
particulier  de  prophétie  ;  mais  il  demeura  toujours  fermement  attaché 
à  r Eglise  catholique.  Pieux  et  austère,  il  prêcha  la  réforme  des  mœurs 
dans  un  siècle  relâché  et  dans  une  ville  pleine  de  corruption.  Sa  pré- 
dication enflammée  produisit  des  prodiges  ;  et,  à  sa  parole  éloquente, 
la  cité  presque  entière  revint  à  des  pratiques  abandonnées  depuis 
longtemps. 

Puis,  intervenant  dans  la  constitution  politique,  pour  le  plus  grand 
bien  de  ses  concitoyens,  il  leur  conseilla  iine  forme  de  gouvernement 
qui  assurait  à  la  fois  les  conditions  de  Tordre  et  de  la  liberté  ;  et 
ensuite,  retiré  dans  son  couvent^  il  laissa  les  Florentins  se  gouverner 
à  leur  guise,  en  leur  recommandant  seulement  la  concorde  et  Taboli- 
tion  des  partis. 

Au  double  point  de  vue  religieux  et  patriotique,  il  attaqua  avec  véhé- 
mence les  Médicis,  comme  ayant  été  en  même  temps  les  corrupteurs 
et  les  usurpateurs  de  Florence.  Ayant  contribué  à  leur  chute,  il  fut 
le  plus  grand  adversaire  de  leur  restauration.  C'est  à  cause  d'eux  sur- 
tout qu'il  eut  des  démêlés  avec  Alexandre  VI  qui,  ayant  épousé  leur 
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cause,  voulait,  dans  un  but  d'ambition  personnelle,  leur  rétablissement. 
Savonarole,  devenu  prieur  du  couvent  de  Saint-Marc,  s'éleva  vivement 
contre  les  désordres  de  la  Cour  romaine  et  protesta  contre  Tinterdic- 
tion  et  rexcommunication  qui  fut  lancée  contre  lui  par  le  Pape.  Pour- 
suivi par  une  faction  rivale  unie,  pour  le  perdre,  aux  amis  des  Médicis 
et  d'Alexandre,  il  succomba  devant  la  violence.  Dans  une  émeute  fu- 
rieuse, son  couvent  fut  pris  et  pillé,  lui-même  jeté  en  prison.  A  plusieurs 
reprises,  on  le  soumit  à  une  atroce  et  indigne  torture,  et  il  fut  enfin 
condamné  au  bûcher  avec  deux  de  ses  compagnons.  Sa  mort  fut  pleine 
de  courage  et  de  sainteté  ;  ses  amis  recueillirent  ses  restes  comme  des 
reliques  ;  plus  tard,  plusieurs  des  personnages  les  plus  saints  de 
l'Italie,  comme  sainte  Catherine  de  Ricci  et  saint  Philippe  de  Néri, 
vénéreront  sa  mémoire  et  Tinvoqueront  comme  un  martyr. 

L'auteur  et  le  traducteur,  mais  ce  dernier  avec  plus  de  netteté  et  de 
précision,  ont  défini  la  portée  du  rôle  politique  de  Savonarole,  re- 
tendue et  le  caractère  de  sa  réforme  religieuse,  et  surtout  son  ortho- 
doxie de  doctrine,  à  laquelle  n*ont  pu  porter  atteinte  l'indépendance  de 
sa  parole  et  la  hardiesse  de  ses  actes. 

M.  Gruyer  a  donc  rendu  un  service  incontestable  à  la  vérité  histo- 
rique en  reproduisant  et  à  la  fois  en  commentant  Touvrage  de  M.  Vil- 
lari  sur  Jérôme  Savonarole  et  son  temps.  Il  aura  contribué,  pour  sa  part, 
à  cette  restitution  intelligente  et  loyale  des  hommes  et  des  faits  que 
d'anciens  historiens  avaient  trop  souvent  défigurés,  et  auxquels  notre 
époque  aura  eu  plus  d'une  fois  l'honneur  et  le  mérite  de  rendre  leur 
réelle  et  sincère  physionomie.  B.  de  P.  . 


Histoire  de  la  rondatlon  de»  liltats  germaniques,  par  Max 

WiRTH,  traduitde  Talleinaa»!,  parlabaron;ie  dk  Crombrugghe.  Paris,  Sandoz 
et  Fischbachcr,  1873.  2  vol.  in-8  de  39o  et  349  p.  —  Prix  :  12  fr. 

Ces  deux  premiers  volumes  paraissent  devoir  être  suivis  de  plusieurs 
autres,  dont  le  texte  allemand  n'est  pas  encore  annoncé  ;.  ils  conduisent 
jusqu'à  la  paix  de  Verdun  (843)  et  aux  premières  invasions  normandes. 
A  cette  date,  Fauteur  considère  que  TAllemagne  fait  sa  première  ap- 
parition dans  l'histoire  sous  la  forme  de  l'unité  ;  il  nous  semble  que 
cette  unité  n'était  pas  tellement  complète  qu'il  n'y  ait  encore  à  suivre 
la  part  que  chaque  membre  de  la  Confédération  eut  dans  l'histoire 
générale  d'outre-Rhin. 

M.  Wirth  est  dominé  surtout  par  cette  idée  que  la  race  germanique 
est  une  race  d'élite,  destinée  à  répandre  la  civilisation  sur  toute  la 
terre  :  nous  n'avons  pas  le  don  de  prophétie  pour  nous  hasarder  à  cher- 
cher à  deviner  ce  qui  se  passera  dans  quelques  siècles.  Ce  que  nous 
pouvons  constater  dans  le  passé  et  dans  le  présent,  c'est  que  la  race 
germanique  n'a  pas  apporté  jusqu'à,  ce  jour  un  grand  secours  à  la  civi- 
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lisation  ;  c'est  qu'elle  n*est  arrivée  à  quelque  résultat  que  grâce  à  son 
frottement  à  la  civilisation  romaine  et  gallo-romaine.  La  race  germa- 
nique, telle  que  nous  la  connaissons  jusqu'au  dix-neuvième  siècle,  à 
côté  de  grandes  qualités,  n'a  encore  pu  s'assimiler  ni  Turbanité,  ni  la 
courtoisie,  ni  la  clarté  d'exposition,  ni  le  courage  ciievaleresque  qui  sont 
les  signes  distinctifs  des  peuples  civilisés.  —  L'admiration  patriotique 
professée  par  l'auteur  pour  ses  compatriotes  est  telle,  qu'il  laisse  à  de- 
viner qu'à  ses  jeux  tout  autre  peuple,  en  dehors  du  peuple  allemand, 
est  dans  un  état  d'infériorité  constaté.  Les  Romains,  les  Gaulois  firent 
toujours  triste  figure  en  présence  des  Germains  «  aux  jeux  bleus  étin- 
celants,  aux  cheveux  d'un  jaune  doré,  o  Ceux-ci  avaient  toutes  les 
vertus,  un  courap:e  héroïque,  une  pureté  de  mœurs  remarquable,  un 
esprit  d'indépendaDce  poussé  à  l'excès.  —  Avouons  que  leurs  des- 
cendants ont  quelque  peu  changé.  —  M.  Wirth  ajoute  que  cet  esprit 
d'indépendance  était  tel,  qu'ils  n'auraient  pu  se  résoudre  à  s'abandon- 
ner humblement  à  la  volonté  des  dieux,  considérés  par  eux  comme  des 
amis  ;  le  penchant  à  l'impiété  aurait  amené  parfois  maints  guerriers 
à  avouer  ouvertement  qu'ils  ne  croyaient  à  rien,  mais  à  eux-mêmes, 
à  leur  force  et  à  leur  bonheur.  —  Il  faut  convenir  que  c'est  là  prévoir 
d'un  peu  loin  la  Réforme  et  ses  tristes  conséquences. 

M.  Wirth  fait  précéder  son  ouvrage  d'une  longue  introduction,  dans 
laquelle  il  expose  ses  idées  personnelles  sur  la  philosophie  de  l'histoire, 
et  cherche  à  fixer  les  lois  qui  président  aux  évolutions  des  peuples. 
Là  encore  l'auteur  laisse  apercevoir  ses  sentiments  personnels  et  par- 
tiaux. La  Réforme  est  à  ses  jeux  un  des  grands  progrès  de  la  civilisa- 
sion,  et  le  gouvernement  représentatif  la  forme  la  plus  parfaite.  Cicé- 
ron  rêvait  aussi  celui-ci.  S*il  eût  vécu  de  nos  jours,  il  eût  reconnu  qu'il 
était  peu  pratique  avec  les  idées  démocratiques  qui  ont  pour  résultat 
de  tout  abaisser,  les  fortunes,  les  intelligences  et  les  sentiments. 

Le  premier  volume  est  consacré  au  récit  des  faits  ;  le  second  aux 
institutions.  L'auteur  est  au  courant  des  publications  de  France  et 
d'Angleterre,  et  ses  résumés  sont  intéressants  à  lire;  peut-être  laisse- 
t-il  à  désirer  au  point  de  vue  archéologique.  Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que,  dans  ce  moment  même,  l'archéologie  des  peuples  de  l'Europe 
occidentale  est  à  l'étude,  et  qu'il  est  très-diflScile  d'en  résumer  et  d'en 
vulgariser  les  éléments  encore  épars  et  discutés  dans  une  foule  de  dis- 
sertations. Au  point  de  vue  historique,  on  souhaiterait  peut-être  un  peu 
plus  de  clarté  dans  ce  qui  se  rapporte  aux  commencements  de  ces  tri- 
bus qui,  désignées  sous  le  nom  de  Teutons,  Germains,  puis  Allemands, 
suivant  les  époques,  marchaient  de  l'Est  à  l'Ouest,  au  nord  du  Da- 
nube, tandis  que  les  tribus  celtiques  suivaient,  au  sud  du  fleuve,  une 
direction  parallèle,  A.  db  Barthélémy. 
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Helnrlcb  IV  uud  PhlUpp  III  (Henri  IV  et  Philippe  ifi).  Fondation 
de  la  prépondérance  de  la  France  en  Europe  Io98-i6i0,  par  le  docteur 
M.  PeiLippsoN.  Berlin,  Franz  Dunker,  1870-73.  2  vol.  in-8  de  398  et 
444   p. 

Cet  ouvrage  présente,  dans  un  ordre  lumineux,  les  tableaux  opposés 
de  la  décadence  de  la  Monarchie  espagnole  et  du  rétablissement  de  la 
Monarchie  française  pendant  les  douze  années  de  paix  entre  ces  deux 
États  qui  se  sont  écoulées  depuis  la  conclusion  de  la  paix  de  Vervins 
jusqu'à  l'assassinat  de  Henri  IV.  Rien  de  plus  saisissant  et  de  plus 
instructif  que  ce  contraste.  Pour  être  complet  et  impartial,  l'auteur 
n'a  épargné  ni  recherches  dans  les  archives  et  les  autres  dépôts  des 
papiers  d'État  ,  ni  études  approfondies  des  publications  faites  dans  la 
plupart  des  langues  de  l'Europe,  depuis  les  mémoires  des  contempo- 
rains des  deux  monarques  jusqu'à  l'apparition  des  beaux  travaux  de 
MM.  Mignet  et  Poirson,  à  qui  le  docteur  Philippson  rend  la  plus  en- 
tière justice.  L'attention  du  nouvel  historien  s'est  attachée  surtout  aux 
résultats  de  la  statistique,  dont  les  éléments,  pour  cette  période  déjà 
si  fort  éloignée  de  nous,  n'ont  pu  être  rassemblés  que  par  des  in- 
vestigations obstinées,  dans  des  sources  négligées  par  la  plupart  de  ses 
devanciers,  et  utilisés  qu'à  l'aide  de  comparaisons  exactes  avec  ce  qui 
existait  ailleurs  et  ce  qui  se  présente  de  nos  jours.  Familier  avec  les 
langues  castillane  et  française  ,  M.  Philippson  choisit  ses  citation^ 
avec  un  goût  sûr,  et  sa  double  esquisse  des  littératures  du  règne  de 
Henri  IV  et  de  celui  de  Philippe  III  ne  sont  pas  la  portion  la  moins 
attrayante  ni  même  la  moins  philosophique  d'un  ouvrage  rempli, 
pour  le  reste,  par  des  tableaux  de  population,  des  états  militaires  et 
des  comptes  de  finances.  Les  caractères  des  deux  rois,  de  leurs  géné- 
raux, de  leurs  ministres  ,  sont  tracés  avec  finesse  et  fermeté  ;  aucune 
appréciation  dont  la  preuve  justificative  ne  soit  apportée,  soit  par  le 
témoignage  de  contemporains  dignes  de  foi,  soit,  et  de  préférence,  par 
les  actions  elles-mêmes  et  les  écrits  authentiques  des  personnes  ame- 
nées au  tribunal  de  cette  histoire.  L'auteur  écrit  réellement  sine  ira 
et  studio^  quant  aux  personnes,  tenant  toujours  un  juste  compte  des 
circonstances  ,  des  opinions  dominantes  au  temps  où  elles  ont  vécu, 
ayant  plus  de  pitié  que  de  colère,  et  prenant  un  visible  plaisir  à  mettre 
en  relief  les  côtés  grands  ou  aimables  des  nations,  des  princes,  des 
corps  publics  dont  l'antagonisme,  succédant  à  des  luttes  acharnées,  et 
prenant  haleine  pour  les  combats  qui  devaient  suivre,  est  le  trait 
saillant  de  cette  époque  de  transition. 

Pour  l'Espagne,  ces  douze  années  furent  un  temps  de  déclin  ,  mais 
non  point  encore  de  décadence  et  d'épuisement  précurseur  de  la  décom- 
position. La  Monarchie  espagnole,  sous  le  sceptre  de  Philippe  II,  avait 
payé  du  plus  pur  de  son  sang  et  de  ses  plus  notables  ressources  la  su- 
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prématieque  le  sombre  et  laborieux  âls  de  Charles-Quint  s'était  arro- 
gée sur  TEurope  presque  entière.  Philippe  était  descendu  dans  la 
tombe  au  moment  où,  la  fortune  Tabandonnant,  et  sa  monarchie  pliant 
décidément  sous  le  faix  d'une  tâche  surhumaine  ,  il  devint  néces- 
saire que  le  patron  de  la  Ligue  reconnût  la  légitimité  du  titre  du 
Béarnais  ,  et  qu'en  face  de  Tastre  espagnol,  penchant  vers  son  cou- 
chant, se  levât  celui  de  la  France  régénérée.  Pour  comble  de  disgrâce, 
Philippe  II  n'avait  pour  successeur  qu'un  prince  incapable  d'aucun 
travail  d'esprit,  d'aucun  effort  <ie  courage,  et  qui  n'eut  de  volonté  que 
pour  maintenir  le  plus  indigne  des  favoris  dans  un  poste  où  il  put  à 
loisir  achever  la  destruction  des  finances,  préparer  la  désorganisation 
de  Tarmée,  rendre  inévitable  la  défection  de  grandes  provinces,  con- 
sommer enfin,  par  l'expulsion  des  Morisques,  l'appauvrissement  de  Ta- 
griculture  et  l'épuisement  de  l'industrie  dans  la  Péninsule.  Pour  être 
juste  envers  Philippe  et  Lerma  ,  il  faut  reconnaître  (et  M,  Philippson 
s'empresse  de  le  faire)  que  ce  règne  fatal,  prélude  d'autres  plus  fu- 
nestes ,  ne  fit,  en  général,  que  récolter  ce  qui  avait  été  semé  pendant 
les  générations  précédentes,  le  caractère  sinistre  de  l'histoire  d'Espa- 
gne étant  que  cette  contrée,  par  Tefi'et  des  maximes  d'Etat  et  des 
dispositions  naturelles  de  ses  peuples,  a  porté  dans  ses  premiers  dé- 
veloppements et  ses  plus  éblouissants  succès  les  germes  des  maladies 
sociales,  des  erreurs  politiques,  du  marasme  et  de  Tobstination  dans  le 
mal  qui  l'avaient  mise  à  deux  doigts  d'une  ruine  absolue,  quand  la 
France, longtemps  son  implacable  rivale,  étendit,  en  1700,  samainvers 
elle,  et  tenta  de  lui  infuser  une  vie  nouvelle  sous  le  sceptre  d'un  petit- 
fils  de  Louis  XIV. 

Mais  ce  ne  fut  qu'après  que  le  cardinal  de  Richelieu,  héritier  de 
l'esprit,  exécuteur  des  projets  de  Henri  IV,  eut  remporté  sur  Phi- 
lippe IV  les  premiers  succès  d'une  éclatante  série,  que  l'Europe  ,  la 
France  elle-même,  s'aperçurent  que  les  rangs  étaient  intervertis,  et 
que,  désormais,  c'était  à  la  France,  non  plus  à  l'Espagne,  qu'apparte- 
naient le  premier  rang,  la  prépondérance  intellectuelle  et  militaire  en 
Europe.  Ce  changement,  un  des  grands  moments  de  l'histoire,  c'est  au 
règne  de  Henri  IV  que  la  France  en  était  redevable.  Par  lui-même  , 
pour  la  partie  principale,  et  quant  au  reste,  par  le  choix  judicieux  de 
ses  agents,  le  chef  des  Bourbons  avait  renversé  la  balance,  réduit 
l'Espagne  à  une  politique  défensive  et  d'atermoiement ,  et  rendu  la 
nation  française  au  libre  emploi  de  ses  facultés,  solides  autant  que 
brillantes,  si  elles  sont  dirigées  et  contenues  par  une  main  ferme  et  un 
esprit  clair.  M.  Philippson  ne  s'aveugle  sur  aucun  des  défauts  de 
Henri  IV.  Il  ne  dissimule  pas  que  le  caractère  essentiel  de  son  gou- 
vernement fut  de  créer,  au  dedans,  une  royauté  absolue  servie  par  une 
administration  compliquée,  mais  régulière.  Cet  historien  opine,  néan- 
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moins,  que,  tout  bien  pesé,  nul  autre  système  n'aurait  pu  rendre  des 
services  égaux  à  la  France,  cicatriser  aussi  vite  et  aussi  complètement 
les  plaies  horribles  des  guerres  civiles,  rendre  la  sécurité  à  l'agricul- 
ture ,  l'élan  au  commerce,  créer  enfin  une  armée  vraiment  nationale 
entretenue  par  les  ressources  régulières  d'un  trésor,  ressources  ac- 
quises sans  atteindre  l'épargne  des  contribuables  au  point  qui  tarit 
les  sources  de  Taisance  publique.  Les  vicissitudes  de  ce  règne,  qui 
fut  une  préparation  généralement  honorable  et  prospère  au  siè- 
cle de  Louis  XIV,  sont  racontées  par  M.  Philippson  avec  les  dé- 
tails nécessaires  pour  que  le  tableau  des  réparations  ,  des  créations  , 
des  progrés  de  toute  sorte,  se  compose  et  s'achève  d'une  manière  claire 
devant  Tesprit  du  lecteur.  Très-sévère  pour  Sully,  à  qui  la  postérité 
mal  informée  a  donné  le  mérite  de  mesures  dont  l'honneur  revient  à 
l'esprit  pénétrant  et  au  caractère  humain  de  son  maître,  le  nouvel  his- 
torien n'enlève  pourtant  au  restaurateur  des  finances  françaises  aucun 
des  titres  qu'il  doive  justement  réclamer.  Il  est  pareillement  juste  pour 
d'Ossat,  Jeannin  et  Villeroj;  et  l'émotion  profonde  dont  il  ne  peut  se 
défendre  en  vue  de  la  catastrophe  do  Biron,  ne  l'empêche  pas  d'appuyer 
de  son  verdicfla  sentence  à  laquelle  souscrivit  Henri  IV.  Laconclu- 
sion  quele  lecteur  tirera  de  cette  étude,  et  que  M.  Philippson  indique 
en  plusieurs  lieux,  sera  que  le  règne  de  Henri  IV  fut  grand,  et  que, 
dans  le  régne,  le  roi  eut  la  grandeur  principale.  Nous  désirerions  qu'une 
traduction  fidèle  fît  passer  dans  notre  langue  un  ouvrage  si  propre  à 
inspirer  des  réflexions  salutaires,  à  compléter  des  aperçus  imparfaits ,  et 
qui,  dans  toutes  ses  parties,  respire  le  sentiment  de  l'honneur  avec  le 
culte  de  la  vérité.  Adolphe  de  Circourt. 


Essai»    sur  l'histoire  politique  des  derniers    siècles,    par 

J.  Van  Praet.  Bruielles,  1874.  ia-8  de  40i  pages.  —  Prix:  7  fr.  oO. 

En  1867,  M.  J.  Van  Praet  publia  des  études  sur  V Histoire  politique 
des  seizième  et  dix-septième  siècles,  qui  lui  valurent  en  Belgique  le  prix 
quinquennal  d'histoire.  Aujourd'hui,  il  continue  ses  études  d'histoire 
politique  et  s'occupe  du  dix-huitième  siècle.  Dans  une  préface  des  plus 
remarquables,  Tauteur  jette  un  coup-d'œil  général  sur  la  politique 
européenne,  et  prouve  que  cette  période  a  plus  «le  ressemblance  et 
d* analogie  avec  les  choses  de  notre  temps  qu'avec  celles  de  Tépoque 
antérieure.  Il  montre  le  changement  des  relations  entre  les  différentes 
puissances  européennes  :  c'est  un  acheminement  vers  la  politique  mo- 
derne. Sa  conclusion  est  que  la  sécurité  et  la  tranquillité  de  l'Europe 
exigent  Texistence  d'un  Etat  indépendant  entre  le  Nord  de  la  France, 
l'Allemagne  et  le  Rojaume-Uni.  Dans  le  chapitre  premier,  M.  Van  Praet 
étudie  le  règne  de  Louis  XIV  au  pointde  vuedela  politique  extérieure. 
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Se  croyant  assez  fort  pour  être  à  même  de  résister  à  TEurope  coalisée, 
Louis  XIV  ne  recherche  aucune  grande  alliance.  La  question  si  difficile 
de  la  succession  d'Espagne  domine  toute  sa  politique  extérieure.  L'au- 
teur étudie  successivement  les  guerres  de  Flandre  et  de  Hollande,  les 
traités  de  Ryswyck  et  d'Utrech t. Il  ressort  de  la  lecture  de  cette  étude  que 
si  Louis  XIV  gagna  un  grand  nombre  de  batailles  et  conclut  des  traités 
avantageux  qui  laissent  en  général  à  la  France  la  place  qu'elle  occu- 
pait dans  la  politique  européenne  à  la  mort  de  Mazarin,  il  ne  par- 
vient pas  à  atteindre  l'entier  accomplissement  de  ses  souhaits,  et  la 
France  semble  quelque  peu  affaiblie,  son  importance  quelque  peu 
amoindrie.  D'un  autre  côté,  le  système  à'un  pouvoir  absolu,  le  règne 
personnel  et  les  guerres  continuelles  qui  épuisent  les  ressources  du 
trésor,  préparent  les  malheurs  futurs  du  pays.  Une  grandeur  incon- 
testable et  une  succession  laissant  à  Théritier  un  avenir  gros  d'orages» 
sont  le  résultat  de  ce  long  règne.  — Dans  un  second  chapitre,  M.  Van 
Praet  étudie  la  régence  et  les  guerres  de  la  succession  de  Pologne  et 
d'Autriche.  Le  maintien  de  la  paix  est  le  mobile  de  toute  la  poli- 
tique du  régent  et  du  cardinal  Dubois.  Leur  politique  anti-espagnole 
est  contrecarrée  par  le  cardinal  Albéroni.  Le  cardinal  Fleury  tâche  de 
se  rapprocher  de  TEspagne.  La  guerre  de  succession  de  Pologne  met 
fin  aux  alliances  pacifiques,  et  dans  la  gaerre  de  la  succession  d'Au- 
triche, la  France,  se  sépare  de  son  alliée  l'Angleterre.  La  paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  qui  termine  cette  dernière  guerre,  se  fait  au  détriment 
de  la  France  en  ce  sens  que  la  France  est  forcée  d'abandonner  toutog 
les  conquêtes  faites  par  le  maréchal  de  Saxe  en  Flandre.  On  désirerait 
un  peu  plus  de  rigueur  dans  les  appréciations  faites  par  l'auteur,  de 
Louh  XV ^  du  Régent^  de  la  Pompadour  et  dxx  cardinal  Dubois.  La  guerre 
de  Sept  ans  fait  le  sujet  du  troisième  chapitre.  La  France  s'y  range 
du  côté  de  l'Autriche,  et  TAngleterre  se  fait  l'alliée  de  la  Prusse.  Fré- 
déric II  fut  le  seul  homme  à  la  hauteur  de  la  situation  ;  aussi  ce  fut 
lui  qui  en  tira  le  plus  de  profit.  Les  traités  de  Paris  et  de  Hubertsbourg, 
eurent  pour  conséquences  de  glorifier  la  monarchie  prussienne,  d'ac- 
croître les  forces  colonisatrices  de  l'Angleterre,  d'affermir  la  dynas- 
tie autrichienne,  d'appauvrir  et  d'humilier  la  France.  M.  Van  Praet 
se  montre  très-enlhousiaste  des  qualités  militaires  de  Frédéric.  Ces 
qualités,  on  ne  peut  les  nier  ;  mais  il  est  juste  de  remarquer  que  Fré- 
déric ne  fut  si  grand  dans  cette  guerre  que  parce  que  ses  adversaires 
lui  furent  si  inférieurs.  Il  y  a  quelque  exagération  dans  le  jugement 
porté  par  M.  Van  Pràet.  Tout  en  admirant  le  guerrier,  il  faut  ne  pas 
oublier  que  Frédéric  fut  l'homme  que  nous  a  si  bien  fait  connaître 
le  docteur  Onno  Klopp  dans  son  livre  :  Frédéric  11^  roi  de  Prusse^  et  la 
nation  allemande  y  traduit  par  Em.  de  Borchgrave.  Dans  un  dernier  cha- 
pitre, l'auteur  étudie  l'état  intérieur  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 
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11  nous  montre  la  faiblesse  de  Tune  et  les  luttes  politiques  de  l'autre  : 
état  intérieur  qui  ne  leur  permit  pas  d'intervenir  efficacement  dans 
cette  malheureuse  question  du  partage  de  la  Pologne  dans  laquelle  il 
serait  difficile  de  dire  quelle  puissance  joua  le  rôle  le  plus  perfide,  de 
la  Russie,  de  la  Prusse  ou  de  l'Autriche.  Le  livre  se  termine  par 
quelques  considérations  très-intéressantes  sur  la  guerre  de  Tindépen- 
dance  de  TAmérique. 

Le  style  est  pur,  élégant,  calme  et  soutenu.  Les  considérations  poli- 
tiques les  plus  élevées  dominent  tout  l'ouvrage  ;  et  Ton  peut  dire,  sans 
exagération  aucune,  que  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Van  Praet,  digne 
suite  du  livre  publié  par  T auteur  en  1867,  comptera  parmi  les  princi- 
paux écrits  publiés  sur  l'histoire  politique  du  dix-huitième  siècle . 

Ad.-Aug.  de  Ceuleneer. 


Madcone  de  Gholseul  et  son  temps*  Étude  sur  la  société  française 
à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  par  M.  J.  Grasset,  président  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Montpellier.  Paris,  Didier,    1874.  In-8  de  xii-319  p.  —  Prix  :  6  fr. 

C'est  à  l'aide  des  correspondances  de  l'époque,  publiées  depuis  long- 
temps, à  l'aide  particulièrement  des  divers  recueils  de  lettres  de 
M"*®  du  Déffand,  que  M.  Grasset  a  essayé  de  mettre  en  relief  la 
noble  figure  de  la  duchesse  de  Choiseul .  Il  a  divisé  son  travail  en  trois 
parties  :  la  première  embrasse  la  période  des  ambassades  et  des  mi- 
nistères de  M.  de  Choiseul,  de  1755  à  1770  ;  la  seconde  raconte  les 
années  d'exil,  si  brillantes  et  si  populaires,  passées  à  Chanteloup,  de 
1770  à  1774  ;  la  troisième  comprend  le  séjour  de  la  duchesse  à  Paris 
pendant  le  règne  de  Louis  XVI  et  les  dernières  années  de  sa  vie  jus- 
qu'à 1801.  Il  j  a  là,  comme  on  voit^  un  vaste  cadre,  dans  lequel  il  se 
trouvait  place  pour  plus  d'un  tableau. 

L'étude  de  M.  Grasset  est  écrite  facilement,  et  à  coup  sûr  d'une  fa- 
çon intéressante.  Mais  elle  aurait  pu  être  plus  complète,  et  surtout 
plus  originale.  L'auteur  s'en  tient  un  peu  trop  aux  faits  connus  ;  il  ne 
présente  aucun  document  nouveau,  aucune  pièce  inédite  qui  puisse 
faire  valoir  son  héroïne.  A-t-il  même  profité  de  tous  les  travaux  de  ses 
devanciers  ?  Il  est  étonnant,  par  exemple,  qu'il  n'ait  pas  consulté  un 
petit  ouvrage  très-peu  rare  de  Soulavie,  les  Mémoires  du  duc  de  Choi- 
seul, imprimés  sous  ses  yeux,  à  Chanteloup,  en  1778,  et  publiés  seu- 
lement en  1790,  ouvrage  dans  lequel  il  aurait  rencontré  des  anecdotes 
intéressantes  et  plusieurs  lettres  delà  duchesse  de  Choiseul,  une  entre 
autres  par  laquelle  elle  refusait  très-noblement  la  réversibilité  à  son 
profit  de  la  pension  de  son  mari,  que  le  roi  lui  faisait  proposer,  au  mois 
de  janvier  1771.  Au  lieu  de  se  perdre  en  digressions  sur  les  salons  de 
Paris,  jusqu'à  et  y  compris  celui  de  M"<»    Récamier,  qui  est  bien 
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en  dehors  du  sujet,  l'auteur  aurait  pu,  peut-être,  s'appesantir  davan- 
tage sur  le  caractère  de  la  femme  dont  il  raconte  la  vie,  sur  le  grand 
rôle  joué  par  son  mari.  Nous  aimons  à  penser  qu'il  y  avait  autre  chose 
à  faire  sur  un  tel  sujet  que  de  rééditer  les  anas  du  dix-huitième  siècle. 
En  s*en  tenant  même  à  ces  petits  côtés  de  Thistoire,  une  liste  des 
voyageurs  de  Chanteloup,  soigneusement  relevée,  aurait  présenté  un 
intérêt  tout  particulier  de  curiosité  rétrospective. 

Tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  le  président  Grasset  est  encore  cependant 
d'une  lecture  fort  agréable  ;  il  rappelle  beaucoup  de  faits  importants. 
Et  ce  sont  ses  qualités  mêmes  qui  font  regretter  ce  qui  lui  manque.  Il 
serait  sans  doute  très-facile  dans  une  seconde  édition  de  perfectionner 
et  de  compléter  une  œuvre,  qui  deviendrait  ainsi  tout  à  fait  digne  de 
prendre  place  à  côté  des  modèles  auxquels  Tauteur  rend  hommage  dans 
sa  préface.  G.  B.  de  P. 


Li'Êtat  de  la  France  au   19  brumalret  d'ajf/rés  les  rapports  des^ 
Conseillers  dÉtat  chargés   d'une   enquête  sur  la  situation  de  la  République^ 
avec  pièces  inédites  de  la  fin  du  Directoire,  publiés  pour  la  première  fois,  et 
précédés  d'une  préfice  et  d'ime  introduction,  par  Félix  Rocqdain.  Paris, 
Didier,  1874.  In-J2  de  lxxv-426  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Ce  qae  sept  ans  de  République  ont  fait  de  la  France,  tel  pourrait 
être  le  titre  de  ce  volume,  où  est  dépeinte  la  situation  effroyable  de 
notre  pauvre  pays  au  18  brumaire.  Or,  cette  situation,  ce  ne  sont  point 
des  pamphets  ou  des  écrivains  royalistes  qui  l'établissent,  ce  sont  des 
rapports  officiels,  rédigés  par  des  fonctionnaires  républicains.  Les  do- 
cuments que  publie  M.  Rocquain  et  qu'il  a  parfaitement  résumés 
dans  une  très-intéressante  introduction  insérée  déjà  en  partie  dans  le 
Correspondant ,  émanent  de  Fourcroy,  de  François  de  Nantes,  de 
Lacuée,  de  Barbo-Marbois,  etc.,  et,  ce  qui  est  plus  significatif  encore, 
d'administrateurs  du  Directoire.  Or,  que  ressort-il  de  ces  documents  ? 
L'esprit  puM'c  est'  perdu;  le  peuple  est  las  de  la  République,  à 
laquelle  il  attribue  tous  ses  malheurs.  On  se  plaint  partout  «  d'une 
misère  publique  parvenue  à  son  dernier  terme.  »  On  ne  trouve  plus  de 
fonctionnaires  ;  ceux  qui  restent  sont  souvent  des  dilapidateurs.  Les 
caisses  de  TEtat  sont  vides  ;  nul  ne  songe  à  les  remplir  et  chacun 
s'occupe  de  les  piller.  Il  n'y  a  d'argent  ni  pour  la  solde  des  troupes, 
ni  pour  le  payement  des  traitements;  dans  un  seul  département,  le 
Pas-de-Calais,  il  est  dû  55,000  francs  d'arriéré  aux  juges  de  paix.  Le 
désordre  régne  partout  :  les  registres  de  l'état  civil  ne  sont  pas  tenus; 
les  maires  et  adjoints  ne  savent,  dans  une  foule  de  communes,  ni  lire, 
ni  écrire.  L'instruction  publique  est  nulle.  «  A  l'égard  des  écoles  pri- 
maires, dit  un  rapport  de  Tan  vu,  elles  sont  ordinairement  désertes  dans 
les  lieux  où  il  en  existe,  et  beaucoup  de  cantons  en  manqtient  absolument,  o 
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Qa'on  veuille  bien  comparer  cet  aveu  avec  les  décrets  d'un  évêque 
d*Or]éans  au  neuvième  siècle,  prescrivant  d'établir  des  écoles  non- 
seulement  dans  chaque  bourg,  mais  dans  chaque  hameau,  et  qu'on  dise 
de  quel  côté  est  le  vrai  souci  de  Tinstruction  du  peuple.  A  Paris  même, 
où  existaient  cinquante-six  écoles^  les  plus  florissantes  comptaient  cin- 
quante élèves,  les  moindres,  douze  ou  seize.  Il  est  vrai  que  «  beaucoup 
d'instituteurs  joignaient  des  habitudes  d'ivrognerie  et  de  mauvaises 
mœurs  à  l'ignorance  et  à  l'incapacité .  » 

Les  hospices  n'étaient  point  entretenus;  la  somme  due  aux  nourrices, 
pour  les  enfants  trouvés,  s'élevait  k  vingt-cinq  millions;  les  malades 
étaient  sans  linge,  parfois  sans  lit  ;  les  vieillards,  sans  vêtements.  Les 
bâtiments  communaux  et  départementaux  tombaient  en  ruines.  Barbô- 
Marbois  voyait,  dans  les  corps  de  garde,  les  soldats  exposés  à  la  pluie, 
faute  de  toits.  Les  digues  des  âeuves  ou  de  la  mer  étaient  complète- 
ment dégradées  ;  les  pays  desséchés^  envahis  de  nouveau  par  les  eaux 
et  transformés  en  marais  ;  les  canaux  et  les  ports  nécessitaient  les  répa- 
rations les  plus  urgentes,  qu'on  no  faisait  pas  parce  qu'on  n'avait  pas  de 
fonds.  Les  routes  étaient  devenues  des  cloaques  et  des  fondrières,  dans 
lesquelles  les  voitures  demeuraient  englouties.  Comme  il  n'y  avait  pas 
de  police,  des  bandes  de  brigands  arrêtaient  les  diligences  et  détrous- 
saient les  passants.  Le  commerce  et  l'industrie  se  perdaient  chaque 
jour.  A  Louviers,  les  manufactures  de  drap  étaient  tombées.  A  Lyon,  il 
n'y  avait  plus  que  cinq  mille  métiers,  au  lieu  de  neuf  mille  trois  cents  qui 
travaillaient  en  1788.  A  Marseille,  d'après  un  rapport  de  François  de 
Nantes,  a  l'état  des  importations  et  des  exportations  des  derniers  mois 
de  l'an  ix  ne  présentait  pas  un  mouvement  égal  à  celui  qu'offraient 
autrefois  quinze  jours  de  paix.  » 

Qu'ajouter  à  un  pareil  tableau,  et  n'est-ce  pas  le  cas  de  répéter  ici  le 
mot  si  connu  de  M.  Thiers  sur  le  Directoire,  qu'en  Franco  la  Répu- 
blique aboutit  au  sang  ou  à  l'imbécillité  ?  M.  de  la  R. 


Pajol,  général  en  cbef,  pir  le  général  du  division  comto  Pàjol,  son 
fils  aîné.  Paris,  Firrrin  Didot  et  Dumaine.  ^874.  Trois  volu.nes  in-d  de 
viii-451,  478  et  434  p.  avec  cartes.  —Prix:  18  fr. 

Ce  livre  est  intéressant  à  plus  d'un  titre.  Si,  lorsqu'il  descend  dans 
les  détails  intimes  de  la  vie  du  comte  Pajol  il  reste  dans  les  limites  de 
la  biographie,  il  tient  d'un  autre  côté  à  l'histoire  par  les  faits  qu'il 
rappelle,  par  des  renseignements  précieux  sur  notre  organisation  mili- 
taire, enfin  par  les  grands  noms  qu'il  remet  en  scène.  Dès  le  début  qui 
retrace  les  premiers  temps  de  la  vie  du  comte  Pajol,  on  est  touché 
de  la  charmante  simplicité  du  style  ;  .on  reconnaît  bien  là,  le  fils  par- 
lant de  son  père  ;  bientôt,  les  faits  prennent  plus  d'importanoe  ;  les 
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complications   à  Tintérieur  et   à  Textérieur  s'augmentent  :  le  récit 
s'élève    à  la  hauteur  des    événements    qui    s'accomplissent  à  nos 

frontières. 

Volontaire  en  1789,  sous-lieutenant  trois  ans  plus  tard,  Pajol  dé- 
buta par  un  acte  de  bravoure,  en  entrant  par  escalade  un  des  pre- 
miers dans  Spire.  Sa  conduite  au  siège  de  Mayence  le  fit  remarquer 
parKléber,  qui  l'attacha  à  sa  personne  comme  aide  de  camp.  Sous  un 
tel  maître,  sa  vocation  se  décida  tout  à  coup,  il  entra  dans  l'arme  des 
hussards  et  à  dater  de  ce  moment,  son  audace,  son  coup-d'œil,  son 
sang-froid,  lui  valurent,  comme  officier  de  cavalerie,  une  réputation 
qui  alla  toujours  en  croissant.  Sous  rempire,il  fit  la  campagne  de  1805 
avec  Marmont,  toujours  à  Tavant-garde,  éclairant  l'armée  avec  cette 
vigilance,  cet  entrain,  cette  intelligence  de  la  guerre  que  le  général 
de  Brack  a  si  justement  admirés  dans  la  cavalerie  de  cette  époque. 
Que  l'on  relise  ces  pages  où,  jour  par  jour,  sont  fidèlement  relatés 
les  services  qu'elle  a  rendus,  et  l'on  verra  s'il  est  possible  d'admettre 
^  que  cette  arme  soit  appelée  un  jour  à  disparaître  de  nos  armées. 
Pajol  se  trouvait  à  Friedland,  à  Wagram,  à  la  Moskowa  et  à  Leipzig; 
chaque  bataille  était  pour  lui  l'occasion  de  nouvelles  actions  d'éclat. 

Pendant  la  campagne  de  France,  il  mit  le  sceau  à  sa  réputation  en 
commandant  la  fameuse  charge  de  Montereau  ;  en  voyant  descendre 
comme  une  avalanche  ces  trois  brigades  de  cavalerie  lancées  à  fond 
de  train  sur  les  pentes  rapides  qui  conduisent  au  pont  de  la  ville. 
Napoléon  s'était  écrié  :  «  Il  n'y  a  plus  que  Pajol  parmi  mes  généraux 
pour  savoir  mener  la  cavalerie  I  »  C'est  que  Pajol,  en  effet,  avait  été 
élevé  à  l'école  des  Lassalle,  des  Montbrun,  et  que  l'élève  était  bientôt 
devenu  Témule  de  ses  maîtres j  Durant  les  Cent-Jours,  il  prit  une  part 
sérieuse  à  la  bataille  de  Lignj,  mais  attaché  au  corps  de  Grouchy,  il 
n'assistait  pas  à  Waterloo.  Fait  bien  digne  de  remarque  :  on  sait 
combien  de  critiqueg  passionnées,  de  reproches  amers,  d'accusations 
graves  s'accumulèrent  contre  les  généraux  qui  commandèrent  dans 
cette  funeste  journée  ;  cependant  Pajol  ne  fut  jamais  l'objet  de  la 
moindre  attaque.  Admis  à  la  retraite  en  1815,  Pajol  reprit  du  service 
en  1830,  et  resta  jusqu'en  1842  gouverneur  de  Paris. 

Vingt-trois  campagnes,  douze  chevaux  tués  sous  lui,  huit  blessures, 
deux  drapeaux  enlevés  à  l'ennemi,  tels  sont,  dans  leur  éloquent  laco- 
nisme, les  états  de  services  du  général  comte  Pajol.  Mais  ce  qu'il  faut 
renoncer  à  faire  connaître  en  quelques  lignes,  ce  sont  les  grands  sen- 
timents qui,  pendant  toute  sa  carrière,  animent  cet  homme  de  bien,  le 
caractère  viril  qui  le  distingue  entre  tous,  la  promptitude  d'exécution 
qui  rend  pour  ainsi  dire  simultanées  chez  lui,  la  pensée  et  l'action. 

Pour  mener  à  bien  une  œuvre  de  cette  importance,  le  général  Pajol, 
n'a  pas  mis  moins  de  onze  années  de  travail  ;  par  ses  voyages  sur  les 
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champs  de  batailles  et  par  ses  études  per  sonnelles,  par  ses  recherches 
dans  les  archives  du  dépôt  de  la  guerre  largement  mises  à  contri- 
bution, l'auteur  a  recueilli  de  nombreux  nlatériaux  dont  quelques-uns 
inédits,  qu'il  a  su  présenter  sous  une  forme  attrayante,  souvent  môme 
originale.  Dans  cette  longue  tâche,  il  a  été  aidé  avec  dévouement  par 
le  capitaine  Gossard,  auquel  revient  une  large  part  du  mérite  de 
l'œuvre.  Tous  ceux  qui  liront  ce  livre  sérieux  d'histoire  militaire  se- 
ront reconnaissants  envers  le  général  Pajol  de  l'avoir  écrit,  puisqu'on 
nous  arrachant  aux  préoccupations  du  présent,  il  nous  permet  de  vivre 
en  compagnie  d'un  homme  qui  ne  connut  jamais  le  découragement,  et 
dont  l'énergie  fut  toujours  plus  grande  que  les  plus  grands  revers  ! 

J.  S. 

Strasbourg,     Journal     des     mol»     d'aoAt     et    septembre 

ISTO,  par  une  réunion  d'habitants  et  d'anciens  ofûciers.  Paris,  Sandoz 
et  FiscÛ)acher.  Gr.  ia-8  de  364  page3,  accompagné  de  4  vues  photo- 
graphiques et  d'un  plan  du  siège.  —  Prix  :  10  fr. 

Ce  livre,  qui  relate  jour  par  jour  le  bulletin  militaire  et  la  chronique 
du  siège,  est  une  collection  de  faits,  une  réunion  de  chiifres  destinés 
à  répondre  au  rapport  du  Conseil  d'enquête  sur  la  capitulation  de 
Strasbourg.  Les  auteurs  ont  attendu,  pour  parler,  que  le  territoire  fût 
délivré  du  dernier  soldat  allemand,  dans  la  crainte  que  l'envahisseur 
ne  fît  un  crime  à  la  France  occupée  de  l'inébranlable  attachement  qu'ils 
ont  conservé  pour  elle. 

Le  4  octobre  1870,  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  décré- 
tait que,  pour  perpétuer  le  souvenir  du  glorieux  dévouement  de  Stras- 
bourg, la  statue  de  cette  ville,  qui  se  trouve  sur  la  place  de  la  Concorde, 
serait  coulée  en  bronze  et  maintenue  sur  le  même  emplacement.  Le 
22  mai  1872,  le  Journal  officiel  donnait  un  extrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  8  janvier  du  Conseil  d'enquête  sur  les  capitulations,  dont 
il  résultait  que  le  Conseil  infligeait  un  blâme  au  général  Uhrich,  le  dé- 
fenseur de  Strasbourg,  pour  n'avoir  pas  fait  suffisamment  son  devoir. 
a  Nous  pensons  —  disent  les  auteurs  de  l'ouvrage  —  que  celui  qui  n'a 
pas  pris  part  au  siège  de  Strasbourg,  que  celui  qui  n'a  pas  vu  et  l'at- 
taque de  l'assiégeant  et  la  défense  do  l'assiégé,  doit  attendre  avant  de 
se  faire  une  opinion,  et  que  lorsqu'il  s'agit  de  juger  un  homme  et  une 
chose,  ce  sont  les  faits  qu'il  faut  interroger.  Le  Journal  du  siège  de 
Strasbourg  va  dérouler  devant  nous,  jour  par  jour,  tous  les  événements 
de  ce  fait  de  guerre.  On  verra  quels  moyens  de  défense  ont  été  livrés 
au  général  Uhrich  ;  on  comptera  le  nombre  de  soldats  qui  lui  ont  été 
laissés  ;  on  examinera  ce  qu'étaient  les  fortifications  de   Strasbourg, 
et  l'on  apprendra  à  connaître  l'artillerie   allemande  ;  enfin  on  se  fera 
une  idée  exacte  des  forces  de  l'assaillant  et  de  la  résistance  opposée 
par  la  défense  ;  et,  après  avoir  assisté  à  cette  lutte,  alors  seulement 
Mai  1874.  T.  XI,  21. 
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on  pourra,  en  toute  connaissance  de  cause,  juger  et  Strasbourg  et  son 
ancien  commandant.  »  . 
Or,  la  place  de  Strasbourg  présentait  quatre  points  défectueux,  qui 

devaient  la  faire  tomber  rapidement  devant  un  siège  bien  conduit. 

1®  Elle  ne  possédait  aucun  ouvrage  avancé,  en  sorte   que,  dès  le  pre- 
mier jour,  les  projectiles  de  l'artillerie   ennemie  pouvaient  atteindre 
le  centre  de  la  ville.  —  2°  Elle  n'offrait  pas  de  position   dominante,  et 
s'étendait  dans  une  plaine  où  Tassiégeant  pouvait  se  défiler  partout 
contre  l'artillerie  de  ses  remparts.  —  3**  Elle  était  située  beaucoup  trop 
prés  du  Rhin,  c'est-à  dire  de  la  frontière,  et  on  pouvait  la   canonner 
aisément  du  territoire  badois.  —  4"  Elle   ne  possédait  pas  ce  qui  fait 
la  force  de  la  fortification  moderne,  nous  voulons  dire  un  vaste  système 
de  casemates  destinées  à  mettre  en  sûreté  la  garnison  et  le  matériel. 
Et  de  quoi  se  composait  cette  garnison  ?  de  quinze  mille  hommes  de 
toute  provenance,  dont  à  peine  un   tiers  de  troupes  régulières,  lors- 
qu'il en  aurait  fallu  vingt-cinq  mille  ;  sur  ces   quinze  mille  hommes, 
une  vingtaine  appartenaient  à  l'arme  du  génie,  qui  aurait  dû  compter, 
d'après  les  règlements,  cent  mineurs  et  quatre  cents  sapeurs  ;  ainsi  du 
reste.  Il  n'y  avait  même  pas  dans  la  ville  de  médicaments  pour  les  ma- 
lades ;  un  pasteur  protestant  se  dévoua,  et  alla  chercher,  après  l'in- 
vestissement, ce  qui  était  nécessaire. 

Le  bombardement  commença  le  23  août,  et  dura,  presque  sans  inter- 
ruption, les  24,  25,  26  et  29.  Il  fit  des  ravages  épouvantables.  La  bi- 
bliothèque, l'église  du  Temple- Neuf,  le  musée  de  peinture,  sans  parler 
des  plus  belles  maisons  du  plus  beau  quartier,  ne  furent  bientôt  plus 
qu'un  amas  de  pierres  noircies.  La  cathédrale  n'échappa  que   par  mi- 
racle à  une  destruction  complète;  la  charpente  intérieure  en  fut  brûlée 
et,  le  25  septembre,  la  croix  qui  surmontait  la  flèche  fut,  à  la  suite  d'un 
pari  sacrilège  entre  les  pointeurs  prussiens,  atteinte  de  trois  coups  et 
brisée.  Un  seul  épisode  —  la  mission  des  envoyés  suisses  —  repose  un 
moment  l'esprit  des  lugubres  tableaux  dont  le  Journal  du  siège  forme 
une  suite  non  interrompue.  «  Que  la  Suisse  —  disent  les  auteurs,  —  ce 
petit  pays  dont  le  cœur  est  si  grand,  soit  bénie,  et  que  la  France  n'oublie 
jamais  que,  lorsque  tous  les  peuples  assistaient  impassible  à  sa  ruine, 
seule  la  République  helvétique  eut  le  cournge  de  venir  à  son  aide?  » 

Le  27  septembre,  Strasbourg  se  défendait  depuis  cinquante  jours 
et  avait  été  bombardé  pendant  quarante-trois  jours  et  quarante-trois 
nuits.  La  ville  était  en  ruines,  les  édifices  publics  détruits,  cinq  cents 
maisons  complètement  brûlées,  les  autres  plus  ou  moins  atteintes,  trois 
cents  habitants  tués,  deux  mille  mutilés  et  dix  mille  autres  erraient  sans 
asile.  La  garnison  avait  perdu  deux  mille  cinq  cents  hommes  et  ses  meil- 
leurs officiers.  Les  brèches  étaient  béantes,  et,  de  chaque  côté,  les  murs 
ravinés,  émiettés.  A  l'unanimité  des  voix,  le  Conseil  de  défense  déclara 
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que  la  résistance  était  arrivée  à  son  terme,  et  qu'il  j  avait  lieu  d'entrer 
immédiatement  en  négociations  avec  Tassiégeant.  Le  général  Uhrich 
ne  se  crut  pas  dans  le  droit  de  sacrifier,  inutilement,  une  population 
qui  l'avait  puissamment  aidé  dans  son  œuvre  de  résistance  ;  il  capitula. 
L'un  des  héroïques  défenseurs  de  la  place,  le  capitaine  de  vaisseau 
du  Petit-Thouars,  se  demande  si,  par  un  singulier  contraste,  Jes  pro- 
grès que  la  science  moderne  a  réalisés  nous  conduiront  à  ce  point  qu'il 
entrera  à  l'avenir  dans  les  droits  de  la  guerre  d'écraser  à  distance,  à 
couvert,  toute  une  population  civile,  pour  contraindre  la  garnison  d'une 
place  forte  à  se  rendre,  a  Au  degré  —  dit-il  —  où  nous  a  fait  des- 
cendre l'oubli  des  principes  les  plus  élémentaires  de  ce  christianisme 
qui  a  enfanté  notre  grande  civilisation  européenne,  je  n'ose  pressentir 
la  réponse,  et  en  attendant  le  jugement  impartial  de  l'histoire,  je  ne 
souhaite  pour  ma  part  d'autre  châtiment  au  souverain  qui,  déjà  ceint 
des  lauriers  de  la  victoire,  a  laissé  ses  lieutenants  inaugurer  cette  ère 
nouvelle,  que  d'entendre,  à  son  dernier  jour,  à  sa  dernière  heure,  les 
cris  des  petits  enfants  de  Strasbourg  expirant  dans  les  flammes.  » 

E.  Descoubès. 


Corpu*  Inscrlptlonum  latlnarum  consllio  et  auctorltate 
acttdemlfie  fltCerarum  remise  Oorrusslcee  edltum  %  volumen 
septimum.  —  Inscriptiones  Britanniœ  latinœ  consilio  et  aucioritate  academiœ 
litterarum  regùs  Bomasicœ  edidit  iEmiJus  Huf.bner.  berhn,  Georges 
Reimer,  J873,in-4%  dexji-345  p.  —  Prix  :  42  fr.  75. 

Depuis  1870,  les  auteurs  du  Corpus  inscripiionum  lafinarum  de  l'Aca- 
démie de  Berlin  montrent  une  grande  activité.  Ont  paru,  en  1871,  le 
volume  IV  :  Inscriptiones parietariœ  pompeianœ,  herculanenses,  stabianœ^ 
xx-8-272  pages,  54  planches  et  une  carte,  par  M.  Charles  Zange- 
meister  ;  en  1872,  la  première  partie  du  volume  V  :  Inscriptiones  Gai- 
liœ  cisalpinœ,  lvi-544  pages,  par  M.  Mommsen  ;  au  commencement  de 
1873,  les  deux  parties  du  volume  III:  Inscriptiones  A siœ  provinciarum, 
Europœ  grœcarum  Iliyrici,  xxiv-30-1197  pnges,  4  cartes  et  une  planche, 
également  par  M.  Mommsen  ;  en  dernier  lieu,  le  volume  annoncé  en 
tête  de  cette  notice.  Cette  collection  présente  l'intérêt  le  plus  varié 
au  point  de  vue  de  l'histoire  politique  et  administrative,  de  l'histoire 
de  la  langue  latine,  de  l'archéologie.  Je  vais  seulement  dire  un  mot 
des  précieuses  indications  que  le  dernier  volume  publié  peut  fournir 
aux  personnes  qui  étudient  l'histoire  de  la  race  celtique.  Je  signalerai 
d'abord,  parmi  les  noms  de  potiers  recueillis  dans  la  Grande-Bretagne  : 
Isarninus^  Isxaminus,  ou  Ixarninus^  n^  1270,  p.  230.  Ce  nom  a  été  in- 
troduit dans  la  Bretagne  continentale  par  les  fugitifs  qui,  de  la  Grande- 
Bretagne,  vinrent  s'y  établir  à  l'époque  de  la  chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident. Un  des  nouveaux  maîtres  de  cette  portion  de  l'Armorique  por- 
tait ce  nom,  et  l'a  donné  à  une  paroisse  qui,  dans  le  Cartulaire  de 
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Redon^  p.  70,  est  appelée  plebs  Hoiemin^  aujourd'hui  Plu-Berlin^  Mor- 
bihan, arrondissement  de  Vannes,  canton  de  Rochefort- en-Terre. 
Hoiernin,  herlin  sont  des  formes  néo-celtiques  du  gaulois  Ixaminos  ou 
Etxarninos.  Ixominos  ou  Eixaminos  est  un  dérivé  de  Ixamo-s  ou 
Eixamo-s,  a  fer,  »  en  breton  moderne  houarn,  le  même  mot  que  le  go- 
thique eisam^  en  allemand  eisen.  Ce  mot  est  du  petit  nombre  de  ceux 
que  la  race  germanique  et  la  race  celtique  possèdent  en  commun,  et 
qui  sont  étrangers  aux  autres  membres  de  la  famille  indo-européenne. 
Un  autre  mot  intéressant  à  étudier  est  l'adjectif  mogontis  ou  moguntis, 
qui  paraît  être  le  participe  présent  de  la  racine  mag,  qu'on  trouve 
dans  le  latin  magnus,  Moguntiacum^  «  Majence,  »  en  dérive.  Dans  la 
langue  religieuse  des  Gaulois,  on  l'employait  comme  adjectif  ou  comme 
nom  en  parlant  des  dieux  :  Deo  mogonii  Cad  (n°  990),  Deo  mogonti 
Vitire  {n^  9bS)j  Deo  i\Iog[on]ti  (n'*  320)  ;  et,  avec  syncope  du  g,  Deo 
Mounti  (n°  322),  Dis  Mountibus  {p^  1036)  pour  Deo  Mogunti^  Dis  Mogun^ 
tibus,  A  côté  de  Mo\g]untis  on  trouve  mo\g]unus^  qui  n'en  diffère  que 
par  le  suffixe  et  qui  frappe  par  sa  ressemblance  avec  le  latin  magnus  : 
Deo  mo\g\uno  Cad  (n°  996).  Il  est  intéressant  de  pouvoir  rapprocher  du 
nom  d'Aged-incum  «  Sens  »  celui  du  potier  breton  Aged-illus  (n*^*  1336, 
24;  1337,  3);  des  noms  de  nos  Bellème,  Blesmes,  Blismes,  le  nom  de 
femme  bretonne  Julia  Bellismius  (n<*  97);  du  nom  géographique  Nemeto- 
cenna  (Arras),  de  celui  du  personnage  appelé  au  génitif  iVeme^onw  dans 
une  inscription  du  Norique,  celui  de  la  femme  bretonne  appelée  au 
datif  Nemetona  (n®  36).  Rien  ne  montre  mieux  l'unité  de  la  race 
conquérante  qui  se  donnait  le  nom  de  celtique,  et  que  les  Romains,  ses 
vainqueurs^  ont  appelé  gauloise.        H.  d'Arbois  de  Jubainvillb. 


BULLETIN 

• 

ftégflement  d'exercicef»  pour  la  ca-valerle  de  l'armée 
royale  de  Prusse.  Nouvelle  édition.  Traduit  de  l'allemand,  par 
H.  Langlois,  capitaine  d'artillerie.  Paris,  Firmin  Didot,  1874.  In-12  de 
212  p.  (PubL  de  la  Eèunim  des  OffUners.) 

Le  règlement  d'exercices  pour  la  cavalerie  prussienne  date  de  1855.  Il  y  a 
un  an,  le  roi  Guillaume  y  a  fait  introduire,  —  à  titre  d'essai,  —  quelques 
modifications  sur  lesquelles  il  se  réserve  de  prononcer  plus  tard  une  décision 
définitive.  Cette  nouvelle  édition  du  règlement,  traduite  par  M.  le  capitaine 
Langlois,  vient  d'être  imprimée  par  la  maison' Firmin  Didot,  avec  ce  soin  et  ce 
luxe  typographiques  qui  lui  ont  valu,  depuis  longtemps,  une  réputation  aussi 
honorable  qu'incontestée.  Le  premier  essai  de  publication  militaire  de  la 
maison  Didot  ne  saurait  passer  inaperçu  ;  il  montre  que  l'on  commence  à 
s'intéresser  en  France  aux  questions  dont  on  s'est  malheureusement  tenu 
trop  à  l'écart  jusqu'à  ce  joiu'.  Le  règlement  prussien  diffère  du  nôtre  en  ce 
que  la  division  des  pelotons  a  lieu  par  fractions  de  trois  files,  tandis  qu'en 
France  le  fractionnement  par  quatre  est  consacré  depuis  l'Ordonnance  de 
4755.  Ce  livre  est  d'autant  plus  digne  d'intérêt  que,  comme  tous  les  règle- 
ments militaires  allemands,  il  donne,  à  plusieurs  reprises,  des  règles  d'appli- 
cation pratique  nettement  formulées.  Jusqu'à  ce  jour,  elles  ont  complètement 
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fait  défaut  dans  les  nôtres^  et  on  s'en  est  trop  rapporté  à  Tintelligence  des 
chefs  ou  &  leur  inspiration.  E.  Descoubès. 


De  l'élocnience  Judiciaire  et  Athénée,  discours  prononcé  à  l'ouver- 
ture de  la  Conférence  des  avocats,  le  15  novembre  1873,  par  André  Morillot. 
Paris,  Cotillon,  1874.  Iq-8  de  74  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Que  ceux  qui  redoutent  Térudition  toute  nue  et  rébarbative  n'aillent  pas 
s'eSrayer  du  titre  que  M.  Morillot  a  donné  à  son  discours.  Tous  les  orateurs 
grecs,  depuis  le  Nestor  légendaire  jusqu'à  Démocharès,  le  neveu  de  Démos- 
tnéne,  sont  passés  en  revue  et  rangés  à  leur  place  dans  cette  magnifique 
galerie  où  l'aimable  avocat  promène  son  auditoire,  mais  le  cicérone  tient 
essentiellement  à  éviter  les  allures  pédantesques.  Il  entre  en  matière,  d'un 
air  de  bonne  humeur,  par  une  invocation  aux  Grâces,  et  le  voilà  qui  prend 
sa  course,  semant  à  pleines  mains  les  périodes  sonores,  les  métaphores 
colorées^  les  mots  spirituels.  Il  sait  pourquoi  Isocrate  avait  tant  besoin  d'ar- 
gent, et  l'influence  que  a  l'éclat  de  deux  beaux  yeux  exerçait  sur  ce  vétéran 
de  la  période  ;.i»  il  est  vif,  aimable,  orné  ;  son  éloquence  coule  à  pleins  bords. 
Si  j'avais  un  reproche  à  à  lui  faire,  ce  serait  de  n'avoir  pas  essayé  lui-même 
de  cette  sobriété  attique  qu'il  apprécie  si  bien.  Il  me  semble  tout  conquis  par 
l'école  rivale  des  Asiatiques,  et  beaucoup  plus  près  d'Hégésias  de  Mikt  que  de 
Lysias.  M.  Morillot  sera  le  premier  à  avouer,  j'en  suis  sûr,  qu'il  eût  été  mal 
à  Taise  s'il  avait  eu  affaire,  comme  les  auteUrs  athéniens,  au  a  modérateur 
hydraulique  »  au  temps  où  «  la  clepsydre  impitoyable  réprimait  les  excès 
dune  abondance  intempestive.»  A.  B.-L. 


Pratique  de  Tart  oratoire  de  Delsarte,  par  M.  Tabbé  Delau- 
MOSNE,  premier  aumônier  à  Lariboisière,  Paris,  J.  Albanel,  1874.  In-12 
de  xxm-121  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Delsarte  est  mort  le  20  juillet  1871,  à  59  ans,  n'ayant  jamais  pu  se  résou- 
dre à  écrire,  et  ne  laissant  la  trace  de  cette  lumière  qui  avait  brillé  d'un 
si  vif  éclat  que  dans  la  mémoire  de  ses  élèves  et  d'un  petit  nombre  de  privi- 
légiés ;  et  pourtant  il  y  avait  chez  lui  des  trésors  de  science,  d'observation, 
on  peut  dire  même  de  génie.  Qu'on  lise  le  plan  et  le  détail  de  ce  cours 
d'esthétique  oratoire  dont  il  retraça  les  lignes  dans  plusieurs  entretiens 
devant  un  public  choisi,  et  que  l'un  de  ses  disciples  nous  livre  aujourd'hui, 
et  Ton  pourra  soulever  un  des  coins  du  voile...  Ce  livre  sera  accueilli  avec 
faveur  par  tous  les  esprits  sérieux,  mais  il  se  recommande  surtout  à  tous  ceux 
qui  parlent  en  public.  Combien  y  en  a-t-il  ayant  la  science,  le  talent,  Télo- 
quence,  et  qui  sous  le  rapport  de  la  Pratique  de  Vart  oratoire,  auraient  besoin 
de  se  mettre  à  récole  de  Delsarte  !  L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  La 
voix,  le  gestSy  le  langage  articulé,  Ë .  n'A. 


De  -vlta  et  operibus  Venantll-Honorll-Clementl  Fortunati , 
Plcta-vencl»  eplscopl  scripsit  F.  Hahelin.  Rhedonibus,  Obherthur 
1873.  ïn-8  de  112  pages. 

Essai  sur  la  -vie  et  le»  ouvragée»  d*.^lciilii  ,  par  F.  Hamelin. 
Rennes,  Oberthur,  1873.  ln-8  de  136  pages. 

Ces  deux  thèses  soutenues  par  M.  l'abbé  Hamelin  devant  la  faculté  de 
Rennes  pour  obtenir  le  diplôme  de  docteur  ,  méritent  d'être  réunies  dans  le 
même  article.  Elles  n'ont  point  seulementde  commun  l'auteur,  et  par  consé- 
quent la  méthode  ;  mais  les  deux  personnages  qu'elles  nous  font  connaître 
ont  tous  deux  vécu  à  une  époque  barbare ,  à  une  distance  relativement  peu 
éloignée,  ont  été  attirés  de  l'étranger,  l'un  d'Italie,  l'autre  d'Angleterre , 
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en  France,  où  ils  ont  brillé  de  tout  l'éclat  de  la  vertu  ,  du  talent  et  de  la 
science,  et  ont  exercé  une  grande  et  salutaire  influence  sur  les  esprits  au  mi- 
lieu desquels  ils  vivaient.  L'auteur  divise  son  travail  en  deux  parties  :  la  vie 
et  les  œuvres.  Il  donne  des  biographies  complètes,  intéressantes;  il  analyse 
sommauement  et  énumèie  L  s  œuvres  «le  Furiunat  et  d'Alcuin  ;  il  mêle  à  sa 
prose  des  vers  qui  ne  sont  point  mal  t-iurnés,  pour  rendre  quel  jues  frag- 
ments d'Alcuin.  Mais  ce  qui  lui  a  manqué,  te  sont  lesmatér.aux  à  consulter; 
en  dehors  «les  œuvres  de  Fortiinat  et  d'Alcuin,  il  ue  s  appuie,  le  pins  souvent, 
que  sur  des  aulenrsde  seconde  ma  n,  qui  seraient  surpris  de  se  voir  ciiés  et 
contredils;  ils\^rrêie  trop  aussi  à  des  questions  peu  importantes.  C'est  plutôt 
une  compilation  bien  faite  ,  qu'un  travail  de  critique  destiné  à  apporter  quel- 
que lumière  nouvelle,  quelque  solution  à  des  questions  contiov<  rséts. 

R.  DE  St-M. 


I^A  Reine  des  Brume»  et   rÉmeraude  de»  Mers ,  par  A.  de 

Lamothe.  Paris,  Ch.  Blériot,  1873.  Iu-18  de  3i8  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Malgré  son  titre  un  peu  romanesque,  cette  nouvelle  publication  de  M.  de 
Lamotne  n'est  pas  un  roman.  C'est  tout  simplement  une  deicriptien  poéti- 
que de  Londres  et  de  ses  monuments,  de  l'Irlande  et  de  ses  merveilles,  de 
l'Angleterre  et  de  sfs  curiosités.  Dieu  sait  s'il  y  en  a  de  drôles.  L'excentricité 
n'est-elle  pas  d'origine  anglaise?  il  y  en  a  aussi  de  trés-remarquables.  Nous  vi- 
sitons Westminster  Abbey,  le  Parlement,  Sommers  et  House,  la  Tour  de  Lon- 
dres, Saint-Paul,  le  Brilish  Muséum,  Hyde-Park,  le  palais  de  Buckingham, 
Saint-Jame's  Park,  Cristal  Palace*,  etc.  etc.  Nous  traversons  ensuite  le  pays  de 
Galles  et  abordons  à  la  verte  Erin.  ici,  que  de  traditions,  que  de  souvenirs  ! 
La  vieille  ci  é  d«i  Dublin,  Saint-Patrice,  O'Connell,  les  légendes  irlmdaise^,  le 
patriolis  ne,  M.  de  Lamotbe  dit  sur  tout  !-on  petit  mot  et  le  «lit  bien.  On  sent 
qu'il  aiine  ririaniie,  et  il  en  parle  d.î  façon  à  la  faire  aimer.  Il  n'y  a  de  ré- 
préhensible  dnns  son  livre  que  le  titre  qui  est  un  peu  trompe-l'œil  et  qui 
sent  la  préciosilé.  F.  fi. 

Lie»  Métier»  InfiAise»,  par  A.  de  Lamothe.  Paris,  Ch.  Blériot,  1873.  In- 
18  j.  de  2b6  p.—  Prix:  3  Ir. 

La  liste  est  longue  de  ceux  qui  font  des  a  métiers  infâmes.  »  La  voici,  d'a- 
près M.  de  Lamothe.  Il  y  a  «  les  Pélmleurs  de  bas-étage,  »  qui  opèrent  pour 
le  compte  d'un  Cluseret  ou  d'un  Delescluze.  Il  y  a  les  «  Rama-seurs  d'oidu- 
re?,  »  qui  ont  pour  spécialité  de  il  lirer  les  scan  aies,  de  récolter  les  calomnies 
contre  le  clergé  catholique  et  d'en  alimenter  la  pi  esse  rouge.  Il  y  a  l«s  «  Men- 
diants de  pupulanté,  »  .singes  de  la  rue,  quémandant  au  prx  de  mille  b^s- 
se.-ses  les  ;^ppJaudi^semeMts  de  la  plèbe.  Il  y  a  «  les  Flatieurs  de  la  multi- 
tude, »  les  panégyristes  de  sus  vices  et  de  ses  turpitudes.  Il  y  a  les  o  Faiseurs 
de  démon,  »  qui  enseignent  aux  enfants  que  Dieu  est  une  chimère  et  que  le 
ciel  est  Vide.  Il  y  a  le.>  «  Crieurs  de  g  i erre  à  outrance,  »  les  «  Voleurs  de  ca- 
davres, »  It'S  «  F..UX  monnayeurs  de  l'hisoire,  »  les  a  Cncodiles  sensibles,» 
les  «  Comédiens  de  la  poLt  que,  »  que  sais-je  encore?  Nous  en  passons,  et 
des  plus  mauvais.  Mais  M.  de  Lamothe  ne  les  oublie  pas.  Il  les  cingle^  il  les 
fustige  selon  leurs  mérites.  Il  dévoile  sans  pitié  toules  les  trames  criminelles 
de  la  secle  révolutionnaire  et  Jibre-penseuse.  Excellent  livre,  un  peu  cru, 
mais  de  cette  crudité  juvénulesque  qu'inspire  l'amour  du  bien.  On  ne  saurait 
trop  le  répandre,  surtout  parmi  la  jeunesse  des  Écoles,  si  exposée  de  nos 
jours  aux  assauts  de  tous  ceux  «^ui  lont  ues  a  métiers  iulàmes.  »      F.  B. 

I^a  Vlerg^e  lorraine  Jleanne  d*i%rc,  son  histoire  au  point  de  vue 
de  l'kéioUmey  delà  sainteté  et  du  martyre,  par  M™Ma  baronne  dk  Chabannbs, 
avec  apjirobation  de  Monseigneur  l'Evêque  de  Verdun.  Paris,Plon,  1874.  In- 
12  de  360  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Toute    Histoire  de  Jeanne  d'Arc  est  li  bienvenue,   si  elle   s'inspire  du 
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sentiment  catholique  et  national.  Le  livre  de  M"°  la  baronne  de  Cha- 
bannes,  approuvé  et  recomaïaudé  par  M?r  de  Verdan,  est  un  nouvel  hommage 
à  la  vierge  inspirée  de  Dieu  p)iir  sjuv  t  li  France.  Le  noble  auteur  s'est 
moins  attaché  à  la  narration  détaillée  des  fiits  qui  composent  celte  rairacu- 
lt»use  histoire,  q  l'à l'étude  de  l'a  ne  héroiiii  s irlie  victorieuse  des  épreuves 
du  succès  et  d^  la  Rtûie,  pu  s  des  déceptions,  des  angusses,  des  tortures  et 
du  mirtyre.  «C'est  Ut  M™*'  de  Chibannes,  sx  personnalité  ,  s\  nature  ,  son 
intelligence,  son  âme  virginale,  son  cEur  si  noble,  si  ai'.lent  et  si  pur;  c'est 
ce  composé  harmonieux  des  perfections  les  plus  opposées,  des  attributs  les 
plus  cjnîr  lires,  que  nous  venons  offàr  aux  regards.  »  Puisse  celte  étude  qui 
respire  nn  enthousiasme  et  une  ardente  piété  amener  à  Jeanne  de  nouveaux 
croyante  /  On  ne  peut  aimer  Jeanne  sxns  aimer  Dieu,  l'Eglise  et  la  Fiance. 
La  fdire  aimer,  c'est  travailler  au  salut  de  la  Patrie.  M.  S. 


XhéAtre  et  poésie»  d*)l.«  Manzonl,  traduits  par  Antoine  de  Latour. 
a»  édition.  Paris,  Charpentier,  1874.  ln-12  de  408  p.  —  Prix  :  3  Ir.  50. 

Le  drame  de  Carmagnola,  celui  d'Adelghis,  les  Hymnes  sacrés,  l'ode  magni- 
fique sur  la  mort  de  Napoléon  !«'  sont  d-'S  œuvres  qui  auraient  sufti  à  faire 
la  renommée  d'un  poêle,  si  ce  poète  ne  les  eût  en  quelqie  sorte  éclipsées 
lui  même  par  un  livre  plus  fait  pour  intéresser  la  masse  du  public,  et  d  »nt 
les  qualités  pouvaient  mieux  se  conservt-r  dan^  une  traduttion.  Tout  le 
m  »nde  a  lu  le  beau  roman  d  s  Fiancés,  mais  parm  les  lecleurs  à  qui  la 
l.ing ne  itilienne  n'est  pas  familière,  il  en  eit  beaucoup  qui  connussent  à 
peine  les  titres  des  autres  productions  de  Manzoni.  La  nouv»'ile  édilion  de 
Texcellente  traduction  que  M.  A.  de  Latour  nuus  a  donnée  dr  ces  œuvres 
d'une  exéculi(m  si  parfaite,  permettra  d'apprécier  plus  compbHement  un  des 
plus  grands  écirvains  de  ce  ^ièc'e;  elle  y  aidri  d'autant  mieux  que  M.  de 
Latour  a,  dans  une  introduction  é  rite  peu  après  la  mort  du  poète,  en  jan- 
vier 1874,  étudié  avec  beaucoup  de  jnste-.se  le  génie  de  son  autenr  de  firédi- 
lection  et  le  caractère  de  l'œuvre  deManzoni,  qui  o  forme  dans  son  ensemble 
un  monument  dont  on  fait  aisém  nt  le  tour,  mais  qui,  bâti  de  g'-anit  et  éta- 
bli sur  une  base  solide,  est  de  ceux  que  le  temps  ne  démolit  pas.  »    Th.  P. 


JL'E»pa§nae  polltflcnie,  par  V.  Cherbuliez.  Paris,  Hachette,  1874.  In-12 
de  308  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Cet  ouvrage  a  paru  en  grande  partie  dans  la  Revue  des  deux  Mondes.  C'est 
dire  qu'il  a  une  certaine  valeur  littéraire  ;  c'e-t  dire  aussi  qu'il  est  rédigé 
dans  un  esprit  qui  n'est  pas  le  nô  re.  M.  Cherbuliez,  en  sa  qualité  de  proles- 
tant, —  bien  des  pages  ne  le  révèl-ut  que  trop  par  leur  acrimonie  —  peut- 
il  pirfiitement  juger  l'K-pigne,  res  ée  si  catho'ique,  om  ne  il  le  reconnaît 
lui-même?  Nous  en  doutons  un  peu.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qiH  M.  Cher- 
buliez n'arri'^e  pas  à  une  conclusion,  et  qu  '  si  l'on  veut  en  formuler  ime  en 
s'ap[)uyant  sur  ses  assertions  niêm^^s,  elle  est  dans  un  sens  tout  à  fait  opposé 
aux  opinions  de  Taueur.  En  effet,  page  22, 'M.  Ch  Tbu'iez  dit  que  ce  qui 
minque  à  l'Ksp^g  le  c'est  Vesprit légal,  a  inl  sp^^n^aMe condition  delà  monir- 
cliie  cons«ilutionnelle  ^u-si  bien  que  de  la  République.  »?  S'il  en  est  a  nsi,  il 
ne  re  te  à  l'Espagne  q  e  le  dénouement  carliste,  contre  lequel  M.Cherbjliez 
se  révolte,  tout  en  avoumt  que  «  les  Bourbons  ont  eu  le  mérite  de  rendre 
l'Espjgne  à  ses  légitimas  destinées  »  et qu'  «  au  siècle  dernier  le  bon  sens  la 
gouvern.i  pendant  trente  ans,  sous  le  nom  de  Charles  llf,  le  prince  le  plus 
s.geetle  plus  écla  ré  qu'elle  ait  eu.  »  A<lleurs  M.  Clierbuliez,  si  hostile  àdon 
Carlos,  q  li  pour  lui  représente  les  idées  rétrogrades  de  l'ancien  réiçime, 
convient  que  cet  ancien  régime,  trop  avancé,  a  implanté  en  Espagne  des /wM- 
tudes  socialùtes  qui,  de  loin,  peuvent  faire  prendre  pour  des  novateurs  auda- 
deuas  des  réadimnaires  à  outrance  (p.  178).  —  Quels  que  soient  les  points 
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sur  lesquels  nous  ne  sommes  pas  d'accord  avec  l'auteur,  nous  dirons  volon 
tiers  que  son  livre  est  d'ime  lecture  intéressante,  qu'il  offre  des  aperçus  ingé 
nieux,  et  que  la  connaissance  de  l'Espagne  littéraire  a  souvent  heureusement 
secondé  M.  Cherbuliez  dans  son  é^ude  de  l'Espagne  politique,,  dont  il  dépeint 
bien  la  mobilité  et  les  singuliers  entraînements.  Th.  P. 


Kje»  trois  petite»  république»  s  Saint-Marin ,  A.n«lorre9 
nioresnet,  par  M.  Léon  Jâybert^  avocat.  Paris,  Durandin,  1873.  ln-8de 
iv-75  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Le  titre  de  cet  opuscule  n'est  peut  être  pas  bien  exact.  On  ne  peut,  en 
effet,  comparer  un  lopin  de  terre  oublié  dans  la  délimitation  de  frontières 
entre  la  France  et  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1816,  —  et  qui  a  plusieurs  fois 
été  menacé  de  disparaître  dans  un  arrangement  définitif  entre  la  Prusse  et  la 
Belgique  —  avec  les  républiques  de  Saint-Marin  et  d*Andorre  qui  sont  de 
véritables  Etats,  tout  lilliputiens  qu'ils  soient.  Il  est  curieux  et  instructif  de 
remarquer  que  les  deux  seules  républiques  qui  aient  en  Europe  mille  ans 
d'existence,  sont  des  républiques  aristocratiques.  M.  Jaybert  les  définit  juste- 
ment :  a  Deux  territoires  libres  habités  par  des  populations  de  travailleurs, 
gens  simples  et  naïfs  qui  croient  en  Dieu,  honorent  leurs  parents,  reconnais- 
sent des  supérieurs,  et  ne  rêvent  le  renversement  d'aucune  autorité  pour  s'y 
substituer.  »  L'opuscule  de  M.  Jaybert  est  une  causerie  d'une  lecture  aussi 
agréable  qu'intéressante.  Mais  l'auteur  aurait  fait  une  œuvre  utile,  en  donnant 
en  même  temps  l'indication  des  ouvragt?s  qu'il  a  consultés.  Il  est  entré,  sur 
l'administration  de  la  justice  dans  le  Val  d'Andorre,  dans  quelques  curieux 
détails  qui  lui  ont  été  communiqués,  dit-il,  par  d'anciens  viguiers. 

H.  G* 


JLe  camp  de  Gonlle  et  l'armée  de  Bretag^ne.  Rapport  fait  à 
l'Assemblée  nationale  par  A.  de  la  Borderib,  député  dlUe-et- Vilaine.  Pa* 
ris,  E.  Pion  ;  Nantes,  Forest  et  Grimaud,  1874.  Gr.  in-18  de  359  p.  — 
Prix  :  3  fr. 

JLe  camp  de  Gonllo  et  Parmée  de  Bretagne.  Rapport  fait  au 
nom  de  la  Commission  d'Enquête  sur  les  actes  du  Gouvernement  de  la  dé- 
fense nationale  par  A.  de  la  Borderie.  Publications  parlementaires  du 
l'ariS'Joumalj  1874.  In-18  de  i26  p.  —  Prix  :  30  cent,  à  Paris;  40  cent, 
en  province. 

L'an  dernier  déjà,  à  l'occasion  du  rapport  de  M.  de  Ségur  sur  les  marchés 
de  Lyon,  nous  insistions,  dans  les  colonnes  mêmes  du  PolyMblioUy  sur  l'ur- 
gence d'une  diffusion  la  plus  large  possible  des  travaux  des  commissions 
législatives  d'enquête.  Nous  sommes  heureux  d'annoncer  aujourd'hui  que 
l'idée  que  nous  exprimions  alors  est  entrée  dans  le  domaine  des  faits.  Un 
journal  vient  d'entreprendre  de  donner,  dans  l'intérêt  de  la  masse  des  lec- 
teurs, une  édition  populaire  des  procès-verbaux  et  des  rapports  de  la  com- 
mission du  14  juin  187i,  sur  les  actes  Qjt  gestes  tant  du  Gouvernement  de  la 
défense  nationale  que  de  la  Commune  qui  eu  a  été  la  conséquence.  Cha- 
cun des  procès- verbaux  et  des  rapports,  abrégés  autant  que  possible,  sans 
cependant  qu'il  en  soit  retranché  aucun  fait  essentiel,  aucune  déposition  in- 
téressante, formera  la  matière  d'une  brochure  dans  un  format  commode  et 
d'un  prix  qui  ne  s'élèvera  pas  au-dessus  de  30  à  50  c.  Le  rapport  sur  le 
camp  de  Conlie  est  la  première  et  la  seule  jusqu'à  présent  qui  ait  paru  ;  ses 
dimensions  ont  permis  de  le  publier  intégralement.  Nous  ne  pouvons  que 
féliciter  le  Paris-Journal  de  son  initiative,  et  qu'engager  tous  nos  amis  à 
lui  apporter,  dans  cette  œuvre  de  propagande  sociale,  leur  plus  actif  con- 
cours. 

-7  C'est  moins  les  classes  populaires  que  les  lecteurs  sérieux  que  semble 
avoir  surtout  en  vue  l'édition  de  .ce  même  rapport  sur  le  camp  de  Conlie, 
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qui  vient  d'être  publiée  par  la  maison  Pion.  L*auteur  en  a  revu  le  texte,  et 
rail  disparaître  les  fautes  d'impression,  ainsi  que  les  négligences  assez  nom- 
breuses qui  s'étaient  glissées  dans  l'édition  ofÛcielle.  Un  appendice  de  plus 
de  cent  pa^jçes  de  petit  texte,  comprend  non-seulement  toutes  les  pièces  jus- 
tificatives importantes,  mais  encore  plusieurs  documents  nouveaux,  donnant 
beaucoup  de  renseignements  que  le  rapporteur  n'avait  pas  recueillis,  en 
même  temps  que  des  réponses  très-précises  aux  objections  produites  dans  la 
presse  contre  quelques  points  du  r.ipport.  Nous  citerons,  entre  autres,  les 
sections  intitulées  :  la  division  de  marche,  —  les  fusils  Springfield,  —  injustes 
accusations  contre  les  mobilisés,  —  Charette  et  Gambetta,  ^  méprise  de  M.  Ju- 
les Favre,  —  effectif  des  troupes  du  camp  de  Conlie,  etc,  sans  oublier  le  très- 
curieux  récit  de  Todyssée  de  M.  Glab-Bizoin,  s'en  allant  passer  en  revue  les 
troupes  du  dit  camp. 

Nous  n'essayerons  pas  d'analyser  ici  le  lappoit  de  M.  de  la  Borderie  ;  de 
tels  documents  veulent  être  lus  en  entier.  Nous  nous  bornerons  à  repro- 
duire les  conclusions,  qui  nous  semblent  être  écrasantes  pour  la  délégation 
de  Tours  et  spécialement  pour  le  Ministre  de  l'intérieur  et  d  »  la  guerre, 
M.  Gambetla.  «  Trois  mots  résument  cette  histoire  de  Conlie.  La  Bretagne 
avait  donné,  au  premier  appel,  pour  la  défense  nationale,  tout  ce  que  le 
Gouvernement  lui  demandait  en  hommes  et  en  argent.  Le  Gouvernement 
dépensa  l'argent,  imposa  aux  hommes  trois  mois  de  souffrances^  eiposa  le 
nom  breton  au  déshonneur.  Et  la  défense  nationale  n'en  retira  aucun 
prolit.  »  H.  DE  LuçAY. 


Liettre»  d'un  -vétérinaire  à  AI.  I^lttré,  de  l'il^cadémle  Tran- 
çalse,  par  Jean  Grange.  Paris,  Dillel,  1874.  In- 16  de  119  p.  — 
Prix  ;  i  fr. 

Pierre  Chambart  est  un  vétérinaire  de  province  qui  s'est  laissé  séduire  par 
les  doctrines  positivistes,  en  lisant  M.  Litiré.  Comme  il  tient  à  ses  convictions 
et  que,  d'autre  part,  il  éprouve  certains  déboires,  Pierre  fait  part  au  maître  de 
ses  doutes  et  sollicite  ses  conseils.  A  la  neuvième  lettre,  il  renonce  définiti- 
vement à  Darwin,  à  Robin  et  à  M.  Littré.  «  Je  crois,  tout  compte  fait,  dit-il  à 
ce  dernier,  que  nous  agirons  prudemment  tous  les  doux  en  nous  en  tenant 
au  catéchisme,  et  en  nous  occupant,  vous  de  philologie,  et  moi  d'art  vétéri- 
naire. »  —  Ecrites  avec  beaucoup  d'esprit  et  une  grande  facilité  de  style,  les 
lettres  de  M.  Jean  Grange  frappent  à  la  fois  fort  et  juste.  Ce  n'est  pns  une  ré- 
futation, mais  une  satire  piquante  et  parfaitement  justifiée  du  système  de 
l'homme-animal.  Si  le  positivisme  parvient  à  vivre,  en  dépit  de  la  raison,  il 
mourra  «ous  les  coups  du  ridicule.  Georges  B. 


Jlncques,  par  Emile  Lefèvre.  Paris,  Ernest  Leroux,  1874.  In- 
12  de  290  pages.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  courant  qui  se  manifeste  en  Frarxe  vers  les  questions  d'économie  so- 
ciale est  alimenté  par  de  nombreuses  publications  M.  Emile  Lefèvre  ap- 
porte, dans  Pauvre  Jacques,  un  nouveau  contingei^t  d'idées  et  d'aspirations. 
Son  livre  tient  à  la  fois  duplaidoyer  et  du  roman.  Chef  d'une  famille  d'artisans, 
le  pauvre  Jacques  s'aperçoit,  dans  un  ikge  avancé,  que  l'instruction  est  néi  es- 
saire,  et,  après  bien  deseflorts,  lui-même  et  tous  les  membres  de  sa  famille 
trouvent,  dans  des  connaissances  laborieuse  nent  acquises,  une  fou  ce  de 
bien-être  et  de  prospérité.  L'auteur,  sous  la  forme  d'un  ami  et  d'un  con- 
seiller, proclame  que  Tinslrnctioii  est  un  grand  bienfait  et  qu'il  faut  la  ré- 
pandre points  sur  lesquels  il  ne  saurait  y  avoir  de  désaccord  ;  mais  M.  Emile 
Lefèvre  veut  Tinstruction  obligatoire,  gratuiie,  laïque  et  séparée  complète- 
ment de  la  religion,  qui  seruit  a  donnée  par  le  prêtre  à  l'église.  *  Le  tunleau 
séduisant  d'une  famille  élevant  par  Tinstruction  son  niveau  moral  et  sa  con- 
dition sociale  sera  toujours,  grâce  au  Twode  d'tn^trttcitow,  ce  qu'il  est  dans  le 
livre  de  M.  Leièvre  :  une  fiction.     •  Georges  B. 

Mai  1874.  T.  XI,  22. 
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Bfane,  Xhecel,  Phares!  Rénovation  polltiqfue  et  morale  de 
la  France,  par  Camille  Gros.  Paris.  Sandozet  Fischbacher,  1872.  In-i2 
de  138p.  —Prix  :  2  fr. 

M.  Gros,  mù  assurément  pnr  de  généreux  et  patriotiques  sentiments,  ne 
suit  point,  dans  ses  plins  de  régénération  socinle,  les  sentiers  battus.  Il  subit 
les  entraînements  de  «on  imagination  et,  à  côté  d'idées  sages,  il  émet  les 
opinions  les  plus  étr.inîres.  L'influence  de  Paris  l'inquiète  ;  il  est  décen- 
tralisUeur,  voire  môme  fédéraliste  ;  il  deminie  une  réorganisation  complète 
du  suffrage  univers  '1,  ooposnnt  au  nombre  la  capacilé.  P.»ur  toutes  ses  ré- 
formes il  a  un  guide  détestable,  Jean-Jicqiies  Rousseau,  (jui  rependant  «  à 
lui  spiil,  vaut  tous  les  autres  ;  »  et  pourtant  il  lui  tait  dire  que  dans  une  ré- 
publique ce  n'est  que  par  le  médite  et  non  par  la  faveur  qu'on  arrive  î  Son 
système  de  faire  planter  des  clioux  sur  l'emplacement  des  fortifications  Paris 
rappelle  un  peu  M.  PnidhommH  demandant  qu'on  construise  les  ville?  à  la 
campagne.  Son  bureau  de  l'esprit  public  chargé  d'examiner  les  élncubrations 
des  auteurs  rebutés  pour  les  faire  publier  ,  s'il  les  juge  bonnes,  aux  frais  de 
l'Etat ,  son  moyen  de  préserver  la  jeunesse  du  vol  et  de  la  prostitution  en 
lui  faisant  a-surer  par  l'Etat  des  moyens  d'existence  juscru'à  25  ans ,  de  punir 
le  vice  ethonorer  la  vertu  en  attachant  comme  e-^claves  les  protituées  et  les 
gredins  enrichis  au  service  des  inventeurs  et  des  amis  besoigneux  de  la 
science  et  des  lettres  dispensent  de  toute  appréciation. 

R.  DE  St-M. 


Histoire  de  la  poste  aux  lettres^  depuis  ses  origines  les  plus  an- 
ciennes jusqu'à  nos  jours^  par  Arthdr  de  Rothschild.  Deuxième  édition, 
revue  et  augmentée.  Paris,  Hachette,  1873.  In-12  de  394  p.  — Prix; 
3  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  de  Rothschild  mérite  le*  succès  qu'il  a  déjà  obtenu  et  qu'il  ne 
peut  manquer,  dans  la  seconde  édition,  d'obtenir  eneore.  Ce  livre  est  assez 
instructif  pour  ijue  les  plus  graves  érudits  s'en  déclarent  satisfaits,  comme 
M.  E.  Levasseur,  par  exemple,  qui  l'a  tant  loué  dans  son  rapport  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  et  il  est  assez  intéressant  pour  que 
tous  les  amis  des  lectures  agréables  en  soient  enchantés.  M.  de  Rothschild 
raconte  avec  un  style  clair  et  facile  l'histoire  complète,  irè^-complète  de  la 
poste  aux  lettres  depuis  le  temps  d'Artaxerxès  I'^  jusqu'à  la  Commune,  de 
sinistre  mémoire,  s'occupant  des  portes  étrangères  aussi  bien  que  de  la 
poste  en  France,  multipliant  les  renseignements  les  plus  exa»  ts  sur  la  ré- 
forme postale,  sur  les  timbres-poste  (invimtés  par  M.  Rowland  Hitt),  sur  les 
cartes  postales,  décrivant  minutieusement  tous  les  rouages  de  l'organisation 
actuelle,  indiMnant  enfin  diverses  amélioraii(ms  que  nous  devrions  bien  nous 
empresser  d'adopter,  ])our  n'être  pas  inférieurs  à  nos  voisins.  On  trouvera, 
dans  If,  livre  de  M.  de  Rothsctiild,  à  côté  de  curieuses  anecdotes,  certaines 
remarques  qui  font  honneur  à  sa  critique,  celle-ci,  par  exemple  (p.  136)  : 
«Mas  ici  nous  avons  un  reproche  à  faire  à  M.  Camille  Rousset,  l'auteur 
d'une  exeellente  Histoire  de  Louvois^  qui  lui  a  valu  une  f(»rlune  littéraire 
brillante  et  rapide  Je  n'ai  pas  à  défendre  Louis  XIV  con're  cet'e  spirituelle 
épiijramme  où  le  pafiéizyrisie  de  f.ouvois  prétenl  que  le  grand  roi  eut  sur- 
tout dans  s  m  règne  le  ministère  de  la  j^ignalure.  Nous  croyons  que  Louis  XIV 
a  mérité  autrement  de  donner  s  )n  nom  à  son  siècle  ;  mais,  nous  bornant  à 
notre  sujet,  nous  ne  pouvons  pas  approuver  ce  dédain  apparent  que  M.  Rous- 
set met  à  rappeler  le  rôle  de  Louvois  dans  les  annales  de  la  poste  et  surtout 
son  élévation  aux  fonctions  de  surintendant  général  des  postes.  » 

T.  DE  L. 


Henri    de  Rohan-Ghabot  ,  comte  de   Chabot  ,  par  Henri   DB 
PuisEux.  Caen,  Typ.  de  Le  Blanc  Hardel,  1873.  In-i8  j.  de  101  p. 

M.  de  Puiseux  a  recueilli  dans  ses  pages  ]deines  de  cœur  ies  touchants  et 
édifiants  souvenirs  laissés  par  un  ami  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge,  &  22  ans. 
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Il  montre  Henri  de  Rohan  subissant  la  douce  influence  de  sa  mère,  recevant 
avec  fruit  renseignement  du  prêtre  intelligent  chargé  de  son  éiîncation  et 
puisant  à  ces  deux  sources  le^  forces  qui  le  prést^vèrent  du  mufr^ge  au- 
quel l'exposait  sa  position.  Digne  fils  des  Rohan,  digne  enfant  do  la  Breta- 
gne, il  prend  au  moment  de  la  guerre  ui  engao^ement  dont  le  di-pensnient 
son  âge  et  sa  santé.  Les  oi  calions  lui  manqueront  pour  faire  de^  antions 
d'éclat;  du  moins  se  fit-il  remarquer  par  l'exactitude  de  son  service,  sa  fidé- 
lité à  la  disciplino  et  sut-il  se  faire  aimer  de  tous  par  son  alïabilité.  Il  ne 
tint,  pas  à  lui  qu'il  allât  exposer  sa  vie  pour  la  défense  du  Siint-Père.  Au  re- 
tour il  fût  rédification  de  son  pays  par  sa  piété  angélique  et  par  sa  charité 
envers  les  pauvres  qu'il  nppellrt  ses  enfants.  Sa  mort  si  chrétienne  et  si  ré- 
signée, à  l'époque  où  tout  semblait  lui  sourire  en  ce  monde,  fut  le  couron- 
nement d'une  vie  trop  courte,  mais  qui  est  un  précieux  exemple,  pour  les 
privilégiés  de  ce^onde  comme  lui,  du  noble  usage  que  l'on  peut  faire  de 
ses  loisirs  et  de  sa  fortune.  R.  de  St-M. 


CHRONIQUE 

Nécbologie.  —  M.Louis  Michel,  un  des  plus  zélés  et  intelli^^ents  défenseurs 
des  vriis  principes  d'éducation  et  d'enseignement,  est  mort  à  Dijon,  le  18 
mars.  Il  était  né  en  1793  à  Be'ley,  où  il  fit  ses  études,  et  où  il  débuta  dans 
l'enseignement.  H  professa  quelque  temp-i  la  rhôtorifue  dims  un  établisse- 
ment universitaire.  Mais  ne  concevant  l'enseignement  qu'avec  l'éducation 
chrétienne  pour  base,  il  ne  pouvait  s»  m  »uvoir  à  l'aise  dms  l'Université. 
11  vint  fonder  à  Lyon  un-^  mais  m  d'éducation,  conforme  à  ses  principes, 
et  qui  «ut  un  plein  succès.  Il  y  appliqua  les  méthodes  que  le  P.  Girard 
venait  d'inaugurer  en  Suisse  et  qu'il  alh  étudier  sur  place.  Il  y  fonda  aussi 
une  Société  d'enseignement  et  d'éducation,  existant  encore,  et  qui  fut  le  germe 
de  la  Société  générale  d'éducation  et  d' enseignement ,  créée  en  J868,  et  dont  il 
peut  être  considéré  comme  le  promoteur;  il  en  était  un  des  vice-présid^'uts. 
El  I8iO,  laissant  ses  fonditio  is  de  Lyon  en  lionnes  mains ,  il  vint  «e  lixer  à 
Paris,  pour  se  con-acrer  à  l'éducalûm  de  sa  famille,  et  rédiger  les  nombreux 
ouvriiges  pédagogiques qni  continueront  son  œuvre  aprè?  sa  mo't.  Après  1848, 
pour  combattre  la  faussa  direction  donnée  aux  instituteurs  primaires,  il  fonda, 
avec  quelques  aLm\s,V Education,  qui  vient  de  reparaître  au  commencement  de 
cette  année.  Les  résultats  qu'il  obtint  par  cette  publication  furent  si  impor- 
tants, que  le  gouvernement  voulut  plâtrer  sa  rédiction  à  la  têle  du  Bulletin  de 
l'instruction  primaire.  Le  concours  de  M.  Michel  fut  a  sure  à  ce  r»nueil 
tant  qu'il  resta  étringer  à  la  politique.  Ecarté  par  M.  R'ula  id,  M.Michel 
rentra  dans  le  professorat.  Il  occupa  la  chaire  de  langue  française  à  rE<:ole 
Turgut  et  au  collège  Chaplal.  Il  taisait  des  cours  du  soir  aux  enfants  de  la 
maison  Saint-Nicolas  ,  des  conférences  aux  jeunes  filles  se  destinant 
à  la  profession  d'in>titutrice.  Il  a  été  insppct^mr  des  enfin  s  dans  les  manu- 
facluies,  directeur  de  Vlmtitut  national  agronomique  et  direcb'ur  des  Annales 
forestiires.  Il  fit  partie  des  deux  commissions  chargées  de  préparer  la  loi  de 
1850  sur  l'iustriction  primaire.  Il  était  membre  du  Conseil  de  la  Socié  é  des 
puidications  populaires,  présidée  par  M.  le  vicomte  de  Melun.  Il  fut  un  des 
fondateurs  d  i  Correspondant,  auquel  il  collaborait,  ainn  qu'au  Contemporain, 
C'est  à  lui  qu'tîu  1872,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  décerna, 
pour  h  première  fois,  le  prix  Halphen,  «  comme  à  1 1  personne  ayant  le  plus 
contribué  par  ses  écrits  et  son  enseignement  à  propager  l'instiuclitm  en 
France,  »  Nousdonnons  la  lisle  aussi  complète  t|uepo«sd)le  de  ses  nombreuses 
pul»îi«^atiims.  :  Méthode  simultanée  de  lecture  et  d'orthographe  {{^^  éd.,  1841).  Nou- 
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taxe,  livre  du  maitreet  livre  de  l'écolier  :  2«  partie.  Conjugaison^  livre  du  maître 
et  livre  de  Vélève  (Paris  1852,  4  vol.  in-12.)  —  Etude  sur  la  signification  des 
mots  et  la  propriété  de  VexpressionyOu  cours  complémentaire  de  grammaire  et  de 
langue  française.  Livre  du  Maître  (Paris,  Desobry,  1858,  in- 8).  —  Le  même, 
livre  de  Vélève  (Paris,  Desobry,  1838,  ia-18).  —  Cours  de  composition,  ou  mo- 
dèles, leçons,  exercices  et  devoirs  sur  lesdivei^s  genres  de  compositions  classiques 
(Paris,  Desobry,  1862-1864.  2  vol.  iii-12).  —  Cours  de  style,  ou  leçons  et  exercices 
sur  la  propnété  de  l'expression  et  la  construction  de  la  phrase  (Paris,  1867,  in-12). 

—  Analyse  logique  et  syntaxe  de  la  proposition,  ou  études,  exercices  et  devoirs  sur 
la  construction  de  la  proposition  au  point  de  vue  logiqueet  grammatical.  l'«  partie, 
analyse  logique  (in-12,  1863).-  M.  Michel  a  publié  dans  le  Correspondant  :  ^ 
Administration  des  finances  en  France  depuis  Louis  XIV  (15  janvier  1843).  —  De  ' 
l'enseignement  de  la  langue  maternelle  dans  les  écoles  et  les  familles  par  le  B.  P. 
Girard;  de  la  pédagogie  et  de  son  rôle  actuel  dans  la  société  (10 août  1845). — 
Rapport  du  comte  Beugjiot  sur  le  projet  de  loi  du  défrichement  (25  juillet  1846);  — 
Du  progrès  agricole  (25  octobre  1 860);  —  L'Enfant  du  peuple  de  Paris  (25  septembre 
1864);  tiré  à  part,  -  Citeauxet  sa  colonie  {T6  déc.  1865).  11  a  été  donné  dans  le 
Contemporain.  —  Du  rôle  des  écoles  à  l'époque  actuelle  (octobre  1865).  — 
Du  système  pénitentiaire  pour  les  jeunes  détenus  (décembre  1865  ,  avril 
1866).  —  La  colonie  pénitentiaire  de  Citeaux  (mars  1868,  avril  1869).  — 
Question  de  la  gratuité  de  l'enseignement  (janvier  1870).  —  La  colonie  de  Ci- 
teaux pendant  et  après  V invasion  prussienne  (mai  1873)  .  —  L'œuvre  du  Sainte 
Cœur  de  Maiie,  pour  V  éducation  des  jeunes  filles  d'ouvriers  (octobre  1873).  — 
On  lui  doit  aussi  la  publicition  des  œuvres  du    P.  Grégoire  Girard. 

—  M.  Bernard  Alexandre  Sarrans,  dit  Sarrans  jeune,  né  à  Totilouse  en 
1795,  est  mort  à  Paris  le  9  avril.  Il  a  pris  une  part  active  aux  révolutions  de 
1830  et  de  1848.  Il  fut  professeur  d'histoire  à  l'Athénée  royal  de  Londres,  de 
1822  à  1826.  Il  fut  leprésentant  du  peuple  en  1848.  Il  a  collaboré  à  la 
Semaine  sous  le  pseudonyme  de  Nicolas.  Il  a  écrit  en  1827  dans  le  Commerce  et 
le  Journal  des  Electeurs,  en  1830  dans  la  Nouvelle  Minerve,  et  a  été  rédacteur 
en  chef  du  Journal  des  Communes.  On  a  de  lui  :  Vpon  the  Spanish  war  and 
tyranny  of  Bourbons  (Londres,  1821).  —  Theamerican  Monitor  (Londres,  1824). 

—  La  Fayette  et  la  Révolution  de  1830.  —  Histoire  des  choses  et  des  hommes  de 
juillet  (Pari?,  1832).  —  Louis-Philippe  et  la  contre-révolution  de  \S30  (Paris,  1834). 
— ^  De  la  décadence  de  l'Angleterre  et  désintérêts  de  la  France  (1829).  —  Histoire 
de  Bemadotte(iSi^).  —  Histoire  de  la  révolution  de  février  (Paris,  Dondcz- 
Dupré,  1851).  —  La  France  et  la  Liberté  (Paris,  1861). 

—  M.  l'abbé  Nazaire  Arnault,  curé  de  Sainte-Marfçuerite  à  Paris,  et  chanoine 
honoraire  du  diocèse  de  Tours,  vient  de  mourir  à  Paris,  le  25  avril.  Il  y  était 
né  en  1801.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  :  Visites  au  Saint- Sacrement  et  à  la 

—  "'  -         -       -  de 

Dieu 


ou 

concordance  des  quatre  évangélistes.  Traduction  du  texte  sacré,  avec  des  notes  lit- 
téraires (Marne,  1851,  in-12;  2"  éd.  1862).  —  Manuel  de  la  confrérie  du  Saint- 
Rosaire  (Paris,  Smith,  1852,  in- 18.)  —  Nouvelles  morales  des  faubourgs  (Paris, 
Douniol,  1855-1859.  3  vol.  in-i'i.)-' Manuel  de  VArchiconfrérie  de  Saint-Joseph 
de  Paris,  précédée  de  la  vie  du  Saint  Patron  (Paris,  Douniol,  1864,  in-!8). 

—  M.  Pierre-André  Hansen,  astronome  allemand,  correspondant  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  né  à  Tondern  (^chleswig),  le  8  décembre  1795.  11  a 
travaillé  à  la  triangulation  du  duché  de  Holstein  avec  Schumacher,  et  était 
depuis  1825  directeur  de  l'Observatoire  de  Seeberg.  Il  a  fourni  un  grand 
nombre  de  mémoires  aux  Nouvelles  astronomiques  de  Schumacher,  aux 
Mémoires  de  la  Société  astronomique  de  Londres  et  de  l'Académie  des  sciences 
de  Saxe,  et  à  beaucoup  de  revues.  Nous  signalerons  ses  Recherches  sur  les  per- 
turbations mutuelles  de  Jupiter  et  de  Sa^ar/ie  (Berlin,  1831).  —  Fundamenta 
nova  imestigationisorbitœverœ,  quam  lima per lustrât  (Gotha,  1838).  —Mémoires 
sur  la  dètennination  des  perturbations  absolues  dans  les  éclipses  d'une  excentri- 
cité et  d'une  inclinaison  quel^nque,  traduit  de  l'allemand  par  M.  Victor  Mau- 
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vais  (Paris,  Bachelier,  i84o,  in-8'.  —  Mémoire  $ur  le  ^Ivl  drî  p-rj-^wî^K^j 
qu éprouvent  les  comètes  «Paris,  Bachelier,  i>J5T,  in-i  . 

—  M.  Charles  Hopf,  professeur  d'hisUire  e*.  premier  :  iV-o:!^ >.:•<?  c*  Ts  - 
versité  de Kœnigsberg, né  à  HaTrim,en  We^fphalie  e-t  in  r.I-^.i  ao'i'  îv'î.  5*31 
eaux  de  Wiesbaden.  La  mort  de  ce  savjn».  enl-i  é  «iar:*  li  ;».^r..:u'i-r    ir  •** 
forces  physiques  et  morales,  a  été  pour  la  science  hi**.jri«j  ie  •.:.:  l'^r.^  ::^f-  *> 
sible. — Voici  rindicat ion  de  qu-r'Iqu^s-uns  d:  5  >  niiinb.euï  îr-Viui:  ri^e*> 
J5yzan(imsc^eajM[fe*^eii  (Vienne,  18o2.in-8  .  —  be  hiit-n'y  du^it^^  .lff-^t>«jw 
fontibus  (Bonme,  18^2».  —   Walther  VI  von  Brienne,  Hirz/yfx.u  .1(â*î'«  -j  <^t/ 
von  Lecce  in  Baumer  Historisches  Tasehenbu^h  l>j.*if^.  ja^^^  .i-i-.>*^» . —  T'cr/vi^r, 
11.  Zufœtze  zur  Geschichte  der   In^l   Andris   »tc.     lyy^/rr^KJiti  *t  o^iu:^.-.   ; 
l'Histoire  d*Andros    (Vi.»nce,    18.-J6.  in-8.     —   (j^Mhviht*:  0'i^if^'.f.f4U  •:*?* 
Beçfinn  des  Mittelalters  Ms  auf  unsere  Zeit     Rii'o^rr  d<  h  h'^,r  df.ji  U 
commencement  du  moyen  âge  jusqu'à  no<  joiir<^,  «ian^  rEncv'i  •^-:.  - 11.:  -r  -.  - 
des  sciences  et  des  arU  «le  J.-S.  Eri?h  .^t   J.-G.  *ir  ;l>er.  -  i:.  î.     •  .   LWW 
et  LXXXVI  (Leipzig,  -1867-1868 •.  —  Chionif{ue%  fjrifi'j'.o^ryii  r%  t/t-hi^i  .     r .- i 
cfmnMjes  et  Tables  gêné ilogiques  'B-riin.    W:ini:n'j.    HTi. —  f/'*?:/^    -i-: 
Charles  d'Anjou.  Extraite  de  la  Chronique  de  i[\Hma*.r,  :  ir  ii  r  .  ^.z..i, 
(Naples,  Detken).  —  On  a  encore  de  lu;  des  rjAxf-.i  r«ir  i-r?  :-ui  r>^.:irl.*.  .r 
Conseil  des  Dix,  sur  Graziano  Zorzi.  ^^iir'ie'ir  d*f  Saîa'-fr-ii^arr    '  ..  .  -     -r. 
grec,  à  Corfou,  parJ.-A.  Rommo»,  un  ouvrdg^r  -ar  U  q^.n^.iA-'tr^i  :%    .    r^ 
régnantes,  etc. 

— M. le  comteHenri  S111É05,  ancien  «♦'fna*e:ir.  n^  a  î'arf.l-;  Î--  o  *  br-  f  -  :. 
y  est  mort  le  21  avril.  Il  venait  de  «ionn-r  1  !j  1  r^iri-  <î-r*  :.-:.  :•..  -•  ;.. -r 
traduclion  en  vers  d'Borace  avec  le  text;  latin,  ^-r;  roi-.  To.riT.rr  .ri-*,  L-rf- 
d'œuvre  de  typographie  qui  ne  lui  aurait  j  >s  •ôû*.^  :r.o:r.?  1 ••>  :•. 

—  M.  le  docteur  Henri  Gouraid,  igr.^iv  iibr*-  •:îe  .1  F^:  -1  ^^  :-;  :r,  •?:>*-..-  ^  :  ; 
Paris,  un  des  fondateurs  du  C<frre?pondant.  zivjri  1  Pari^.  .-  îv  ir.  .  <  .  >2> 
de  67  ans.  11  a  écrit  :  Essai  critique  sur  bf:*i.y.yjî-.  yj  (i^-rT  «a*  V'^ty;  <  ^.^  Jt^i 
opinions  philosophiques  (Paris,  Fuleen^e,  ISt»».  i^-î^  .  —  £..,':  .-:  /:  ./'i<r 
(Paris,  Douniol,  1853,  in-S».  —  D?  /a  d'jctna^,  d^i  cr'^  ^  P  :  .  i  -fî.  B-  .,  r^, 
in-8,  I800). 

—  On  annonce  encore  la  mort  :deM.  Die*»  tE  f>'-  --■  1  :.e  la  l .  .y  -^h  :•'-  < 
Toulon  le  17  novemore  1793,  mort  i*?  r*  ^ril  1  S*  ri>.,  >..>-..- :^- .•-^^ 
(Mayenne),  auteur  des  Chroniques  craonnai<es  :  —  d-  îL  A::,  r:-^-  L-.?^'-  ■-/- 
Merkacx,  critique  et  coniposite^ir.  rédiC»ijr  ■:Ti  J:urrifj'  d^,  hy;r''.  :.  v*. -^ 
25  avril;  —  de  M.  Nicolas  Tass-.eht.  l-  j  P-.:i.*  .e  2^  .  .  .  <t  î--  î.  ir.'* 
distingué,  auquel  on  doit  notamment  /-:«  F^n'^nxiîr^.  d*:  Ixi/y.'A-*  •:  '^^ifui- 
Denis,  du  Musée  de  Versait  es,  qui  n'a  jjs  ./.  I-  oi*:  t:-  ■-:  ■  -;.  :  r  .i  ;  r. 
a  été  trouvé  asphyxié  à  son  duinicil^;  le  -2^i  avi.i:  —  Ir  ^^  L,  .»-^:  -r.  '-- 
Elias  Robert,  né  à  Elampes  en  1821,  îr*.i  u  j;r-',  i^.-v-  ce  p:<,..>:  -•  -^  în  .  . 
d'Angers;  —  de  M.  Diodore  Rahocet.  é;è.e  de  C  -•:,-•..  r.<  >-  î-'/-  <  *>'<- 
noble,  où  il  vient  de  m -urir  ;  —  de  M.  Aï  \\.  -\:\\.:  P.-:  :..;:,:'  '.  -  - 
NEUVE,  avocat  à  la  Cour  de  Paris,  directeu.  ^e  /-i  hn'M\^,  '>.\  f*^,.',.^ 
depuis  1836, né  en  1802,  mort  à  Pari-:  1  •  2:i  a-rj;  ;  —  -.e  M.  P.:  ..>•,  ;  :  .:-.^^'-.* 
de  zoologie  à  Oxford^  mort  à  73  ans. 

Institct.  —  Académie  des  sciences.  —  M.  Ahr^h'»:;^  Ki'.;-  ;  :  'r.  -^i'-..  -:* 
Paris,  vient  de  léguer  à  l'Acadénii^'  des  j-^i^^;  c>:-,  »irj^  i",  ,**:  .<  :,*:*.*..  --•-- 
tinée  à  insti'uer  un  prix  quinq^i^nnaî  de  2  .>»•»  fr.  4  ':•:',.;'::  <;  .  .\  y .: 
du  meilleur  travail  «sur  les  sjgn*;s  de  la  v.j»  *. 

Académie  des  sciences  morales  et  ffolîtiquei.  —  Inu-i  •*  v-.  .  <  Vi  îî  <  ;  ., 
l'Académie  a  nommé  correspo«]ani  din-.  ia  =ect  on  'i*;  rr./:  ,*-.,  hi'A  S  :.-  '., 
recteur  de  l'Académie  de  Clerjiont  et  Sa  on.  j^fe:/:!-;  'î^*.',-:,\  C-,  .* 
Cour  de  Douti  en  remplacement  .le  MM.  Li-:^r  e:  lie  Meu.  o-r^v:,-:  . 

M.   Joseph   Lefort,    avocat  à  la   Omr   ^ie  P^ri*,  <:-i    /-  -V^-'  '*  i   • 
n°  1  qui  a  obtenu  une  mention  honora,  k  au  tj>uuixt-,    .-r-K-.',  va:  .  u.x 
des  contrats  de  location  perpéluelie. 

Facdlté  des  lettkes  de  Paris.  —  M.  F.lnUhtTi,  proî-îH-^jr  t^,  ::.k  ';:.-/* 


•> 
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BU  prytanée  militaire  de  La  Flèche,  a  soutenu,  U  l®""  avril,  en  Sorbonne,  les 
deux  thèses  suivanles,  pour  le  doctorat  es  lett^e>  :  De  lingua  grœca  vulgnri 
quatenus,  quoad  declinationes,  cum  rustica  romana  conveniat,  —  Du  dialecte  biai- 
sais et  de  sa  conformité  avec  V ancienne  langue  et  V ancienne  •prononciati&n  fran" 

caise, 

M.  Maurice  Croizet,  professeur  au  lycée  de  Montpellier,  a  soutenu,  le  même 
jour,  les  ll.èses  suivantes  :  De  publicœ  eloquentiœ  principiis  apud  Grcezos  in 
homericis  carminibus,  — Des  idées  morales  dj,ns  l'éloquence  politique  de  Démos^ 
thènes, 

CoNcoons  ET  PRIX.  —  L'association  pour  l'encuura clément  des  études  grec" 
ques  vient  <le  décerner  U  prix  ordinaire  de  la  Sociéîé  à  M.  Carie  Wesche^ 
pour  son  édition  pnnceps  du  Périple  de  Denis  du  Byzance  ;  le  prix  Zogr.*- 
plios  à  M.  Kmile  Legrand,  pour  son  recueil  de  chansons  populaires  grec  |ues> 
et  a  accordé  une  mention  honorabLj  à  M.  Filleul,  pour  son  Histoire  de 
Fériclés. 

Sociétés  savantes.  —  Dans  sa  séance  du  25  avril,  la  Société  de  géographie 


Deloche,  de  l'Institut.  Secrétaire  :  M.  Paul  Mirabatid.  Membres  de  la  com- 
mission cent' aie  (conseil)  :  MM.  le  vice-amiral  baron  de  La  Koncière-le-Noury 
et  Jules  Girard. 

—  La  Société  de  VUistoire  de  Fmnce  a  tenu  lo  mardi  5  mai  son  assemblée 
générale,  sous  la  présidence  de  M.  Eiîger,  un  de  ses  vice-présidents.  L'Iiono- 
rable  président  a  prononcé  l'éloge  d«  s  membres  décédés  depuis  un  an,  et 
parmi  lesquels  figuraient  m  première  ligne  MM.  Vilet  et  Antoine  Passy. 
M.  Desnoyers  a  lu  ensuite  un  rapport  sur  bs  travaux  de  la  Société,  et  deux 
communications  fort  intéiessantes  ont  été  faites  par  MM.  Ch.  Jourdain  et  de 
Mas-Lai  rie.  On  a  procédé  au  renouvellement  partiel  du  conseil  et  à  l'élection 
de  quatre  membres,  eu  remplacement  de  MM.  Vitet  et  Ant.  Passy,  décédés, 
et  de  MM.  Ravenel  et  Bouvier,  démissionnaires.  Le  nombre  des  votants  était 
de  c:nqu>nle-cinq.  Les  anciens  membres  ont  é;é  réélus  :  MM.  Uoutaric 
Lasciur,  Mariou,  de  Mas-Latrie.  Mignet,  Dupont,  Laloy  ont, obtenu  de  55  à 
52  voix;  M.  Tbiers,  47;  M.  Lacal  an»*,  44;  M,  Dtsnoyers,  39.  Les  nouveaux 
élus  ont  é.é  :  MM.  Siinéon  Lu  e, éditeur  de  Froiîssard,  42  voix  ;  M.  le  comte  de 
Lbampagny,  de  l'Académie  IraiiçHi-e,  34.  Venaient  ensuite  MM.  le  couile  de 
Puyniaigre,  25  voix  ;  Vuitry,  25;  Paul  Meyer,  23;  de  Watteville,  22  ;  Louis 
Passy,  21  ;  lirunet  de  Prcsles,  17;  Aubort,  17  ;  G.  Monod,  11  ;  G.  Paris,  9,  etc. 
Au  si'Cond  tour  de  scrutin,  MM.  Vuitiy  et  de  Puymaigre  ont  obtenu  la 
majorité  des  ^uif^ages  et  ont  été  proclamés  membres  du  Conseil. 

—  11  vient  de  se  fmder,  sous  la  dénomination  de  Société  de  l'histoire  de 
Paris  et  de  l'Ile  de  France,  une  sociéié  qui  se  propose  de  publier  un  recued 
annuel  de  mémoires  et  de  documents  sur  Tbistoire,  le  langage,  les  monu- 
ments, la  topographie  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.  Elle  s'interdit 
lu  publication  de  travaux  qui  aiuaient  pour  objet  la  pulitique  ou  l'histoire 
contemporaine.  Le  taux  de  la  cotisation  est  de  quinze  francs  et  donne  droit 
à  recevoir  le  recueil  publié  par  la  Société.  Les  auteurs  pourront  faire  tirer 
à  part  ei  à  leurs  frais  les  travaux  qu'ils  auront  insérés  dans  le  recueil  de  la 
Société.  Le  président  provisoire  de  la  Société  est  M.  Léopold  Deliï^le,  de 
rinstitut. 

—  Une  société  de  géographie  vient  de  se  constituer  à  Lyon,  indépendante 
de  la  société  de  Paris  mais  avec  son  concours.  11  est  question  de  provoquer  la 
création  de  sections  géographiques  dans  les  sociétés  savantes  actuellement 
existantes,  dans  tous 'nos  départements.  L'exemple  vient  d'en  è.re  ^donné 
par  la  sor.iélé  d'histoire  naturelle  de  Toulouse. 

Congrès.  —  Les  8,  9,  40  et  11  avril  derniers,  ont  eu  lieu  les  séances  du 
congrès  des  délégués  des  sociétés  savantes  des  tlépartements,  à  la  Sorbonne. 
De  nombreuses   lectures  y  ont  été  faites,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
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donner  ici  la  liste  complète   des    sujets   traités.    Nous    sigmierons    ptinci- 

£  alternent,  dans  la  section  d'histoire  et  de  philologie  :  les  mémoires  de 
IM.  Eug.  de  Beanrepairesur  le  Puy  des  Palinods  de  Dieppe  ;  L.  Ur.ipeyroa 
sur  Idi  substitution  d'un  épiscopat  romain  en  Gaule  sous  la  première  et  la  deuxième 
race;  A.  de  iussïeu  y  snv  l'instruction  primaire  en  Savoie  ;  J.  Finot,  sur  les  limites 
du  comté  de  Bourgogne  au  dixième  siècle  ;  Reynald,  sur  M^*  de  Sèvignè  et  Vadr 
ministration  de  Louis XIV;  A.  Prost,  sur  les  Paraiges  messins;  —  Dans  la  sec- 
tion d'archéologie,  l^s  mémoires  de  MM.  }AoTe\,  sut  des  tombes  gauloises  du 
département  de  /a  Marne;  Godard-Faultrier,  snv  les  fouilles  de  Frèmur,  prés 
d Angers  ;  Rivière,  sur  l'âge  de  la  pierre  dans  les  Alpes-Maritimes  :  J.  de  Baye, 
sur  des  flèches  en  pierre  à  tranchant  transversal  ;  Gnslin  de  Bourgogne,  sur  un 
vaste  camp  retranché,  à  Duretal  {Côtes  du- Nord) y  attribué  aux  Normands  ;  Bu- 
hat  de  Rersers,  sur  les  monuments  du  canton  d'Aix-Angillon  (Cher).  —  La  -ec- 
tioa  des  sciences,  divisée  vn  plusieurs  sous-sections  :  sciences  naturellt^.s, 
sciences  mathématiques,  sciences  médicales,  a  reçu  de  noinbriuses  co:iimu- 
nications,  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  mémoires  du  MM.  Chambran  de 
Roseraond  sur  le  Delta  du  Var;  F.  Liénard,  sur  la  sépulture  de  l'époque  pré- 
historique  de  Cumières  (Meuse)  ;  Allégret,  sur  le  problème  des  trois  corps  ;  Or  o- 
lan,  sur  les  générateurs  à  vapeur;  Banlin,  sur  le  régime  pluvial  du  bassin  de 
la  Méditerranée;  Délaye,  sur  la  géologie  de  la  Bretagne.  —  A  la  suite  dî  cette 
réunion,  le  il  avril,  MM.  Hippeau,  Chabouillet  et  Blanchard,  au  nom  des 
sections  du  Comité  dont  ils  sont  secrétaires,  ont  lu  des  rapports  sur  les 
Invaux  des  soc  étés  savantes  auxquelles  des  prix  ont  été  décernés;  ce  sont  : 
la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  la  Sotiété  d'archéologie  et  d'histoire  de 
Cbalon-sur-Saône,  la  commission  archéoltgique  de  Narbonno,  la  Sociéié  des 
antiquaires  de  Picardie,  la  Société  des  sciences  bisloriques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  la  Société  d'émulation  de  Montliéliard.  Des  décoration-,  des  nomi- 
nations d'ofliciers  de  l'instruclion  fmblique  et  d'académie,  des  médailles  d'or 
et  d'argent  ont  été  décernées  à  un  certain  nombre  de  savants  dont  les  tra 
vaux  juslifi  lient  ces  distinctions  honoriliqnes. 

—  L'assemblée  générale  des  comités  catholiques  a  eu  lieu  à  Paris  les  7-11- 
avril,  sous  la  p  ésidence  de  M.  Chesnelong,  dé|)Uté.  Un  grud  nombre  des 
membres  des  comités  de  province  s'élaieni  rendus  à  lappel  qui  leur  avait 
été  adressé  ;  ils  se  sont  répartis  en  douze  commissions  (des  œuvres  en 
général,  —  d'économie  charitable,  —  de  la  jircsse  ;  —  du  content ienx  ;  —  de 
l'enseignement  supérieur,  secondaire  et  iiriuiaire,  —  de  l'œuvre  du  di- 
manche ;  —  de  l'art  chrétien,  etc.),  pour  étudier  les  dill'éieutes  (luestions  qui 
méritait'nt  d'attirer  l'attention  des  catholiques.  Les  questions  d'ensei- 
gnement ont  primé  toutes  les  autres,  et  ont  été  l'occasion  de  remarquables 
rapports  ;  elles  ont  fourni  l'occasion  de  montrer  le  zèle  avec  letjuel  les 
catholiques  du  Nord,  de  l'Anjou  et  de  la  Provence  préparent  la  création 
d'universités  catholiques.  La  .Société  bibliographique,  la  Société  françase 
des  tracts,  la  Sociéié  des  publications  po{)Uiaires,  l'OKiivre  des  biblio- 
thèques des  sous-otllciers  et  soldais  ont  eu  leur  part  dans  les  communica- 
tions des  différentes  commissions.  —  Le  compte-rendu  de  l'assemblée  générale 
sera  prochainement  publié. 

—  L'Œuvre  des  cercles  catholiques  d'ouvriers  a  réuni  ses  membres  de  Paris 
et  de  province  dans  une  sorte  d«î  congrès,  qui  s'est  tenu  à  Paris  du  12  au 
15  avril.  Nous  n'en  parlons  ici  que  pour  signaler  le  reuiarquablo  rapport  de 
M.  Léon  Gautier  sur  les  publications  de  cette  œuvre,  et  sur  le  caractère  que 
doivent  avoir  les  publications  po]»ulaires;  nous  y  avons  relevé  l'annonce  d'une 
bibliothèque  catholique  ouvrièieSy  à  30  centimes,  qui  débute  par  une  Histoire 
des  corporations  onvrière  et  une  histoire  de  la  Charité.  Ces  deux  ouvrages  sont 
dus  à  M.  Léon  Gautier. 

—  Un  congrès  médical  international  s'organise  à  Bruxelles  pour  1875. 
La  présidence  du  comité  d'organisation  est  couiiée  au  docteur  Vlcmincxk, 
président  de  l'Académie  de  médecine. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  beixes-lettres.  —  Dans 
la  séance  du   12  avril   M.  Edmond  Le  Blant  a  achevé  la  lecture  de  son  mé- 
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moire  sur  les  martyrs  de  Textrême  Orient.  M.  Victor  Duniy  a  continué  la  lec- 
ture de  Swu  trnvail  sur  le  règne  d'H  idrien.  M.  Michel  Bréal  a  achevé  la  lec- 
ture de  S'>n  mémoire  sur  les  tables  Euprubines,  dans  les  séances  du  l®»",  du  10 
et  du  24  avril.  Dans  les  séances  du  10,  du  17  et  du  24  avril,  M.  Jourdain  a 
donné  une  seconde  lecture  de  son  mémoire  sur  le  droit  monarchique  et  le  droit 
populaire  chez  les  écrivains  scoliastiques  du  moyen  âfçe.  — Dans  la  séance 
du  17  avril,  M.  de  Longperier  a  lu  une  note  de  M.  Chabassurdes  monuments 
littéraiies  récemment  retrouvés  dans  des  papyrus  hiératii^ues  de  l'ancienne 
Egypte.  M.  L.  Delisle  a  fait  une  communication  relative  à  la  découverle  par 
M.  Jules  Lair,  dans  un  manuscrit  du  douzième  siècle,  provenant  de  l'abbaye 
de  Sainf-Germain-des-Prè>,  d'un  fragment  inédit  de  Ja  vie  de  Louis  VU  par 
Suger.  M.  E.  Pesjardins  a  f.iit,  dans  les  séances  du  17  et  du  24,  une  com- 
munication relative  à  des  balles  de  plouib  trouvées  à  Ascoli. 

Lectdbes  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  H  avril,  M.  Chaignet  a  lu  un  mémoire  sur  la  philosophie  de  la 
science  du  langage.  M.  Pitot  a  achevé  li  lechire  de  son  mémoire  sur  les 
élections  aux  Etats-Généraux  de  1302  à  1314.  —  Daiis  la  séance  du  18,  M.  Ch. 
Giraud  a  fait  une  communication  relative  aux  tables  de  bronze  d'Ossuna" 
E-pagfïe)  réc«  mment  découvertes,  et  qui  sont  un  document  important  pour 
l'histoire  du  droit  municipal.  M.  Magy  a,  dans  les  séinces  du  18  et  du  25, 
achevé  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  nature  de  l'âme. 

L'OEuvbe  de  Léonabd  de  Vjnci.  —  Il  vient  de  par.«ître  en  Angleterre  sous  ce 
titi  e  ;  Léonardo  di  Vinci  and  his  Works,  un  livre  estimable  et  d'une  fort  belle 
exécution  typographique.  La  vie  de  l'illustre  artiste  a  été  rédigée  par  M"*  Hea- 
thon;  et  M.  Ch.  C.  Black  y  a  joint  un  Essai  sur  les  travavux:  scientifiques  et  lit- 
téraires de  Léonard;  im  ratalogue  des  tableaux  les  plus  importants  dus  au 
peintre  diî  h  C^we  termine  le  volume.  A  cet  égard,  on  s'est  servi  du  catalogue 
joint  au  livre  un  peu  fantaisiste  de  M.  Ai'sène  Houssaye  et  à  la  liste  dressée 
en  1849  par  M.  Rigolot.  La  Westminster  Review  qui  rend  un  compte  fa- 
vorable de  l'ouvrage  anglais  fait  observer  que  le  catalogue  n'est  pas  complet: 
par  exemple  la  Sainte  Famille,  conservée  au  musée  de  l'Hermitage  (Saint- Pé- 
ter bourg),  est  décrite  en  détail;  mais  il  n'est  pas  fait  mention  de  la  madonne 
(la  Litta  Madonna)  qui  se  tr  luve  dans  la  même  galerie.  Les  gravures  qui  ac- 
compagnent 1»^  Léonardo  di  Vinci  sont  fort  bien  exécutées  d'après  le  permet 
nent  yrocess  Wondburg  ;  cnlles  qui  reproduisent  des  tableaux  ont  eu  pour 
modèle-i  les  meilleures  gravures  ;  celles  qui  concernent  les  dessins  ont  été 
prises  sur  les  originaux  ,  et  la  plup.irt  sont  toutes  nouvelles.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  que  la  bibliothèi|ue  nationale  possède  quatorze  des 
seize  volumes  manuscrits  que  Léonard  laissi  eu  mourant  à  son  ami  Fran- 
cesco  de  Me!zi.  H  existe  à  1  uréi-ard  un  travail  intéressant  de  J.  B.  Venturi: 
Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathématiques  de  Léonard  de  Vinci  avec  des  frag- 
ments de  ses  manuscrits  apportés  de  V Italie  (Paris,  l>upral,  an  v,  in-8),  mais  il 
reste  encore  beaucoup  à  dire  à  l'égard  de  ce  très- précieux  recueil  (voir  dans 
le  Cabinet  de  l'amateur.  1861,  p.  49-66,  une  notice  de  M.  E.  Piot:  Les  manus- 
crits scientifiqhesde  Léonard  de  Vinci,  Quant  aux  deux  manuscrits  qui  man- 
quent à  Paris,  l'un  d'eux  a  été  rendu  en  1815,  l'autre  figure  à  Milan  dans  la 
riche  collection  Trivulzio).  La  publication  de  C.  G.  Gerli  :  Disegni  di  Léonardo 
de  Vinci  (Milano)  1784,  in-fol.  (frontispice,  2  séries  de  planches  45  et  16,  et 
15  pages  de  texte)  est  loin  d'avoir  épuisé  ce  sujet.  Nous  indiquerons  en  faveur 
des  |)ersonnes  qui  désireront  approfondir  ce  qui  concerne  le  célèbre  artiste 
et  indépendamment  des  ouvrages  mentionnés  au  Manuel  du  libraire  (art.  Vinci) 
la  Vie  ue  Léonard  de  Vinci  par  Gault  deSaint-Germain  reproduction  avec  des  dé- 
veloppements nouveau.^  de  la  yteplicért  en  tète  de  l'édition  française  dnTraité 
delapeinture^^'ms,  Déterville,1798,in-8);  les  deux  écrits  de  l'abbé  Aimé  Guillon 
sur  Je  tableau  d;  laCèm*  (Milan  etLyon  1811  ^  Paris,  1817),  la  notice  deM.De- 
lecluze:  Léonard  de  Vind  1452-1519,  Paris,  1841 ,  gr.  in-8,  81  p.,  (tirage  à  part  à 
petit  nombre  d'une  notice  insérée  dans  le  journal  V  Artiste,  avec  une  planche 
par  Rude  de  l'écrilure  et  d'un  dessin  de  Léonard);  Léonard  de  Vinci  et  la  gra- 
vure milanaise,  article  de  M.  C.  d'Adda,  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts^ 
!•'   août  1868.  G.  B. 
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Les  Abchives  de  l'Angleterre.  —  Le  gouvernement  britannique  consacre 
beaucoup  de  zèle  et  d'argent  à  la  publication  des  «iocuments  relatifs  à  l'his- 
toire ofthe  old  England.  La  Commissioa  des  Records  a  publié  une  importante 
série  des  fort  beaux  volumes,  et  un  des  employés  supérieurs  des  archives  M.  A, 
C.  Ewald  a  mis  récemment  au  jour  un  volume  intitulé  :  Our  Public  Records, 
A  Brief  Uandbook  to  the  national  archives,  qui  contient  à  cet  égard  les  rensei- 
gnements les  plus  étendus.  Longtemps  conservées  avec  peu  de  soins  dans  la 
Tour  de  Londres,  très-mal  logées  dans  les  écuries  de  Carlton-House  les  ar- 
chives ont  enfin  été  placées  dans  un  vaste  local,  habilement  disposé,  et  toutes 
les  précautions  possibles  ont  été  prises  contre  les  risques  d'incendie.  La  com- 
mission fait  pieuve  d'une  grande  activité;  d.ins  l'espace  de  quelques  mois,  elle 
a  fait  paraître  plusieurs  volumes,  parmi  lesquels  on  peut  citer  la  -ecomle  pjrtie 
du  livre  noir  {Black  Book)  de  l'Amirauté  y  compremnt,  entre  autres  documents 
les  Coutumes  d'Oleron  et  la  Constitution  de  Royan,  texte  français  avec  une  sa- 
vante introduction  (lue  à  Sir  Traven  Twif t.  Signalons  aussi  les  Registra  Jo- 
hannis  Whethamsteade  et  de  deux  autres  abbés  du  monastère  de  Saint-Albans, 
unvolume  de  iugemejit?  judiciaires  rendus  pen  iant  les  années  21  et  22  du  rè- 
gne d'Kdouardi*',  et  n'oublions  pas  le  troisième  volume  du  Ca/ewdar  des  lettres, 
dépê  hes  et  papier^  d'Etat  relatifs  aux  négociations  entre  l'Espagne  et  l'An- 
gleterre, d'après  les  documents  conservés  dans  divers  dépôts  ,  notamment  à 
Simancas  et  surtout  à  Vienne.  Cetravail,  commencé  par  un  Allemand,  M.  Ber- 
genrath,  a  été,  aprèssa  mort,  survenue  en  1870,  continué  par  un  savant  espa- 
gnole don  Pascual  Gavanges.  Il  e-t  le  résultat  de  l'examen  d'une  multitude  de 
pièces  d'où  il  a  été  extrait  ce  qui  concerne  l'Angleterre. 

Le  Catalogue  Rigaud.  —  Nous  laissons  ])asser,  sans  leur  accorder  une  men- 
tion de  nombreux  catalogues  de  ventes  publiques  de  livres  qui  se  succèdent, 
à  Paris  et  qui  n'offrent  rien  de  remarquable,  mais  nous  croyons  devoir  si- 
gnaler, comme  digne  d'être  conservé,  celui  de  la  brbliotliôque  de  M.  Amédée 
Rigaud,  agent  de  change  honoraire.  Rédigé  avec  soin  par  M.  A.  Aubry,  cet  in- 
ventaire se  compose  de  1489  art.;  presque  tous  les  ouvrages  sont  reliés  en  ma- 
roquin et  bon  nombre  d'entre  eux  proviennent  de  collections  justement  renom- 
mées. Nous  indiquerons  en  feuilletant  au  hasard,  le  Molière  de  1734,  6  vol. 
in-4,  armes  de  Mirabeau;  Messire.  François  Pétrarque  des  Remèdes  de  l'une 
et  Vautre  fortune^  Paris,  1523  in  fol;  Ildecamerone  di  G.  Boccacio.  Venetia  in-4, 
exemplaire  de  Catherine  de  Médieis  et  à  ses  arm«^s,  etc.  En  tète  du  catalogue 
une  préface  rédigée  par  le  bibliophile  Jacob;  elle  in  iste  spécialement  sur  le 
goût  que  de  nombreux  linancieis  ont  montré  pour  les  beaux  livres.  On  re- 
cherche avec  raison,  les  catalo^çucs  de  Barré  (1743)  auditeur  des  comptes,  qui 
avait  réuni  i^ne  foule  de  traités  singuliers  et  de  pièces  tiigitives  en  tout 
genre;  de  Perrot  (1776),  maître  des  comptes,  une  immense  agglomération  de 
livres  sur  toutes  les  branches  des  sciences  et  des  lettres,  de  Ballange  (1740) 
trésorier-général  du  sceau  de  France,  une  superbe  cuUecti  >n  de  livres  reliés 
tous  en  maroquin  par  le  célèbre  Boyet,  relieur  du  roi.  Il  serait  facile  de  citer 
une  multitude  d'autre  noms',  et  le  bibliophile  se  garde  bien  d'oublier  «  la 
cf  plus  extraordinaire  de  toutes  les  collections  qui  ne  cesse  de  s'accroître  sous 
a  les  auspices  du  plus  grand  nom  des  financiers  modernes.  » 

Les  Ex-LiBRis.  —  Nous  avons  sous  les  yeux  une  brochure  intitulée  :  Les  eaî- 
libris  français  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos  jours;  notes  sur  leur  usage  et  leur 
CMriosi^^(Pa!i3,Rouquetle,  1874,  gr.  in-8  de  50  p.).  Il  s'agit  ici  d'un  coin  de  la 
science  des  livres  qui  n'avait  pas  encore  été  abordé.  Quelques  amateurs  re- 
cherchent avec  empressement  L  s  volumes  qui  portent  ainsi  les  marques  inté- 
rieures attestant  les  bibliothèques  auxquelles  ils  ont  appartenu.  On  ne  saurait 
douter  que  le  nombre  de  ces  amateurs  ne  preune  un  développement  rapide. 
—  Le  mot  eX'libris  que  pas  un  dicti  jnnaire  de  la  langue  française  n'a  admis, 
s'entend  de  tout  Jiiot.f  d'art,  blason,  monogramme,  allégorie,  eml)lème,  etc., 
giavé  en  relief  ou  en  creux,  etlixésur  les  gardes  ou  sur  le  titre  d'un  livre,  en 
signe  de  possession.  L'auteur  du  volume  que  nous  signalons  (il  a  voulu  garder 
l'anonyme)  n'a  rencontré  eu  ce  genre,  en  France,  qu'un  seul  exemple  remon- 
tant au  seizième  siècle;  il  a  reproduit  cette  petite  gravure  trouvée  sur  un  vo- 
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lume  dépareillé  d'un  Plutarqne  imprimé  en  1574;  elle  porte  le  nom  de  Da- 
guet,  personnage  d'ailleurs  inconnu. 

Au  dix-septième  s  ède  serenconlrent  les  ex-libris  d'un  magistrat ronennais 
Bigot  de  liTuri^ère,  d'Eneric  Bigot ,  d'Alexandre  Polau,  du  savant  Clause 
Sarrau  que  la  reine  Christine  de  Suède  chargeait  à  Paris  de  ses  acquisi- 
tions bibliographiques,  d'André  Félihen ;  nous  laissons  de  côté  divers  noms 
restés  obscurs.  Au  dix-huitième  siècle,  les  caî-/f 6ns  deviennent  plus  nom- 
breux ;  ils  alfeitent  souvent  b*.s  tanlaisies  héraldiques  les  plus  élrangrs;  ils 
sont  parfois  accompagnés  de  devises,  et  ils  sont  dus  à  des  artistes  habiles. 
Le  président  Hénault  plaçait  sur  les  gardes  de  ses  livres  Minerve  qui,  ayant 
rejeté  l'^gi'le,  s'était  saisie  d'un  bouclier  sur  lequel  s'étalaient  les  armes  de 
ce  magistrat  historien  et  lettré.  Le  savant  de  l'Aulnaye  avait  inscrit  hu  centre 
de  son  nom  capricieusement  contourné,  Rerum  cognoscere  causas. 

L'ex'libris  de  Th.  Gueuletle,  conteur  et  autrur-dnmatique,  est  fort  joli  ;  il 
fait  allusion  aux  écrits  de  cet  auteur.  Celui  de  Lans  de  Boissy  (Chénier  J'ap- 
pelle malignement  Bos  de  Pois-y)  atteste  la  vanité  de  ce  personnage  fort 
oublié,  étal.ïnt  grand  nombre  «le  titras  (rapporteur  du  point  d'honneur,  mem- 
bre des  académies  de  Padoue  et  de  Rouen,  etc.).  Ils  sont  aussi  dignes  d'atten- 
lion,  les  ex-libris  de  l'excentrique  Grimod  de  la  Reynière,  du  spirituel  Cliam- 
prenetz,  de  François  de  ISeufchâleau ,  à  la  fois  homme  politique,  agronome, 
poète,  critique  littéraire,  etc.,  etc. 

La  liste  «les  artistes  «lu  siècle  dernier  qui  ont  gravé  ou  dessiné  des  ex-libris, 
comprend  des  nom-s  chers  aux  amateurs;  Boucherel,  Pierre,  Gravelet,  Bou- 
chardon,  Cochin,  Eisen,  Augustin  de  Saint-Aubin,  Moreau  le  Jeune,  Choffard, 
AJarillier. 

L'auteur  émet  l'espoir  (et  nous  le  partageons)  de  voir  cet  essai  se  compléter 
par  «te  nouvelles  recherche^;  en  attendant  il  donne  l'image  de  Vex-libns  qu'il 
a  Idit  graver  pour  lui.  Un  livre  ouvert,  au-dessous  ces  mots  fort  expressifs 
dans  leur  laconisme:  Je  l'ay  ! 

Les  eX'lihris  français  sont  ici  seuls  en  cause  ;  nous  en  avons  vu  beaucoup 
chez  des  libraires  de  Londres,  mais  ils  se  bornent  près  jue  toujours,  à  dt^s 
blasons.  L*i  Bulletin  da  bibliophile  belge,  t.  I"  1843,  contient  des  déîails  sur  ce 
qu\»nt  fait  en  ce  genre  des  amateurs  de  Bruxelles,  de  Gand  et  d'Anvers.  Il  y 
aurait  aussi  quelque  chose  à  dire  sur  d'autres  moyens  employés  pour  cons- 
tater la  propriété  d'un  volume  ;  Ch.  Nodier  a  eltleuré  ce  sujet  dans  les  Até- 
langes  extraits  d'une  petite  bibliothèque,  1828  p.  54  ;  il  signale  le  procé«ié  de 
Gilles  Defeii  {Egidius  Igneris)  qui  faisait  graver  ce  nom  latin  dan^  les  ciselures 
de  la  tranche;  il  s'élève  avec  raison  contre  la  détestable  pratique  dci disgra- 
cieux écussons  imprimés  à  la  main  sur  le  frontispice,  pratique  adoptée  par 
divers  bibliophiles  (notamment  pir  E.  F.  Simon  de  Troyes)  et  qui  a  pour  ré- 
sultat de  diminuer  la  valeur  d'un  volume  ainsi  frappé  a'uue  estampille  qu'il 
faut  réserver  aux  bibliothèques  publiques,  et  aux  collections  adminis- 
tratives. B.  C. 

L'Abdaye  de  Chalocoé.  —  Malgré  les  fouilles  faites  par  M.  Hauréau  dans 
les  Chartes  sur  Chaloché  qui  appartiennent  à  la  bibliothèque  nationale  et 
aux  archives  du  départ-meut  de  Maine-et-Loire,  la  date  de  cet  événement  si 
important  pour  l'histoire  de  la  ooiumunauté  n'avait  pu  être  retrouvée.  Après 
avoir  complété  sur  ce  point  l'histoire  du  savant  continuateur  du  Gallia 
Chrisliana  (t.  XIV,  col.  720),  M.  Denais  nous  fournit,  VAbbaye  de  Cfialoché 
au  diocèse  d'Angers,  1119  à  1790  (gr.  in-8  de  19  p.),  d'après  nu  inventaii-e 
dressé  par  le  notaire  Jacques  Vallin,  quelques  détails  sur  les  objets  d'art  qui 
se  trouvaient  dans  labbaye  en  1763,  à  la  mort  de  Dora  Carnot.  L'auteur  in- 
siste avec  raison  sur  la  nécessité  d'explorer  pirtout  avec  activité  ce  qui  nous 
reste  des  anciennes  minutes  des  notaires,  mine  aussi  précieuse  qii  elle  est 
négligée,  et  quoi  qu'en  dise  sa  modestie  (p.  14),  il  prêche  aussi  bien  par 
l'exemple  que  par  la  parole. 

Jean  Tarin.  —  Tous  les  recueils  biographiques  font  naître  Jean  Tarin  le 
3  ju:n  1586  :  le  futur  recteur  de  l'Université  de  Paris  naquit  à  Beaufort  en 
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roi,  était  alor*  avoia:  au  par  e  'd:  i^  Par  f .  Lt  ca-c-iictr  .1  r..  iràj-ie  r.'a 
pu  délerr.'iiner  iVpi>:Mir  Or  i*  ir:  :t  i-e  .  â^c  ^:i  :-  .>u'.  Le  ?.  Le  Lo:;i  îe 
fait  mourir  en  J^.vô.  tanii»  qLeG.'j -:  t  :  -irirrorf  aair-**  2:.-?"-d  >a  djoiÎ  en 
1661.  M.  Deoais  :*^]i:oca:1-  a  la  ll  ce  j-a  r*  •*.:-.  tr:-x  ierr*  iLi.rLes  «j:"?  Je>n 
Tann,  conserT^es  «ajour:":.'^!  da^ï  >  f.:.a  *i".-r  :e  M.  d:;  Li-oMièrtr  a  Cie- 
Tigiié,  eî  écrite-  toute*  >»  dtui  t*:-?  ;♦.<•.  ;'  .De  a  fi  cjrre.  rri.  r.^re  a^e; 
un  sieur  de  BougLé,  i  au  ire  a  c.Lî.rr  Dc-;:i:-ê,  Lu:aj"ç  lov.-i.  j  Lo:né. 

T.  LE  L. 

DoccMETTS  BEL*T  F?  A  L»  Bcm.  —  D  II-  'if j  :  d^  fe*  d^mi^.v*  féanc€r5.  la 
société  de*  ar'LiTe=  Li*:cri'^  .er  de  ia  Gj:- i.de  i  re-:  1  «ie  M.  C:.  Leff.vrf?, 
son  libraire.  r»,na.TH:  d'une  vjnir.  ^in-  «.••  d  .'irrje.ii*  in-i-d  15  ru-  L:ien!îe  -Je 
la  Boë  ie  et  si  faruiJirf  p-Ldint  .e  «;  ji:  zi^:j;^  e:  >  reiz  «-me  ^iêci-.  E.l?  a 
accueilli  «ivec  1j  plus  prjLde  -a.i?ft  ti  n  i'.*n'.jDce  i-  <_  'l'.e  'lêo  u.Virt;  im- 
portante, et  a  décidé  j*irijjj-e55.on  ce  :o'it  f  k-s  j-êce?  .am-y^ées.  On 
comprend  sans  peine  rin.éièl  q  «e  jejt  av.jir  cette  p  ijimt:  :n,  juiir  une 
sociéié  savante  Ix^rd  la;se.  T«  ut  le  monde  sa  t  qu'hti^-niie  d-  la  R  ■»*':ie  é;ait 
conseil]  r  au  parlemtrn:  oe  B  rde'iux  eî  uni  à  M.chei  de  Montâigiic  par  les 
lien?  de  la  plus  étroite  a-i.itjé   Essais,  Liv.  I,  c  .a;-,  xxvii  . 

Lettres  inédites  du  premîer  marl-.hal  de  Birun.  —  La  mt^me  société  va 
pruchair:en;ent  publier  son  quatorzième  vjluuie,  nuiquem-ut  c  riipu-é  de 
Mires  du  prc-mier  marécual  de  tiijn  ;  c-  s  leti.-i  s  ont  éiè  cjuini;ni  qjiées  p.ir 
I^.  K.  de  BaitLéleuiy  et  prov:enueut  de  la  Libliolhèque  inii'éiiule  de  Saïut- 
Pélersbuurg. 

Une  nouvelle  méprise  de  M.  Ch.  Locandre.  — Je  ceuiile  celle-ci  dau^  la 
Revue  des  Deux-Mondes  du  -I"  rn^is  ls74,  à  la  pajje  lOo  (arli  ic  uilitulè  Les 
conteurs  français  au  dix-septiime  siècle  1 .  «  Mlle  de  Scudéry,  tpii  tr.uivuil  dans 
81  laideur  la  sauvepar.ie  d-î  ?a  ve  tu,  et  qui  ne  fut  aimée  yiie  de  Foiii/iicf, 
encore  plus  laid  quelle,  se  propi»siiit  sans  di>u(e,  comme  Pèlraniue  l'a  lait 
dans  ses  triomphes,  do  ramener  l'amour  au  Teniple  de  ehn^tetê,  »  M.  liouundre 
a  confondu  avec  le  surintendant,  r..cadémioien  IVIIisso'ij  qui  w  abiis.àL  i.e  la 
ponuis.-iou  qu'ont  les  hommes  d'clre  laids,  »  mais  qui  r.ubrtait  li  hiideur 
de  son  visage  par  la  beauté  de  son  àme,  comme  par  le  ch.irmo  do  hoa 
eaprit.  T.  i>*  i-» 
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«  LaRevde  des  Deux  Mondes  «et  «  le  Figaro.  » —  Ce  dernier  journal  a  publié 
(n»  du  f4  et  du  45  avril)  des  détails  asr^ez  étendus  sur  la  direction,  l'ad- 
ministration, la  rédaction  de  la  Revue  des  Deux  Mondes  qui,  fondée  en  1829, 
a  seule  réussi  à  se  maintenir  dans  une  situation  brillante,  tandis  qu'une 
foule  d'autres  Revues  périssaient  successivement.  On  a  suivi  le  convoi  de  la 
Revue  nouvelle^  de  la  Revue  contemporaine,  de  la  Revue  française,  de  la  Revue 
des  provinces,  de  la  Revue  indépendante  et  de  bien  d'autres.  Voici  quelques 
chiffres  empruntés  au  Figaro  et  dont  nous  lui  laissons  la  responsabilité  : 

La  Revue  paye  habituellement  à  ses  rédacteurs  200  fr.  la  feuille  de  16 
papfes  ;  par  une  exception  s})éciale  M.  Octave  Feuillet  touche  500  fr. 

Le  nombre  des  abonnés,  qui  avait  fléchi  pondani  la  guerre,  s'est  relevé, 
il  est  de  18,000.  A  50  fr.  900.000  fr.  et  les  dépenses  de  tout  genre  ne  dé- 
passent pas  400,000  fr. 

La  propriété  de  la  Revue  est  divisée  en  actions  de  1,000  fr.;  le  dividende 
est  monté  parfois,  surtout  dans  les  dernières  aiméi^.s  de  l'empire,  à  2,000  fr. 
par  an.  Il  serait  difficile  de  citer  d'autres  exemples  d'un  placement  de  fonds 
aussi  avantageux. 

LTducation  popdiaire.  —  Il  parait  sous  ce  litre,  deux  fois  par  mois, 
depuis  le  15  décembre  1872  une  publication  populaire  à  bon  marché  (52 
cours  à  cinq  centimes)  vivement  recommandée  aux  maires,  délégués  can- 
tonaux, instituteurs,  etc.,  sur  laquelle  nous  devons  renseigner  nos  lecteurs. 
C'est  comme  un  cours  complet  d'instruction  commençant  par  l'alphabet, 
comprenant  la  lecture,  la  grammaire,  le  système  métrique,  l'arithmétique, 
l'histoire,  etc.  Nous  avons  entre  les  mains  les  vingt-huit  premiers  numéro^. 
L'auteur,  qui  parait  être  M.  B.  V.  Viguiery,  n'a  que  deux  mobiles  :  l'amour 
de  la  république  et  le  mépris  de  la  religion.  Son  œuvre  n'a,  du  reste,  rien  de 
remarquable  comme  rédaction,  mais  dès  la  premier  volume  on  sent  le  venin  : 
Il  est  intitulé  :  V Alphabet  patriotique.  On  demande  à  l'enfant  ce  qu'il  aime  : 
a  D'abord  la  patrie,  mes  parents  ensuite,  puis  mes  compatriotes,  enfin  le 
genre  humain  et  la  nature  entière  (p.  25).  »  De  Dieu,  il  n'en  est  pas  question. 
Plus  loin,  interrogé  sur  ce  qu'il  apprend,  l'enfant  énumère  tout,  excepté 
la  religion.  On  lui  demande  quelle  est  la  mission  du  peuple  français: 
«  C'est  d'être  l'initiateur  et  le  libérateur  du  genre  humain....  en  donnjnt 
aux  autres  peuples  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  et  en  conservant  les  insti- 
tutions républicaines,  seules  capables  d'amener  l'ordre,  la  liberté,  la  pros- 
périté de  tous  les  Français,  etc.  »  Dans  le  cours  de  lecture  n®  2,  des 
morceaux  de  Rousseau,  d'Allieri,  remplis  d'erreurs.  A  côté  d'un  excellent 
choix  d'auteurs  du  dix-septième  siècle  (n°  5),  il  y  en  a  un  qui  a  ce  sous-titre  : 
Le  Paysan  sous  la  monarchie  d'après  Vauban  et  La  Fontaine  (n°  15);  on 
en  devine  l'esprit.  L'histoire  nationale  est  traitée  d'une  façon  révol- 
tante. On  ne  sent  vibrer  chez  l'auteur  qu'une  libre,  la  fibre  révolutionnaire  ; 
tout  se  rapporte  à  89,  qui  est  le  nouveau  et  vrai  Messie  des  peuples. 
On  ne  se  douterait  pas,  a  cette  longue  diatribe  contre  la  monarchie  et  le 
catholicisme,  qui  ont  fait  la  France,  (ju'on  lit  une  œuvre  française,  destinée 
à  régénérer  la  génération  nouvelle  par  l'instruction.  On  n'y  trouve  nulle  part 
le  moindre  sentiment  patriotique  et  élevé.  Mais,  en  revanche,  on  y  voit 
que  «  de  toute  antiquité,  les  prêtres  furent  les  ennemis  acharnés  de  la  diffu- 
sion des  lumières  opposés  à  tout  progrès  au  sein  des  masses,  gardant  pour 
les  intérêts  de  la  domination  politique  les  richesses  de  la  science  et  des  arts,  » 
etc.  (p.  iO).  «  On  voulut  flélrir  les  successeurs  de  Dagobertdu  nom  de  fai~ 
néants  ou  d'inutiles,  parce  qu'ils  se  conformaient  au  pacte  de  81 3... Selon  nous, ils 
furent  les  meilleurs  ou  les  moins  mauvais  des  rois  (p.  74),» — «  L'Eglise  a  mau- 
dit Charles  Martel  qui  avait  arrêté  la  marche  triomphale  de  l'islamisme  et  sauvé 
l'Evangile,  mais  qui  la  força  à  payer  sa  part  des  charges  publiques  (p.  89).  » 
Les  Carlovingiens  sont  désignés  sous  ce  titre  :  «  Les  rois  de  droit  divm.  »  Le 
drapeau  tricolore  remonte  à  Roland,  ou  plutôtàCharlemagne  (p.  101).  «C'est 
sous  Robert  que  se  passa  la  grande  comédie  de  l'an  1000.  .  L'an  i  000  passa  sans 
cataclysme...  mais  le  clergé  garda  précieusement  ses  nouvelles  richesses 
(p.  187).  »  —Au  début  de  l'Histoire  générale,  l'auteur  déclare  que  le  problème 
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de  Torigine  de  Phommeu'est  pas  encore  résolu.  L'Hygiène  lui  fournit  l'occasion 
de  blâmer  riiabitude  «  de  transporter  les  enfants,  dès  le  lendemain  de  leur 
naissance,  à  lu  mairie,  et  quelquefois  kV Eglise  (p.  6).  »  —  Nous  sommes  étonnés 
qu'un  éditeur  toi  que  M.  Delagrave  se  soit  fait  le  complice  de  l'auteu'  de  ces 
brochures  pour  répan<ire  des  doctrines  aussi  perverses.  Notons  que,  depuis, 
la  vingt-cinquième  livraison,  son  nom  a  cédé  la  place  à  celui  de  MM.  Sandoz 
et  Fischbacher,  les  éditeurs  protestants  de  la  Société  des  traités  religieux . 

R.  S. 

Une  vente  d'autographes.  —  On  annonce  pour  le  18  mai  une  vente  d'au- 
tographes provenant  delà  collection  de  M.  de  Saint-Germain.  Nous  y  remar- 
quons des  documents  intéressants,  ])armi  lesquels  nous  citerons  treize  lettres 
autographes  et  quarante-sept  notes  émanant  du  duc  d'Angoulèine,  et  adres- 
sées, de  novembre  1815  à  novembre  1816,  au  comte  de  Vaublanc.  Le  duc 
d'Angouléme,  chargé  par  Louis  XVIIlde  parcourir  touie  la  France,  et  parti- 
culièrement le  Midi,  pour  y  étudier  l'esprt  public  et  sonder  les  dispositions 
des  fonctionnaires,  y  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  voit,  de  tout  ce  qu'on  lui 
dit.  Ces  pièces,  qui  contiennent  de  curieuses  informations,  forment  un 
volume  in-4  d'environ  200  pages.  —  Sous  le  numéro  83,  nous  trouvons  le 
procès-verbal  de  la  déclaration  de  Pelletan  par  devant  M.  Pasquier,  garde 
des  sceaux,  concernant  les  circonstances  de  la  mort  de  Louis  XVil,  de  l'ou- 
verture de  son  corps  et  de  Tenlèvement  de  son  coeur  par  Pelletan,  qui  a  con- 
servé ce  cœur  dans  un  bocal,  et  l'offre  auroi  Louis  XVIil .  Le  tout  est  eu  minute 
autographe,  de  la  main  de  Jacquinot  de  Pampelune,  et  remplit  sept  pages 
in-folio.  —  Signalons  enûn  une  lettre  de  Talleyrand,  écrite  après  le  18  bru- 
maire :  «  Nous  sommes  au  moment,  dit-il,  de  passer  du  provisoire  au  délinitif, 
qui  sera,  j'espère,  autrement  imposant  aux  yeux  de  l'Europe  que  ce  que  nous 
avons  vu  jusqu'à  ce  jour.  » 

La  LiTTÉRATOBE  EN  VOGUE.  —  Notrs  bibliographie  est  parfois  tristement 
instructive,  et  que  serait-ce  si  nous  y  relevions  toutes  ces  productions  illus- 
trées paraissant  en  livraisons  et  qui  se  répandent  par  milliers  d't^xemplaires  ! 
On  intitule  cela  :  Bibliothèque  des  bons  romans  illustrés.  Mais  certains  des 
titres  qu'on  lira,  parmi  les  romans,  en  disent  assez.  Voici  un  ouvrage  en 
deux  volumes,  intitulé  les  Collets  noirs  ;  un  autre  porte  ce  litre  :  Chasse  aux 
femmes  et  aux  lions  en  Algérie  ;  un  autre  (illustré)  :  Le  Couvent,  mémoires 
d'une  religieuse.  Voici  encore  :  Les  Jeunes  filles  de  Paris,  nouvelles  séries  des 
Drames  de  la  jeunesse  pauvre,  où  l'auteur,  M.  Jules  Rouquette,  «  a  peint  la 
jeunesse  parisienne  dans  toutes  les  situations  et  dans  toutes  les  circonstances 
où  elle  se  trouve  placée  dans  le  tourbillon  de  la  grande  cité,  enfer  et  paradis 
des  femmes.  »  Puis  voici  les  Alcôves  maudites,  d'Henri  de  Kock,  ouvrage 
A  entièrement  inédit  »  qui  doit  former  cent  livraisons  illustrées  à  dix 
centimes.  Enfin  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  le  roman 
immonde  d'Adolphe  Bt-lot  :  Mademoiselle  Giraud^  ma  femme,  en  est  à  sa 

QUARANTE-UNIÈME  édition. 

—  M.  Nigon  de  Berty  vient  de  publier,  sous  le  titre  d'Observations  sur  la 
législation  française  considérée  au  point  de  vue  religieux  (Paris,  icnp.  Pougin, 
i»74,  in-8  de  16  p.),  un  intéressant  travail,  dans  lequel  il  a  groupé  tout  ce 
qu'il  a  pu  trouver  dans  notre  législation  de  témoignages,  directs  ou  indirects, 
attestant  la  croyance  en  Dieu.  Il  les  a  recherchés  dans  nos  lois  constitution- 
nelles, dans  nos  lois  civiles,  dans  nos  lois  criminelles,  dans  les  lois  adminis- 
tratives et  spéciales  sur  les  cultes.  Il  n'est  point  parvenu  à  former  un  dossier 
très- considéra ble  ;  mais  du  moins  a-t-il  réussi  à  prouver  que  la  loi  est  moins 
athée  qu'on  ne  pourrait  le  croire. 

—  Le  tome  li  du  Catalogue  des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque 
nationale  vient  de  paraître  îi  la  librairie  Firmin  Didot  (gr.  in-4  à  deux 
colonne^).  Ce  volume  contient  la  suite  du  dépouillement,  pièce  par  pièce,  des 
lettres  et  doiuments,  pour  la  plupart  originaux,  relatifs  à  l'histoire  des 
seizième  et  dix-septième  siècles. 

—  D'après  un  travail  fait  au  ministère  de  l'Intérieur,  il  paraissait,  au 
15  avril,  282  journaux  politiques  et  autres  à  Paris. 
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—  Le  bureau  de  l'Union  des  oeuvres  ouvrières  vient  de  faire  paraître  le 
recueil  des  tr  ivaux  du  Conprrès  tenu  l'an  dernier  à  Nantes,  du  25  au  29  août. 
Ce  volutne  (gv.  in-8  de  436  p.)  renferme,  outre  les  documents  reUiifs  à 
VUnion  et  les  rapports  généraux  lus  en  séance,  divers  documents  trè^- 
inléressints  ?ur  des  questions  spéciales,  telles  que  la  décadence  de  la  famille 
ouvrière,  V amélioration  morale  et  matérielle  de  V ouvrier  manufacturier,  les  caisses 
de  retraite  four  la  vieillesse,  Vorganisation  chrétienne  du  travail,  etc. 

—  Le  deuxième  volume  des  Archives  historiques  du  Poitou  (in-8,  1873),  qui 
vient  de  paraître,  contient  :  Chartes  poitevines  de  Vabbnye  de  Saint- Florent, 
près  Saumur,  publiées  par  M.  Marchegay;  —  Cartulaire  de  Coudiie,  par 
M.  de  la  Boutelière;  —  Procès  des  frères  Plusqualec,  par  M.  Délayant;  — 
Mémoires  présentés  au  roi  Charles  VII  par  les  délégués  de  la  ville  de  Poitiers, 
pour  le  détourner  d'établir  la  gabelle  en  Poitou  et  en  Saintonge,  par  M.  Lediin; 
—  Plainte  des  bourgeois  de  Niort  au  sujet  de  la  translation  des  foires  et  marchés 
de  cette  ville  en  un  autre  emplacement,  faite  à  leur  préjudice  par  ordre  du  comte 
de  Poitou  ;  —  Fondation  par  les  religieux  de  Saint-Savin,  en  faveur  d' Alphonse ^ 
comte  de  Poitou,  dune  messe  quotidienne;  —  Contestation  élevée  entre  Jean 
Chauderies,  bourgeois  de  la  Rochelle,  et  Aimen,  sieur  de  Craon,  au  sujet  de  la 
succession  de  Guy  de  Thouars,  seigneur  de  Mauléon  ;  —  Inventaire  des  joyaux 
du  roy  (31  juillet  1424)  ;  —  Roole  de  la  monstre  et  reveue  faicte  à  Poictiers  en 
1470  ;  —  Lettre  de  Philippe  Desportes  au  duc  de  Joyeuse,  l'avertissant  de  ce  qui 
se  passe  à  la  cour,  tant  qu'il  tient  en  échec  l'armée  du  roy  de  Navarre  et 
cherche  à  VéloVyner  du  Poitou  ;  —  Bulle  du  pape  Urbain  VllI,  qui  transfère  à 
Fontenay-le-Comte  le  siège  épiscopal  de  Maillezais. —  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Du  Plessis  Mornay. 

—  M.  Gustave  Bïguenault  de  Pu^hcsse,  membre  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Tombes  mérovingiennes 
trouvées  à  BazocheS'leS'Gallerandes  (Loiret)  [Orléans,  Herluison.  1874,  in-8  de 
11  p.],  une  petite  brochure  qui  renferme  le  récit  des  fouilles  faites,  sous  la 
direction  de  cet  archéologue,  près  de  l'église  de  Bazoehes,  p.mdant  l'été  de 
1873,  et  la  description  des  tombes  retrouvées,  ainsi  que  des  objets  recueillis 
dans  une  de  ces  lombes  (boucle  ou  agrafe  de  ceinturon,  collier  composé  de 
douze  perles  et  auquel  est  suspendu  une  clé,  Qbnle  ou  broche  en  argent  très- 
délicatement  filigrane,  et  présentant  la  forme  d'une  croix  latine).  Rappro- 
chant cette  découverte  des  découvertes  du  même  genre  auxquelles  «l'illustre 
antiquaire  normand,  »  M.  l'abbé  Cochet,  a  pour  toujours  attaché  son  nom, 
M.  Bagnenault  de  Puchesse  croit  que  les  sépultures  de  Bazoches  appartien- 
nent au  cinquième  ou  au  sixième  siècle. 

—  M.  Palmé  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  XI  de  la  nouvelle  édition 
du  Gallia  Chnstiana,  publiée  sous  la  direction  de  notre  savant  collaborateur 
Dom  Piolin.  Ce  volume  est  relatif  à  la  province  de  Normandie. 

—  On  annonce,  comme  devant  paraître  très-prochainement,  une  revue 
politique  bebdi>madaire  qui  portera  ce  litre  :  La  Restauration,  et  dont  le 
directeur  sera  M.  Georges  de  Cadoudal.  La  restauration  chrétienne  dk  là 
France,  tel  est  le  programme  de  celte  revue,  dont  nous  nous  empressons 
de  signaler  rapparition  à  nos  lecteurs. 

PUBLICATIONS  NOUVELLES.  —  Les  Apôtres,  examen  critique  du  second  écrit  de 
M.  Renan  sur  les  origines  du  Christianif^me,  par  J.  T.  Laniy  (in- 12,  Bruxelles 
Clossou).  — Smvenirs  des  retraites  d'ordination,  par  Tablié  H.  Perreyve  (in-12, 
Douniol).  —  Le  Christianisme  et  les  temps  piésents,  ptr  M.  l'athè  B  »Ugaud. 
Tome  le'  :  La  Religion  et  l'Irréligion. Tome  H  :  Jésus-Christ  (2  vol.  in-8,  Pous- 
sielgue).  [/«'uvr.içe  aura  cinq  volumes.  —  Œuvres  de  Mgr  Pie,  évéque  de 
Poitiers,  Tome  Vil  :  Discours,  Lettres  pastorales.  Allocutions,  Mandements, 
Instructions  synodales.  Entretiens  ecclésiastiques.  Homélies,  Panégyriques,  Eloges 
funèbres  (gr.  in-8,  Poitiers,  Oudin).  —  La  Révolution  et  le  Clergé,  par  l'abié 
Caribel  (  n-8,  Paris,  Palmé).  —  Autorité  et  Liberté,  par  Latour  Du  Moulin 
(2  vol.  in-18  j.,  Hache! te).  —  Du  Suffrage  universel  et  de  la  souveraineté  du 
peuple,  [)ar  Paul  Ribot  (in-8,  Michel  Lévy).  —  Les  Progrès  de  la  réforme 
électorale  en  1873^  rupport  préftentô  &  ^P Association  rél'oiiDiste  de  'Genèref 
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le  14  janvier  1874,  par  Em.  Naville  (gr.  in-8,Sandoz  etFischbacher). —  Œuvres 
de  La  'Rochefoucauld.  Tome  II  :  Les  grands  Ecrivains  eu  France  (in  8,  Ilachelte). 

—  Lettres  inéditèfi  du  cardinal  d'Armagnac ^  publiées  par    Ph.  Tamizpy  de 
Larroqiie  (in-8,  Clau'iin).    —  La  Vi*^Qe  guerrière  Jeanne  de  Frame,  fragriiient. 
d*iin  poème  d'Ant.   Asiesm,  publié  pnr  M.  Aiit.  do  î.îifoiir  (in-18,  Orléans, 
Herluison).  —  Prerrdôre  expédition  de  Jeanne  d'Arc,  le  rnvitaillement  d'Orléans, 
par  M.  Boucber  de  Mohndon  (gr.  in-8,  Orléans,  Herluison).  —  Poésies  com- 
plètes de  Charles  d'Orléans,  revues  sur  les  manuscrits  par  Ch  d'Héricault, 
Tome  !«'  (in-18,  Lemerr**).  —  Le  Taniasse  médical  français  ou  Dictionnaire  des 
médecins  poètes  de  la  France,  anciens  ou  modernes,  morts  ou  vivants,  ])ar  le 
docteur  Achille  Cherenn  (in-18  j.,  A.  Delahaye).  —  Les  nus  de  Dijon,  leurs 
dénominations  anciennes  et  nouvelles,  avec  des  notes  historiques  et  biographiques, 
par  Philibert  Milsand  (in-12   Dijon,  L^marcbe  ;  Paris,  Aubiy).  —  Annibal  en 
Gaule,  par  J.  Maissiat  (in-S,  Di(ioi).  —  Les  Bretons  insulaires  et   les  Anylo- 
Saxons,  par  A.  de  la  Borderie  (in-12,  Didier).  —  Louis  XV  et  sa  famille,  par 
H.  Bonhomme  (in-18  j.,  Denlu).  —  Opérations  du  corps  du  génie  allemand^ 
campagne  de  1S70-71,  par  A.  Goelze,  trad.  |»ar  Guillon  et  Fritxh  (2«  vol.  in-8, 
Dum:»inft).  —  Une  voix  de  l'Allemagne  (broch.  in-8,  Biiix elles  CIossonK  — 
J^a/wnt  t//us/rt  lîtratti  da  Cesare  Cantù  (3  vol.  ^r.  iri-8,  Milan,  Brigolo).  — 
La  Cour  et  la  ville  de  Madrid  vers  la  fin  du  dix  septième  siècle,  relation  du 
voyage  d'EsfMgne,  par  la  comtesse  d'Aulnoy,  édition  nouvelle,  revue  et  annotée 
par  Mme  B.  Carey  (in-8  cav.,  Plon^.  —  Etudes  sur  Véloquence  attique,  par 
J.  Giraud  (in-l2,  Ilachelte).  —  Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises,  par  Ang.  Noël  (in-18,  J.  Delalaiu^  —  Des  fonctions  sociologiques 
de  la  vx)nstructivité  du  langage  et  de  la  conscience,  par  J.  Le  Hous-eau  (in-18, 
Guillaumin).  —  Projet  d'un  catalogue  universel  des  productions  intellectuelles, 
par  F.  Bonnange  (in-8,  Gauthier- Villars). — Légendes  militaires,  par  A.  Fié\ée 
(in-18,  Pion).  —  Lettres  d'une  jeune  Irlandaise  à  sa  sosur,  pui  liées  par  Mary 
O'Nelya  (in-12,  Didier).  —  Lamartine,  par  E.  Ollivier  an-12,  Car  nier).  —  La 
princesse  Agnès  de  Salm-Salm  au  Mexique  en  1867,  par  Ph.  de  Toulza  ^in  12, 
Palmé).  —  Lieux  saints,  inviolables  et  authentiques,  par  le  K.  P.  Pbilpin  de 
Rivières,  prêtre  de  l'oratoire  de  Londres  (in-12,  Pahné;.  —  Histoire  du  véné- 
rable Jean-Baptiste  de  La  Salle,  fondateur  de  l'Institut  des  fi  é>  es  des  croies 
chrétiennes,  par  A.  Ravelet  (in-8,  Palmé).  —  Trois  pèlerinages  autlœntiques  aux 
apparitions  cP Alsace,  par  une  Parisienne  (in-12.  Palmé;.  —  S^mvenirs  dun 
Écolier  en  1815  ou  Vingt  ans  après,  par  M.  l'abbé  Bainvel  fin- 18,  Pion;.  — 
L' Empire  plébiscitaire  et  la  Monarchie  nationale,  par  G.  Vémn  'br.  gr.  i'i-8, 
Domguergue).  — Le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille,  par  h  piinc-îse  Alix 
Katchoubey  (in-18  j..  Dentu).  —  Le  dieu  Pepetius,  roman  arthéoUjgique,  \tdV 
P.  L.  Jacob,  bibliophile  (in-18,  libr.  de  la  Société  des  g^^ns  de  I^it cj;.  — 
Œuvres  facétieuses  de  Noél  Duîfail,  par  J.  Anezat  (in-12,  P.  Daflier;.  —  Le 
Drame  de  la  Sauvagére,  par  PU.  Audebraud  (in-18  j.,  Uentu). 

Publications  annoncées.  —  Histoire  de  la  campagne  du  Mexique,  par  M .  le 
ca[)iiaine  Niox  (in-8).  —  Histoire  de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marte  et  des 
origines  de  la  dévotion  au  Conir  de  Jésus,  pour  faire  suite  à  l'Histoire  de 
sainte  Chintal,  par  M.  l'abbé  Boug.iud.  —  Histoire  de  l'Eglise  de  Corée,  iiT*i  é- 
dée  d'une  Introduction  sur  l'histoire,  les  inUilntion»,  la  langue,  les  m'furn 
et  coutu  ries  coréennes,  avec  carte  el  planches,  par  Gb.  Daliet^  mif^sionna  re 
apostolique  de  la  Société  des  Mi^sions-Elrangères.  Visev/t. 

Tome  XI  :  p.  239.  ligne  28  :  Sommervoget  pour  SommervogeL  —  M  in*-,  Vl  : 
Titre  pour  livre,  —  p.   241,  ligne  51:   Ch,   Brunet   pour  Gust.  Biif.Ht, 

—  p.  2i3,  ligne  38  :  èpitre  dédicatrice   p^iur  déiicatoire,  —  H^uh  4^;  ;  kI 
de  philosophie  pour  philologie,  —  ligne  48  :  Las  Vespadroi  pour  Vefpraic4. 

QUESTIONS  ET  RÉPONSES. 

QUESTIONS.  ge«.  —  Divers  écrîvaio»  «mt  %Tin'>, 

—  que,  vaincus  par  ie«  Maure*,  4^  t  c  .ré« 

1^  Xrlbut  de»  Cent  Vler-      tiens  espagnols  soafehirîrcflt  or»  :.<k.:i^ 
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humiliant,  dans  lequel  ils  prenaient 
l'engagement  de  livrer ,chaque  année, 
aux  infidèles,  entre  autres  tributs, 
cent  jeunes  vierges.  De  vieilles  chro- 
•  niques  castillanes  mentionnent,  ie 
crois,  cette  allégation,  à  l'égard  de 
laquelle  d'autres  écrivains  de  la 
Péninsule  auraient  patriotiquement 
gardé  le  silence.  (Voir  Ticknôr,  His- 
toire de  la  littérature  espagnole.)  Ajou- 
tons que  les  chroniques  espagnoles 
relatives  à  Chariemagne  (remplies 
d'ailleurs  de  circonstances  fabuleuses) 
parlent  du  pont  de  Mautrible  qu'un 
géant  effroyable,  nommé  Galafre, 
ayant  cent  Turcs  sous  ses  ordres, 
gardait  comme  représentant  du  sul- 
tan Balano  ;  le  droit  de  péage  était  de 
trente  paires  de  chiens  de  chasse, 
cent  faucons,  cent  chevaux  et  âen 
doncellas  virgenes.  Voir  une  note  de 
Clemencio  dans  son  excellente  édition 
de  Don  Quixote  (Madrid,  1^33,  7  vol. 
in-4,  t.  m,  p.  438;)  elle  est  citée  dans 
la  Notice  sur  une  édition  inœnnue  du 
Pantagruel,  par  G.  Brunet  (Paris, 
1844,  p.  i2).  Observons  en  passant 
que  cette  Notice  a,  la  première,  réta- 
bli d'après  une  des  éditions  origina- 
les du  Pantagruel  (celle  de  MDXXXf H, 
imprimée  à  Poitiers,  Cfr.  J.  Ch.  Bru- 
net,  Recherches  sur  les  éditions  origi- 
nales de  Rabelais,  1852,  p.  57)  le  véri- 
table texte  de  Rabelais,  lequel  avait 
écrit  (ch.  xxxu)  :  aUne]feuille  debus- 
dane  qui  n'estoit  moins  large  que 
Tarche  du  pont  de  Mautrible.  »  Par 
suite  d'une  faute  d'impression,  Mau- 
trible était  devenu  Monstrible.  Ledu- 
chat,  de  l'Aulnaye  et  les  autres  com- 
mentateurs de  maître  François  ayant 
découvert  un  village  nommé  Mons- 
trible sur  la  Charente,  entre  Saintes  et 
Saint-Jean  d'Angely,  avaient  brave- 
ment avancé  qu'il  s'agissait  d'un  pont 
placé  en  cet  endroit,  ce  qui  prêtait  à 
Rabelais  un  non-sens  complet. 

Je  suis  tenté  de  croire  que  le  tribut 
des  den  doncellas  n'a  aucune  base 
historique,  mais  il  serait  curieux  de 
rechercher  l'origine  et  les  phases 
diverses  de  cette  légende.        E.  P. 

I^es  propoM  de  table  du  rot 
Henri  IV.  —  On  lit  dans  V Histoire 
ecclésiastique  de  la  cour,  ou  les  anti- 
quitez  et  recherches  de  la  chapelle  et 
oratoire  du  Roy  de  Fiance,  depuis  Clo- 
vis  1"  jusqu'à  notre  temps,  par  Guil- 
laume DU   Peyrat,    protonotaire  du 


Saipt-Siége,  conseiller  et  ancien  au- 
mônier servant  des  roys  Henry  le 
Grand  et  Louis  Xllf  (Paris,  1645, 
in-fol.  p.,  462)  :  «  J'ay  un  assez  gros 
livre  que  j'intitule  :  Les  propos  de 
table  du  roy  Henry  le  Grand,  lequel 
contient  toutes  les  questions  que  j'ay 
yeu  agiter  devant  Sa  Majesté,  par 
monseigneur  le  cardinal  du  Perron, 
et  par  plusieurs  autres  personnes  de 
scavoir  et  de  mérite...,  et  peut-estre 
un  jour  les  meltray-je  en  lumière.  » 
Ces  propos  de  table,  qui  devaient 
être  si  spirituels  et  si  piquants,  n'ont 
malheureusement  jamais  vu  le  jour; 
mais  faut-il  désespérer  d'en  retrouver 
le  manuscrit?  D'autres  que  l'auteur 
de  ce  curieux  recueil  en  ont-ils  fait 
quelque  mention  ?  Le  moindre  indice 
pouvant  èire,  à  cet  égard,  des  plus 
précieux,  je  demande  que  Ton  se 
livre  à  une  battue  générale  dans  les 
livres  et  dans  les  manuscrits. 

T.    DE  L. 

D'un  mot  attribué  à  la  rot» 
à  Bf.  de  Montrond  et  à  M.  de 

Xalleyrand.  —  Prosper  Méi'imée 
{Lettres  à  une  inconnue,  quatrième  édi- 
tion, t.  I®f,  p.  92)  s'exprime  ainsi  : 
«  M .  de  Montrond  dit  qu'il  faut  se 
garder  des    premiers   mouvements, 

Earce  qu'ils  sont  presque  toujours 
onnêtes.  o  On  lit  un  peu  ((lus  haut 
(p.  58)  :  «  Vous  aimez  peut-être  mieux 
celle  [la  maxime]  de  M.  de  Xalley- 
rand, qu'il  faut  se  garder  des  pre- 
miers mouvements,  parce  qu'ils  sont 
presque  toujours  honnêtes.  »  A  qui 
décidément  la  responsabilité  de  cette 
cynique  boutade? 

Un  curieux  de  province. 

I^'hérofne  de»  lettres  de 
Mérimée.  — Comme  je  suis  encore 
plus  curieux  que  l'on  ne  pourrait  le 
croire,  je  voudrais  bien  savoir  le  nom 
de  l'héroïne  de  Mérimée.  Que  l'on  ne 
me  parle  pas  du  mur  de  la  vie  pri- 
vée !  M .  de  Guilloutet  n'a  rien  à  voir 
ici.  La  question  est  purement  litté- 
raire.       Un  curieux  de  province. 

Arnaud  Gutliem  de  Bar« 
basEan.  —  Un  excellent  travailleur, 
M.  Â.  Curie  Seimbres,  a  publié,  dans 
la  Revue  de  Gascogne  de  mars  1874 
(p.  97-113)  un  article  très-intéres- 
sant sur  A.  G.  de  Barbazan,  «  le  pre- 
mier chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche,  v  Cet  article  esl  malheu- 
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reusement  incomplet  sur  quelques 
points,  et  peut-être  les  réponses  qui 
seront  faites  aux  questions  suivantes, 
permettront-elles  d'y  ajouter  de  pré- 
cieuses indications. 

I.  ((On  ne  connaît  point  la  date  de 
sa  naissance,  »  dit  M.  Curie  Se.imbres. 
Est-il  donc  impossible  de  la  déter- 
miner ? 

II.  Que  faut-il  penser  des  lettres  de 
Charles  VII  où  il  déclare  a  qu'ayant 
égard  et  considération  aux  grandes 
et  signalées  vertus  et  reœmman- 
dables  services  à  lui  rendus  et  à  ses 
prédécesseurs  par  Arnaud  Guillem  de 
Barbazan,  chevalier  sans  reproche, 
premier  chambellan,  il  permettait 
que  les  fleurs  de  lys  sans  barre  fussent 
ajoutées  à  ses  armes  ;  voulait  qu'il 
fût  enseveli  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  sépulture  des  rois,  et  à  leur 
coté,  avec  un  sépulcre  de  bronze, 
effigie  et  statue  du  dit  Barbazan  et 
épilaphe  pour  marque  à  la  postérité 
de  sa  valeur,  etc. ?»  —  M.  Curie 
Seimbres  se  demande  si  la  date  géné- 
ralement attribuée  à  ces  lettres 
(iO  mai  1434)  n'est,  pas  erronée,  et  il 
renvoie  au  Traité  de  V Origine  des 
Ornements  exterieurSy  par  le  P.  Menes- 
trier  (t.  II,  p.  310),  au  Dictionnaire 
de  La  Chenaye  des  Bois  (  article  Pa"- 
doas),  à  V Histoire  généalogique 'de  l^ 
maison  de  Faudoas  par  Seguenville. 
J'aiîu  quelque  part  que  ce  fut  en  1442 
que  Charles  VII,  par  ses  lettres  paten- 
tis,  confirma  au  vainqueur  deMonten- 
dre  le  titre  de  Chevalier  sa7is  reproche, 
lui  conféra  celui  de  Restaurateur  du 
royaume  et  de  la  couronne  de  France,  et 
lui  permit  de  porter  dans  ses  armes  les 
trois  fleurs  de  lys  de  France,  sans 
brisure. 

III.  M.  Curie  Seimbres  ne  mentionne 
pas  cetle  particularité  consignée  dans 
y  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
Faudoas  (p.  68)  :  On  conserve  précieu- 
sement au  château  de  Faudoas  l'épée 
de  Barbazan,  qu'on  dit  être  un  pré- 
sent que  le  roi  lui  fit  au  retour  du 
combat  de  Montendre  (19  mai  1402). 
On  y  lit,  sur  la  lame  d'un  côté,  ces 
mots  gravés  en  lettres  d'or  :  Ut  lapsu 
graviore  ruant,  et  de  l'autre  ;  Barba- 
zan sans  reproche,  L'épée  serait-elle 
apocryphe  ?  Barbazan  reçut-il,  en 
outre,  du  roi  un  anneau  d'or  orné  de 
pierreries  ? 

IV.  M.  Curie  Seimbres  se  plaint  de 
n'avoir  trouvé  nulle  part  l'image  de 

Mai  1î<74. 


Barbazan.  Il  raconte  qu'il  visita  jadis 
les  caveaux  de  Saint-Denis,  mais  qu'il 
ne  put  obt<'nir  le  moindre  rensei- 
gnement sur  la  statue  qui  représen- 
tait le  héros  et  qui  avait  été  placée 
au-dessus  de  sa  tombe.  Absente  de 
Saint-Denis,  l'image  du  précurseur 
de  Bayard  ne  se  retrouverait-elle  pas 
ailleurs  ? 

V.  Le  sépulchre  de  bronze  men- 
tionné dans  les  lettres-patentes  citées 
plus  haut,  n'est-il  pas  imaginaire? 
M.  L.  Lalanne  {Dictionnaire  historique 
de  la  France)  dit  bien,  lui  aussi,  qu'on 
érigea  à  Barbazan  un  tombeau  en 
bronze,  mais  ce  qui  m'inquiète,  c'est 
que,  (i'après  le  procès-verbal  d'exhu- 
mation des  sépultures  de  Saint-Denis, 
quand  on  découvrit  le  çorp>  du  noble 
guerrier  (22  octobre  1793),  ce  corps 
était  renfermé  dans  un  tombeau  de 
pierre  de  forme  carrée.  Où  est  la 
vérité?  T.  deL. 

Enrants  voués  au  blanc.  — 

Il  existe,  dans  le  Midi  de  la  France, 
une  respectable  et  touchante  cou- 
tume :  lorsque  de  très-jeunes  enfants 
sont  faibles  et  maladifs,  la  piété  de 
leurs  parents  les  voue  à  la  Vierge,  et 
en  signe  de  ce  vœu  ils  restent  com- 
plètement vêtus  de  blanc  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long.  Cette  pra- 
tique subsiste-t-elle  dans  les  autres 
régions  de  la  France  ?  En  trouve-t-on 
des  traces  chez  les  écrivains  des 
siècles  précé'dents  ?  A  quelle  époque 
s'est-elle  introduite?  V.  D. 

Bouclcault.  —  Connait-on  quel- 
que travail  moderne  sérieux  sur  le 
maréchal  de  Boucicault  ?  Existe-t-il, 
soit  dans  les  ouvrages  imprimés,  soit 
dans  les  archives  de  Frjnce  et  d'An- 
gleterre, deà  renseignements  sur  le 
séjour  de  ce  capitaine  dans  la  Grande- 
Bretagne?  Quelle  est  la  meilleure 
édition  de  ses  mémoires  ?  Les  recueils 
des  Sociétés  savantes  contiennent- 
ils  des  documents  sur  sa  vie  et  ses 
œuvres?  J.  de  la  B. 

RÉPONSES. 

Le  mot  de  Cambronne  (XL 

250).  —  Lorsque  je  faisais  mes  études 
au  Lycée  impérial  de  Bordeaux,  j'a- 
vais, comme  professeur,  un  Nantais 
qui  connaissait  personnellement  le 
baron  Cambronne.  Un  jour  que  je 
me  promenais  dans  la  cour  avec  ce 
professeur,  je  mis  la  conversation  sur 

T.  XI,  23 
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ce  chapitre.  Il  y  avait  là  un  n:ot 

Je  ne  parle  pasau  mot  historique,  n:ais 
de  celui  que  l'un  sous-enitnd  tou- 
jours en  souriant .  Et  ce  mot,  je  tenais 
à  savoir  si,  oui  ou  non,  il  l'avait  pro- 
noncé. —  Ce  professeur,  avec  lequel 
j'avais  de  bonnes  relations ,  me  ra- 
conta alors  qu'il  dit  au  génér  1,  avec 
la  gaminerie  de  son  âge,  un  jour 
que  celui-ci  le  tenait  sur  ses  genoux; 
—  «  Est-ce  vrai  que  vous  leur  avez 
dit  m....  aux  Anglais.» 

Et  alors  —cette  scène  lui  était  re'^tée 
gravée  très-nettement,  —  le  général 
se  leva,  fit  quelques  pas,  se  n  tourna 
vers  l'enfant,  et  lui  dit  :  «  Les  An- 
ce  glais  m'ont  crié  :  bas  les  fusils  !  Et  je 
«  Itur  ai-je  répondu  :  Eh  bien  !  venez 

«    LES  PRENDRE  !  » 

Du  fameux  mot,  pas  une  trncp, 
Envam  M.  Victor  Hugo,  dans  sesMt- 
sérables^  prend  haleine  pendant  cent 
lignes  pour  arriver  à  dire  qu'im  flot 
d'é -ume  monta  à  la  louche  de  Cf.m- 
bronne,  et  que  celle  écume  fut...  le 
mot.  Ce  n'est  pas  dans  un  roman, 
quelles  que  soient  ses  prétentions, 
que  noU"*  irons  chercher  à  éclaircir 
un  point  hihtorique. 

Autre  renseignemeni .  On  a  dit 
très-souvent ,  et  je  l'ai  lu  imprimé 
quelquefois,  que  la  phrase  :  La  garde 
meurt  et  ne  se  rend  pas,  était  due  à 
M.  de  Chateaubriand.  Le  point  im- 
portant à  fixer,  et  je  manque  de 
temps  pour  le  faire,  serait  l'époque 
à  laquelle  M.  t!e  Chateaubriand  au- 
rait écrit  ces  mots.  —  Cir  j'ai  une 
indication  bien  curieuse  à  fournir 
à  cel  égard.  Il  païut  en  1813,  après 
le  letour  du  roi,  et  conséqutmment 
avant  les  Cenl-Jours,  un  ouvrage  i  n 
deux  volumes  int  tulé  :  Bibliographie 
moderne^  ou  galerie  historique,  civile, 
militaire^  politique,  littéraire  et  judi- 
ciaire, chez  le  libraire  tymery.  Or, 
dans  ce  livre,  il  n'est  nullement  ques- 
tion de  Cambionne.  Après  le  second 
retour,  du  roi,  l'éditeur  fil  une  nou- 
velle édition  (en  3  vol.  alors)  dms 
laquelle  la  période  des  Cent  Jours  est 
coQipiise,  amsi  q  .e  le  iiéros  Cam- 
bronne.  Dans  la  notice  qui  le  con- 
cerne, oa  re.i  arque  deux  tho-esptu 
connues  du  public  :  c'esl  qu»3  Cani- 
broiine  avait  reçu  une  éducation 
très-soignée,  et  qu'il  avait  succédé  à 
Latuur  d'Auvergne  comme  premier 
grenadier  de  France.  Cette  édition  tst 
de   1816;  elle  a  suivi  de  très-près  la 


bataille  de  Walcrloi;  ;  il  n'y  est  pas 

question  de   m Je   serais  a«sez 

disposé  à  croire  et  à  dire  que  le  mot 
n'a  jijmais  été  prononcé.    . 

Edouard  Moriac. 

De  tout  ce  que  j'ai  lu  sur  la  ques- 
tion Cnmbronne,  il  résulte  clairement 
pour  moi  que  le  général  n'a  rien  dit 
à  Waterloo.  Le  mot  pou'peux  qui  a 
été  mis  pour  la  première  fois  dans 
sa  .louche  par  im  rédacteur  du  Jour- 
nal général^  trois  jours  après  la  ba- 
taille, n'est  pas  plus  authentique  que 
le  mot,  d'un  genre  si  difi'érent,  ima- 
giné sur  la  Restauration,  par  Genty, 
et  si  complaisamment répété  par  l'au- 
teur des  Misérables.  L'opinion  que 
j'exprime  a  été  soutenue  déjà  par  da 
nombreux  critiques  notamment  et 
en  ces  termes  par  M.  Lud.  Lalanne 
(Dictionnaire  historique  de  la  France, 
1872)  :  «  Une  grande  popularité  s'est 
attachée  à  son  nom  par  ?uite  de  l'at- 
tribution qu'on  lui  a  faite  de  la  phr.ise 
célèbre  :  La  garde  meurt  et  ne  se  rend 
paSy  phrase  à  laquebe  d'autres  ont 
voulu  substituer  un  mot  de  deux 
syllabes,  d'une  énergie  toute  mili- 
taire. Cambronne  a  toujours  décliné 
la  paternité  de  ces  deux  réponses,  et 
une  enquête  officielle  faite  en  juin 
1862  n'a  abouti  à  aucun  résultai  •^é- 
rieux.  »  T.  de  L. 

—  Il  n'est  fias  avéré  que  ce  mol  :  la 
garde  meurt  et  ne  se  rend  pas,  qui  n'e  t 
pas,  on  le  sait,  le  vrai  mot,  ait  été 
prononcé.  Je  trouve  dans  liue  récente 
brochure  intitulée:  M.  Thiers  et  les 
Napoléon  (Jérôme)  une  lettre  de  l'ex- 
roi  de  Westphdlie  à  M.  de  Vatry,  son 
ancien  aide  de  camp.  On  y  ht  le 
passage  suivant  :  a  Je  n'en  ai  pas 
moins  ressenti  de  peine  et  d'indigna- 
tion quand  un  maréchil  (Soult)  déjà 
assez  illustre,  est  venu  entretenir  Ja 
Chambre  de  faits  inexacts ,  dismt 
qu'il  éta  t  le  dernier  à  Wa'erloo,  que 
c'était  lui  qui  rallia  l'armée,  et  qu'il 
avait  entendu  des  paroles  supposées 
deCambi  oune.  La  vérité,  vous  le  savez: 
c'est  moi  qui  suis  le  dernier  soldat 
de  la  Fr.ince  de  l'empire  ;  et  ces  mots 
mis  sur  le  compte  de  Cambronne, 
c'est  un  grenadin  de  Vile  d'Elbe  qui 
les  a  p'  orioncé:^  en  se  tuant.  »  —  Voilà 
donc  une  nouvelle  version,  donnée 
par  un  houime  eu  position  de  savoir 
la  vérité,  et  qui  dément  tout  ce  qu'on 
avait  dit  jusqu'ici.  G.  db  B. 
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Pierre»  g^ravée»  du  duc 
d»Orléan«(Xl,2oO).  —  [.p  cabinet  de 
pierres  gravées  du  duc  d'Orléans  avait 
pour  point  de  <lépart  la  collection 
formée  par  le  Régent.  Ce  prince 
s'était  passionné  pour  l'élude  de  ces 
[irécieux  objets  d'art,  et  contribua 
beaucoup  ^  en  répandre  le  poût.  Il 
s'était  appliqué,  avec  le  concours  du 
cbimisle  Horaberg,  à  en  faire  des  imi- 
tations en  pâtes  de  verre  de  diverses 
couleurs  ;  il  lit  ainsi  reproduire  avec 
succès  lei  pierres  de  sa  collection,  et 
une  partie  de  celle  du  Caldnet  du  Roi, 

Sa  mère  avait  au-si  une  collection 
de  pierres  gravées,  qu'elle  avait  re- 
cueillie d.ins  la  succession  de  sim 
frèic  l'Electeur  Palatin  ;  li  vente  eu 
avait  é!é  préparée  en  1727,  mais  le 
duc  d'Orléans,  tils  du  Régent,  la 
conserva  en  entier,  et  y  réunit,  en 
174i<  les  pierres  de  la  collection 
Crozat,  dont  la  vente  en  détail  avait 
également  été  préparée  par  les  soins 
de  Mariette. 

Le  cabinet  d'Orléans  comprciait 
ainsi  plus  »ie  2,000  pierres  gravées  ; 
il  lut  vendu  pendant  la  Révolution, 
à  l'in^péralrice  de  Russie,  Cathe- 
rine II,  moyennant  100,000  écus. 

Ces   renseignenienls   sont  extraits 

(passim)  tie  l'ouvrage  de  Marielte  Siir 

.les  pierres  gravées,  et  du  Manuel  de 

rHtstoire  de  lai  i  chez  les  awctews  du 

comte  de  Clarac.  E.  V. 

Equllatlon  de»  femmes  (XI, 
250).  —  On  trouve  dans  Bran'ômo  la 
réponse  la  pi  us  catégorique  qui  puisse 
èlre  faite  sur  ce  sujet.  Elle  est  cou- 
tenue  dans  le  volume  des  Femmes 
célèbres,  et  sous  la  rubrique  :  Cathe- 
rine de  Médicis.  Voici  le  pa-sage  : 

a  Le  Roy  François  se  delectoit  à 
luy  faire  donner  plaisir  en  la  chasse, 
en  laquelle  elle  nahandonnoit  jamais 
le  Roy,  et  le  suivoit  tousjours  à  cuur- 
rir:  turelle  estoil  fort  bien  à  cheval 
et  hardie,  et  s'y  tenoit  de  tort  bonne 
grâce  ;  ayant  esié  la  première  qui 
a\oit  mis  lu  jambe  sur  l'argon,  d'au- 
tant que  la  grâce  y  est  oit  bien  plus 
belL*  et  app.iroi-sante  que  sur  la 
plancheite,  et  a  to'is  jours  tort  aymé 
a'tiller  à  cheval  jnsques  à  l'âg.i  de 
soixante  ans  ou  plus,  qui,  pour  la  loi- 
bksse.  l'en  privèrent,  en  ayant  lous 
les  ennuis  du  monde.    » 

E.  DE  L. 

—  Voici  ce  que  je  trouve  dans  VEloge 


historique  de  /a  cftassc,  par  M,  Bene- 
ton  (  e  Perrin  (Paris,  chez  Morel, 
etc.,  1734,  p.  101)  :  «  Les  deux 
exemples  que  je  vien?  de  rapporter 
doivent  suffire  pour  n)ontrer  que  ce 
Ti'e-t  pas  par  un  goût  nouveau  que 
les  Dames  ont  rinclination  guerrière, 
et  qu'elles  sçavont  se  servir  d'armes 
et  de  chevaux  pour  l'exécution  des 
choses  que  les  hommes  croyent  faus- 
sement être  réservées  à  eux  seuls.  Et 
quant  à  la  manière  dont  elles  ont 
monté  sur  les  chevaux  dans  les  dif- 
férent tcms,  soit  pour  voyager,  ou 
pour  chasser  nous  l'apprenons  encore 
du  sieur  de  Biantôme  que  j'ai  déjà 
cité,  qui  dit  que  celles  de  son  tems  y 
montoient  dans  leurs  habits  d'ama- 
zones, avec  le  bonnet  chargé  de  plu- 
mes sur  le  coin  de  l'oreille,  étant 
assises  dans  un.e  selle  qui  leur  tenoit 
le  corps  rn  face  du  cheval ,  une 
jambe  tendue  et  l'autre  raccourcie  : 
ce  qui  étoit  plus  avantageux  pour 
celles  qui  avaient  la  jnmbe  bien  faite 
que  la  ino<le  antérieure ,  où  une 
dame  en  s'assisant  tout  à  fait  en  selle 
avec  une  planchette  posée  scuis  les 
pieds  qui  lui  tenoit  les  janil  es  égales, 
et  par  consé  pient  entièrement  ca- 
chées, avoit  plutôt  l'attitude  d'une 
none  que  d'une  cavalière  firête  à 
faire  le  coup  de  main,  0  i  pi  étend 
que.  c'est  Christine  d-^  Danema'ck, 
duchesse  de  Lorraine,  qui,  environ  le 
teins  du  Roy  François  I*"",  inventa  ,1a 
manière  calante  d'être  à  cheval  avec 
ime  jambe  plus  allongée  que  l'autre.» 

Garâné. 

I^e  Père  I^acary  et  M.  Cli. 
luouandre  (XI,  239).  —  Il  existe 
en  effet  un  volume  bien  connu  des 
bibliophiles  et  perlant  le  titre  qu'in- 
dique M.  Louîmdre  ;  Iran  crivons-le 
en  entier  :  Discours  non  plus  mélan- 
coliques que  divers  des  choses  mesme- 
ment  qui  appartiennent  à  notre  France, 
et  à  la  fin  la  manière  de  bien  et  juste- 
ment entoucher  les  lues  et  guiterncs, 
FmtierSy  de  l'imprimerie  d'Enyuilbert 
de  Marnef,  lco7,  in-4,  112  p.  Le 
Manvtl  du  libraire  en  fait  menliou 
(cinquième  édition,  t.  II,  col.  752,  il 
en  cile  diverses  adjudications,  et  il 
fait  observer  (|ue,  selon  une  note 
joinle  à  la  Bibliothèque  fiançaise  de 
Du  Verdier,  la  plupart  lie  ces  Discours 
seraient  de  Jacques  Peletier  et  d'Elie 
Vinet.  Chorles  Nodier  qui  faisait  le 
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plus  grand  cas  de  ce  recueil,  pensait 
que  Bonaventure  Desperriers  en  était 
le  principal  auteur  ;  il  a  développé 
celtt^  idée  dans  le  Bulletin  du  Biblio- 
phile^ei  dans  une  notice  spéciale  qu'il 
u  consacrée  à  Desperriers,  Cette  opi- 
nion a  été  combattue  par  M.  Louis 
Lacour  dans  sa  notice  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  B.  Desperriers,  placée 
en  tète  de  l'édition  Jannet  (BibliO' 
théque  elzevirienne)  Paris,  1856,  2  vol. 
in-lC,  t.  1er,  p,  Lxxxiii.  Renvoyons-v 
les  auteurs  qui  seraient  disposés 
à  examiner  ce  petit  problème  litté- 
raire. Les  Discours  sont  indiqués 
succinctement  dans  la  nnuvelîe  édi- 
tion (très-augnientée)  du  Dicti07inaire 
des  anonymes  de  Barbier,  en  cours  de 
publication  à   la  librairie   Daitis. 

A.  C. 

Ljeslilortis  violentes  (XI,  250). 

—  Je  ne  me  souviens  pas  en  ce  mo- 
ment de  gens  enlevés  par  des  accè^ 
de  colère  à  joindre  aux  cinq  qu'a 
sigualés  M.  Papillon  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes,  mais  on  pourrait, 
en  étendant  les  investigations  de  ce 
genre,  a  grandir  le  cercle  de  ces  intéres- 
santes recherches,en  prenant  pour  base 
ce  qu'a  dit  Montaigne  dans  le  chap.  xix 
du  premier  livre  des  Essais.  Le  phi- 
losophe gascon  a  largement  puisé 
dans  le  chap.  xii  du  livre  IX  de  Valère 
Maxime,  miitulé:  DemorHbusnonvul- 
garibus.  Citons  deux  exemples,  que 
nous  avons  notés,  au  milieu  de  bien 
d'autres,  dans  le  cours  de  nos  lec- 
tures :  tt  La  mort  du  Pape  Adrien 
vint  par  un  moyen  bien  frivole  et 
ridicule  ;  cuidant  puiser  de  l'eau 
d'une  foutaine,  il  beut  une  mouche 
de  laquelle  il  s'estrangla,  et  en  mou- 
rut tout  roide  avant  qu'il  peust  avoir 
secours.  »  (Viret,  Dialogue  du  dèsor^ 
dre  qui  est  à  présent  au  monde^  p.  ^52.) 

—  «  Une  des  femmes  de  Jézid,  neu- 
vième caliphe  de  la  race  des  Omniades, 
fut  étoulfée  d'un  grain  de  raisin.  » 
(D'Herbei.ot,  Bibliothèque  œHentale, 
fol.  487.)  A.  V. 

Histoire     de     France     en 

ver»(XI,250). — Deux  ouvrages  de  ce 
genre  ont  été  indiqués  ;  en  voici  un 
que  je  possède,  et  qui  estfort  curieux  ; 
Abrégé  de  l'histoire  de  France  en  vers, 
par  les'  de  Bérigny.  A  Paris,  chez 
Etieune'Loycon,  au  Palais,  à  l'entiée 


de  la  galerie  des  Prisonniers,  au  nom 
de  Jésus,  1679. Avec  privilège  du  Roy. 
In-12  de  xii-4u8  p.  —  Frontispice  et 
faux-titre  finement  gravés  ;  —  Dédi- 
cace à  Louis  XlV,  signée  Godard  de 
Bérigny.   Voici  le  début: 

Je  chante  ces  héros  dont  la  race  féconde, 
A  donné  des  Césars  et  des  maistres  au  monde  ; 
Héros  dont  la  grandeur  Ihtale  au  nom  romain, 
Fit  trembler  en  naissant  le  Danube  et  le  Rhin, 
Affranchit  l'Occident,  rendit  la  Gaule  libre. 
Et  terrassa  l'orgueil  des  puissances  du  Tibre 
Héros,  dont  ies  Aisnez  depuis  douze  cens  ans. 
Ont  gouverné  la  France  en  princes  triompbans, 
Estendu  leurs  confins  du  couchant  à  l'aurore. 
Subjugué  l'Allemand,  le  Sarmate  et  le  More, 
Sur  les  rires  du  Nil  planté  leurs  étendards, 
Joint  le  sceptre  des  lys  à  celuy  des  Césars, 
Rendu  toutes  les  mers  esclaves  de  la  Seine, 
Conquis  l'Kurope  entière,  ei  mis  Rome  à  la  chaîne. 
Héros  dont  les  Puisnez  par  un  heureux  destin. 
Ont  rangé  sous  leurs  lois  les  murs  de  Constantin, 
Porté  dans  l'Orient  la  terreur   et  la  guerre, 
Erveu  sous  leurs  drapeaux  la  moitié  de  la  terre. 

Le  poëme  n'est  pas  divisé  par 
chants,  mais  par  règnes.       R.  K. 

Constructions  navales  et 
navigpatlon  (XI,  251).  —  Les  ou- 
vrages de  ce  genre  sont  nombreux  ;  on 
peut  citer,parmi  ceux  qui  méritent  le 
mieux  d'élre  consultés  :  Dictionnaire 
de  marine  à  voiles,  par  de  Bonnefoux, 
capitaine  de  vaisseau  ;  —  Rapport  à 
M,  le  Ministre  de  la  marine  sur  la 
navigation  commerciale  à  vapeur  de 
l'Angleterre,  par  le  contre-amiral 
Bourgeois  (in-4)  ;  —  Cours  complet 
de  machines  à  vapeur^  appareils  em- 
ployés pour  la  navigation,  par  le  capi- 
taine de  frégate  du  Temple,  directeur 
de  l'Ecole  des  mécanicit^ns  à  Brest;  — 
Traité  pratique  de  construction  navale, 

Far  de  Fré  m  inville,  professeur  à 
Ecole  du  génie  maritime  ;  —  Cons- 
truction et  exploitation  des  navires  en 
fer  à  voileé,  par  Lissignol,  ingénieur 
de  l'École  des  Mines  ;  —  Traité  pra- 
tique de  Tiavigation  et  de  météorologie 
nautiqu£,  par  Labrosse,  oflicier  de 
marine  ;  —  Code  manuel  des  capitaines 
etarmateursde  lamarine  marchande  ^naLr 
Toussaint  avocat,  au  Havre.  —  C  est 
d'ailleurs  en  Angleterre  qu'il  faut 
chercher  les  travaux  les  plus  impor- 
tants relatifs  aux  sciences  maritimes  ; 
il  y  a  là  des  ouvrages  du  plus  grand 
mérite  dont  il  n* existe  point  de  tra- 
ductions françaises.         B.  C. 

Ordres  de  chevalerie  (XI, 

189,  2tHl).  —  Il  faut  joindre  aux  ouvra- 
ges cités  l'A6réflfé  chronologique  de  l'His- 
toire des  ordres  de  la  chevalerie,  par 
Et.  .Dambreville  (Paris,  Haci^uart, 
1807,  in-8).  T.  de  L.  . 
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Commentaire  du  Catéchisme  de  Paris,  par  M.   Tabbé  GayraRD,   curé   de  Saint-Louis- 
d'Antin,  à  Paris.  Paris,    Jouby  &  Roger,  1873.    In-12   de   435  pages.  3  fr.   50.   — 
Manuel  de   religion  catholique,  pour  s'instruire  soi-même  ou  pour  servir  de  Guide  aux 
catéchistes,  traduit  de  rallemand  de  labbé  Bernard  Ovbrbbrg,  supérieur  du  sémi- 
naire de  Munster,  par  J.   Ph.   Staedtler.  Bruxelles,  Devaux   &    Cie,   1872.  2  vol. 
in-12  de  482  et  575  p.  7  fr.  —  Le  Disciple  bien-aimé,  parle  R.  P.  RaweS;  traduction, 
additions  et  notes  par  M.  Tabbé  de   Carrières,   chanoine   et   vicaire-général   de 
Nîmes.    Paris,    Douniol,  1873.  In-18  j.  de  406  p.  3  fr.    50     —  Jésus-Christ  dans  le 
plan  divin  de   la  Rédemption,   ouvrage   posthume  de  M.  Tabbé  L.-M.  Pin^  vicaire- 
général  de  Govington,  publié  par   M.  labbé  X.  Deidier.    Paris,   Bray  et   Retaux, 
1873..  In- 12  de  548  p.  3  fr.  50.  —  Les  Veuves  et  la  charité;   l'Œuvre  du  Calvaire  et 
sa  fondatrice,  par  M.    l'abbé  Ghaffanjon.  Seconde  édition.  Paris,    Douniol,   1872. 
In-8  de  181  p.    4    fr.  —  Méditations  sur   la  passion  de  NotreSeigneur  Jésus-Christ  et 
sur  les  grandes  vérités  de  la  foi^  par  le  Vén.  P.  Louis  de  Grenade  ;  nouvelle   traduc- 
tion par  M.  l'abbé  Gouissinier.  3*  édition.  Paris,  Poussielgue  frères,  1872.  In-12  de 
416  p.   3  fr.  50.  —  La  sainte  Communion  :    conférences    aux   dames   du   monde  :   par 
Mgr  Landriot,  archevêque  de  Reims.  Paris,  Palmé,  1872.  In-12  de  447  p.  3  Ir.  — 
Office  du  Sacré-Cœur  de   Jésus,   approuvé  à  Rome  pour  le  royaume  de  Portugal  ;   à 
l'usage  des  religieuses  du  Sacré-Gœur.  Paris,  Douniol,  1873.  In-32  de  423  p.  3  fr.  — 
Jésus-Christ  dans  VEucharistie.   Paris,   Douniol,  1874.  In-32  de  364  p.  2   fr.  50.  — 
Réflexions  et  prières  pour  la  sainte  Communion.  Paris,  Douniol,  1874.  Jn-12  de  644  p. 
3  fr.  50.  —   Cours   complet   d'instructions  pour  la   retraite  et   le  jour    d^une  Première 
Communion,  par  M.  Tabbé  Brugalé,  curé  de  Bezons.    Paris,  Lethieileux,  1874.  In  8 
de  210  p.  4  fr.  —  Méditations  sur    l'évangile  du  dimanche   pour   tous    les  jours  de 
l'année^  par  M.  l'abbé  A.  Arnaud.  Paris,  V.  Sarlit  (s.  d.).  In-18  de  662  p.  3  fr.  50  — 
Mois  de  saint  Joseph,  pour  la  délivrance  de  Pie  IX  et  le  triomphe  de  l'Eglise  y  par  M.  Marie 
Chenot,  curé  de  Véron.  Paris,  Palmé,  1874.  In-18  de  254  p.  2  fr.  —  Entretiens  avec 
Noire-Seigneur  Jésus^Christ  pour  les  jours  de  communion,   à  Vusage  des  associés   de  la 
Cofnmunion-Réparatrice ,  i*  édition.   Paris,  Douniol,  1874.  In  32  de  446  p.  2  fr.   50. 
—  Mois  de  saint  Joseph,  extrait  des  écrits  du  P.  ëymard.  Paris,  Poussielgue,  1873. 
In-32  de  232  p.  2  fr.  —  Méthode  pour  converser  avec  Dieu,  suivie  du  Bon  emploi  du 
temps,  par  le  P.  Boutadld,  P.  J.  6'  édition.  Paris,  Douniol,  1874.   In-32  de  190  p. 

2  fr.  —  Manuel  du  pèlerinage  de  Lourdes,  par  M.  l'abbé  Vivent,  curé  de  Saint-Paul 
d'Auch.  Paris,  Magnin,  1874.  In-18  de  420  p.  3  fr.  —  Glanes  spirituelles  :  Médita- 
tions et  avis  pour  tous  les  jours  de  l'année,  Paris,  Lethieileux^  1874.  In-12  de  502  p. 

3  fr.  50. 

Cet  humble  volume  qu'on  appelle  catéchisme^  et  que  nous 
mettons  entre  les  mains  des  plus  jeunes  enfants,  est  sûrement  le  chef- 
d'œuvre  des  chefs-d'œuvre  parmi  ceux  que  les  hommes  ont  jamais 
écrits.  «  Lisez  ce  petit  livre,  a  dit  Jouffroy:  vous  y  trouverez  la 
solution  de  toutes  les  questions  que  j'ai  posées,  de  toutes  sans  excep- 
tion. Demandez  au  chrétien  d'où  vient  Tespèce  humaine ,  il  le  sait  ;  où 
elle  va,  il  le  sait;  comment  elle  y  va,  il  le  sait.  Demandez  à  ce  pauvre 
enfant,  qui  de  sa  vie  n'aurait  pu  y  songer,  pourquoi  il  est  ici-bas  et  ce 
qu'il  deviendra  après  sa  mort:  il  vous  fera  une  réponse  sublime.  Origine 
du  monde,  origine  de  Thomme,  destinée  de  l'homme  en  cette  vie  et  en 
Juin  1874.  T.  XI,  24. 
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Tautre,  rapports  de  Thomme  avec  Dieu,  devoirs  de  Thomme  envers 
ses  semblables,  droits  de  rhomme  sur  la  création,  il  n'ignore  rien   de 
tout  cela  ;  et,  quand  il  sera  grand,  il  n'hésitera  pas  davantage  sur   le 
droit  naturel,  sur  le  droit  politique,  sur  le  droit  des'gens.  Car  tout  cela 
découle  avec  clarté,  et  comme  de  soi-même^   du  Catéchisme.  »  Voilà 
pourquoi  T Église  attache  une  souveraine  importance  à.  ce  que  tous  les 
fidèles  sachent  par  cœur  ces  admirables  formules  de  la  vérité,  avant 
d'être  admis  à  la  participation  du  plus  auguste  des  sacrements,  qui  les 
fait  entrer  pleinement  dans  la  famille  chrétienne.  La  rédaction  en  est 
simple,  en  termes  familiers;  mais  encore  ces  termes  sont-ils  parfois, 
et  comme  nécessairement,  au-dessus  de  la  première  étude  d'un  enfant, 
à  cause  de  la  sublimité  des  sujets.  Il  importe  donc  qu'ils  soient  expli- 
qués, commentés,  développés,  et  c'est  Tobjet  dés  réunions  catéchisti- 
ques,  si  chères  au  zèle  pastoral,  dans  notre  France   surtout.  M.  F  abbé 
Gayrard,  de  longue   date  formé  à  cet  enseignement,   a  jugé  utile 
d'offrir  non-seulement  aux  disciples  mais  aux  maîtres  qui  les  instrui- 
sent le  résultat  de  son  expérience:  telle  est  la  pensée  de  son  Commen- 
taire.  11  s'agit  du   Catéchisme   de   Paris,   bien   entendu  ;    au     fond 
cependant,  l'ouvrage  s'adapte  facilement  à  toute  autre  rédaction,   la 
doctrine  étant  toujours  et  très- exactement  la  même.   Prenant  Tune 
après  l'autre  chaque  demande  et  la  réponse  qui  la  suit,   notre  auteur 
en  commente  brièvement  tous  les  termes,  ceux  du  moins  qui  paraissent 
donner  lieu  à  une  explication  plus  ample.  Travail  à  la  fois  complet, 
clair,  sobre,  digne  de  toute  recommandation.  Peut-être  reprocherait-on 
un  léger  manque  de  précision  à  certaines  définitions  :   ainsi,  le  mot 
Symbole  y  par  lui-même,  signifie  simplement  résumé;  il  ne  devient  une 
«  exposition  abrégée  des  vérités  de  la  religion  »  que  dans  son   appli- 
cation à  la  doctrine  évangélique.   M.  l'abbé  Gayrard    procède,  d'ail- 
leurs, avec  une  rigoureuse  méthode  :  lorsque  le  commentaire  s'étend 
davantage,  il  divise  si  bien  1q3  idées,  qu'elles  se  classent  dans  l'esprit 
sans  aucun  effort,  et  par  là  même  restent  mieux  imprimées  dans  la 
mémoire. 

—  Le  Manuel  de  religion  catholique^  autrement  étendu,  est  également 
destiné  aux  instructions  du  catéchisme  et  de  l'école.  Bernard  Over- 
berg,  à  qui  nous  le  devons,  fut  un  des  maîtres  les  plus  estimés  de  la 
jeunesse,  le  réformateur  de  l'enseignement  catéchistique  dans  le  nord 
de  l'Allemagne.  Supérieur  du  séminaire  de  Munster  pendant  vingt-sept 
années,  fondateur  d'une  école  normale  pour  les  institutrices,  occupé 
toute  sa  vie  des  intérêts  de  la  jeunesse,  il  possède,  lui  aussi,  cette 
expc'irience  qu'aucune  théorie  ne  peut  remplacer.  Il  mourut  en  I8269 
pleuré  de  tout  un  peuple  qu'il  avait  nourri  de  sa  parole  et  de  ses  écrits, 
laissant  une  mémoire  entourée  de  reconnaissance  et  de  vénération. 
Nous  ne  dirons  pas  que  le  présent  livre  est  préférable  aux   ouvrages 
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analogues,  assez  nombreux,  que  nous  possédons  en  France,  tels  que 
ceux  de  MM.  les  abbés  Gaume,  Gnillois,  Bluteau,  Noël,  Icard,  etc.; 
mais  à  côté  d'eux  il  fait  encore  très-bonne  figure,  et  se  distingue,  au 
surplus,  par  quelques  détails  qu'il  est  à  propos  d'indiquer.  Une 
introduction  particulière  s'adresse  à  ceux  qui  sont  chargés  d'apprendre 
aux  enfants  la  doctrine,  et  leur  fournit  d'excellentes  leçons  pour  s'ac- 
quitter avec  fruit  de  ce  devoir  capital.  C'est  comme  un  traité  de 
pédagogie  chrétienne,  où  nous  remarquerons  ce  bon  conseil,  de  com- 
mencer toujours,  afin  de  fixer  l'attention  du  jeune  auditoire,  par  une 
histoire,  un  récit  préliminaire,  une  parabole,  tirés  le  plus  ordinaire- 
ment des  livres  saints;  et  cet  autre  encore,  d'interroger  beaucoup,  et 
d'obtenir  des  enfants  la  solution  qu'on  leur  a  fait  entrevoir,  et  sur  le 
chemin  de  laquelle  on  les  a  habilement  conduits.  Overberg  insiste,  à 
bon  droit,  pour  que  la  leçon  soit  toujours  religieusement  préparée,  et 
que  nul  ne  se  fie  sur  son  acquit,  sa  facilité  d'élocution,  ses  lectures 
habituelles  :  car  il  faut  du  temps  pour  devenir  à  la  fois  clair  et  court. 
L'auteur  s'écarte  un  peu  de  la  division  commune,  et  cherche  à 
fondre  les  sujets  dans  un  ensemble  harmonieux  où  le  cœur  surtout  ait 
sa  part.  Le  cœur,  on  le  sait,  est  ce  qu'il  y  a  dans  l'enfant  de  plus  vivant 
et  de  plus  actif.  Partant  donc  du  spectacle  de  la  nature  et  des  biens  de 
la  vie  présente,  le  maître  expliquera  Dieu  et  la  création.  Cette  notion 
première  est  un  anneau  qui  tire  après  lui  tous  les  autres:  si  Dieu  nous 
a  créés,  il  avait  un  but;  ce  but,  c'est  lui-même,  et,  par  lui,  notre  salut 
final,  c'est-à-dire  le  ciel  conquis,  l'enfer  évité,  et  cela  par  l'observation 
de  la  loi  divine  et  des  commandements.  La  morale  donc  nous  est  pré- 
sentée d'abord.  Ces  commandements,  les  pouvons-nous  observer  sans 
la  grâce.  Non.  Mais  qu'est-ce  que  la  grâce?  d'où  nous  vient-elle?  qui 
l'a  méritée  pour  nous?  Ici  arrivent  les  mystères  de  la  foi,  la  vie  de 
Notre -Seigneur,  l'institution  des  sacrements,  la  nécessité  et  l'efficacité 
de  la  prière.  Voilà  pour  les  enfants  les  plus  jeunes.  Une  seconde 
partie  regarde  ceux  dont  la  raison  est  plus  avancée,  avec  des  dévelop- 
pements nouveaux,  mais  dans  le  même  ordre  à  peu  prés.  Les  lec- 
tures pieuses  en  famille  auront  ici  un  aliment  de  choix,  et  les  prédica- 
teurs peuvent,  de  leur  côté,  puiser  dans  ces  pages  des  matériaux 
abondants  de  prônes,  d'exhortations,  de  sermons  même.  La  traduc- 
tion est  faillie  et  élégante. 

—  M,  l'abbé  Baunard  et  M.  l'abbé  Maître  ont  publié  récemment  deux 
Histoires  de  saint  Jean  accueillies  avec  faveur.  Le  livre  que  M.  l'abbé 
de  Cabrières^le  nouvel  évêque  de  Montpellier,  emprunte  aujourd'hui  au 
R.  P.  Rawes,  sous  ce  titre,  Le  Disciple  bien  aimé,  et  dont  il  offre  une 
version  française,  à  laquelle  il  a  d'ailleurs  fait  d'assez  notables  addi- 
tions, ce  livre,  disons-nous,  n'est  point  une  vie  proprement  dite. 
Encore  que  la  suite  des  faits  y  soit  exposée,  l'auteur  ne  s'y  attache  que 
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comme  à  des  siyets  de  méditation  et  d'élévation  à  Dieu;  c'est,  par-des- 
sus tout,  une  œuvre  d'amour  et  de  piété,  destinée  à  inspirer  la  piété  et 
Tamour.  On  y  considère  saint  Jean  dans  l'affection  plus  tendre  dont  il 
fut  l'objet  de  la  part  du  SauVeur,  dans  sa  virginité,  dans  le  courage  avec 
lequel  il  se  dévoua  à  son  maître  divin,  dans  son  apostolat,  son  martyre , 
ses  prophéties  mystérieuses,  TÉvangile  qu'il  a  écrit,  la  doctrine  qu'il  a 
prêchée.  Deux  chapitres,  entre  les  autres,  offrent  un  intérêt  particu- 
lier: celui  où  l'écrivain  résume  l'historique  de  la  dévotion  envers 
saint  Jean,  et  surtout  le  onzième,  où  il  traite  de  Vattente  de  saint  Jean 
(p.  311).  C'a  été,  en  effet,  une  croyance  assez  répandue,  à  cause  de  la 
réponse  de  Notre-Seigneur,  Sic  eum  volo  manere  donec  veniam,  quid 
ad  te?  {Joann.^  xxij  22),  que  la  mort  ne  devait  point  l'atteindre,  et 
qu'il  s'était  seulement  endormi  à  Éphèse,  pour  y  attendre  l'heure  des 
combats  qu'il  aurait  à  livrer  à  la  fin  du  monde.  Quelques-uns  disent 
qu'il  vit  dans  un  lieu  inconnu,  avec  Hénoch  et  Elie,  pour  reparaître 
avec  eux.  D'autres,  parmi  lesquels  saint  Pierre  Damien,  estiment 
qu^il  aurait  été,  en  corps  et  en  âme,  porté  au  cîel  aussitôt  après  sa 
mort,  et  saint  Thomas  d'Aquin  considère  ce  sentiment  comme  inspiré 
par  une  louable  piété.  Saint  Augustin,  Jansénius  de  Gand,  Corneille 
La  Pierre  se  sont  occupés  de  ces  diverses  suppositions.  Elles  semble- 
raient, au  premier  abord,  tomber  devant  la  description  du  jugement 
dernier  dans  l'Apocalypse,  où  il  n'est  point  question  de  l'apparition 
spéciale  de  saint  Jean  ;  mais  il  est  intéressant  de  suivre  les  discussions 
des  docteurs  sur  ce  point. 

—  L'ouvrage  de  M.  l'abbé  Pin  sur  le  Plan  divin  de  la  Rédemption  est 
un  traité  de  haute  théologie,  où  non-seulement  la  science  divine  est 
abordée  par  toutes  ses  faces  à  peu  près,  mais  où  se  trouvent  débattues, 
par  voie  de  nécessaire  concomitance,  les  questions  les  plus  graves  de 
la  philosophie  pure,  et  beaucoup  de  celles  qui  tiennent  à  l'économie 
sociale.  Si  l'auteur  n'a  pas  vécu  assez  pour  achever  lui-même  la  publi- 
cation de  ces  admirables  études,  il  a  trouvé  dans  M.  l'abbé  Deidier  un 
éditeur  aussi  instruit  que  distingué,  si  nous  en  jugeons  par  l'avant- 
propos  signé  de  lui.  Théologien  érudit,  l'abbé  Pin  était  encore  un 
littérateur  formé  à  la  bonne  école,  écrivant  avec  ordre,  élégance, 
mouvement  et  clarté:  en  sorte  que,  à  ces  hauteurs  même,  on  n'éprouve 
ni  difficulté  ni  fatigue  à  le  suivre.  —  Un  premier  volume,  dont  celui-ci 
est  la  continuation,  et  qui  se  complétera  d'un  troisième,  avait  présenté 
Jésus-Christ  dans  le  plan  divin  de  la  Création  :  c'est  de  la  Rédemption 
qu'il  se  va  maintenant  agir.  A  Dieu  ne  plaise  que  nous  essayions  d'ana- 
lyser de  telles  choses!  on  ne  le  ferait  guère  à  moins  d'un  volume,  et 
nous  ne  disposons  que  de  quelques  lignes.  Indiquons  seulement  l'objet 
de  la  thèse.  —  Le  mystère  par  lequel  un  Dieu  a  daigné  se  faire  sem- 
blable à  nous  (moins  le  péché,  cela  va  sans  dire),  ce  mystère   occupa 
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d6  tout  temps  la  première  place  dans  les  investigations  de  la  science 
théologique.  Deux  écoles;  entre  les  autres,  ont  émis  une  double 
théorie  :  suivant  saint  Thomas  et  ses  disciples,  le  Verbe  ne  s'est 
incarné  qu^à  cause  de  la  chute  de  Thomme  et  pour  le  réintégrer  dans 
Théritage  céleste.  Duns  Scott,  au  contraire,  enseigne  que  Tincarnation 
entrait  absolument  dans  le  plan  éternel  du  Créateur:  de  telle  manière 
que,  Adam  et  sa  descendance  se  conservant  en  Tétat  d'innocence  pre- 
mière, le  Fils  de  Dieu  n'aurait  pas  laissé  de  se  faire  homme  et  de 
venir  habiter  corporellement  ici-bas .  Cette  opinion,  déjà  émise  par 
Tertullien,  par  Albert  le  Grand,  par  nombre  d'illustres  docteurs,  est 
ici  considérée  comme  la  vraie  ;  c'est  elle  que  M.  Tabbé  Pin  veut  éta- 
blir, dont  il  montre  les  raisons,  par  laquelle  il  explique  et  étend  mer- 
veilleusement Faction  providentielle.  Après  l'avoir  lu,  il  est  difficile  de 
ne  partager  point  sa  conviction,  et  de  >epousser  les  horizons  brillants 
et  immenses  qu'elle  fait  briller  au  regard.  D'après  cette  notion  donc. 
Dieu,  avant  tout,  voit  en  lui-même  le  souverain  bien,  et  il  ne  saurait 
évidemment  résider  ailleurs;  puis  il  comprend  dans  sa  pensée  toutes  les 
créatures  qui  peuvent  ou  doivent  sortir  de  ses  mains  ;  ensuite,  se  fixant 
sur  celles  qui  recevront  l'existence,  il  les  prédestine  à  la  grâce  d'abord, 
et  par  la  grâce  à  la  gloire.  Il  prévoit  la  chute  d'Adam,  qui  préordonne 
la  passion  de  Jésus-Christ  comme  le  remède  à  cette  chute.  Les  opéra- 
tions se  faisant  en  Dieu  de  toute  éternité,  il  s^ensuit  que  le  Rédemp- 
teur incarné,  et  avec  lui  tous  les  élus,  ont  été  préconçus  et  destinés  àla 
grâce  et  à  la  gloire  avant  même  qu'il  fut  question  de  péché  et  de  passion, 
pour  parler  notre  langage,  car  en  Dieu  il  n'y  a  point  de  temps.  —  De 
l'autre  opinion,  il  suivrait  que  le  péché  aurait  communiqué  à  la  nature 
humaine  une  facilité  d'union  plus  grande  avec  le  Verbe  :  ce  qu'il  est 
difficile  d'admettre,  puisque  l'état  d'innocence,  en  nous  rendant  plus 
semblables  à  Dieu,  doit  communiquer  en. même  temps  une  plus  grande 
aptitude  à  l'union.  «  L'Incarnation,  dit  Albert  le  Grand,  est  le  com- 
plément et  la  perfection  de  l'univers:  or,  ne  serait-il  pas  plus  absurde 
de  faire  dépendre  du  crime  de  l'homme  l'existence  d'un  si  grand 
bien?  »  Jésu8*Christ  est  le  sommet  et  le  résumé  de  la  création  ;  elle 
n'est  rien  que  par  lui,  pour  lui,  avec  lui  ;  il  synthétise,  pour  ainsi  dire, 
l'opération  créatrice  de  Dieu.  Si  Dieu  a  formé  des  créatures  pour  les 
élever  jusqu'à  lui,  il  devait  s'unir  à  elles  de  la  manière  la  plus  intime 
possible  ;  et,  maintenant  que  nous  la  connaissons,  cette  manière  paraît 
être  l'union  hypostatique,  c'est-à-dire  l'acte  par  lequel  une  personne 
incréée  se  revêt  d'une  nature  créée  :  d'où  il  suivrait,  disons-le  encore, 
que  l'Incarnation  était  impliquée  dans  le  fait  seul  de  la  création.  — 
Nous  croyons  avoir  donné  assez  clairement  le  précis  de  cette  doctrine. 
Elle  amène  tout  naturellement  l'éminent  théologien  à  parler  aussi  du 
maintien  et  du  développement  de  l'œuvre  divine,  et  c'est  par-là  qu'il 
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entre  dans  ces  questions  sociales  indiquées  tout  a  Theure  :  c'est-à-dire 
que,  rhumanité  venant  de  Dieu,  ne  pouvant  vivre  que  de  Dieu,  tout  ce 
qui  la  rattache  à  lui  est  son  salut,  tout  ce  qui  Ten  éloigne  sa  perte  et 
sa  ruine.  Point  de  société  sans  la  foi,  sans  la  charité^  rhumilité, 
Tobéissance^  la  pauvreté  par  la  résignation,  la  chasteté^  qui  n'est  que 
la  pauvreté  volontaire  des  plaisirs.  —  Un  tel  ouvrage  mérite  la 
plus  grande  attention  de  la  part  des  penseurs,  qu'ils  se  soient  conser- 
vés chrétiens  ou  même  qu'ils  aient  abandonné  les  heureuses  crojances 
du  premier  âge.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  combien  de  trésors  y 
découvriront  lesfldèles  instruits  et  leurs  pasteurs. 

—  Voici  encore,  dans  les  Veuves  et  la  Charité^  par  M.  l'abbé  Chaf- 
fanjon^  une  apologie  de  la  foi,  non  plus  par  les  spéculations  de  la 
doctrine,  mais  dans  le  vif  de  Tœuvre  humanitaire^  comme  on  parle  de 
nos  jours.  Livre  entraînant  par  les  incomparables  choses  qu'il  révèle, 
livre  que  nous  voudrions  voir  dans  toutes  les  familles,  dans  les  pen- 
sionnats^ entre  les  mains  des  parents,  des  jeunes  gens,  de  tout  ce  qui 
sent  battre  en  lui  un  cœur.  Nous  devons  nous  contenter  d'annoncer  sa 
seconde  édition  après  le  compte-rendu  qui  en  a  déjà  été  donné  dans 
le  Polybiblion  (t.  X,  p.  174). 

—  Le  Vénérable  LouU  de  Grenade  était  né  dans  cette  ville  en  1504, 
d'une  famille  si  pauvre  que  sa  mère  se  vit  réduite  à  vivre  d'aumônes. 
Elle  tenait  cependant  à  ce  que  son  ôls  suivit  les  écoles,  ce  qui  n'est 
jamais  difficile  dans  un  pays  chrétien,  grâce  aux  nombreuses  institu- 
tions fondées  par  la  charité.  Le  jeune  Louis  fut  remarqué  de  ses 
maîtres,  et,  dégoûté  du  monde,  qu'il  devinait  sans  le  connaître,  il  entra 
dans  l'ordre  des  Dominicains,  dont  il  devait  être  l'une  des  illustrations 
en  Espagne.  La  philosophie  et  la  théologie  furent  la  passion  de  son 
esprit,  la  sainteté  le  besoin  et  la  nourriture  de  son  cœur.  On  raconte 
des  choses  effrayantes  de  l'austérité  à  laquelle  il  se  condamna.  Un 
pareil  homme  était  bien  fait  pour  instruire  les  autres  et  tracer  les 
régies  de  la  vie  spirituelle  :  aussi  ses  ouvrages  de  théologie  et  de  piété 
sont-ils  entourés  de  l'estime  universelle  ;  ils  ont  été  traduits  à  peu 
près  dans  toutes  les  langues.  Les  sujets  de  l'oraison  et  de  la  contem- 
plation, les  voies  les  plus  secrètes  de  la  vie  mystique,  lui  sont  parti- 
culièrement familiers.  C'est  donc  à  M.  Tabbé  Couissinier  une  bonne 
œuvre  d'avoir  mis  plus  encore  à  la  portée  de  tous  le  livre  des  Médita- 
tions par  la  version  qu'il  réimprime  aujourd'hui  pour  la  troisième  fois» 
et  qui  fait  honneur  à  son  talent.  —  Le  volume  nous  oflre  d'abord  un 
traité  de  l'oraison  et  de  ses  diverses  parties,  comme  préliminaire  aux 
sujets  qui  vont  suivre,  et  qui  sont:  Les  souffrances  de  Notre-Seigneur 
dans  sa  passion,  comprenant  vingt  méditations  sur  les  textes  même  de 
l'Evangile;  les  grandes  vérités  do  la  foi,  les  fins  dernières  d0 
l'homme,  les  bienfaits  de  Dieu,  qui  en  occupent  quarante  ;  et  le  tout  sa 
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termine  par  des  avis  pratiques  aux  personnes  qui  s'adonnent  à  Torai- 
son.  —  Le  P.  de  Grenade  est  aussi  solide  que  tendre  ;  sa  parole  est 
celle  d'un  saint,  c'est-à-dire  de  toutes  les  paroles  humaines  la  plus 
persuasive. 

—  Mgr  Landriot,  archevêque  de  Reims,  avait  publié  précédemmen 
un  traité  de  YEucharistie  dans  ses  relations  avec  la  théologie  et  la 
philosophie  catholique.  Après  avoir  démontré  la  réalité  de  la  présence 
de  Notre-Seigneur  et  répondu  aux  objections  des  incrédules,  l'éloquent 
et  savant  prélat  y  expose  la  grandeur,  la  beauté  de  ces  mystères,  les 
magnifiques  éclaircies  qu'ils  ouvrent  à  Tavenir  de  l'humanité.  C'est 
maintenant  le  côté  pratique  qu'il  vient  exposer  dans  les  Conférences  aux 
dames  du  monde  sur  la  sainte  Communion,  w  Vous  soupirez  après  le  règne 
de  la  vérité,  leur  dit-il;  vous  voudriez  vous  unir,  vous  identifier 
avec  elle  ;  et  si  les  savants,  quand  ils  sont  poursuivis  par  la  passion 
de  l'étude^  cherchent,  comme  on  dit,  à  dévorer  la  vérité  dans  les 
livres,  vous,  vous  voudriez  dévorer  la  vérité  dans  son  essence  infiniei 
vous  voudriez  secouer  tous  ces  nuages  de  la  terre,  tous  ces  fantômes, 
toutes  ces  comédies  qui  se  jouent  partout;  vous  voudriez,  comme 
disait  cet  ancien,  arriver  aux  sources  fraîches  et  lumineuses  du  vrai, 
vous  y  plonger  et  disparaître  sous  ses  profondeurs,  comme  un  être^ 
qui  a  trouvé  le  véritable  élément  de  sa  vie  (p.  7).  »  Le  Sauveur  se 
donne  à  nous  entièrement  :  là^  dans  son  sacrement,  sont  cet  élément  et 
les  sources  qui  ne  tarissent  pas.  Le  chrétien  y  va  puiser  sans  cesse,  et 
plus  il  y  puise,  plus  il  sent  augmenter^  avec  sa  vie,  l'ardeur  d'y  puiser 
encore.  —  L'éminent  auteur  est  bien  connu  pour  l'onction  qui  règne 
dans  ses  discours,  et  pour  le  soin  avec  lequel  il  descend  toujours  des 
hauteurs  de  la  considération  aux  actes  positifs  de  la  vertu.  Nul  ne 
possède  mieux  que  lui  le  trésor  de  la  tradition,  des  Pères,  des  Docteurs, 
des  conciles,  et  il  en  sait  faire  usage  avec  autant  de  bonheur  que  d'à- 
propos  et  de  goût.  Ces  discours,  au  nombre  de  quatorze,  enseignent  tous 
les  points  de  doctrine  et  de  pratique  relatifs  à  la  Communion.  —  «  La 
vie  est  une  ascension.  Quels  chemins  difficiles  et  raboteux!  quels 
précipices!  quelle  chaleur  souvent,  et  comme  on  étoufi'e!  Heureu- 
sement pour  nous,  de  distance  en  distance  la  Providence  a  placé 
une  fontaine  de  fraîcheur,  dans  les  bosquets  plantés  par  la  main  des 
anges.  L'âme  épuisée  vient  s'y  reposer,  elle  y  laisse  ses  sueurs  et 
ses  fatigues,  elle  s'y  désaltère  et  renouvelle  ses  forces.  Puis  elle 
reprend  son  chemin  :  nouvelles  fatigues  ;  mais,  un  peu  plus  loin,  la 
même  fontaine  reparait  et  opère  les  mêmes  merveilles  de  transfor- 
mation divine  (p.  425).  » 

—  L'Office  du  Sacré'Cosur  de  Jésus  est  destiné  surtout  aux  religieuses  ; 
mais  l'édition  nouvelle  et  portlitive  que  voici  sera  bien  accueillie  aussi 
par  les  fidèles,  dans  un  moment  où  la  piété  catholique  se  tourne  avec 
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une  confiance  rajeunie  vers  le  sanctuaire  divin  de  toutes  les  miséri- 
cordes. La  traduction  française  y  fait  face  au  texte  latin,  marqué^  fort 
à  propos,  des  signes  prosodiques  ;  on  y  a  ajouté  la  messe  du  Sacré- 
Cœur,  les  Litanies,  la  Consécration,  et  enfin  les  prières  pour  la  re- 
conmiandation  de  l'âme. 

—  Jésus-Christ  dans  VEucharislie  forme  un  tout  petit  volume,  plein 
de  choses  cependant,  et  de  choses  excellentes,  sur  l'hostie  sainte, 
l'autel,  le  tabernacle,  la  communion.  Une  solide  doctrine  s'y  unit  aux 
plus  tendres  mouvements  de  la  piété  affective.  On  y  trouvera  une 
explication  des  cérémonies  de  la  Messe,  que  nous  félicitons  Fauteur 
d'avoir  placée  dans  son  manuel  :  c'est  un  sujet  auquel  s'attachent  trop 
peu  les  fidèles,  et  qui  pourtant  mérite  toutes  leurs  méditations. 

—  Les  mêmes  éloges  sont  dus,  sur  une  plus  grande  échelle  encore, 
aux  Réflexions  et  Prières  pour  la  sainte  Communion,  Quoique  ce  volume 
forme  le  tome  second  de  l'ouvrage  complet  (le  premier  est  àla  dixième 
édition),  il  se  sépare  très-bien,  et  donne  un  tout  complet  par  lui- 
même.  On  y  sent  un  rare  souffle  en  piété,  une  parfaite  connaissance 
de  la  vie  spirituelle,  des  rapports  de  l'âme  avec  Dieu,  des  besoins  et 
des  aspirations  du  cœur  chrétien.  Les  formules  nouvelles  de  prépara- 
tion et  d'action  de  grâces  y  sont  nombreuses,  ce  qui  est  toujours  un 
avantage  précieux  pour  éviter  les  froideurs  de  la  routine.  Il  y  a  en: 
tout  trente  exercices,  où  la  matière  de  l'Eucharistie  est  présentée 
sous  toutes  ses  faces  et  rattachée  à  l'Evajigile  à  peu  près  tout  entier. 
Les  fidèles,  les  ecclésiastiques  mêmes,  feront  d'un  tel  livre  le  plus 
fructueux  usage. 

—  M.  l'abbé  Brugalé,  en  rédigeant  son  Cours  complet  (^instructions 
pour  la  retraite  et  le  jour  d'une  Première  Communion,  s'est  proposé  de 
venir  en  aide  aux  catéchistes  et  prédicateurs.  Sa  retraite  se  compose, 
avec  le  discours  préparatoire,  de  tous  ceux  qui  regardent  la  cérémonie 
sainte.  Bien  que  la  rédaction  ne  puisse  passer  pour  œuvre  de  style, 
le  livre  sera  utile  par  le  bon  choix  des  textes,  les  divisions  naturelles 
et  claires,  les  excellentes  considérations,  le  ton  simple  et  pénétrant. 
On  s'aperçoit  aisément  que  l'auteur  connaît  à  fond  ce  dont  il  parle,  et 
qu'un  ministère  quotidien  l'a  mis  à  même  de  guider  sûrement  les  autres 
dans  cette  voie,  qui  n'est  pas  sans  difficultés. 

—  Dans  les  Méditations  de  M.  l'abbé  Arnaud,  dont  c'est  ici  la  se- 
conde édition,  nous  constaterons  plusieurs  genres  de  mérite.  Elles 
sont  courtes,  substantielles,  bien  divisées,  accompagnées  chacune 
d'une  élévation  à  Dieu  et  d'une  pratique  pour  la  journée,  et,  de. plus, 
l'auteur  a  ménagé  à  la  fin  une  table  analytique  d'un  grand  secours 
pour  toute  circonstance  imprévue.  «  On  s'est  efforcé  d'éviter  dans  cet 
humble  recueil,  nous  dit-il,  les  longueurs  et  les  sécheresses.  Un 
texte,  pris  dans   l'évangile  du    dimanche,  fournit   chaque    jour  un 
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sujet  de  méditation  plutôt  énoncé  que  développé,  et  chaque  exercice 
finit  par  une  parole  de  la  sainte  Écriture  comme  un  bouquet  spiri- 
tuel ou  oraison  jaculatoire.  Le  jeudi,  le  sujet  rappelle  ordinairement 
la  divine  Eucharistie,  comme  le  vendredi  la  passion,  et  le  samedi 
notre  auguste  mère,  a  Or,  ce  plan,  qui  est  tout  à  fait  louable,  a  été 
fidèlement  suivi  et  rempli. 

—  Deux  Mois  de  saint  Joseph.  Celui  du  P.  Eymard,  fondateur  de  la 
congrégation  du  Très-Saint  Sacrement,  n'a  pas  été  composé  par  lui  tel 
quel,  mais  tiré  des  manuscrits^  en  nombre  considérable,  laissés  par 
ce  vertueux  religieux,  et  dont  on  a  extrait  plusieurs  autres  volumes, 
saint  Joseph  est  ici  considéré  surtout  dans  les  vertus  dont  il  fut  le 
touchant  modèle.  Le  caractère  particulier  du  P.  Eymard  est  de  sV 
dresser  toujours  au  cœur,  par  une  onction  qui  émeut.  On  a  joint  au 
volume  un  recueil  de  prières  en  Thonneur  de  saint  Joseph.  —  M.  Tabbé 
Chenot  nous  avertit,  au  titre  de  son  MoiSy  que  son  but  spécial  ^est 
d'obtenir  la  paix  de  TEglise,  la  délivrance  du  Souverain-Pontife,  la 
réintégration  de  la  justice  en  ce  monde  bouleversé.  Sauf  la  lecture 
préliminaire,  du  reste,  qui  traite  exclusivement  cette  pensée,  et  sauf 
les  résolutions  quotidiennes  qui  s'y  rapportent,  le  livre  est  bien, 
comme  les  autres,  une  vie  du  saint  patriarche  commentée,  avec  des 
exemples  à  la  an  des  chapitres.  Nous  devons  dire  que  Tauteur,  en  ce 
qui  concerne  saint  Joseph,  accorde  peut-être  un  peu  trop,  sans  faire  ses 
réserves,  à  des  légendes  peu  sûres.  Les  traits  édidants  qu'il  recueille, 
d'autre  part,  auraient  pu  être  mieux  choisis  et  mieux  présentés. 

—  Les  Entretiens  avec  N.-S.  J.-C.  pour  les  jours  de  communion  sont  à 
leur  quatrième  édition  :  c'est  dire  qu'ils  ont  été  accueillis  avec  la 
faveur  qu'ils  méritent.  Nous  n'en  sommes  point  étonné  :  il  y  a  là  de 
si  saintes  élévations,  des  consolations  si  tendres,  des  prières  si  fer- 
ventes! Quelques  paraphrases  d'hymnes  de  l'Église  et  de  psaumes 
attachent  le  cœur  à  la  liturgie  en  la  faisant  mieux  comprendre.  Les 
entretiens  sont  au  nombre  de  trente,  sans  compter  ce  qui  regarde  la 
sainte  Messe. 

—  Trente  mille  exemplaires  de  la  Méthode  pour  converser  avec  Dieu^ 
aujourd'hui  à  sa  sixième  édition,  montrent,  mieux  que  tous  nos  éloges, 
le  mérite  de  cet  opuscule.  Il  date  du  dix-septième  siècle,  et  saint  Liguori 
lui-même  en  fait  usage  dans  ses  écrits.  En  le  lisant,  on  apprend  à 
sanctifier,  par  l'union  constante  avec  Dieu,  chaque  instant  de  la  vie,  à 
perfectionner  en  soi  l'esprit  et  la  pratique  de  la  prière,  à  assister  à  la 
Messe  avec  des  dispositions  toujours  meilleures.  C'est  un  court  mais 
riche  traité  de  haute  et  douce  spiritualité,  qui  plaira  particulièrement 
aux  âmes  intérieures. 

—  On  sait  avec  quel  pieux  entraînement  les  pèlerins  de  toutes  les 
nations  se  rendent  au  sanctuaire  de  N.-D.  de  Lourdes,  et  quelle  y  a 
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été,  notamment  Tannée  dernière,  l'immensité  du  concours.  Pareil 
spectacle  ne  s'était  plus  vu  depuis  les  grands  jubilés  du  moyen  âge.  Il 
semble  que  le  mouvement  s'accentue  davantage  encore  cette  année 
même.  Afin  de  fournir  à  cette  piété  empressée  un  aliment  et  un  secours> 
M.  l'abbé  Vivent  a  fait  imprimer  le  Manuel  du  pèlerinage  de  Lourdes^ 
dont  on  a  lu  plus  haut  le  titre  complet.  Ce  recueil  comprend,  outre  uq 
certain  nombre  de  prières  et  les  exercices  ordinaires  du  chrétien,  des 
notions  intéressantes  sur  les  pèlerinages  en  général,  Thistoire  abrégée 
des  apparitions  de  Lourdes^  une  série  de  formules  pour  le  rosaire,  des 
litanies,  Toffice  de  F  Immaculée -Conception,  le  chemin  de  la  croix,  une 
notice  sur  Tarchiconfrérie  de  Lourdes,  des  actes  de  consécration,  les 
éphèmérides  du  pèlerinage,  et  enfin  les  cantiques  qu'on  y  chante  or- 
dinairement, avec  la  inusique,  due  à  M.  Aloyà  Kunc,  et  Fadmirable 
antienne  du  même  auteur  pour  le  Souverain  Pontife,  connue  aujour- 
d'hui de  toute  la  France. 

—  Les  Glanes  spirituelles  sont  un  autre  recueil  de  méditations  chré- 
tiennes, et  des  meilleures.  Les  sujets  y  sont  présentés  dans  un  ordre 
nouveau,  dans  une  forme  aussi^  qui,  en  telle  matière,  pique  la  curiosité 
elle-même.  Ce  qui  concerne  la  mort,  en  particulier,  nous  a  paru  ù*aité 
d^une  fa^on  très-remarquable.  L'auteur  anonyme  a  beaucoup  lu , 
beaucoup  pensé;  il  a  une  tournure  d'esprit  originale  qui  ne  nuit  point 
à  la  solidité,  et  les  miettes  qu'il  prétend  nous  offrir  sont  tout  simple- 
ment le  pain  le  plus  substantiel.  Nous  ne  cQnnaissons  point  de  livre  du 
même  genre  qui  convienne  mieux,  par  exemple,  aux  personnes  du 
monde  et  à  tous  ceux  qui  aiment  le  solide  sous  une  forme  agréable  et 
piquante.  L'ensemble  suffit  pour  les  365  jours  de  l'année,  et  embrasse» 
à  côté  des  sujets  généraux,  chacune  des  fêtes  qui  marquent  le  cycle  de 
l'année  chrétienne.  D'heureuses  citations  en  augmentent  la  valeur.  On 
y  trouvera  même  un  certain  nombre  de  sigets  convenant  à  notre  temps, 
à  la  disposition  présente  des  esprits  sous  le  coup  des  événements  que 
nous  traversons.  Tout  lecteur  intelligent  s'applaudira  d'avoir  adopté 
un  tel  guide  dans  les  évolutions  supérieures  de  l'âme  et  dans  le  chemiu 
épineux  du  salut.  V.  Postel. 
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QUELQUES  PUBLICATIONS  RÉCENTES 

RELATIVES   AUX 

LANGUES  GERMANIQUES  ET  AUX  LANGUES  ROMANES 

Paradigmen  zur  deutschen  grammcUik,  gotisch  allhochdeutsch  miitelhochdeutsch  neuhoch^ 
âeutsch,  fur  vorUsungen,  von  Oskar  Sohade.  3*  édition.  Halle  Waisenhaus,  1873. 
In-8  de  98  p.  1  fr.  60.  —  Laut  und  flewionalehre  der  Miltelhochdeutschen  und  der  neuKoch- 
deuhcher»  sprache  in  ihren  grundzuegen  zum  gebrauch  auf  gymnaaien  von  Dr  AuG. 
KoBERSTBiN.  3*  édition,  par  Oskar  Schade.  Halle,  Waisenhaus,  1873.  In-8  de  83  p. 
1  fr.  60.  —  Kleine  altsMchsische  und  altniederfraenkische  grammatik  von  Moritz  Hbtnb. 
Paderborn,  Ferd.  Schoeningh,  1873.  In-8  de  120  p.  2  fr.  —  Geschichte  der  niederfrcen- 
kischên  GMchoefts-sprache  von  RiCHARi)  Hbinzel.  Paderborn,  Ferd.  Schoeningh,  1874. 
In-8  de  464  p.  10  fr.  60. 

Grammaire  des  langues  romanes,  par  Frédéric  Diez.  3^  édition.  Tome  l^^,  traduit  par 
Adg.  Brachbt&G.  Paris.  Paris,  Franck,  1874.In-8,476  p.  12fr.  —  Hecue'tl  d'andem 
textes  bas-latins,  provençaux  et  français,  accompagné  de  deux  glossaires,  publié  par 
Pacl  Meyer.  1'*  partie  :  bas-latin,  provençal.  Paris,  Franck,  1874.  Id-8,  192  p.  4  fr. 
—  Entretiens  sur  la  langue  française,  par  HiPp.  GOGHERis.  Paris,  Bibliothèque  de  VEcho 
delà  Sorbonne,  1874.2  vol.  in- 16  de  156  et  267  p.  4  fr.  —  Histoire  abrégée  de  la  langue 
et  de  la  littérature  française,  par  AuG.  NOEL.  Paris,  Delalain,  1874.  In-16  de  vm- 
504  p.   3  fr. 

Les  langues  germaniques  jouent  dans  notre  histoire  un  rôle  impor- 
tant. La  Gaule  a  été  occupée  au  Sud  par  les  Goths,  à  FEst  par»  les 
Burgundes,  au  Nord  par  les  Francs  ;  et  ces  derniers  surtout,  par  leur 
influence  prépondérante,  ont  introduit  chez  nous  une  foule  de  noms 
propres,  de  noms  communs,  et  même  de  verbes,  les  uns  encore  en 
usage,  les  autres  conservés  par  divers  monuments  écrits.  La  valeur  de 
ces  noms  nous  échappe  quand  nous  ne  connaissons  pas  les  langues 
germaniques.  Je  ne  parle  pas  de  Tallemand  moderne,  qui  est  aussi 
loin  de  la  langue  de  Clovis  que  le  français  moderne  du  latin  écrit  par 
Grégoire  de  Tours.  Je  parle  des  plus  anciennes  formes  connues  des 
langues  germaniques.  On  distingue  ces  langues  en  deux  familles  :  le 
haut- allemand,  dont  Tallemand  moderne  est  issu  et  dont  la  langue 
freuique  de  nos  princes  carlovingiens  tend  à  se  rapprocher;  le  bas- 
allemand,  auquel  appartiennent  le  gothique,  le  saxon  et  la  langue 
franque  des  rois  mérovingiens.  Malheureusement  nous  ne  possédons 
pas  encore  d'ouvrage  qui  résume  d'une  manière  complète  et  exacte  ce 
qu'on  sait  de  l^istoire  de  la  langue  franque.  Le  court  passage  que 
Grimm  consacre  à  cet  intéressant  sujet  dans  son  Histoire  de  la  langue 
allemande,  est  un  peu  arriéré  aujourd'hui.  Les  consonnes  du  franc- 
mérovingien  sont  à  peu  près  celles  du  gothique  et  du  saxon,  qui 
appartiennent  au  groupe  bas- allemand.  Les  voyelles  ressemblent 
beaucoup  à  celles  du  haut-allemand  et  du  saxon.  On  ne  peut  donc  étu* 
dier  la  langue  franque  dans  ses  deux  périodes,  l'une  mérovingienne^ 
l'autre  carlovingienne,  sans  prendre  d'abord  une  idée  générale  des 
langues  germaniques.  Le  livre  fondamental  est  la  grammaire  de 
Grimm.  Mais  il  est  impraticable  de  manier  à  chaque  instant  ce  volu- 
mineux ouvrage.   . 
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Les  Paradigmen  de  M.  Schade,  cités  en  tête  de  cet  article,  sont 
un  excellent  mémento  mis  au  niveau  de  l'état  actuel  de  la  science,  et 
qui  abrège  beaucoup  les  recherches.  Le  petit  volume  du  docteur 
Koberstein,  revu  par  M.  Schade^  complète  avantageusement  la  partie 
moderne  des  Paradigmen.  Il  a  été  écrit  pour  les  gymnases.  Voilà  un 
livre  qui  sert  à  renseignement  secondaire,  en  Allemagne,  pendant 
qu'en  France  les  écoliers  sont  encore  réduits  à  se  servir  d^ouvrages 
conmie  la  Grammaire  de  la  langue  française^  de  Leclair,  dont  Fauteur 
croit  que  le  pluriel  du  présent  de  Tindicatif  est  dérivé  du  participe 
présent,  coupe  ainsi  le  futur  f  aime-rai^  ignore  que  le  futur  est  un 
temps  composé,  et  que  c'est  la  loi  de  Taccent  latin  qui  explique  les 
deux  sons  de  la  voyelle  dans  la  syllabe  initiale  de  «  mener,  je  mène.  » 
M.  Schade,  auteur  d'un  excellent  dictionnaire  du  vieux  haut-alle- 
mand, dont  la  seconde  édition  s'imprime  actuellement,  ne  dédaigne  pas 
d'écrire  pour  l'enseignement  secondaire,  tandis  qu'en  France  la  gram- 
maire scientifique,  c'est-à-dire  la  vraie,  n'a'pas  pénétré_dans  l'enseigne- 
ment classique  ;  tandis  que  nos  enfants  se  fatiguent  à  apprendre  les 
règles  inutiles,  inexactes,  fausses,  et  plus  encore  incompréhensibles, 
dont  est  hérissé  un  enseignement  élémentaire  honteusement  arriéré. 

—  L^  petite  grammaire  du  vieux  saxon  et  du  vieux  bas-francique,  de 
M.  Moritz  Heyne,  nous  rapproche  plus  spécialement  de  notre  histoire 
nationale.  Cette  grammaire  est  une  annexe  d'une  bibliothèque  des 
documents  de  la  plus  ancienne  littérature  allemande^  publiée  par  la  librai- 
rie Schoeningh,  de  Paderborn.  Cette  collection  contient  entre  autres 
textes  deux  volumes  d'ancien  bas-allemand.  L'un  de  ces  volumes  est 
un  recueil  de  douze  morceaux  assez  courts,  dont  trois  en  vieux  bas- 
francique,  le  reste  en  vieux  saxon  ;  Tautre  renferme  une  harmonie 
des  Évangiles  en  cinq  mille  neuf  cent  quatre-vingt-cinq  vers,  écrite  en 
vieux  saxon,  mais  dont  on  possède  une  copie  en  vieux  bas-fran- 
cique. La  petite  grammaire  de  M.  Heyne  a  été  écrite  pour  faciliter 
l'intelligence  de  ces  textes. 

Pour  bien  comprendre  ce  que  veut  dire  l'expression  de  vieux  bas- 
francique,  il  faut  se  rendre  compte  que  la  partie  de  l'Allemagne  occu- 
pée parles  Francs  comprend  deux  régions  entre  lesquelles  la  différence 
est  très-accentuée,  Tune  méridionale,  qui  fait  partie  du  domaine  du 
haut-allemand,  l'autre  septentrionale,  qui  est  comprise  dans  le  domaine 
du  bas-allemand.  La  région  septentrionale  ou  basse  est  la  vallée  du 
Rhin  depuis  Neuss  jusqu'à  l'embouchure  ;  la  région  méridionale  ou 
haute  est  la  vallée  du  Mein.  Entre  deux  est  une  région  moyenne  qui 
nous  donne  la  position  géographique  du  vieux  moyen-francique,  dia- 
lecte intermédiaire  diversement  nuancé,  qui  peut,  suivant  les  circons- 
tances et  les  appréciations,  être  rattaché  soit  au  vieux  bas-francique, 
soit  au  vieux  haut-francique.  La  région  septentrionale  est  le  séjour 
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primitif  des  conquérants  de  la  Gaule  ;  dans  la  région  méridionale  et  la 
région  intermédiaire,  les  Francs  étaient  mélangés  en  proportions 
variables  avec  des  populations  germaniques  vaincues  d'autre  race, 
notamment  avec  des  Alamanni  qui  appartenaient  au  groupe  haut- 
allemand,  et  dont  les  tendances  phonétiques  dominèrent  plus  ou 
moins  celles  de  la  race  conquérante. 

—  L'ouvrage  de  M.  Heinzel  ,  Geschichte  der  niederfraenkischen 
geschaefts  sprache,  t  histoire  du  bas  francique  dans  les  chancelleries,  »  a 
pour  objet  les  caractères  distinctifs  des  dialectes  bas  et  moyens  franci- 
que dans  lesquels  sont  écrits  les  mots  germaniques  que  nous  fournissent 
les  actes|de  Majence  àTembouchure  du  Rhin  depuis  le  huitième  jusqu'au 
quinzième  siècle.  Un  travail  français  tout  récent,  que  nous  pouvons 
comparer  à  celui-là,  est  l'étude  de  M.  de  Waillj  sur  les  actes  émanés  de 
la  chancellerie  de  notre  fameux  Joinville.Des  deux  travaux,  je  n'hésite 
pas  à  donner  la  préférence  à  celui  de  M.  de  Waillj  ;  mais  j'ajoute  que 
l'entreprise  de  M.  Heinzel  présentait  de  beaucoup  plus  grandes  diffi- 
cultés que  celle  du  savant  français.  M.  de  Waillj  n'ajant  à  s'occuper 
que  d'un  sujet  fort  limité,  a  pu  examiner  un  à  un  chacun  des  documents 
qu'il  a  pris  pour  base  ;  son  travail  s'appuie  exclusivement  sur  des 
chartes  originales,  dont  le  texte  a  été  préalablement  établi  d'une 
manière  rigoureuse.  M.  Heinzel,  voulant  traiter  un  sujet  beaucoup 
plus  vaste,  n'a  pu  prendre  les  mêmes  précautions,  il  s'ensuit  que  l'on 
peut  discuter  la  valeur  de  Ja  base  sur  laquelle  il  s'appuie.  Un  grand 
nombre  des  actes  dont  il  a  extrait  les  mots  germaniques  cités  dans  son 
ouvrage,  ne  nous  sont  conservés  que  par  des  copies,  et  il  est  impossible 
de  savoir  ce  qui,  dans  les  formes  spéciales  de  ces  mots,  est  l'œuvre  du 
rédacteur  primitif  ou  du  copiste.  Je  cite  deux  exemples,  M.  Heinzel 
étudie,  sous  le  numéro  1,  le  dialecte  francique  le  plus  septentrional,  celui 

• 

des  Francs  Saliens,  Ripuaires  et  Chamaves,  du  neuvième  au  onzième 
siècle.  Il  j  distingue  trois  nuances  qu'il  distingue  par  les  lettres  grec- 
ques <x,  6,  Y,  et  une  des  autorités  principales  sur  lesquelles  il  s'appuie, 
est  le  cartulaire  de  Werden,  dizième  et  onzième  siècle,  dans  les 
chartes  duquel  il  trouve  des  nuances  dialectiques  correspondant  à 
certaines  circonscriptions  géographiques.  Le  même  cartulaire  de 
Werden,  et  un  cartulaire  de  Cologne,  du  treizième  siècle,  sont  au 
nombre  des  sources  où  M.  Heinzel  a  été  puiser  les  éléments  de  sa 
notice  sur  lalangue  parlée  à  Cologne  au  neuvième  et  au  dixième  siècle. 
11  est  évident  que  M.  Heinzel^  peu  l'habitude  de  collationner  des 
cartulaires  avec  des  originaux  et  nô  se  doute  pas  des  transformations 
que  l'orthographe  des  originaux  subit  dans  les  cartulaires.  Un  travail 
aussi  minutieux  que  celui  qu'il  a  entrepris  n'aurait  dû  avoir  pour  base 
que  des  originaux.  Je  ne  conclus  pas  de  là  que  son  travail  considéré  en 
gros  et  par  masse  ne  soit  exact  ;  mais  il  j  pose  nombre  de  distinctions 
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de  détail  qu'un  travail  de  révision  ultèrieurepourrait  sensiblement  modi- 
fier. M.  Heinzel  s'est  rendu  compte  lui-même  un  peu  de  la  difficulté. 
Dans  son  chapitre  v,  il  étudie  le  dialecte  qui,  suivant  lui,  aurait  été 
parlé  à  Trêves  au  neuvième  et  au  dixième  siècle.  Il  ne  fait  pas  remonter 
ce  dialecte  plus  haut,  bien  qu'il  cit^  des  actes  datés  du  huitième  siècle, 
parce  qu'il  les  cite  d'après  des  cartulaires  copiés  du  dixième  au  douzième 
siècle.  Mais  il  aurait  dû  retrancher  le  neuvième  siècle  de  son  titre.  Le 
seul  acte  de  ce  siècle  qu'il  cite  comme  existant  en  original  diaprés 
Beyer,  la  donation  d'Erkanfrida  en  853,  a  été  publié  par  Beyer, 
tome  P%  p.  88-89,  d'après  une  copie  de  copie  conservée  aux  archives 
royales  de  Berlin':  non-seulement  l'original,  mais  le  cartulaire  n'existe 
plus.  Sauf  ces  réserves  qui  portent  sur  des  détails  géographiques  et 
chronologiques,  je  considère  la  publication  de  M.  Heinzel  comme  fort 
instructive  et  digne  de  trouver  des  imitateurs. 

—  Il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  à  la  traduction  de  la  grammaire 
de  Diez  dont  MM.  Paris  et  Brachet  ont  publié  le  premier  volume . 
Il  est  seulement  regrettable  que  le  prix  de  cet  ouvrage  soit  si  élevé. 
Ce  sera  un  obstacle  à  la  vulgarisation  des  doctrines  de  saine  linguis- 
tique que  cette  traduction  est  destinée  à  propager  dans  les  contrées 
romanes. 

—  Le  recueil  de  textes  édité  par  M.  P.  Meyer  facilitera  beau- 
coup l'étude  du  provençal  et  de  l'ancien  français;  mais  tant  que  nous 
n'aurons  J)as  la  seconde  partie,  texte  français  et  glossaire,  la  publica- 
tion du  savant  professeur  ne  nous  rendra  pas  les  services  que  nous 
sommes  en  droit  d'en  attendre.  Je  regrette  aussi  de  ne  pas  voir 
annoncer  l'apparition  prochaine  des  deux  grammaires,  l'une  du  pro- 
vençal, l'autre  de  l'ancien  français,  qui  sont  le  complément  nécessaire 
de  cette  chrestomathie.  Science  oblige,  et  pour  M.  Meyernous  appren- 
dre ce  qu'il  sait  si  bien  est  un  devoir  à  l'acquittement  duquel  il  ne  peut 
se  soustraire  sans  une  sorte  de  forfaiture. 

—  En  attendant  que  M.  Meyer  se  décide  à  prendre  la  plume,  M.  Co- 
cheris  a  mis  au  jour  les  Entretiens  sur  la  langue  française,  M.  Noël  a 
fait  paraître,  V Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature  française. 
En  ouvrant  le  livre  de  M.  Cocheris,  on  reconnaît  que  l'auteur  est 
au  courant  des  bonnes  méthodes  scientifiques,  a  de  son  siget  une 
connaissance  générale  exacte,  en  possède  à  fond  bien  des  détails. 
Cependant  on  peut  le  prendre  en  défaut  sur  certains  points  accessoires. 
Ainsi,  tome  Ie%  p.  60,  avret  dans  la  chanson  de  Sainte-Eulalie  n'est  pas 
le  latin  haberet,  c'est  le  latin  habuerat.  J'ignore  sur  quoi  il  se  fonde 
pour  avancer  (tome  P^  p.  14),que  le  latin  est  plus  ancien  que  le  grec. 
La  désinence  eve  de  Genève,  en  gaulois  genava,  «  bouche,  »  n'a  aucun 
rapport  avec  le  français  eve  (\  eau  »  qui  est  une  forme  moderne  du  latin 
agua  (tome  II,  p.  8).  Le  gaulois  durum^  signifie  «  forteresse  »  et  non 
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«  eaa  »  (tome  II,  p.  10).  L'ftoglo-saxon  et  le  Scandinave  ne  viennent  pas 
de  r ancien  allemand  (tome  II,  p.  38)  :  ces  trois  dialectes  sont  paral- 
lèles. La  première  syllabe  du  français  érable  ne  peut  venir  de  Tarticle 
breton  ar  (tome  II,  p.  38}  qui  sous  cette  forme  date  au  plus  tôt  du 
seizième  siècle.  Les  deux  volumes  de  M.  Cocheris  sont  cependant  fort 
instructifs^ 

—  L'ouvrage  de  M.  Noël  a  surtout  pour  objet  la  littérature  française. 
Il  en  parle  élégamment  et  on  le  lit  avec  plaisir.   Mais  Thistoire  de  la 
langue,  bien  que  placée  au  premier  rang  dans  le  jtitre,  n  y  est  traitée 
que  d'une  manière  tout  accessoire.  L'auteur  connaît  les  ouvrages 
spéciaux,  mais  ne  paraît  pas  les  posséder  à  fond,  et  dans  certains 
détails  il  manque  de  précision  ou  d'exactitude.  Ainsi,  il  n'a  pas  une 
idée  bien  nette  de  la  langue  que  parlaient  les  Francs  quand  ils  con- 
quirent la  Gaule  ;  il  croit  que  cette  langue  avait  perdu,  dès  l'époque 
de  la  conquête,  toutes  les  finales  sonores  et  pleines  (p.  21  note)^  tandis 
qu'elle  les  avait  encore   en  grande  partie  conservées,  — témoin  le  mot 
d'où  vient  notre  français  «guerre,  »  dont  le  nominatif  franc,  écrit  par 
lui  war  (p.   19),  doit  être  restitué  toërra.  (Schadb  Alt-kock-deutshes 
Woerierbuchy  l^  édition,  p.  709.)  —  C'est  donc  à  tort  qu'il  attribue  à 
l'influence  franque,  la  cbute  des  finales  atones  du  latin.  Quand  il  fai 
venir  a  agneau  »  de  Tablatif  latin  agno  (p.  22  note),   c'est  sans  doute 
une  distraction  ;  c'est  par  une  faute  d'impression  à  la  page  38  karl 
est  donné  pour  un  cas  direct.  Rollon,  qui  ne  parlait  pas  haut  allemand, 
n'a  pu  terminer  le  nom  germanique  de  Dieu  par  un  t  et  prononcer |le 
ày  got  qui  lui   est  attribué  (p.  35).  Il  m'est  impossible  de  comprendre 
pourquoi  M.  Noël  renvoie  aux  Normands  la  responsabilité  du  change- 
ment en  e  de  l'a  tonique  latin  dans  la  «  charité  )>  de  cantate  (p.  38). 
Mais  M.  Noël  pourra  facilement  corriger  tous  ces  lapsus  dans  une  se* 
conde   édition,  â'il  est  disposé  à  nous  la  donner,  je  lui  conseillerai 
aussi  de  rayer  à  la  page  36,  la  citation  d'un  livre  trop  célèbre  de 
M.  Oranier  de  Cassagnac.  H.  d'Arbois  de  Jubainville. 


SCIENCES. 


Maclilavelll  e  le  sue  opère  di  Carlo  GiOD A.  Florence,  Barbera,  1874. 
PeUt  in-8  de  572  pages.  —  Prix  :  5  francs. 

M^uîhiavel,  non  moins  que  Dante,  a  attiré  l'attention  des  critiques  et 
des  commentateurs  ;  il  les  a  frappés  non-seulement  par  son  génie,  mais 
aussi  parce  que,  dans  son  œuvre,  il  y  a,  comme  dans  la  Divine  Comédie, 
à  chercher  un  secret,  un  mot  mystérieux  qui  n'a  peut-être  pas  encore  été 
trouvé.  Les  uns  ont  voulu  voir  dans  le  politique  fiorentin  l'apologiste, 
le  précepteur  des  tyrans;  les  autres,  au  contraire,  ont  salué  en  lui 
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de  détail  qu'un  travail  de  révision  ultérieurepourrait  sensiblement  modi- 
fier. M.  Heinzel  s'est  rendu  compte  lui-même  un  peu  de  la  difficulté. 
Dans  son  chapitre  v,  il  étudie  le  dialecte  qui,  suivant  lui,  aurait  été 
parlé  à  Trêves  au  neuvième  et  au  dixième  siècle.  Il  ne  fait  pas  remonter 
ce  dialecte  plus  haut,  bien  qu'il  cit^  des  actes  datés  du  huitième  siècle, 
parce  qu'il  les  cite  d'après  des  cartulaires  copiés  du  dixième  au  douzième 
siècle.  Mais  il  aurait  dû  retrancher  le  neuvième  siècle  de  son  titre.  Le 
seul  acte  de  ce  siècle  qu'il  cite  comme  existant  en  original  diaprés 
Beyer,  la  donation  d'Erkanfrida  en  853,  a  été  publié  par  Beyer, 
tome  I",  p.  88-89,  d'après  une  copie  de  copie  conservée  aux  archives 
royales  de  Berlin':  non-seulement  l'original,  mais  le  cartulaire  n'existe 
plus.  Sauf  ces  réserves  qui  portent  sur  des  détails  géographiques  et 
chronologiques,  je  considère  la  publication  de  M.  Heinzel  comme  fort 
instructive  et  digne  de  trouver  des  imitateurs, 

—  Il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  à  la  traduction  de  la  grammaire 
de  Diez  dont  MM.  Paris  et  Brachet  ont  publié  le  premier  volume . 
Il  est  seulement  regrettable  que  le  prix  de  cet  ouvrage  soit  si  élevé. 
Ce  sera  un  obstacle  à  la  vulgarisation  des  doctrines  de  saine  linguis- 
tique que  cette  traduction  est  destinée  à  propager  dans  les  contrées 
romanes. 

—  Le  recueil  de  textes  édité  par  M.  P.  Meyer  facilitera  beau- 
coup l'étude  du  provençal  et  de  l'ancien  français  ;  mais  tant  que  nous 
n'aurons  ]pas  la  seconde  partie,  texte  français  et  glossaire,  la  publica- 
tion du  savant  professeur  ne  nous  rendra  pas  les  services  que  nous 
sommes  en  droit  d'en  attendre.  Je  regrette  aussi  de  ne  pas  voir 
annoncer  l'apparition  prochaine  des  deux  grammaires,  l'une  du  pro- 
vençal, l'autre  de  l'ancien  français,  qui  sont  le  complément  nécessaire 
de  cette  chrestomathie.  Science  oblige,  et  pour  M.  Meyernous  appren- 
dre ce  qu'il  sait  si  bien  est  un  devoir  à  l'acquittement  duquel  il  ne  peut 
se  soustraire  sans  une  sorte  de  forfaiture. 

—  En  attendant  que  M.  Meyer  se  décide  à  prendre  la  plume,  M.  Co- 
cheris  a  mis  au  jour  les  Entretiens  sur  la  langue  française.  M.  Noël  a 
fait  paraître,  V Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature  française. 
En  ouvrant  le  livre  de  M.  Cocheris,  on  reconnaît  que  l'auteur  est 
au  courant  des  bonnes  méthodes  scientifiques,  a  de  son  siget  une 
connaissance  générale  exacte,  en  possède  à  fond  bien  des  détails. 
Cependant  on  peut  le  prendre  en  défaut  sur  certains  points  accessoires. 
Ainsi,  tome  Ie%  p.  60,  avret  dans  la  chanson  de  Sainte-Eulalie  n'est  pas 
le  latin  haberet,  c'est  le  latin  habuerat.  J'ignore  sur  quoi  il  se  fonde 
pour  avancer  (tome  I",  p.  14),que  le  latin  est  plus  ancien  que  le  grec. 
La  désinence  eve  de  Genève,  en  gaulois  genava,  «  bouche,  »  n'a  aucun 
rapport  avec  le  français  eve  u  eau  »  qui  est  une  forme  moderne  du  latin 
agua  (tome  II,  p.  8).  Le  gaulois  durum^  signifie  «  forteresse  »  et  non 
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«  eau  »  (tome  II,  p.  10).  L'ftoglo-saxon  et  le  Scandinave  ne  viennent  pas 
de  l'ancien  allemand  (tome  II,  p.  38)  :  ces  trois  dialectes  sont  paral- 
lèles. La  première  syllabe  du  français  érable  ne  peut  venir  de  Tarticle 
breton  car  (tome  II,  p.  38)  qui  sous  cette  forme  date  au  plus  tôt  du 
seizième  siècle.  Les  deux  volumes  de  M.  Cocheris  sont  cependant  fort 
instructifs. 

—  L'ouvrage  de  M.  Noël  a  surtout  pour  objet  la  littérature  française. 
Il  en  parle  élégamment  et  on  le  lit  avec  plaisir.  Mais  l'histoire  de  la 
langue,  bien  que  placée  au  premier  rang  dans  le  jtitre,  n  y  est  traitée 
que  d*!ine  manière  tout  accessoire.  L'auteur  connaît  les  ouvrages 
spéciaux,  mais  ne  paraît  pas  les  posséder  à  fond,  et  dans  certains 
détails  il  manque  de  précision  ou  d'exactitude.  Ainsi,  il  n'a  pas  une 
idée  bien  nette  de  la  langue  que  parlaient  les  Francs  quand  ils  con- 
quirent la  Gaule  ;  il  croit  que  cette  langue  avait  perdu,  dès  l'époque 
de  la  conquête,  toutes  les  finales  sonores  et  pleines  (p.  21  note)^  tandis 
qu'elle  les  avait  encore  en  grande  partie  conservées,  — témoin  le  mot 
d'où  vient  notre  français  «guerre,  »  dont  le  nominatif  franc,  écrit  par 
lui  war  (p.  19),  doit  être  restitué  wërra.  (Schadb  Alt-hoch-detUshes 
Woerierbuchy  l^  édition,  p.  709.)  —  C'est  donc  à  tort  qu'il  attribue  à 
rinâuence  franque,  la  chute  des  finales  atones  du  latin.  Quand  il  fai 
venir  a  agneau  »  de  Tablatif  latin  agno  (p.  22  note),  c'est  sans  doute 
une  distraction  ;  c'est  par  une  faute  d'impression  à  la  page  38  karl 
est  donné  pour  un  cas  direct.  Rollon,  qui  ne  parlait  pas  haut  allemand, 
n'a  pu  terminer  le  nom  germanique  de  Dieu  par  un  t  et  prononcer  |le 
ày  got  qui  lui  est  attribué  (p.  35).  Il  m'est  impossible  de  comprendre 
pourquoi  M.  Noël  renvoie  aux  Normands  la  responsabilité  du  change- 
ment en  e  de  /'a  tonique  latin  dans  la  «  charité  »  de  caritate  (p.  38). 
Mais  M.  Noël  pourra  facilement  corriger  tous  ces  lapsus  dans  une  se* 
conde  édition.  S'il  est  disposé  à  nous  la  donner,  je  lui  conseillerai 
aussi  de  rayer  à  la  page  36,  la  citation  d'un  livre  trop  célèbre  de 
M.  Oranier  de  Cassagnac.  H.  d'Arbois  de  Jubainville. 


SCIENCES. 


Maclilavelll  e  le  sue  opère  di  Cablo  Gioda.  FlçrencC;  Barbera,  ^874. 
PeUt  in-8  de  572  pages.  —  Prix  :  5  francs. 

M^hiavel,  non  moins  que  Dante,  a  attiré  l'attention  des  critiques  et 
des  commentateurs  ;  il  les  a  frappés  non-seulement  par  son  génie,  mais 
aussi  parce  que^  dans  son  œuvre,  il  y  a,  comme  dans  la  Divine  Comédie, 
à  chercher  un  secret,  un  mot  mystérieux  qui  n'a  peut-être  pas  encore  été 
trouvé.  Les  uns  ont  voulu  voir  dans  le  politique  fiorentin  l'apologiste, 
le  précepteur  des  tyrans  ;  les  autres,  au  contraire,  ont  salué  en  lui 
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Tami  de  la  liberté^  ils  ont  regardé  son  oeuyre  comme  une  habile  anti- 
phrase^ ils  ont  prétendu  qu'en  semblant  donner  aux  souverains  des 
leçons  de  despotisme^  il  ne  voulait  que  les  démasquer  et  donner  aux 
peuples  des  leçons  d'indépendance;  réfuté  par  le  roi  de  Prusse  Frédé- 
ric II,  qui,  disait-on  crûment  et  spirituellement^  crachait  au  plat  pour 
en  dégoûter  les  autres  ;  mis  largement  à  contribution  par  Montesquieu  ; 
prôné  par  J.-J.  Rousseau;  étudié  par  Sismondi,  par  Macaulay,  par 
Artaud,  par  M.  A.  Franck,  par  M.  Hillebrand,  par  bien  d'autres  écri- 
vains parmi  lesquels  s'est  tout  récemment  placé  M,  A.  Dantier, 
Machiavel  vient  encore  d'être  en  Italie  le  sujet  d'un  nouveau  travail, 
l'un  des  plus  considérables  qui  ait  paru  sur  l'illustre  Florentin. 
M.  Gioda  croit  avoir  trouvé  la  clé  de  l'œuvre  de  Machiavel  :  «  Machia- 
vel,  dit-il,  voulait  avant  toutes  choses  et  par-dessus  toutes  choses  que 
l'Italie  fût  délivrée  de  toute  domination  étrangère  et  réunie  en  un 
seul  État,  principauté  ou  république.  C'est  là  le  suc,  le  substratum  de 
sa  doctrine  historique,  politique,  philosophique.  Si  on  l'admet,  toutes 
ses  idées  reçoivent  une  explication  facile,  elles  se  coordonnent  et 
forment  un  système  qu'on  ne  pourra,  qu'on  ne  devra  pas  approuver 
dans  son  intégrité,  mais  dont  toutes  les  parties  se  relient  parfaitement.  » 
Machiavel,  comme  Dante,  rêvait  donc  l'unité  de  sa  patrie  ;  il  voulait 
un  libérateur  quel  qu'il  fût,  il  voulait  la  réalisation  de  son  utopie  par 
n'importe  quels  moyens  ;  il  eût  été  prêt  à  saluer  le  prince  nouveau 
dans  César  Borgia,  qu'il  citait  comme  modèle.  VArt  de  la  guerre^  les 
Discours  sur  Tite-Live,  la  Vie  de  Castruccio  Castracanij  et  enfin  et 
surtout  le  Traité  du  Prince  renfermaient,  suivant  M.  Gioda,  la  pensée 
de  Machiavel,  et  c'est  là  que  le  libérateur  aurait  pu  trouver  tous  les 
préceptes  propres  à  le  guider  dans  sa  grande  entreprise^  pour  la 
réussite  de  laquelle  il  fallait  être  à  la  fois  lion  et  renard. 

Cette  interprétation  n'est  pas  aussi  neuve  que  M.  Gioda  semble  le 
croire  :  une  explication  à  peu  près  semblable  a  été  donnée  par 
M.  Hillebrand  [Études  historiques  et  littéraires;  librairie  Franck,  1868, 
p.  340)  et  indiquée  plus  nouvellement  par  M.  A.  Dantier  dans  son  beau 
travail  :  Machiavel  diplomate  {Correspondant  du  25  juillet  1873).  L'au- 
teur italien  n'a  pas  connu  ces  deux  prédécesseurs,  et  il  est  à  regretter 
qu'il  ne  se  soit  pas  plus  enquis  des  écrivains  qui  ont  traité  le  siget 
dont  il  s'occupait.  Ses  investigations  à  cet  égard  semblent  avoir  été 
fort  restreintes;  il  ne  cite  guère  que  Macaulay,  que  Ginguéné,  — dont 
Y  Histoire  littéraire  d^  Italie  est  qualifiée  par  lui,  trop  généreusement,  du 
nom  di* opéra  stupenda,  —  que  le  chevalier  Artaud,  qui  n'a  nullement 
découvert  le  manuscrit  des  mémoires  du  maréchal  de  Fieuranges, 
publiés  dès  le  commencement  du  siècle  dernier.  Tel  qu'il  est,  du  reste, 
le  livre  de  M.  Gioda  apporte  à  la  réhabilitation  de  Machiavel  des 
arguments  nouveaux  et  qui,  souvent,  ont  une  réelle  valeur.  Mais  nous 
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aurions  voulu  voir  Tauteur  faire  des  réserves  plus  accentuées  sur  les 
détails  de  ce  plan  de  délivrance  qu'il  prête  à  Machiavel.  Il  y  est  fait 
par  trop  bon  marché  de  la  morale  et  de  la  conscience.  Il  n'y  a,  d'ail- 
leurs, pas  à  s'en  étonner  quand  on  se  reporte  à  cette  Italie  que  la 
Renaissance  refaisait  presque  païenne,  et  au  milieu  de  laquelle  vivait 
Machiavel,  païen  lui-même,  comme  M.  Qioda  le  reconnaît  avec  une 
satisfaction  étrange  :  a  La  civilisation  païenne,  dit-il,  qui  paraissait 
renaître  de  son  temps,  devait  fortement  frapper  son  esprit  qui,  à  nous- 
mêmes,  à  la  distance  de  trois  siècles  et  après  tant  de  changements, 
nous  paraît  celui  d'un  Romain  des  beaux  temps  de  la  République. 
Nous  pouvons  l'appeler  païen  non-seulement  à  cause  de  son  mépris 
pour  la  religion  chrétienne,    inspiratrice  de  l'éducation    faible   et 
corrompue  de  son  temps,  mais  encore  à  cause  de  la  manière  vive  dont 
il  se  plaisait  à  peindre  le  rôle  de  la  fortune.  Alors  circule  un  souffle 
ineffable  de  paganisme  ;  dans  cette  vie  qu'il  ranime,  dans  ce  monde 
obscur  qu'il  éclaire,  sa  figure  nous  apparaît  avec  une  grande  et  terrible 
grandeur,  et  son  intelligence  acquiert  une  puissance  qui  nous  subjugue 
(p.  112).  »  N'en  déplaise  à  M.  Gioda,  nous  croyons  que  s'il  eût  été  plus 
chrétien,  Machiavel   n'eût  pas  pour  cela  été  moins  bon  patriote,   et 
que  son  livre  n'eût  pas  apparu  à  la  postérité  comme  une  affreuse 
énigme. 

C'est  à  ce  livre  du  Prince  que  M.  Gioda  a  actuellement  consacré 
Texamen  le  plus  étendu  ;  mais  toutes  les  autres  œuvres  de  Machiavel 
ont  été  aussi  étudiées  par  lui  avec  soin,  et  même  quelquefois  analysées 
d'une  manière  trop  détaillée.  Quelle  utilité  y  avait-il,  par  exemple,  à 
tirer  de  la  Mandragore  certaines  citations  d'une  crudité  révoltante  ? 
—  A  propos  du  conte  de  Belfegor,  M.  Gioda  apprendra  peut-être  avec 
intérêt  qu'on  en  retrouve  la  donnée  dans  quelques  contes  populaires 
italiens  {Novelline  popolari  siciliane^  rac.  da  Pitre,  p.  79),  et  peut-être 
lui  paraîtra-t-il  probable  que  ce  récit,  dont  l'origine  est  indienne,  a 
été  emprunté  par  Machiavel  à.  quelque  conteur  rustique  des  environs 
de  San-Cacciano. 

On  remarque  dans  le  livre  de  M.  Gioda  beaucoup  d'aperçus  ingé* 
nieux,  notamment  dans  le  chapitre  final.  On  y  rencontre   aussi  des 
pensées  qui  nous  semblent  fort  réfutablos.  La  citation  que  nous  avons 
faite  touchant  le  paganisme  de  Machiavel  indique  assez  sur  quel  point, 
si  l'espace  ne  nous  manquait  pas,  porterait  surtout  notre   discussion. 
Cette  réserve  faite,  nous  reconnaîtrons  que  l'ouvrage  de  M.  Gioda 
offre  une  lecture  attachante.  Il  nous  a  paru,  en  g'énéral,  bien  écrit  ;  il 
ne  présente  que  peu  de  traces  de  l'emphase  à  laquelle  la  langue  ita-^ 
lienne  arrive  trop  facilement,  mais  peut-être  Vidée  n'y  est-elle  pas 
toujours  rendue  avec  assez  de  clarté  et  de  précision.  —  Nous  ne  vou- 
lons pas  terminer  cet  article  sans  remercier  M.  Gioda  de  la  manière 
Juin  1874.  Tome  XI,  25. 
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généreuse  avec  laquelle  il  a,  dans  une  ou  deux  circonstances,  été 
amené  à  exprimer  ses  sympathies  pour  la  France. 

Th.  de  Puymaigre. 


Du  sufnra^e  universel  et  de  la  souveraineté  du  Peupltd» 

par  Paul  Ribot,  1874.  Paris,  Michel  Lévy,  1874.  In-8  de  xxii-306  pages. 
—  Prix  :  6  fr. 
La    souveraineté  du  nombre  et  le   Grouvemement  llbire* 

par  J.  Paixhans.  Paris,  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  144  pages.  —Prix  :  2  frrsO. 
Les  principes  du  droit  électoral  d'après  le  droit  pontifi- 
cal et  les  anciennes  coutumes,  par  M.  Defodrnt^  curé  de  Beau- 
mont  en  Argonne.  Bar-le-Duc,  Typographie  des  Célestins,  1874.  In-18  de 
41  pages.  —  Prix  :  50  c. 

a  De  la  manière  dont  est  réglé  le  suffrage  dépend  la  perte  ou  le 
salut  des  États,  »  a  dit  Montesquieu.  Notre  histoire  contemporaine 
abonde  en  preuves  à  l'appui  de  cette  maxime  de  l'auteur  de  V Esprit 
des  Lois,  Chaque  jour,  pour  ainsi  parler,  en  accroît  le  nombre,  comme 
chaque  jour  aussi  nous  apporte  un  contingent  nouveau  d'écrits  de 
toutes  nuances,  qui  agitent  et  cherchent  à  résoudre  le  grand  problème 
de  la  réforme  électorale,  problème  qui,  en  ce  moment  même,  fait 
devant  l'Assemblée  nationale  l'objet  de  graves  débats.  Parmi  ces 
écrits  nous  en  avons  distingué  trois,  qui,  à  des  titres  divers,  nous 
paraissent  devoir  être  signalés  aux  lecteurs  du  Polybiblion, 

—  C'est  au  point  de  vue  philosophique,  au  point  de  vue  des  prin- 
cipes que  M.  Ribot  a  étudié  la  question  primordiale  de  la  souveraineté 
du  peuple  et  du  suffrage  universel.  Il  n'a  eu  garde  toutefois  de  se 
renfermer  exclusivement  dans  le  domaine  de  la  théorie  ;  il  a  voulu  au 
contraire,  baser  ses  raisonnements  sur  l'observation  des  faits,  et,  de  la 
comparaison  des  résultats  si  contradictoires  de  toutes  les  élections  qui 
ont  eu  lieu  en  France  depuis  le  jour  où,  sans  mandat,  le  gouverne- 
ment révolutionnaire  de  1848  a  confié  à  tous  les  citoyens  indistincte- 
ment un  droit  égal  de  vote,  faire  ressortir  les  caractères,  les  pen- 
chants, les  dangers  du  suffrage  universel.  Suivant  lui,  l'éducation 
populaire  ne  saurait  aucunement  prévenir  les  conséquences  inévitables 
de  la  prépondérance  sans  contre-poids  actuellement  assurée  aux 
ouvriers  des  villes  et  aux  paysans.  Les  classes  riches,  intelligentes, 
éclairées  seront  dans  un  bref  délai  politiquement  annihilées,  et  la  masse 
inorganisée  ne  pourra  donner  au  pays  que  ce  qu'elle  renferme  en  elle  : 
le  désordre,  le  chaos  et  l'anarchie.  Ce  qui  semble  à  l'auteur  plus  dan- 
gereux encore  que  la  pratique  du  suffrage  universel,  c'est  la  théorie 
qui  en  fait  un  droit  naturel  et  érige  la  volonté  du  peuple,  ou,  pour 
mieux  dire,  de  la  majorité,  en  loi  souveraine  pouvant,  sans  appel,  por- 
ter atteinte  aux  droits  individuels  et  décider  du  juste  et  du  bien.  Sans 
doute,  le  consentement  du  peuple  a  été  maintes  fois  le  pacte  originel 
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et  constitutif  des  États  nouveaux  ;  mais,  TÉtat  une  fois  fondé,  l'appli- 
cation habituelle  du  dogme  que  la  France  et  TEspagne  sont  aujour- 
d'hui à  peu  près  les  seules  nations  à  professer  et  qu'elles  mettent  en 
pratique  avec  les  résultats  que  Ton  sait,  rendrait  impossible  la  réali- 
sation des  trois  buts  que  doit  poursuivre  toute  société  :  le  maintien  de 
l'unité  nationale,  le  respect  des  droits  individuels,  une  marche  con- 
tinue dans  la  voie  du  véritable  progrès.  Théoriquement,  le  principe  de 
la  souveraineté  du  peuple  est  faux,  et  le  suffrage  universel  n'est  pas 
un  droit  naturel  ni  même  un  droit  civil,  mais  un  droit  purement  poli- 
tique, une  forme  du  contrôle  qui  appartient  à  la  nation  sur  les  actes 
du  Gouvernement.  La  société,  qui  l'a  créé,  le  peut  restreindre  à  son 
gré.  Cependant,  aujourd'hui  qu'il  existe  en  France,  et  depuis  vingt- 
six  ans,  M.  Ribot  estime  que  le  remède  consisterait,  non  à  le  res- 
treindre, encore  moins  à  le  supprimer,  mais  à  l'entourer  d'institutions 
qui  limitent  son  rôle  et  son  importance,  à  lui  donner  des  contre-poids. 
Ces  contre-poid's  naturels  seraient  une  souveraineté  personnelle,  inves- 
tie d'un  pouvoir  fort  et  incontesté,  héréditaire,  et  parla  indépendante, 
sinon  dans  son  exercice,  du  moins  quant  à  sa  durée.  Le  maintien  du 
suffrage  universel  a  pour  corollaire  indispensable  le  rétablissement  de 
]a  monarchie. 

—  ((  La  crise  actuelle  est  la  plus  dangereuse,  la  plus  insidieuse 
peut-être  de  notre  époque.  Le  suffrage  universel  maintenu  nous 
conduit  à  la  subversion  légale  par  une  majorité  de  quatre  à  cinq  cents 
Barodet  entraînés,  par  leurs  principes,  leurs  engagements,  les  me- 
naces de  leur  parti,  bien  au-delà  de  leurs  volontés.  Le  suffrage  uni- 
versel supprimé  devient  un  drapeau  redoutable  entre  les  mains  des 
factions,  qui  ne  manqueraient  pas  de  le  relever  au  nom  de  la  dignité 
humaine.  »  Par  quels  moyens  et  dans  quelle  mesure  serait-il  possible 
d'échapper  à  ce  dilemme  ?  M.  Paixhans  a  pensé  avec  raison  qu'aucun 
sujet  n'était  plus  digne  des  méditations  de  ceux  qui  se  préoccupent  de 
l'avenir  de  leur  pays,  et  l'accueil  favorable  fait  par  les  lecteurs  du 
Correspondant  aux  articles  qu'il  réunit  aiyourd'hui  en  volume,  té- 
moigne à  tout  le  moins  du  savoir  et  de  la  conscience  avec  lesquels  il  l'a 
traité.  Partisan  déclaré  du  gouvernement  libre  et  de  la  souveraineté 
nationale,  qu'il  a  soin  de  distinguer  de  la  souveraineté  du  nombre, 
l'auteur  s'attache  à  démontrer,  par  les  faits  aussi  bien  que  par  le  rai- 
sonnement, que  des  restrictions  au  système  électoral,  tel  qu'il  fonc- 
tionne actuellement,  sont  indispensables  pour  permettre  à  la  France 
de  sortir  de  l'impasse  dangereuse  où  elle  se  trouve  fourvoyée.  Son 
livre  se  divise  en  trois  parties.  La  première  est  consacrée  à  retracer 
comment,  par  dix-^sept  lois  électorales,  trois  déclarations  des  droits  de 
l'homme  et  dix  constitutions,  la  France  est  arrivée  au  suffrage  uni- 
versel, dont  il  nous  semble  apprécier  le  rôle  et  les  actes  en  termes 
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bien  sévères,  pour  ne  pas  dire  davantage,  quand  il  nous  le  représente 
(p.  108)  comme  essayé  par  Tinexpérience  du  pouvoir  absolu,  en  1789  ; 
aggravé,  exploité,  perverti,  de  1791  à  1798,  par  l'ambition  démago- 
gique ;  trompé  et  soumis  par  Napoléon  1*%  entre  les  mains  duquel  il 
abdique  par  trois  plébiscites  ;  supprimé,  entre  1815  et  1848,  avec  le 
rétablissement  de  l'ordre  constitutionnel  et  le  cours  renaissant  de  nos 
anciennes  prospérités;  proclamé  par  surprise  en  1848;  restreint  par 
la  loi  du  31  mai  1850,  aussitôt  qu*un  peu  d'ordre  commence  à  renaître  ; 
de  nouveau  âatté  et  rétabli  en  1851,  par  la  ruse  du  césarisme,  pour 
servir  d'absolution  à  un  coup  d'État,  mais  immédiatement  dompté, 
annulé,  et  abdiquant  de  nouveau  entre  les  mains  d'un  nouveau  sé- 
ducteur; ne  retrouvant  enân  sa  liberté^  à  Ja  faveur  de  nos  désastres,  que 
pour  retomber  dans  sa  fatale  versatilité,  et  redevenir  dès  lors  une 
cause  d'effroi  et  de  suspension  du  travail.  Dans  une  seconde  partie^ 
M.  Paixhans  examine  où  en  est  la  question  électorale  chez  les  autres 
nations,  et  considère  le  suffrage  universel  comme  péremptoirement 
condamné  par  le  sinistre  contraste  qtii  existe  entre  la  stabilité  et  la 
grandeur  de  ceux  qui  l'ont  écarté  et  la  chute  de  ceux  qui  le  subissent. 
Dans  une  troisième  et  dernière  partie,  il  indique  quelles  solutions  lui 
semblent  devoir  être  adoptées.  Moins  explicite  peut-être  à  cet  égard, 
après  avoir  condamné  le  dogme  du  vote  illimité  au  triple  point  de  vue 
de  la  dignité  humaine,  de  l'intérêt  gouvernemental  et  de  la  possibilité, 
il  se  prononce,  entre  les  divers  systèmes  proposés  jusqu'à  ce  jour, 
pour  celui  des  degrés  de  notabilité^  qui  ne  supposent  pas  la  division  en 
classes  et  admettent  l'universalité,  mais  la  contrepèsent  en  appréciant 
la  valeur  présumée  de  l'individu,  et  en  lui  donnant  une  importance 
politique  proportionnée  à  son  importance  sociale  et  intellectuelle.  Il 
espère  qu'ainsi,  au  gouvernement  de  tous  par  tous,  au  détriment  de 
tous,  serait  substitué  le  gouvernement  de  tous  par  les  meilleurs,  au 
profit  de  tous. 

L'étude  philosophique  de  M.  Ribot  et  Tétude  historique  et  législa- 
tive de  M.  Paixhans  sont  deux  œuvres  sérieuses,  que  tous,  hommes 
d'État,  publicistes  et  simples  citoyens,  liront  avec  intérêt  et  profit, 
même  en  partageant  les  réserves  que  nous  croyons  devoir  formuler 
sur  certaines  de  leurs  doctrines  et  de  leurs  conclusions. 

—  Quoique  moins  considérable  que  ceux  qui  précèdent,  le  travail 
de  M.  l'abbé  Defoumy  a  son  importance.  Le  savant  curé  de  Beaumont- 
erl-Argonne  s'est  proposé  de  rechercher,  dans  les  principes  religieux, 
dans  les  prescriptions  du  droit  pontifical,  les  vrais  fondements  du  droit 
électoral,  et  nos  élections  politiques  et  civiles  auraient,  croyons-nous, 
fort  à  gagner,  si  on  leur  appliquait  les  règles  du  code  qui,  depuis  douze 
cents  ans,  régit  les  élections  ecclésiastiques,  et  qui  impose  à  chaque 
électeur  l'obligation  de  s'enquérir  préalablement  des  capacités,  des 
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mérites,  des  aptitudes  du  candidat  à  élire,  et  de  ne  donner  son  suf- 
frage qu'en  connaissance  de  cause  et  au  plus  digne.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement aux  canons  de  l'Église,  c'est  aussi  aux  anciennes  coutumes, 
aux  vieilles  chartes  communales  de  la  France  que  le  législateur  mo- 
derne pourrait  faire  d'utiles  emprunts.  La  Loy  de  Beaumont  qui, 
pendant  six  siècles,  a  été  observée,  non-seulement  par  la  ville  de  ce 
nom,  mais  encore  par  plusieurs  centaines  d'autres  villes  et  de  villages 
de  Test  de  la  France,  assurait,  chez  nos  pères,  la  liberté,  la  sincérité 
et  la  dignité  du  suffrage  universel,  en  même  temps  qu'ils  lui  devaient 
tous  les  avantages  du  selfgovemment, 

H.   DE  LUCAY. 


niceurs  pittoresquefli  de»  Insecte»,  par  Victor  Rendu,  inspecteur 

général  de  l'agriculture.   Paris,  Hachette,  1872.   In-12  de  324  pages.  — 

Prix  :  3  fr. 
L'HtAtoIre  naturelle  en  action ,  Contes^  récits  et  aventures^  par  le 

marquis  de  Cher  ville.  Paris,  Firmin  Didot,  s.  d.  (1874).  In -4  de  391  p. 

—  Prix  :  8  fr. 

Le  livre  de  M.  V.  Rendu,  par  son  objet,  appartient  bien  au  domaine 
des  sciences  naturelles,  mais  par  la  manière  dont  il  est  écrit,  le  royaume 
des  lettres  peut  aussi  le  revendiquer  comme  sien.  Il  y  a  de  la  science, 
beaucoup  de  science,  dans  l'ouvrage  de  M.  Rendu.  Les  descriptions  qui 
le  remplissent  dénotent  une  longue,  multiple  et  sagace  observation": 
il  a  fallu,  pour  les  écrire,  étudier  patiemment  à  la  loupe  chaque  insecte 
et  chacun  de  ses  organes  essentiels  ;  il  a  fallu  surtout  le  suivre  pas  à 
pas  depuis  l'état  d'œuf,  au  sortir  de  la  ponte,  jusqu'au  moment  de  la 
mort  après  l'acte  de  la  reproduction.  Et  non-seulement  l'auteur  a  dû 
suivre  ainsi  toutes  les  phases  de  l'existence  de  chacun  de  ses  héros 
considéré  individuellement  et  successivement  comme  œuf , .  larve , 
nymphe,  agile  habitant  des  airs  ;  mais  encore  il  a  observé  ses  habi- 
tudes en  tant  que  membre  d'une  petite  société.  L'abeille,  la  guêpe,  la 
fourmi  et  bien  d'autres  encore  ont  une  existence  collective  et  forment, 
je  ne  dirai  pas  de  petites  républiques,  —  ce  mot  profane  exprime, 
aujourd'hui,  en  France  de  trop  tristes  choses  —  mais  enfin  de  petits 
États  qui  ont  leurs  lois,  leur  chef,  et  dont  la  politique,  toujours  la 
même,  est  du  moins  exempte  de  révolutions.  Tels  sont  les  traits  prin- 
cipaux de  la  physionomie  scientifique  du  livre  de  M.  Victor  Rendu. 

Ce  livre  a  aussi  une  physionomie  littéraire.  Ce  n'est  pas  seulement 
parce  qu'il  est  dépourvu  de  la  phraséologie  technique  et  que  l'expres- 
sion en  est  toujours  accessible  pour  les  esprits  étrangers  aux  données  des 
sciences  proprement  dites  :  c'est  surtout  par  la  manière  dont  les  faits 
sont  décrits  et  groupés,  par  les  réflexions  philosophiques,  parfois  poé- 
tiques, souvent  piquantes,  quoique  sobrement  employées,  qui  s'y  mêlent. 
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par  rinvention  enfin^  en  prenant  ce  mot  dans  le  sens  humaniste,  que  oet 
éorit  a  une  valeur  littéraire  certainement  égale  à  la  valeur  soientiû- 
que.  Ce  n'est  pas  un  simple  ouvrage  de  vulgarisation;  c'est^surun 
sujet  pris  dans  l'histoire  naturelle,  un  petit  poëme  dédactique  en  prose. 
Quant  à  TeSprit  moral  dans  lequel  l'auteur  a  tracé  ces  pages,  il  se 
résume  exactement  dans  ce  passage  de  Vlmitationy  qui  termine  la  pré- 
face :  «  Il  n'est  pas  de  créature  si  petite  et  si  méprisée  qui  ne  nous 
montre  la  bonté  de  Dieu.  » 

—  L'histoire  naturelle  en  action  est  un  récit  dénué  de  prétentioiis 
scientifiques,  et  qui  a  surtout  des  allures  cynégétiques.  On  en  jugera 
par  les  titres  suivants  :  mon  premier  fusil  ;  les  furets;  le  loriot  ;  morf 
premier  assassinat;  meurtre  d'un  lièvre;    les    corbeaux;  les  lévriers; 
Jeannot;  r alouette;  la  grive  ;  les  titras.   Une  histoire  intitulée  Gaspard 
ravisé f  remplit  presque  le  dernier  quart  du  livre  —  et  c'est  encore  une 
histoire  de  chasse.  L'auteur  raconte  avec  esprit  ;  il  a  de  la  gaieté  et 
de  l'entrain  ;  mais,  comme  tous  les  conteurs,  il  est  un  peu  bavard,  et 
il  s'écarte  de  son  sujet  d'une  façon  que  nous  n'hésiterons  pas  à  qualifier 
d'intempestive.  On  en  jugera  par  le  passage  suivant  :  «  Imbue  des  pré- 
jugés de  l'ancien  régime,  fort  absolue  dans  ses  opinions,la  bonne  dame 
(la  marquise  douairière  de  Brichauteau)  n'admettait  point  que  l'éduca- 
tion pût  remédier  aux  torts  de  la  naissance  ;  essayer  de  décrasser  un 
vilain,  c'était,à  l'entendre,  perdreson  temps  et  ses  peines  !...»  —Main, 
tenant,  je  ne  veux  pas  médire  du  marquis  de  Cherville  ,  qui  est,*d'ail- 
leurs,  bien  connu  des  lecteurs  de  la  Chasse  illustrée^  et  je  me  bornerai 
à  dire  que  les  charmantes  gravures  qui  accompagnent  le  texte  donnent 
un  attrait  de  plus  au  volume  sorti  des  presses  de  la  maison  Firmin 
Didot.  Jean  d'Estieknb. 

BELLES-LETTRES. 

Liamartlne  »  précédé  d'une  préface  sur  les  incidents  qui  ont  empêché 
son  éloge  en  séance  publique  de  l'Académie  française,  par  Emile  Ollivibr, 
de  l'Académie  française.  Paris,  Garnier  irères,  1874.  In-12  de  210  pages. 
Prix  :  3  fr. 

Il  faut  bien  parler  de  M.  Emile  OUivier,  puisqu'il  ne  sait  pas  imiter 
le  silence  prudent  de  son  prédécesseur,  Conrart.  Dans  la  Préface  qui 
précède  son  Discours^  il  dit  :  «  Je  »  quatre-vingt-deux  fois,  une  fois  en 
moyenne  par  cinq  lignes  ou  par  trente-huit  mots  ;  dans  cette  statis- 
tique typographique  ne  sont  compris  ni  les  me,  ni  les  moi,  ni  les  mon, 
meSy  mien,  qui  augmenteraient  d'un  bon  tiers  le  bataillon  des  «  Je.  • 
Dans  le  Discours  sur  Lamartine,  neuf  pages  seulement  sont  consacrées 
au  jooéVe  .*  quelques  phrases  générales  sur  les  Méditations  et  les  Har^ 
moniesy  une  exaltation  étrange  de  Jftcelyn^  qui  est  «  la  création  capi- 
tale, le  chef-d'œuvre  impérissable,  »  voilà  tout  ce  que  M.  OUivier  trouve 
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à  dire  des  immortelles  poésies  qui  ont  fait  battre  tous  les  cœurs 
depuis  1820.  La  vie  de  Lamartine  n'est  à  proprement  parler  pour  lui 
qu'un  cadre,  dans  lequel  il  dépeint  à  sa  manière  la  Révolution ,  la 
Restauration,  les  événements  de  1830,  de  1848  et  de  1852,  pour  con- 
clure m  petio  que  le  plus  grand  des  empereurs  est  Napoléon  III ,  et  le 
plus  grand  des  hommes  d'Etat,  Emile  Ollivier.  Au  point  de  vue  litté- 
raire, cette  œuvre  n'est  pas  remarquable.  Et  quel  magnifique  sujet 
que  réloge  de  Lamartine  !  Comme  il  était  facile  de  mettre  dans 
Tombre  tout  ce  qui  pourra  s'oublier,  Thistorien,  l'orateur,  l'homme 
politique,  Tauteur  des  Girondins  et  des  Entretiens,  pour  montrer  dans 
sa  gloire  rayonnante  la  ûgure  sereine  du  poëte  des  Méditations  et  des 
Harmonies/  M.  Ollivier  ne  l'a  pas  su  ou  voulu  faire,  et  il  n'est  par- 
venu, avec  sa  médiocre  dissertation,  qu'à  s'attirer  les  désagréments 
qu'on  sait.  Dans  cette  affaire,  il  n'y  a  eu  dignité  ni  du  côté  de  l'Acadé- 
mie^ ni  du  sien.  La  docte  compagnie  qui  l'avait  élu,  comme  ministre  de 
l'empire  libéral,  muni  de  l'accolade  de  Montalembert  mourant,  aurait 
pu  lui  laisser  débiter  ses  phrases  sans  éclat,  et  même  son  éloge  de 
Napoléon  III;  cet  hommage,  convenable  dans  sa  bouche,  à  qui  faisait* 
il  tort  ?  Mais  lui,  par  quelle  folie  d'amour-propre  en  est-il  venu  à  ne 
pas  avouer  une  faute,  à  vouloir  justifier  l'injustifiable,  à  se  croire  et 
se  prétendre  infaillible?  Que  lui  en  aurait-il  coûté,  au  lieu  de  faire  la 
leçon  aux  autres,  de  courber  la  tête  sous  l'implacable  raison  des  évé- 
nements et  de  dire  :  a  Je  croyais  bien  faire,  et  je  me  suis  trompé  ?  » 
Au  contraire,  sa  vanité  s'est  regimbée  ;  dans  sa  Préface,  il  raconte 
avec  insistance  les  sentiments  qui  l'ont  empêché  finalement  de  prendre 
la  parole  ;  il  plaint  a  les  tapissiers  et  les  fumistes  congédiés,  »  et  se 
compare  d'emblée  à  Chateaubriand.  Dans  V Appendice  qui  remplit  les 
cent  huit  dernières  pages  du  volume,  il  cherche,  par  maintes  citations, 
à  justifier  ses  jugements  et  ses  actes  politiques,  il  se  met  en  avant,  à 
propos  de  la  récompense  nationale  et  des  funérailles  de  Lamartine. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  triste  dans  ce  plaidoyer  personnel,  ce  sont  les  six 
pages  (28  à  29)  employées  à  défendre,  au  nom  de  la  grammaire,  des 
dictionnaires  et  de  Lamartine  même,  le  mot  de  «  cœur  léger.  »  Heureu- 
sement, la  gloire  du  poëte  est  au-dessus  de  ces  misères. 

C.-J.  Jeannel. 


Xhéopbtte  Oautler,  souvenirs  intimes ,  par   Ernest  Feydeau.   Paris, 
E.  Pion,  1874.  In-18  de  353  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Le  meilleur  de  ce  volume,  c'est  le  portrait  de  Tliéophile  Gautier, 
gravé  à  Teau-forte,  par  Rajon.  L'exécution  et  l'expression  en  sont 
remarquables  :  cette  grosse  tête  chevelue  et  barbue,  avec  ces  yeux 
fins  quoique  bouflSs,  cet  air  spirituel  et  content  de  soi,  ce  type  intelli- 
gent mais  bohème,  font  mieux  comprendre  que  toutes  les  phrases  le 
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caractère  étrange  et  dévoyé  du  champion  romantique  à  qui  n'ont 
manqué,  certes,  ni  le  talent  ni  la  fécondité,  mais  dont  les  œuvres  dis- 
paraîtront,malgré  leurs  brillantes  qualités,  parce  qu'il  a  été  sans  cesse 
en  révolte  voulue  contre  l'indispensable  discipline  de  la  morale  et  de  la 
raison.  Quant  au  livre  de  M.  Feydeau,  j'ai  le  malheur  de  n'y  trouver 
qu'un  intérêt  :  le  triste  étalage  de  tous  les  défauts  de  Técole  littéraire 
à  laquelle  Fauteur  est  fier  d'appartenir. 

D'abord,  l'orgueil  poussé  jusqu'au  délire.  M.  Peydeau  déclare  Gau- 
tier un  «  parfait  lettré,  inimitable  artiste^  très-grand  poëte  ;  un  maî- 
tre, un  oracle.  »  Mademoiselle  de  Maupin  est  a  un  chef-d'œuvre  digne 
du  temps  de  Périclès  ;  »  il  faut  être  a  effroyablement  absurde  »  pour 
en  contester  le  mérite  et  la  moralité.  Le  Capitaine  Fracasse^  «  livre 
impérissable,  sera  placé  tout  juste  auprès  de  l'inimitable  Don  Qui- 
chotte,. »  Bref,  «  Théo  »  est  a  le  Gœthe  français.  »  Donnant  donnant, 
«  Théo  »  déclare  Feydeau  «  un  homme  très-fort,  qui  ira  aussi  loin 
qu'il  voudra  ;  »)  Fanny  est  un  «  tour  de  force  »  aussi  remaquable  et 
aussi  moral  que  Mademoiselle  de  Maupin.  Pour  compléter  cette  trinité 
de  grands  hommes  et  de  grandes  œuvres,  il  y  a  M.  Flaubert  avec 
Madame  Bovary  :  Théo,  Feydeau  et  Flaubert  composent  a  le  plus  beau 
trio  d'amis  qui  se  soit  jamais  rencontré  dans  le  monde  littéraire.  » 

Le  second  défaut  de  cette  école,  c'est  le  genre  débraillé^  dans  les 
idées  comme  dans  le  style.  Ce  livre  de  Souvenirs  intimes  n'est  pas 
écrit  :  à  tout  moment  les  épithètes  a  truculentes,  b  les  termes  d'argot, 
les  métaphores  grossières  du  pire  journalisme,  reviennent  avec  affec- 
tation.  Ce  laisser-aller  recherché,  supportable  peut-être  dans  la  con- 
versation, perd  tout  efi'et  à  la  lecture,  et  devient  même  rebutant.  Les 
bohèmes  du  romantisme  ne  gagnent  point  à  se  montrer  dans  leur 
déshabillé  emphatique. 

Le  troisième  et  capital  défaut,  c'est  l'immoralité  persistante,  l'amour 
des  nudités  physiques  et  morales,  le  mépris  systématique  des  hommes 
et  de  Dieu,  u  L'humanité  est  imbécile,  bête  ;  0  nous  sommes  des 
a  gorille^,  b  Le  «  grand  régal  de  l'art,  »  c'est  le  «  nu  »  et  les  diffé- 
rentes interprétations  du  «  corps  de  la  femme  ;  »  le  trio  semble  ignorer 
que  s'il  y  a  des  nudités  belles  et  purement  artistiques,  comme  cer- 
taines statues  grecques,  les  nudités  littéraires  sont  absolument  lubri- 
ques. Quant  au  «grand  Plastique  (ils  nomment  ainsi  Dieu),  »  Feydeau 
le  trouve  a  bête  et  méchant  »  d'avoir  fait  mourir  Théo.  Ce  blasphème 
nous  indignerait,  si  tout  à  côté  l'auteur  ne  lâchait  une  prudhommerie 
capable  de  faire  rire  même  devant  une  tombe  qu'on  ferme  :  «  Mien, 
Théo  I  m'écriai-je  avec  force.  —  Nul  ne  me  répondit.  »  Croyait-il  de 
bonne  foi  que  Théo  parlerait  trois  jours  après  sa  mort? 

La  sévérité  de  cette  critique  ne  s'applique  point  à  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fin,  de  spirituel  et  de  brillant  dans  les  œuvres  de  Théophile  Gautier, 
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surtout  dans  ses  Salons.  Les  réserves  de  fond  une  fois  faites,  il  serait 
iiijuste  de  nier  son  talent  de  description  et  d'effet.  Mais  pour  le  livre 
de  M.  Feydeau,  sauf  le  respect  dû  à  l'amitié  et  aux  qualités  de  cœur 
qui  Font  inspiré,  il  est  impossible  d'y  rien  approuver. 

C.-J.  Jbannbl. 


HISTOIRE. 

«lournal  du  mîége  de  Paris.  Décrets,  proclamations,  circulaires,  rap- 
portSj  notes,  renseignements,  documents  divers,  officiels  et  autres,  publiés  par 
Georges  d'Hetlu,  tome  111.  Paris,  librairie  générale,  1874.  Gr.   in-8  de 
720  pages.  —  Prix  :  10  fr. 

Nous  avons  parlé  (t.  X,  p.  96)  des  deux  premiers  volumes  de  cette 
importante  publication.  Le  tome  l"  comprenait  les  événements  accom- 
plis du  6  juillet  au  !•'  octobre  1870  ;  le  tome  II,  les  événements  d'oc- 
tobre et  novembre  ;  le  tome  III  et  dernier  nous  conduit  jusqu'à  la  fin  du 
siège,  et  il  contient  en  outre  les  documents  complémentaires  suivants  : 
rapports  au  ministre  de  la  justice  sur  les  affaires  Delord  et  Cellerier  ; 
l'émeute  du  22  janvier  ;  relations  allemandes  de  la  bataille  de  Buzen- 
val  ;  divers  articles  de  M.  Marins  Topin  (pourquoi  cet  honneur  excep- 
tionnel ?)  ;  tablettes,  jour  par  jour,  du  siège  de  Paris  ;  pièces  sur  le 
bombardement  ;  les  ambulances  pendant  le  siège  ;  les  théâtres  ;  les 
journaux  ;  liste  générale  des  batailles  et  combats  ;  l'armistice  (journal 
inédit),  etc.  Enân  un  dernier  appendice  contient  la  bibliographie  des 
ouvrages  relatifs  au  siège,  par  ordre  alphabétique  de  titres. 

On  voit  quelle  somme  d'informations  précieuses  pour  l'histoire 
M.  d'Hejlli  a  réunies  dans  son  Journal  du  siège.  Un  index  alphabé- 
tique des  matières  comprises  dans  les  trois  volumes  termine  lé  tome  III. 
Nous  félicitons  l'auteur  d'avoir  mené  à  bonne  fin  cette  vaste  compila- 
tion dont  l'utilité  sera  de  plus  en  plus  appréciée  à  mesure  que  nous 
nous  éloignerons  de  cet  épisode  néfaste  de  nos  annales.        G.  db  B. 


Histoire  de  Flnvaslon  des  États  pontlflcsaux  et  du  mïége  de 
Rome  par  l'armée  Italienne    en^  septembre    l^TO,  par 

le  comte  de  Beaufort,  officier  aux  volontaires  de  l'Ouest  (zouaves  pontifi- 
caux). Pari?,  V.  Palmé.  1874.  In-8  de  ix-524  pages,  avec  cartes.  — 
Prix  :  6  fr. 

Tandis  que  la  France,  accablée  et  impuissante,  pouvait  à  peine  se 

défendre  contre  un  implacable  ennemi,  nos  voisins  d'au-delà  des  Alpes 

continuaient  à  justifier  leur  devise  :  Italiafarada  se.  Ce  qui  est  vrai,  c'est 

que  cette  triste  œuvre  de  l'unité  italienne,  commencée  par  la  France, 

continuée  par  la  Prusse,  se  terminait,  grâce  à  la  complicité  ouverte  ou 

tacite  de  l'Europe.  Comment  et  par  quels  mojens?  C'est  là  ce  qu'on 
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ne  saurait  trop  répéter  et  redire .  Au  milieu  de  nos  propres  malheurs 
et  des  catastrophes  inouïes  qui  ont  marqué  la  fin  de  Tannée  1870,  ce 
fait  immense  de  la  prise  de  Rome  n'a  pas  produit  toute  l'émotion  qu'il 
aurait  dû  causer  en  France.  Les  détails  de  ce  forfait  ont  été  ignorés 
des  uns,  peu  connus  des  autres  :  il  importe  cependant  de  les  recueil- 
lir précieusement:  Scribantur  hœc  pro  generatione  altéra.  Il  faut  que  la 
postérité  sache  à  la  fois  l'héroïsme  des  derniers  défenseurs  de  la  plus 
sainte  des  causes,  et  l'indignité  des  hommes  qui  ont  osé  porter  sur  les 
biens  de  leur  père  ce  dernier  et  sacrilège  attentat.  Dieu  est  patient, 
parce  qu'il  est  étemel  ;  mais  il  n'est  pas  seulement  juste,  il  est  la  jus- 
tice même,  et  le  jour  viendra  où  les  spoliateurs  recevront  le  châtiment 
de  leur  crime. 

Quand  le  livre  de  M.  de  Beauffort  n'aurait  pas  d'autre  mérite  que 
celui  d'être  un  récit  exact  et  une  protestation  indignée,  il  y  aurait  lieu 
d'adresser  à  l'auteur  des  remercîments  et  des  éloges.  Mais  cet  ouvrage 
est  quelque  chose  de  plus  :  c'est  un  livre  écrit  avec  grand  talent,  par 
un  témoin  oculaire  ;  c'est  un  travail  plein  de  vie,  de  modération,  d'in- 
térêt, que  tout  homme  sérieux  doit  lire,  et  dont  le  souvenir  ne  doit  pas 
s'effacer.  Ch.  de  Franqubville. 


Oulde  pratique  du  compositeur  d'Imprimerie,  par  Théotistb 
Lefèvrb.  Paris,  Jihrairie  de  Firmin  Didot  frères,  1872-1873.  2  vol.  gr.  in-8 
de  x-440  et  vii-298  pages,  avec  de  nombreuses  planches.  — Prix  :  23  fr. 

Le  bel  ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  un  livre  exclusive- 
ment pratique,  et  qui,  primitivement,  n'était  point  destiné  à  l'impres- 
sion. Il  contient,  avec  de  très-nombreuses  planches  et  dans  un  luxe 
typographique  digne  de  la  maison  Didot,  les  notions  les  plus  complétas 
et  les  plus  usuelles  sur  l'art  de  la  typographie.  On  en  jugera  par  Ténu- 
mération  des  matières. 

Dans  le  premier  volume,  Tauteur  donne  à  l'élève  la  connaissance  de 
la  casse,  la  démonstration  de  ce  qui  concerne  la  composition,  la  dis- 
tribution, la  correction,  la  mise  en  pages  et  l'imposition.  Après  ce 
compendium  classique,  viennent  les  notions  sur  les  signes  d'algèbre, 
les  abréviations  ;  'sur  la  composition  des  titres,  des  tableaux,  de  l'al- 
gèbre, du  plain-chant;  sur  la  composition  des  langues  étrangères;  sur 
les  fonctions  de  l'apprenti,  du  metteur  en  pages,  etc.;  sur  la  correction 
des  épreuves.  Le  volume  se  termine  par  des  observations  sur  la  casse 
française  et  sa  nouvelle  classification,  par  des  plans  d'impositions  et 
par  un  vocabulaire  typographique. 

Dans  le  tome  II,  nous  trouvons  des  détails  assez  circonstanciés  sur 
l'impression  :  ceci  s'adresse  plus  spécialement  aux  ouvriers  impri- 
meurs et  aux  conducteurs  de  mécaniques  ;  puis  vient  un  chapitre  fort 
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important  sur  le  tirage  ;  un  autre  chapitre  est  consacré  aux  fonctions 
du  prote  ;  un  autre  au  clichage.  Le  volume  le  termine  par  des  détails 
complémentaires  sur  la  composition  des  textes  étrangers  et  par  les 
alphabets  des  différentes  langues. 

L'ouvrage  de  M.  Théotiste  Lefèvre  est  donc  capital  sur  la  matière, 
et  nous  n'avons  qu*à  constater,  en  le  signalant,  un  succès  mérité^  car 
le  premier  volume,  qui  s'est  fait  longtemps  attendre,  est  une  réim- 
pression. Par  la  compétence  de  l'auteur,  par  la  beauté  de  l'exécution 
typographique,  ce  livre  est  destiné  à  prendre  place  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  amateur  sérieux.  E.  n'A. 


Gatalo^^e  de  la  section  des  RaMsl<;a  de  la  bibliothèque 
Impériale  de  Saliit-Pétersbourgp.  Saint-Pétersbourg,  1872* 
2  vol.  in- 8  de  viii-i45  et  771  pages. 

Ktem  Êerivalas  flraneo-rueses»  par  Grégoire  Ghennady.  Dresde  et 
Paris,  chez  Techener,  1874.  ïn-8  de  iv-89  pages. 

11  y  a  une  vingtaine  d'années,  le  comte  Modeste  KorfT,  directeur 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  laquelle,  aujourd'hui,  prend 
inmiédiatement  rang  après  celles  de  Paris  et  de  Londres,  a  commencé 
à  j  fonder  une  section  spéciale  pour  toutes  les  œuvres  en  langues 
étrangères  qui,  sous  un  rapport  quelconque  (histoire,  géographie, 
ethnographie,  histoire  naturelle,  théologie,  littérature,  médecine, 
etc.)  ont  trait  à  la  Russie.  Deux  beaux  volumes  renferment  la  nomen- 
clature des  richesses  réunies  sous  le  titre  de  Russica.  Elles  sont  clas- 
sées d'abord  par  ordre  alphabétique,  puis  par  ordre  méthodique.  Qui- 
conque voudra  s'occuper  de  la  Russie  ne  pourra  plus  désormais  se 
passer  de  ce  catalogue,  où  l'on  a  presque  atteint  la  perfection  du  genre. 
Il  a  le  double  mérite  de  faciliter  considérablement  toute  étude  sur  la 
Russie  et  d'en  stimuler  de  plus  étendues. 

M.  Ghennady,  un  bibliophile  fort  érudit,  y  a  déjà  apporté  un  com- 
plément curieux,  en  relevant  ce  que  deux  cent  cinquante  Russes  ont 
publié  seulement  en  français.  Ce  travail,  qui  fournit  un  millier  d'indica- 
tions, ouvre  un  horizon  nouveau  et  très-original  :  il  prouve  l'influence 
de  la  meilleure  littérature  française  dans  la  société  russe.  En  biblio- 
graphie, comme  en  autre  matière,  les  Russes  sont  assurément  arrivés 
en  relard,  grâce  à  l'étroitesse  de  la  foi  byzantine  ;  mais  il  convient  de 
reconnaître  qu'ils  rattrappent  le  temps  perdu,  et  qu'ils  ont  saisi,  avec 
l'aisance  propre  aux  races  slaves,  tout  ce  que  la  connaissance  des  livres 
oflre  de  charmes  et  de  ressources.  A.  G. 
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CHRONIQUE 

Nécrologie.  —  M.  Jules  Jolly,  vice-président  du  Tribunal  de  la  Seine, 
né  àChâlons-sur-Marne  en  1813,  est  mort  &  l'âge  de  49  ans,  au  com- 
mencement d'avril.  Fidèle  aux  ancienne^  traditions  de  la  magistrature,  il 
cultivait  les  lettres,  étudiait  l'histoire  en  même  temps  qu'il  remplissait  les 
devoirs  de  sa  profession  avec  toute  la  scrupuleuse  exactitude  d  un  parfait 
chrétien.  On  a  de  lui  ut  mémoire  sur  le  Duel  et  sa  Législation  et  un  travail 
sur  VInfluence  de  la  littérature  et  du  théâtre  sur  Vesprit  public  et  les  mceurs, 
tous  deux  couronnés  par  l'Académie  de  r4hâloDs-sur-Marne  ;  Histoire  du 
mouvement  intellectuel  au  seizième  siècle  et  pendant  la  première  partie  du  dix- 
septième  (Paris,  iS60, 2  vol.  in-8), ouvrage  couronné  par  TAcadémie  française; 
Philippe  le  Bel^ses  desseins^  ses  actes,  son  <n/luence  (Paris,  Amyot,  4869,  in-^8 
j.),  ouvrage  qui  a  obtenu  une  mention  honorable  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques. 

—  M.  Tabbé  Jean-Baptiste  Siffroy  Obse,  est  mort  le  49  février,  à  Vanves 
(Seine),  dont  il  était  curé.  Né  à  Luc  (Var)  eni8^0.  il  se  destina  de  bonne 
heure  à  l'état  ecclésiastique.  Il  fit  ses  études  au  grana  Séminaire  de  Fréjus  et 
professa  quelque  temps  dans  une  institution  laïque  avant  d'être  ordonné 
prêtre.  Après  avoir  exercé  quelque  temps  le  ministère  à  la  Seyne,  il  vint 
à  Issy  se  hvrer  à  l'élude  avec  les  prêtres  de  Saint-Siilpice,  et  entra  dans  la 
maison  des  Carmes  lorsque  Mgr  Aure  la  fonda.  Il  la  quitta  quand  les  Domi- 


jeunesse  des  fables  en  langue  provençale.  C'est  lui  qui 
théque  des  familles,  sous  le  patronage  de  saint  Augustin,  d'où  sont  sortis  bon 
nombre  de  volumes  excellents  pour  les  bibliothèques  populaires.  Voici  les 
titres  des  principales  publications  dp  ce   saint   prêtre  :  Soliloques  nocturnes 


reine  de  France  et  de  Navarre  (in-i8,  4855);  Alger  pendant  cent  ans  et  la 
rédemption  des  captifs  (in- 12,  1856)  ;  Vie  de  saint  Augustin  (in-42,  1858); 
Rosa  Danielo  ou  les  Sarrazins  en  Provence  (in-12,  4860)  ;  Manifestation  de  la 
providence  dans  la  nature  (in-42, 18H0)  ;  Le  chemin  du  Ciel  en  pratique  (in-12, 
1860)  ;  Sainte  Boseline  de  Villeneuve  et  JYoé/,  publié  à  la  suite  des  Œuvres 
de  X.  de  Maistre  (in-12,  1861)  ;  Les  vérités  de  la  religion  (in -32,  1862). 
>1.  Orse  a  été  un  des  principaux  rédacteurs  du  Supplément  de  l'Encyclopédie 
catholique.  Il  a  donné  une  édition  de  la  Pluralité  des  Mondes  de  Fontenelle  (in- 
42,  1852). 

—  M.  Henri,  baron  de  Triqdeti,  né  à  Conflans  (Loiret),  en  1804,  mort  à 
Paris,  le  11  mai.  Attiré  vers  les  beaux-arts  par  une  vocation  irrésistible,  il 
entra,  après  avoir  achevé  ses  études,  dans  l'atelier  de  Hersent  et  débuta  au 
falon  de  1831  par  quatre  tableaux  et  par  un  groupe  en  fonte.  On  lui  doit 
notamment  les  portes  de  bronze  de  l'Eglise  de  la  Madeleine  de  Paris,  le 
Christ  du  tombeau  de  Nipoléon  aux  Invalides,  les  monuments  du  duc  d'Or- 
léans, du  prince  Albert  et  de  son  propre  fils.  Il  a  écrit:  Les  premiers  jours  du 
protestantisme  en  France,  depuis  son  origine  jusqu'au  premier  Synode  naHonal 
(le  1559  (in-12»  1859);  Les  ouvriei*s  selon  Dieu  et  lews  OBUores  (9  vol.  in-18, 
1859-1865);  Les  trois  musées  de  Londres  (in-18,  1861)  ;  Manuel  de  la  charité 
dans  l'Eglise  réformée  de  Paris  (in-12, 1862)  ;  Exposé  des  asuvres  de  la  charité 
protestante  en  France  (in-12,  1863)  ;  Exemples  et  Conseils.  Discours  aux  apprentis 
an-8,  1863). 

—  M.  le  comte  H.  de  Villeneuve-Flayosc,  ingénieur  en  chef  des  mine;;, 
ancien  professeur  à  l'école  des  mines,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  73  ans,  à 
Paris  où  il  était  en  passant.  C'était,  en  même  temps  qu'un  savant,  un  homme 


de  bien  et  un  admirable  chrétien.  Il  ne  refusait  son  concours  à  aucune 
bonne  œuvre.  Pendant  les  séjours  qu'il  faisait  à  Paris,  il  accueillait  toujours 
favorablement  les  demandes  gu'on  lui  adressait  de  faire  des  conférences  sur 
la  géologie  et  les  sciences  qui  étaient  l'objet  de  ses  études,  devant  un  audi- 
toire de  jeunes  gens  et  d'ouvriers.  Parmi  ses  ouvrages  nous  sigualerons  : 
Descriptions  minéralogique  et  géologique  du  Var  et  des  autres  parties  de  la  Pro- 
vence (Paris,  Dalmont,  1856,  in-8);  Eludes  sur  le  drainage  en  France  (m^, 
4857).  Il  est  aussi  auteur  d'une  Vie  de  Sainte-Rozeline  de  Villeneuve, 

—  M.  Charles  Rohey,  né  à  Paris,  en  1804,  est  mort  le  12  avril  dernier. 
11  a  écrit  dans  un  grand  nombre  de  journaux  e{  revues  :  La  Revue  Encyclo- 
pédique, Y  Artiste,  le  Figaro,  le  Corsaire  ;  il  a  collaboré  au  Diçtion- 
naire  universel  du  dix-neuvième  siècle  et  a  écrit  et  publié  :  Histoire  d* Espagne 
(1838-1848,  40  vol.  in-8)  ;  Chateaubriand  prophète  (1849)  ;  Notice  sur  Fenimore 
Cooper;  Ctuvres  littéraires  et  économiques  d'Armand  Carrel  (1854,  in-12)  ; 
Une  traduction  de  la  Case  de  Voncle  Tom  (1853)  ;  La  Russie  ancienne  et  moderne 
(1855,  in-8)  ;  Voyage  à  travers  mes  livres  (1861)  ;  Hommes  et  choses  de  divers 
temps  (1864)  ;  Shirley  et  Agjiés  Gi-ey,  roman  traduit  de  l'anglais  (1869). 

—  M.  le  comte  Edmond  d*Alton-Shêe  vient  de  mourir  à  Paris  le  22  mai, 
mettant  en  pratique  jusqu'au  bout  la  doctrine  qu'il  avait  cyniquement  ex- 
primée à  la  Chambre  des  pairs,  lorsqu'il  s'était  écrié  :  «  Je  ne  suis  ni  catho- 
lique ni  chrétien.  »  Ses  amis  en  ont  profité  pour  lui  faire  un  enterrement 
civil.  M.  d'Allon-Shée  a  dit  dans  ses  Mémoires  :  «  A  quinze  ans,  je  quittai 
le  collège  avec  le  mépris  de  l'autorité  et  une  aversion  insurmontable  pour 
ses  représentants.  »  Il  avait  Pétoflfe  d'un  démocrate  libre-penseur.  Aussi  tel 
s'est-il  montré  à  la  Chambre  des  pairs,  à  la  Constituante,  et  aux  élections  de 
1869  où  il  échoua.  Il  a  écrit  :  De  la  Chambre  des  pairs  dans  le  gouvernement 
représentatif  (in-8,  1839)  y  Une  fusion  légitimiste,  orléaniste  et  républicaine 
(in-8,  1863);  Le  mariage  du  duc  Pompée  ou  le  séducteur  marié  (in-8,  1864)  ; 
Les  mémoires  du  vicomte  d'Aulnis  (Paris,  1868,  in-18  j.).  Il  a  publié  dans  la 
Revue  moderne  (25  mars  1868,  10  mars  ^869),  ses  Mémoires  (1825-1848),  qui 
ont  paru  ensuite  à  la  librairie  internationale  (1869,  2  vol.  in-8). 

—  M.  le  colonel  Jules  Marniër,  ancien  aide  de  camp  du  général  Rapp,  et 
gentilhomme  du  roi  Louis  XVIll,  vient  de  mourir  à  Paris  à  l'âge  de  83  ans. 
Voici  la  liste  de  ses  œuvres  :  Coup  d'osiltopographiquesurle  théâtre  de  la  guerre 
d*Ort«n<  (traduit  de  l'allemand,  1829);  Episode  de  la  guerre  de  Russie  en  1807 
(Bourges,  1829)  ;  Quelques  améliorations  à  introduire  dans  V armée  (Paris, 
Ancehn,  1829);  Sur  Alger  (Paris,  Ancelin,  1830)  ;  Album  pittoresque  delà 
France  (Hyères,  1832.  Extr.  de  la  Revue  littéraire  de  M.Ch.  Malo)  :  Améliora- 
tions  proposées  dans  Varmement  et  Véduaition  des  troupes  (Paris,  imp,  Bour- 
gogne, 1837,  in-8);  Bataille  d'Eylau  (in-8,  1849)  ;  Le  Mouchoir  de  la  reine  de 
Prusse.  Un  souvenir  de  VEmpire  (in-8,  1851)  ;  Ricardi,  souvenirs  delà  campagne 
d'EspagnCy  1823,  suivi  de  DoloréSy  1808-1823,  et  de  Clara,  1824  (in-12,  1852),- 
Souvenirs  historiques  et  anecdotiques .  Suisse,  Piémont ,  Provence,  Vendée  (in-12, 
1852);  Le  Danemark,  1814-1861.  Souvenirs  anecdotiques.  Actualités 
(in-8,  1862). 

—  M..  Owen  Jones,  artiste  anglais,  né  en  1809  dans  le  pays  de  Galles,  est 
mort  aii  mois  d'avril.  II  fut  chargé,  en  1851,  de  la  décoration  intérieure  du 

êalais  de  la  première  Exposition  universelle.  Il  a  voyagé  en  Espagne  et  en 
gypte,  et  a  pubhé,  en  anglais.  Plans,  élévations  et  coupes  de  VAlhambra. 


chinoise  (Londres,  1866). 

—  M.  Bureau,  ancien  président  du  Tribunal  civil  de  Charleville,  où  il  est 
mort  le  22  mars,  auteur  d'Etudes  sur  le  code  dvil  (1847-1858.  3  vol.  in-8),  et 
d'un  Traité  du  droit  de  succession  (1867-1868,  5  vol.  in-8),  collaborateur  de 
plusieurs  recueils  judiciaires. 

—  M.  Guillaume  de  Kaulbach,  directeur  de  l'Académie  des  beaux-arts  de 
Munich,  correspondant  de  l'Institut  depuis  1842.  Né  en  1805   à  Arolsen,  il 
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entra  en  4822  à  rAcadémie  de  Dusseldorf,  où  il  étudia  sous  Corneliuf .  H  est 
considéré  comme  un  des  plus  grands  peintres  d'histoire  après  son  maître. 
La  plupart  de  ses  œuvres  ont  été  reproduites  par  le  burin.  Nous  citerons 
particulièrement  la  Bataille  des  Hum  et  la  Destruction  de  Jérusalem .  On  lui 
doit  des  illustrations  pour  les  Evangiles  et  le  théâtre  de  Shakespeare. 

—  M.  Jean-Francois-Nicolas  Leduc,  en  religion  frère  Galixte,  né  h  Lncé 
(Eure-et-Loir),  le  25  avril  1797,  vient  de  mourir  à  Paris^  le  31  mai.  Entré 
dans  l'institut  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  en  18il,  il  fut  nommé  assis- 
tant en  1835.  Il  était  premier  assistant  au  moment  où  la  mort  est  venue  le 
frapper.  Il  fut  un  des  collaborateurs  les  plus  intelligents  et  les  plus  actifs  du 
très-honoré  frère  Philippe,  dont  il  était  l'ami.  C'était  une  des  lumières  de 
son  institut.  11  était  membre  du  Conseil  de  la  Société  générale  d'éducation  et 
d'enseignement. 

—  M.  Jules  Chavannes,  mort  le  1*'  mai,  à  Paris,  était  un  des  rédacteurs 
du  Bulletin  historique  et  littéraire ,  publié  par  la  Société  dé  V histoire  du  pro" 
testaniisme  français  où  il  a  donné,  notamment  :  le  Protestantisme  à .  VAca^ 
demie  française  (t .  IV)  ;  VEssai  sur  les  abjurations  (t.  XXI)  ;  des  Mémoires  sur 
les  réfugiés  français  dans  le  pays  de  Vaud  ;  la  Duchesse  d'Orléans  et  M.  Polier 
de  BottcTiS  (liv.  du  15  mai  1874).  Il  a  publié  dans  la  Bibliothèque  univer8eU4 
et  Revue  suisse  :  Lettres  inédites  de  la  princesse  Palatine,  duchesse  d*Orléam  (Uv. 
d'avril  et  mai  1874). 

—  M.  Félix  d'Amodbkux,  connu  sous  le  nom  de  Jules  de  Saint-Félix,  ancien 
page  et  secrétaire  de  Charles  X,  auteur  d'un  grand  nombre  de  romans^  col- 
laborateur d'Alexandre  Duroas^  longtemps  attaché  au  service  de  la  presse  au 
ministère  de  l'intérieur,  vient  de  mourir,  à  Paris,  le  30  mai.  Il  était  né  à  Uzès 
(|Gard),  en  1806.  Outre  ses  romans,  il  a  écrit  ;  le  Rhône  et  la  Mer,  Souvenirs  et 
ïégetides,  études  historiques  et  pittoresques,  2  vol.  in -8,  1845;  Histoire  de 
Napoléon  U ,  roi  de  Rome,  in-12 ,  1853;  Rome  en  Provence,  chroniques  et 
légendes  du  palais  des  papes,  in-8.  1 860. 

—  M .  Eaouard  de  Billy  ,  inspecteur  général  des  mines ,  mort ,  victime 
d'un  accident  de  chemin  de  fer,  près  de  Dijon,  le  4  avril.  Il  était  né  à  Anvers, 
le  26  mai  1802.  Ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  il  a  été  attaché  au 
service  de  la  carte  géologique  de  France.  Il  publia,  en  1852,  la  carte  géolo- 
ffique  des  Vosges.  11  a  occupé  des  postes  importants  dans  l'administration 
des  chemins  de  fer.  Depuis  1844,  il  était  membre  de  la  Société  géologique  de 
France  ;  après  la  guerre,  il  fut  un  des  fondateurs  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences. 

—  A  La  Rochelle  est  mort,  à  l'âge  de  soixante-onze  ans,  le  4  avril  dernier, 
M.  Gustave  Mabeschal,  conseiller  municipal,  directeur  de  l'imprimerie  qui 
porte  son  nom,  et  fondateur  directeur  du  journal  la  Charente^Inférieure. 
C'était  le  doven  des  imprimeurs  et  des  journalistes  du  département.  Il  avait 
toujours  déifendu,  dans  son  journal,  les  principes  conservateurs,  et  est  resté 
lidéle  aux  convictions  de  sa  jeunesse.  En  1851,  il  a  fait  paraître  un  drame 
en  trois  actes,  Auffredy. 

—  M.  Edouard  Delpbat,  intelligence  remarquable  qui  s'était  tout  à  coup 
obscurcie,  il  y  a  quatre  ans.  Avocat,  joiu:naliste,  poëte  et  artiste.  M.  Delprat 
a  collaboré  au  Courrier  du  dimanche  et  au  Journal  de  Paris  ;  il  a  publié  des 
Comédies  de  boudoir  sous  le  nom  de  Maurice  de  Podestat  et  des  poésies  éparses 
dans  des  brochures  et  des  revues.  On  a  de  lui  :  l* Administration  de  la  presse 
(in-8,  1861),  et  une  plaquette  qui  n'est  pas  dans  le  cocpmerce  :  Les  confrères 
d'armes, 

—  M.  Joseph  CouBTOT  de  Cissby,  collaborateur  assidu  de  la  Décentralisation 
de  Lyon,  décédé  au  château  de  Cissey,  près  Mercueil  (Côtes-d'Or),  le  16  mai 
1874,  dans  sa  vingt-deuxième  année,  des  suites  d'une  lièvre  typhoïde.  M.  de 
Cissey  est  auteur  de  cette  éloquente  brochure  :  Ce  qu'il  faut  à  la  France, 
(Dijon,  Marchand,  1871)  qui  dénotait  déjà  une  hauteur  de  vues  et  une  intel- 
ligence bien  au-dessus  de  son  âge. 

—  On  annonce  aussi  la  mort  de  M.  Henri  de  Ghàndjean,  publiciste,  mort  & 
Boulogne- sur-Seine,  le  19  avril,  ancien  lieutenant  de  la  marine  marchand e» 
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né  à  Beaugiac  (Lot-et-Garonne),  le  23  février  1839;  —  de  M.  Biaise  Feux, 
connu  sous  le  pseudonyme  dé  Gérojbe,  rédacteur  en  chef  dQV Univers  illtistréj 
qui  vient  de  mourir  à  1  âge  de  cinquante-neuf  ans;  — de  l'abbé  La  vigne,  vicaire 
général  du  diocèse  de  Nice,  dont  les  prédications  ont  eu  un  grand 
retentissement,  mort  à  Paris,  le  9  mai;  il  avait  été  membre  de  la  compagnie 
de  Jésus;  —  de  M.  J.-B.  Bellanger,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, ancien  professeur  à  l'Ecole  polytechnique,  à  TÉcole  des  ponts  et  chaus- 
sées, à  l'Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures  ;  — de  M.  Saint-Cvr  de  Rays* 
SAC,  collaborateur  de  la  Gazette  des  Bea%us-Arts,  mort  à  trente-six  ans. 

—  Nous  avons  annoncé,  d'après  les  journaux,  dans  notre  livraison  d'avril, 
la  mort  de  M.  C.-J.  Maksimowitcb,  botaniste  russe,  qui  remontait  au  mois  de 
novembre.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  démentir  cette 
nouvelle. 

Institut.  —  Académie  française.  —  Plusieurs  des  prix  des  différents  concours 
ont  déjà  été  décernés  par  l'Académie  ;  nous  attendrons,  pour  les  publier^  la 
séance  générale  annuelle,  où  ces  prix  seront  proclamés. 

—  Dans  la  séance  du  2  juin,  1  Académie  a  adopté,  par  9  voix  contre  8  le 
sujet  du  concours  pour  le  prix  d'éloquence  à  décerner  en  1876;  Discours,  sur 
le  génie  de  Rabelais ,  sur  le  caractère  et  la  portée  de  son  (Buvre.  —  Le  prix  de 
poésie  sera  décerné  à  la  meilleure  poésie  sur  Livingstone. 

Aca(JUmie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  —  Dans  sa  séance  du  29  mai, 
l'Académie  a  nommé  membre  titulaire  M.  Heuzey,  en  remplacement  de 
M.  Beulé,  décédé.  Il  y  a  eu  deux  tours  de  scrutin.  Au  premier,  M.  Heuzey  a 
obtenu  16  voix;  M.  Oppert,  14;  M.  Havet,  8.  Au  second,  M.  Heuzey,  22; 
M.  Oppert,  14  ;  M.  Havet,  2. 

— M.  Miller,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  de  l'Assemblée  nationale,  a 
été  nommé  le  28  mai  rédacteur  du  Jov/rnal  des  Savants,  en  remplacement  de 
M .  Beulé.  Il  y  a  trois  eu  tours  de  scrutin  :  il  avait  concurrents  pour  M.  Wallon 
et  M.  Berthelot. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  —  Dans  sa  séance  du  30,  l'Acadé- 
mie a  nommé  membre  titulaire  M.  Zeller,  en  remplacement  de  M.  Michelet, 
décédé.  M.  Zeller  a  obtenu  21  voix  contre,  3  données  à  M.  Fustel  de  CouUnges 
et  3  à  M .  Picot. 

Académie  des  sciences,  —  Dans  sa  séance  du  18  mai,  l'académie  a  élu  M.  Tche- 
bychef,  de  Saint-Pétersbourg,  associé  étranger  en  remplacement  de  M.  de  la 
Rive,  décédé  ;  —  et  M.  OUier,  de  Lyon,  correspondant  dans  la  section  de 
médecine  et  de  chii'urgie  en  remplacement  de  M.  Guyon,  décédé.  —  Dans  sa 
séance  du  25,  elle  a  nommé  M.  de  Kokscharow,  de  Saint-Pétersbourg, 
membre  correspondant  dans  la  section  de  minéralogie  et  de  géologie,  pour 
remplir  la  place  vacante  par  suite  du  décès  de  M.  Sedywick,   de  Cambridge. 

Académie  des  beaux-arts,  — L'Académie  des  beaux-  irts  a  procédé  Je  samedi 
23  mai  au  remplacement  de  M.  Beulé,  comme  secrétaire  perpétuel.  Il  y  a  eu 
deux  tours  de  scrutin.  Au  premier  tour,  M  Henri  Delaborde  a  obtenu  16  voix, 
M.  Guillaume,  10  voix;  M.  Charles  Blanc,  9  voix.  Au  deuxième  tour,  M.  De- 
laborde a  eu  20  voix,  H.  Guillaume,  10  voix,  et  M.  Charles  Blanc,  5  voix. 
M.  le  vicomte  Delabarde  a  été  élu. 

Concours.  —  La  question  proposée  par  la  Faculté  de  médecine  pour  le  prix 
Corvisart,  en  1874,  est  celle-ci  :  «Affections  des  deux  oftices  auriculo-venticu- 
laires.  » 

—  L^Académie  de  législation  de  Toulouse  a  remis  au  concours  pour  1 875 
les  deux  sujets  suivants  :  Du  pouvoir  réglementaire  du  maire  en  matière  de 
police  municipale.  —  Etude  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Proudhon,  doyen  de 
la  faculté  de  Dijon.  Les  prix  sont  de  500  f  r.  —  Le  dernier  délai  est  le  30  avril 
1875. 

—  L'Académie  des  jeux  floraux  propose,  pour  le  discours  de  1875,  une 
Étude  sur  la  littérature  épistolaire  en  France,  —  Pour  le  discours  de  1876,  une 
Étude  sur  Alfred  ds  Mv^sset. 

Le  prix  de  cinq  cents  francs,    voté  par  le  conseil  général  de  la  Hauet- 
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Garonne,  sera  accordé,  pour  Tannée  4875,  au  meilleur  discours  en  prose  sur 
Godelin  et  Jasmin, 

Les  ouvrages  pour  le  concours  de  1875  devront  être  déposés  le  28  février, 
terme  de  rig[ueur. 

—  La  Société  protectrice  de  l'enfance  de  Marseille  met  au  concours  la  - 
question  suivante  :  InfltLence  de  la  première  éducation  sur  Venfani.  De  la  nais- 
sance à  trois  ans,  Y  a-t-il  inconvénient  à  développer  les  faaUtés  intellectuelles  trop 
tôt,  —  Les  mémoires  devront  être  adressés  avant  le   15  décembre  1874,  à 
M.  le  président,  à  Marseille,  rue  de  la  Darse,  19. 

Prix.  —  Faculté  de  médecine,  —  Le  prix  Corvisart,  pour  le  concours  de 
1 873,  sur  la  question  des  différentes  formes  de  pleurésie  a  été  réparti  entre 
MM.  Marie-Charles -Joseph  Borne  et  Pierre-Jules  Mercier  ;  —  le  prix  Barbier 
entre  MM.  Dujardin,  étudiant  en  médecine  et  Chéron  et  Nachet  ;  —  le  prix 
Chatauvillard  a  été  ainsi  partagé  :  4,000  fr.  à  M.  le  D'  Lancreaux,  agrégé  de 
la  faculté,  et  à  M.  Lackerbauer  pour  leur  atlas  d'anatomie  pathologique  ; 
500  fip.  à  MM.  le  D'  Polaillon  et  Carville,  préparateur,  pour  leur  étude  sur  . 
les  effets  toxiques  de  Furée;  500  fr.  à  M.  Sueur,  pour  ses  études  sur  la 
mortalité  à  Paris  pendant  le  siège. 

—  L'Académie  royale  de  Belgique,  classe  des  lettres,  vient  de  décerner  le 
prix  de  1,000  fr.  poiu*  le  concours  sur  la  question  des  rapports  économiques 
du  capital  et  du  travail  à  M.  J.  Dauby,  rédacteur  du  Moniteur  belge,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Entretiens  populaires  ou  théorie  économique  des  rapports  du 
capital  et  du  travail. 

—  L'Académie  des  jeux  floraux,  dans  sa  séance  de  distribution  des  prix 
du  3  mai,  a  couronné  les  ouvrages  suivants  :  Vers  Vinfinif  ode,  par  M.  Tail- 
hade,  de  Bagnères-de-Bigorre  ;  —  Tentation,  poème,  par  M.  Antoine  Camus, 
homme  de  lettres,  à  Paris  ;  —  Prince,  poème,  par  M»  Richardot,  de  Paris  ;  — 
La  nouvelle  Antigone,  idylle,  par  M.  Edmond  Delière,  de  Saint-Quentin  ;  — 
Sérénade,  ballade,  par  M.  Ch.  Blanchaud,  des  Niounismes;  —  Au  Chêne  de  la 
Fontaine,  Sonnet  par  M.  Octave  Postel;  d'Abbeville; —  Eloge  de  Vii/cmain,  dis- 
cours en  prose,  par  M.  Marchai,  de  Toulouse  ;  —  Eloge  de  Villemain,  discours 
en  prose,  par  M.  Louis  Noël,  de  Toulouse  ;  —  La  Renaissance  à  Toulouse, 
lettres,  sciences,  beaux-arts,  discours  en  prose,  par  M.  Bernard  Bepezet 
(prix  du  conseil  général). 

L'Académie  avait  reçu,  pour  le  concours  de  1874,  622  ouvrages  :  73  odes, 
43  poèmes,  30  épitres,  3  discours  en  vers,  35  idylles,  59  élégies,  3  ballades, 
35  fables,  35  sonnets  à  la  Vierge,  249  poésies  diverses,  et  9  discours  en 
prose,  7  pour  le  prix  ordinaire  et  2  pour  le  prix  du  conseil  général. 

—  On  nous  prie  de  compléter  la  liste  des  récompenses  décernées  par 
l'association  pour  l'encouragement  des  études  grecques  donnée  par  nous 
(p.  298).  —  Une  mention  honorable  a  été  accordée  à  M.  Alfred  Croiset,  pour 
un  ouvrage  intitulé  :  Xénophon,  son  caractère ,  son  talent. 

Faculté  des  lettres  de  Paris.  —  M.  l'abbé  A.  Tougard,  professeur  au  petit 
séminaire  de  Rouen,  a  soutenu  en  Sorbonne,  le  6  mai,  ses  deux  thèses  pour 
le  doctorat  es  lettres  :  —  Quid  ad  profanos  mores  dignoscendos,  augenaaqus 
leocica  conférant  acta  sanctorum  grœca  bollandina,  —  De  Vhistoire  profane  dans 
les  actes  grecs  des  bollandistes. 

—  M.  H.  Lantoine,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  a  soutenu,  le  t*^  juin, 
ses  thèses  de  doctorat,  dont  le  sujet  était  :  De  Cicérone  contra  oratores  attiûos 
disputante,  —-  Histoire  de  renseignement  secondaire  en  France  au  dix-septième 
siècle. 

Collège  de  France.  —  Par  décret  du  l^i*  juin,  M.  d'Hervey  de  Saint-Denys 
a  été  nommé  professeur  titulaire  de  la  langue  et  littérature  chinoise  et 
tartare  mandchou,  en  remplacement  de  M.  Stanislas  Julien,  décédé. 

Académie  de  médecine.  —  M.  Leroy  de  Mirecoiu:t,  médecin  en  chef  de  la 
marine  a  été  élu  membre  de  l'Académie  de  médecine,  en  remplacement  de 
M.  Daremberg. 

Bibliothèque  nationale.   —    M.    Fr,  Lenormant  a  été  nommé  par  décret 
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du  2  mai,  professeur  d'archéologie  près  la  bibliothèque  nationale  en  rempla* 
cernent  de  M.  Beulé,  décédé. 

Société  db  l'Ecole  des  Chartes.  —  Dans  sa  séance  du  30  avril,  la  Société 
de  r Ecole  des  Charles  a  reconstitué  son  bureau  pour  l'année  i  874-1 875; 
MM.  Tranchant,  président  ;  A.  de  Barthélémy,  vice-président  ;  Bruel,  secré- 
taire; de  Lasteyrie,  secrétaire  adjoint;  Delisle,  G.  Paris,  J.  Tardif,  membres 
du  Comité  de  publication  ;  Molinier,  Pannier,  membres  adjoints  ;  Lot, 
trésorier. 

Société  bibliogbaphique.  —  La  Société  bibliographique  a  tenu,  le  13  mai, 
son  assemblée  générale  sous  la  présidence  de  Mgr  Mermillod,  vicaire  aposto- 
lique de  Genève,  membre  titulaire  de  la  Société.  Une  assistance  nombreuse 
se  pressait  pour  entendre  la  parole  éloquente  de  Tévêque  exilé.  Après  le  rap- 
port de  M.  de  Beaucourt,  président  de  la  Société,  sur  les  travaux  accomplis 
depuis  un  an,  et  le  rapport  financier  lu  par  M.  de  Barberey,  Mgr  Mermillod  a, 
pendant  près  d'une  heure,  tenu  l'auditoire  sous  le  charme  de  sa  parole. 
Parmi  les  nouveaux  membres  du  Conseil  qui  ont  été  nommés,  nous  citerons 
MM.  le  marquis  de  Biencourt,  le  duc  de  Chaulnes,  le  comte  de  Puymaigre 
et  Ch.  Hamel. 

Sociétés  savantes.  —  Il  vient  de  se  former  à  Saintes,  point  central  du 
déparlement  de  la  Charente-Inférieure,  une  Société  pour  la  publication  des 
archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  Cette  Société,  qui  en  un 
mois  a  réuni  plus  de  deux  cents  adhésions,  publiera  les  documents  inédits 
relatifs  à  l'histoire  de  l'ancienne  généralité  de  La  Rochelle  et  des  anciens 
diocèses  de  La  Rochelle  et  de  Saintes.  11  suffit  pour  être  membre  de  s'enga- 
ger à  verser  une  cotisation  annuelle  de  douze  francs,  en  éch  mge  de  laquelle 
le  sociétaire  a  droit  aux  public  itions  de  la  Société,  réservées  presque  exclu- 
sivement aux  souscripteurs.  Dans  l'assemblée  générale  du  28  mai,  la  Société 
a  adopté  son  règlement,  nommé  son  bureau  et  son  Comité  de  publication, 
composés  ainsi  qu'il  suit  :  Président  d'honneur,  M.  Dufaure,  de  l'Académie 
française;  —  Président,  M.  Louis  Audiat,  bibliothécaire-archiviste  à  Saintes; 
—  vice-président  le  comte  Théophile  de  Bremond  d'Ars  ;  —  secrétaire, 
M.  Leçardifur  de  Tilly;  —  secrétaire-a  Ijoint,  M.  Anatole  de  Bousonçe  ;  — 
trésorier,  M.  André  Taillasson;  —  Comité  de  publications;  MM.  le  vicomte 
Maxime  de  Beaucorps,  Adolphe  Bouger,  Musset,  de  Rencogne,  archi- 
viste de  la  Charente  ;  de  Richemond,  archiviste  de  la  Charente-Inférieure. 
La  Société,  en  outre,  a  décerné  par  acclamation  le  titre  de  fondateur  à  M.  Louis 
Audiat^  et  a  décidé  qu'elle  lui  offrait  un  exemplaire  de  ses  publications  sur 
papier  de  choix  portant  mention  de  cette  décision. 

Lectures  faites  a  l'académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  l«'mai,  M.  de  Longpérier  a  fait  une  communication  sur  les  vases 
cypriotes.  Le  R.  P.  Verdière,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  a  lu  dans  les  séances 
des  !•',  15  et  22  mai,  un  mémoire  sur  l'origine  chananéenne  de  la  ville  de 
Leplis.  Dans  les  séances  du  l»»"  et  du  8,  M.  G.  Perrot  a  lu  un  mémoire  sur  les 
inscriptions  inédites  des  côtes  de  la  Mer  Noire.  Dans  la  séance  du  8, 
M.  Ravaisson  a  communiqué  divers  documents  reproduisant  des  Vénus 
antiques.  Dans  les  séances  du  1®^  et  du  15,  M.  Barrisse  a  donné  lecture 
d'une  notice  sur  les  divers  personnages  du  nom  de  Colomb  qui  ont  existé 
soit  en  France  soit  en  Itsdie,  au  quinzième  siècle.  Dans  les  séances  du  15  et 
du  29,  M.  Natalis  de  Wailly  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  sur  la  chro- 
nique en  langue  vulgaire  dont  Joinville  a  reproduit  plusieurs  passages.  Dans 
la  séance  du 22,  M.  Eug.  Revillout  a  commencé  la  lecture  d'un  travail  sur  les 
Conciles  de  Nicée  et  d'Alexandrie  d'après  les  textes  coptes.  Dans  la  séance  du  29, 
M.  le  comte  de  Vogué  aMt  connaître  par  lettre  le  résultat  de  ses  investigations 
dans  les  archives  de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople  au  sujet  de 
l'état  dans  lequel  a  été  trouvée  le  Vénus  de  Milo,  en  1820.  M.  Clermont-Gan- 
neau  a  envoyé  également  de  Jérusalem  une  'communication  au  sujet  d'une 
tète  de  marbre  qu'il  vient  de  découvrir. 

Lectures  faitbs  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
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les  séances  des  2,  9,  16,  23  mai,  M.  Fustel  de  Coulanges  a  donné  lecture 
d'un  mémoire  sur  VOriginedu  régime  féodal.  Dans  li  séance  dtTQ,  M.  Charles 
Lévôque  a  lu  un  mémoire  de  M.  Charpentier,  professeur  de  philosophie  au 
lycée  Louis-le-Grand,  sur  la  nécessité  d'instituer  la  logique  de  probabilité. 
Dans  la  séance  du  30,  M.  Joseph  Garnier  a  lu  au  nom  de  M.  Ch.  Lucas  un 
mémoire  sur  le  projet  de  Code  pénal  italien  et  son  exposé  des  motifs. 

Inventaire  des  richesses  de  l'art  en  France.  — Sur  un  rapport,  en  date  du 
15  mai,  de  M.  de  Chenevières,  directeur  des  beaux-arts,  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  vient  de  nommer  une  commission  chargée  de  la  publi- 
cation de  Tmventaire  des  richesses  de  l'art  en  France.  Cette  publication  se 
composera  de  deux  parties  :  —  l'inventaire  de  nos  collections  nationales 
dont  on  trouvera  les  éléments  dms  les  catalogues  de  nos  musées  ;  — 
l'inventaire  des  musées  départementaux  et  communaux,  des  églises  et  des 
monuments.  Une  table  des  artistes  et  dfts  localités  où  se  trouvent  leurs 
œuvres,  terminera  chaque  volume.  Le  travail  des  conservateurs  de  musées 
et  des  autres  collaborateurs  de  cet  inventaire  seri  contrôlé  sur  place  par  les 
inspecteurs  des  beaux-arts  et  les  délégués  de  la  commission  et  soumis  à 
l'examen  de  la  commission. 

La  Société  des  gens  d  b  lettres.  —  La  Société  des  gens  de  lettres  a  réuni 
le  30  mai  le  jury  disciplinaire,  convoqué  sur  la  demande  de  M.  Blavet,  pour 
discuter  la  question  de  la  radiation  de  qiiatre  membres  condamnés  par  le« 
conseils  de  guerre  pour  faits  relatifs  à  la  Commune.  Le  principe  de  la  radia- 
tion a  été  admis  par  10  voix  contre  4.  Mais  la  radiation  n'a  été  prononcée 
que  pour  MM.  Vallès  etRazoua;  MM.  Félix  Pyat  et  Paschal  Grousset  ont 
été  maintenus.  —  Depuis^  plusieurs  démissions  de  membres  de  la  Société 
se  sont  produites  :  Nous  citerons  celles  de  MM.  Xavier  Eyma  et  de  notre  col- 
laborateur le  comte  de  Puym aigre. 

Une  erreur  de  là  Bibliothèque  universelle  de  Genève.  —  Dans  soa 
numéro  de  mai  1874  (p.  170),  la  Bibliothèque  universelle  parle  du  célèbre 
mathématicien  Lagrange,  a  qui  bien  que  d^origine  française»  était  né  à  Turin 
où  il  avait  pas^^é  les  trente  premières  années  de  sa  vie.  C'est  en  ùrançais 
qu'il  écrivit  son  grand  livre  de  la  Mécanique  céleste.  »  La  Mécanique  céleste 
est  l'œuvre  d'un  autre  mathématicien,  non  moins  illustre  que  Lagrange  ; 
elle  est  due  à  Pierre  Simon,  marquis  de  Laplace  (mort  le  5  mars  1827  ;  les 
deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  célèbre  parurent  en  1799  (réim- 
primés eu  1829  et  en  1830)  ;  les  tomes  III  et  IV  virent  le  jour  en  1802  et 
en  1805;  une  nouvelle  édition,  exécutée  aux  frais  de  l'Etat,  comprend  la 
Mécanique  céleste  dins  les  cinq  premiers  de  ses  sept  volumes.  Lagrange  a 
écrit  la  Mécanique  analytique j  dont  la  première  édition  est  de  17S7,  in-4,  et 
qui  reparut,  avec  des  augmentations^  en  2  vol.  mis  au  jour  en  1811  et 
en  1815. 

L'Arcbivio  storico  lombaroo.  —  Nous  avons  à  souhaiter  la  bienvenue  à  un 
recueil  appelé,  sans  aucun  doute,  à  occuper  une  plaoe  des  plus  distinguées 
parmi  les  importantes  revues  italiennes  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 


mvisfa  ai  jnioiogia,  eic.  Lia  oucieie  xusionque  lomoarae  s  esi  aeciaee  a  pu- 
blier VArchivio  storico  lombardOy  dont  nous  venons  de  lire  le  premier  numéro. 
Cette  livraison  commence  par  une  très-intéressante  introduction,  sur  les 
études  historiques  eu  Lombardie.  Cet  article  est  Tœuvre  d'uu  maître,  il  est 
de  l'illustre  César  Cantù,  dont  ou  reconnaît  à  chaque  page  l'esprit  judicieux 
et  profond,  la  vaste  érudition,  la  fermeté  de  })rincipe3.  Cantù,  dans  ces  pages, 
raconte  quels  furent,  dans  sa  p^rie,  les  premiers  efiets  de  l'érudition  histori- 
que, elles  suit  jusqu'à  notre  époque.  Nul  mieux  que  lui  ne  pouvait  traiter 
un  tel  sujet,  et  définir  ce  que  doit  être  Thistoire  de  noi  lours:  a  L'histoire, 
dit-il,  se  uiet  désormais  à  la  tète  de  toutes  les  théories  :  eue  ne  se  contente 
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plus  de  l'élucubration  de  Tayocat  ou  de  la  narration  fleurie  des  événements; 
comme  le  chiAhte,  le  mathématicien,  le  botaniste,  l'astronome  se  prêtent 
une  aide  mutuelle,  ainsi  l'histoire  veut  profiter  des   découvertes  géocrraphi- 
ques,  physiques,  étymologiques,  statistiques,  géologiques  et  même  anthropo- 
U  giques,  pour  s'assurer  dans  les  temps  qui  l'ont   précédée  et  pour    obtenir 
l'unité  et  h  vie  «lui  lui  sont  nécessaires  si  elle  veut  s'élever  jusqu'à  concevoir 
l'harmonie  générale.  »  Ce  travail  de  Canlù,  qui  est  à  lire  tout  entier,  et  où 
l'on  remarquera  de  belles  et  vraies  considérations  sur  ce  qu'on  appelle  de 
nos  jours  la  philosophie  de  l'histoire,  est  suivi  d'un  dcument  curieux  sur  la 
cérémonie  du  mariage  de  Catherine  de  Médicis  à  Marseille,  document  inédit 
jusqu'ici,  et  qui  complète  la  description  des  fêtes   données  à  cotte   occasion, 
description  faite  par  Papon  dans  son  Histoire  générale  de  la  Provence.  D'au- 
tres précieux  documents,  également  inédits,  forment  en  partie  le  troisième 
article  :  Ludovic  Marie-Sforza  et  le  couvent  de  Santa- Maria  délie  grazia.  Sous 
le  titre  de  Froposta  di  un  socio,  arrivent  ensuite  quelques  pages  sur  l'avantage 
qu'il  y  aurait  à  établir  dans  ÏArchivio  lombardo  un  échange  de  demandes  et 
de  réponses  entre  les  travailleurs  de  toutes  les  catégories.  Cette  proposition,  tout 
de  suite  accueillie,  amène,  dans  ce  numéro    même,  un  certain  nombre  de 
questions  et  de  répliques.  Cette  première  livraison  est  terminée  par  des  ren- 
seignements sur  les  archives  de  MUan,  par  une   revue  bibliographique,    et 
eniin  par  un  bulletin  indiquant  toutes  les  œuvres   historiques   publiées   en 
Italie,  de  janvier  à  mars.  A  ce  fascicule  se  trouve  jointe  une  partie  purement 
archéologique,  paginée  séparément:  elle  contient  un  article  sur  le  musée  de 
Milan,  un  travail  sur  l'église  et  le  baptistère  d'Agliote,  et  une  bibliographie 
spéciale.  Th.  P. 

Une  Bibliographie  générale  de  la  Gaule.  —  M.  Ch.  Emile  Ruelle,  ancien 
bibliothécaire  des  sociétés  savantes  au  ministère  de  l'instruction  publique,  a 
entrepris  et  vient  de  terminer  un  répertoire  intitulé  :  Bibliographie  générale 
de  la  Gaule,  qui  sera  mis  prochainement  sous  presse.  Ce  travail  qui  comprend 
environ  neuf  mille  articles,  reproduits  dans  une  double  classification,  alpha- 
bétique et  méthodique,  mérite  d'être  signalé  à  l'attention  des  bibliographes 
et  des  archéologues.  M.  Ruelle  nous  a  communiqué  l'Avertissement  de  l'ou- 
vragé, qui  sera  publié  sous  les  auspices  de  la  Commission  des  Gaules.  Nous 
en  donnerons  l'extrait  suivant. 

«  La  Bibliographie  générale  de  la  Gaule  se  compose  de  deux  parties  :  1  °  Réper- 
toire alphabétique,  donnant  sous  le  nom  de  chaque  auteur  le  détail  aussi 
complet  que  possible  des  travaux  historiques  relatifs  à  la  Gaule  ;  2^  Réper- 
toire méthodique  où  les  matières  sont  disposées  de  façon  à  former  suivant 
les  cas  des  groupes  topographiques  ou  scientiiiques. 

tt  La  première  partie  n'a  pas  de  subdivisions.  Le  Uum  de  chaque  auteur  est 
suivi  du  titre  de  ses  travaux,  rangés  dans  l'ordre  chronologique  de  publica- 
tion. Les  articles  non  datés  sont  placés  après  les  autres.  C'est  là  aussi  que 
figurent  les  observations  et  les  rapprochements  auxquels  peuvent  donner 
lieu  les  articles  mentionnés.  J'ai  signalé  généralement  les  comptes  rendus 
bibliographiques  dont  j'ai  pu  prendre  connaissance  et  qui  m'ont  paru  avoir 
quelque  autorité.  Plus  faciles  à  trouver,  d'ordinaire,  que  les  publications 
elles-mêmes,  ils  ont  l'avantage,  en  transmettant  les  opinions  ou  les  solutions 
qu'elles  contiennent,  d'épargner  au  lecteur  la  peine  parfois  mal  récom- 
pensée de  rechercher  et  de  lire  le  travail  analysé.  La  seconde  partie  se 
subdivise  <  n  cinq  sections.  1",  Générahtés  (27  paragraphes)  ;  2%  Questions 
topographiques  ;  3*,  Départements  ;  4^  Régions  diverses  ;  5%  Etranger.  » 

—  La  librairie  de  J.  B.  Dumoulin  vient  de  faire  paraître  un  nouvel  ouvrage 
de  notre  collaborateur  M.  Louis  Courajod  sur  l'histoire  de  l'art  en  France. 
Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Histoire  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin  ^ 
au  dix-huitiéme  siècle;  L'Ecole  royale  des  élèves  protégés,  précédée  d'une  étude  sur 
le  cAiractère  de  l'enseignement  de  l'art  français  aux  différentes  époques  de  son 
histoire  et  suivie  de  documents  sur  l'Ecole  royale  gratuite  de  dessin  fondée  par 
Bachelier  (in-8  de  368  pages). 

—  La  Société  générale  a  Education  et  d'enseignement  publie,  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année,  sous  le  titre  de  l'Education^  journal  des  écoles 
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primaires  (Paris,  Poussielgue,  6  fr.  par  an)  un  journal  hebdomadaire  destiné 
d  défendre  les  principes  de  l'enseignement  religieux  contre  lesquels  il  se 
fait  une  active  propagande  auprès  des  instituteurs  laïques.  Il  donne  avec  les 
actes  administratifs  et  la  revue  des  faits  scolaires,  des  articles  de  doctrine, 
des  travaux  sur  l'histoire,  la  pédagogie,  l'agriculture,  l'économie  sociale, 
des  notices  bibliographiques  et  des  modèles  de  devoirs. 

—  L'Urdon  des  œuwes  ouvrières  catholiques  vient  de  commencer  la  publi- 
cation d'un  Bulletin  de  VUnion,  qui  sera  désormais  son  seul  organe. 

Publications  nouvelles.  —  Le  Poème  de  Borne,  par  le  comte  Lafond  (in-8, 
Palmé).  —  L'Impôt  du  sang,  par  L.  Paris  (in-8.  Cabinet  historique).  —  Les 
Grammairiens  français,  par  J.  Tell  (in-i8,  Didot).  —  Dents  Papin,  sa  vie  et  son 
œuvre  (t647-i7i4),  par  le  baron  Ernoul  (in-12,  Hachette).  —  Etude  sur  la 
législation  électorale  de  l'Angleterre^  par  Franck  Chauveau  (br.  in-8.  Cotillon). 

—  Code  des  paroisses  (in-12,  Angers,  Barassé).  —  Science  'tes  religions. 
L'Islamisme  d'après  le  Coran,  par  Garcin  d«î  Tassy  (in-8,  Maisonneuve).  —  De 
l'histoire  profane,  par  Tabbé  A.  Tougaud  (in-8,  Uidot).  —  La  Beligion  romaine  y 
d'Auguste  aux  A^itonins,  par  G.  Boissier  (2  vol.  in-8,  Hachette).  —  Histoire  de 
la  Papauté;  persécutions  contre  le  Christianisme;  chute  du  Paganisme,  par 
Tabbé  E.  Castan  (in-8.  Palmé).  —  Le  Livre  du  jeune  homme,  par  le  P.  Je;iii 
Noury  (in-18,  Palmé).  —  Œuvi'es  poléniiques  de  Mgr  Freppel  (in-8,  Palmé). 

—  Les  Libérateurs  des  nations,  par  F.  Combes  (in-8,  Palmé).  —  Œuvres  pasto- 
rales de  Mgr  Landriot.  Années  1872,  1873,  1874.  T.  VU  (in-8.  Palmé).  — 
V Ouvrier,  ses  devoirs  et  ses  droits,  par  G.  Chaulin  (in-18,  Périsse).  —  Les 
Prussiens  devant  Paris,  par  E.  Neukomm  (in-12).  —  Histoire  d'un  jeune 
homme,  par/.  Grange  (in-18,  Blériot).  —  Vie  du  vénérable  J.  B,  de  la  Salle, 
fondateur  de  Vinstitut  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  suivie  de  l'histoire  de 
cet  institut  jusqu'en  1734,  par  un  frère  des  écoles  chrétiennes  [le  F.  Lu- 
card]  (in4,  Rouen,  Fleunr).  —  Histoire  du  second  Empire,  par  M.  Taxile 
Delord.  T.  V  (in-8,  G.  Baillière).  —  Montesquieu,  bibliographie  de  ses  ceuores, 
par  L.  Dangeau  (in-8,  Rouquette).  —  La  Famille  et  l'éducation  en  France 
dans  leurs  rapports  avec  Vétat  de  la  société  (in-8,  Guillaumin).  —  Du 
relèvement  de  la  France,  par  le  Dr  Sedillot  (in-8.  Pion). 

Publication  annoncée.  —  Histoire  de  Colbert  et  de  son  administration,  par 
Pierre  Clément,  avec  une  préface  par  M.  Geflfroy,  de  Tïnslitut  (2  vol.  in-8). 

ViSENOT. 

Nota.  —  L'abondance  des  matières  nous  obhge  à  renvoyer  à  la  prochaine 
livraison  le  Bulletin  et  les  Questions  et  répmses. 


TABLE     MÉTHODIQUE 

DES    OUVRAGES    ANALYSÉS 


THÉOLOGIE. 


Êcritare  sainte.  Clef  des  Epîtres  de  saint  Paul  (J.-N.  Guiîlemon).     i37 
Litture^ie    Office  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 3i9 

Conciles.  Histoire  des  Conciles  d'après  les  documents  originaux  (Mgr 

Ch. 'Joseph   Héfélé,  trad.  de  Vabbé    Belarc) 5 

Histoire  du  Concile  œcuménique  et  général  du  Vatican  (le  R.  P.  /. 

Sambin) ' 5 

Acta  Pii  iX  qiiœdam   ad  fidem   spectantia  nec  non  Concilii  Vali- 

cani  primi  Canones  et  Décréta 5 

Tbéoiogpte   dogpmattque*  La  vraie  et  la  fausse  infaillibilité  des 

Papes (Jfgr  J.  Fess/e»,  introd .  de  M,  E,   Cosquin) 39 

Science  des  Religions  :  Le  Baptême  (B.  Bezoles) 198 

Commentaire  du  Catéchisme  de  Paris  [Vabbé  Gayrard) 313 

Manuel  de  religion  catholique  pour  s'instruire  soi-même  ou  pour 

servir  de  guide  aux  catéchistes  (/'aôôé  JB.  Overberg^  trad.  de  J.-P. 

Staedtler) 314 

Théologie  ascétique.  Vie  de  Jésus-Christ  (Mlle  Zoé  de  la  Ponne- 

raye) 16i 

Jésus-Christ  dans  le  plan  divin   de  la   Rédemption   (Vabbé  L.-M. 

Pin,  publié  par  Vabbé  X.  Deidier) 316 

Méditations  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  sur 

les  grandes  vérités  de  la  Foi  (le  V&a.  P.  Louis  de  Grenade^  trad. 

de  Vabbé  Couissinier) 318 

Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie 320 

Entretiens  avec  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  les  jours  de  com- 
munion   321 

La  sainte   Communion  ;   contérences  aux  darnes  du  monde  (Mgr 

Landriot) 319 

Réflexions  et  prières  pour  la  sainte  communion 320 

Cours  complet  d'instructions  pour  la  retraite  et  le  jour  d'une  Pre- 
mière Communion  (Vabbé  Brugalé) 320 

Méthode  pour  converser  avec  Dieu  (le  P.  Boutauld) 321 

Méditations  sur  Tévangile  du  dimanche  pour  tous  les  jours  de  VaLn- 

née  (Vabbé  A.  Arnaud) 320 

Prières  à  la  Vierge  (L.   Gautier) 226 

Manuel  du  pèlerinage  de  Lourdes  (Vabbé  Vivent) 321 

Mois  de  saint  Joseph,  pour  la  délivrance  de  Pie  LX  et  le  triomphe 

de  l'Eglise  (Vabbé  Chenot) 321 

Mois  de  saint  Joseph  (/e  P.  Eymard) 321 

Le  Disciple  bien-aimé  (le  R,  P.  Rawes,  trad.  de  V(^bé  de  Cabnéres)    315 

Institutions  de  CaSsien  (E,  Caitier) 105 

Glanes  spirituelles 322 

Le  Cœur(/e  P.   A.  Eicher) 227 

Les   Veuves  de  la  Charité  ;   l'Œuvre  du  Calvaire  et  sa  fondation 

(Vabbé  Chaffanjon) 318 

L'Enfant  chrétien  (Vabbé  E.  Delmas) 40 

Mythologie*  Essai  sur   la  raylliologie  comparée,  le',  traditions  et 

les  coutumes  (Mac  Jtfw//er  .  trad.  de  G.   Perrot),    .....        0 


—  350  — 

Relisions  de  l'Orient.  Der  Talmudjude  (A.  Aoh/ing) 139 

Mélangées.  Literary  remains  ofthe  late  Emmanuel  Deutsch.     ...     199 
Ebba 39 

JURISPRUDENCE. 

Droit  civil*  Politique  des  lois  civiles,  ou  science  des  législations 

comparées  (Baron  Fréd.  de  Portai), 8 

Droit  criminel*  Histoire  du  Droit  criminel  de  la  France  (A/6,  du 

Boys) 68 

Traité  de  la  criminalité,  de  la  pénalité  et  de  la  responsabilité  soit 
pénale,  soit  civile,  en  matière  de  contravention,  de  délits  et  de 

crimes  (A.  F.  Le  Sellyer) 253 

Traité  de  l'exercice  et  de  l'extinction  des  actions  publiques  et  pri- 
vées qui  naissent  des  contraventions,  des  délits  et  des  crimes  (A. 
F.  LeSeîlyer) 253 

Droit  administratif*  Cours   de  législation  et  d'administration 

militaires  (E.  Delaperrierre) 255 

Mélangées*  Les  grands  jurisconsultes  (A.  Rodiéré) 69 

SCIENCES  ET  ARTS. 

Philosophie*   Thèses  de  philosophie  (fi.  JuUien) 257 

Introduzione  alla  ûlosofia  ed  al  diritto  razionale  (A .  Catara  Let- 

tieri) .200 

Les  Doctrines  positivistes  en  France  (ra66d  A.  GMfA/in) 202 

Histoire  des  idées  religieuses  en  Allemagne  (F.  Lichtenberger),    .  71 

Philosophie  zoologique  {Lamarch,  revu  par  Ch.  Martins),    .     .     .  143 

Morale*  La  Morale  (P.  Janet) ....  259 

Essaie  de  Michel  de  Montaigne  (il.  Bezeimeris  et  E,  Barckhaussen).  73 
I  Doveri  crisliani  espoti  alla  studiosa  gioventù  italiana  (D.-E.  Gic- 

vannini) 204 

Manuel  de  morale  et  d'économie  politique  (J.-J.  Rapet),    .    .     .  201 
Education    et  Enseignement.  La  Réforme  de  l'enseignement 

secondaire  (J.  Simon) 140 

Nos  maîtres,  hier  (H.  André) 13 

Construction  et  installation  des  écoles  primaires  (F.  Harjoux),    .  103 

Conférences  sur  les  devoirs  des  instituteurs  (C.  A.  Salmon).    •     .  102 

Politique.  De  la  souveraineté  dans  l'Eglise  {J,'B,-C.) 198 

Machiavelli  e  le  sue  opère  (Carlo  Gioda) 327 

ï. a  Légitimité  (A.  fi/awc  de Satni-fionnct)         9 

Restauration  française  (A.  Blanc  de  Saint-Bonnet) 9 

Du  suffrage  universel  et  de  la  souveraineté  du  peuple  (P.  Bibot).     .  330 

La  souveraineté  du  nomhre  et  le  gouvernement  libre  (J .  Paixhians).  330 
Les  principes  du  droit  électoral    d'après  le  droit  pontifical  et  les 

anciennes   coutumes  (Vûbbé    Defoumy) 330 

Petit  dictionnaire  politique  et  social  des  mots  les  plus  usités  dans 

la  littérature  religieuse   et  morale  (Af.  B,) 40 

Economie  politique.  De  la  colonisation  chez  les  peuples  modernes 

(P.   Leroy-Beaulieu) 141 

Le  paupérisme  et  son   remède  (G,  Naz)    .    .     ; 74 

Etudes  sur  la  moral isation  et   le  bien-être  des  classes   ouvrières 

{J.Lefort) 11 

Les  droits  aes  ouvriers  (Ch,  Laboulaye) 164 

Pauvre  Jacques  (E.  Lefèvre) 293 

Annuaire   de   l'économie  politique    et  de  statistique  pour   1873 

(M.   Block) 164 

Manuel.des  associations  catholiques  ouvrières^  pieuses  et  charitables 


—  351  — 

(l'abbé  Verry) 75 

La  société  de  Saint- Vincent  de  Paul  (E,  de  Margerie) 227 

Finances,  etc.  EtudtiS  sur  le  régime  financier  de  la  France  avant 

1789  (Ad.    Vuitry) ^    .    .    .    .  44 

Paris,  ses  organes,  ses  fonctions  el  sa  vie  (M.  Du  Camp).  .  .  •  205 
Physique    et  clitnite.    (Les   merveilles   de  la  locomotion  [E. 

Deharme) 103 

Cours  de  chimie  agricole  {P.P.  Behérain) 194 

nistolre  naturelle.  Les  origines  de  la  terre  et  de  l'homme  d'après 

la  Bihle  et  d'après  la  ^^cience  (Vàbbé  J.  Fabre  d'Envieu),  .  .  .  146 
Notions  d*histoire   naturelle  applicables  aux    usages   de  la  vie 

(H.  Begodt) 193 

Histoire  naturelle  en  action  (ie  margttis  de  C^ert)i7te) 333 

Entretiens  familiers  sur  la  botanique  (Mme  JÉ.  Meunier).    .     .     .  192 

Manuel  de  botanique  forestière  (H.  F/ic/ie) 193 

Etudes  sur  les  torrents  des  Hautes-Alpes  (A.  Surellj  avec  une  suite 

de  E.  Césanne) 260 

Mœurs  pittoresques  des  insectes  (V.  Bendu) 333 

il.gpriculture  et  sylviculture.    Traité  de  la  détermination  des 

terres  arables  dans  le  laboratoire  (P.  de  Gasparin) 195 

L'aménagement  des  forêts,  traité  politique   de  la  conduite  des 

exploitations  de  foré I s  et  taillis  en  futaie  (A.  Puton).  .  .  ,  196 
Enquête  sur  les  incendies  des  forêts  dans  la  région  des  Landes  de 

Gascogne    (Furé). ^96 

Sciences  médicales.  Hygiène  et  assainissement  des  villes  (jr.  B, 

Fonssagrives) ,    .  262 

Hygiène  élémentaire  {Dr  J.  Léon  Soubeiran) 42 

De  l'allaitement  maternel  étudié  au  pomt  de  vue  de  la  mère,  de 

l'enfant  et  de  la  société  {Dr  Brochart) 42 

Le  docteur  au  village 192 

A  Phrenologist  among  the  Todas  (lieutœlonel  W.  E.  Marshall),    .  207 

astronomie.  Histoire  de  l'astronomie  (Ferd.  Eoefer) 76 

il.rt  militaire.  La  force  navale  supprimée  par  les  puissances  mari- 

times  (Urquhart) 230 

Manuel  militaire  de  la  jeunesse,   suivi  des  décrets  et  instructions 

concernant  le  volontariat  d'un  an  (A.  Gando/pAa) 40 

Règlement  d'exercices  pour  la  cavalerie  de  l'armée  royale  de  Prusse 

(H.  Langlois) 288 

Sciences  occultes.  Les  sociétés  secrètes  et  la  société 148 

Beaux.-ArtB.    Guide  de  l'art  chrétien   {le  comte  de   Grimouard  de 

Saint-Laurent) 78 

Livre-Journal  de  Lazare  Duvaux  (L.  Courajod) 80 

Etude  sur  Jean  Cousin   (Ambroise-Firmin  Didot) 17 

Histoire  de  la  peinture  au  pays  de  Liège  ( J.  Helbig) 15 

Histoire  de  la  musique  dramatique  en  France  (G.  Chouquet).    .     .  207 

Gluck  et  Piccinni,  1774-1800  {G.  Desnoiresterres) 209 

BELLES -LETTRES. 

Eloquence.  De  l'éloquence  judiciaire   à  Athènes  (A.  Morillot).    .    289 

Les  Harangues  de   Démosthène  (H.  Weil) 84 

Pratique  de  l'art  oratoire  de  Delsarto  (ra66é  DeZaumosne).  .  .  .  289 
Plillolofçie  et  llng^uistlque.  Grammaire  comparée  des  langues 

indo-enropéennes   (/r.    Bopp    trad.   de  Michel  Bréal).    ...      81 
Grammaire  des  langues  romanes  {Fr,   DieZy  trad.  de  Aug.  Brochet).     326 
Laut  und  flexionslehre  der  Miltelhochdeutschen  und  der  neuhoch- 
deutschen   Spraclie   in  ihren  grundzuegen  zum   Gebrauch  auf 

Gymnasien  (Dr  A.  Koberstein) 323 

Paradigmen    zur    dentschen  Grammatik  gotisch  alUiochdeutsch 


—  352  — 

mittelhoch  deutsch  neuhochdeutsch  fur  Vorlesungen  (0.  Schade),  323 

Kleine  altsaechsische  und  allnieder  grcimmatik  {Moritz  Heyne),     .  324 

Geschichte  der  nlederfraenkischen  Geschaefts-Sprache  (R.  Hcinzel).  325 

Entretiens  sur  la  langue  française  (ff.  Cocheris) 326 

Histoire    abrégée    de  la    langue  et    de   la   littérature   française 

M^    jfoel) 327 

'EPMHNEÏMm  (KAI)  KAeMHMEPINH  *  'OMlÂlA  dé   JuHus  Follux 

(A.      Boucherie)» 149 

Recueil    d'anciens    textes    bas-latins,     provençaux    et    français 

(P.  Meyer) 326 

La  vérité   sur  la  langue  d'O   (Paul  Barbe) 18 

Grammaire  de  la  langue  chinoise  orale  et  écrite  (Mgr  Paul  Pemy),  83 

Grammaire  de  la  langue  Pongouée  (le  B.  P.  Le  Berre) 83 

I»oé»le.  Publii  Virgiiii  Maronis  opéra  (E.  £enots<) 103 

Sursum  corda  (comte  de  Ségur) 43 

I^Ittérature  étrangère.  Publtcationsde  l'JBarlyEngflIsli 

Xext  Society.  English  prose  treatises  of  Hicbard  Rolle  de 

Hampole  (G.  G.  Perry) 185 

Merlin,  part.  Il 186 

The  romans  of  Parthenay  or  of  Lusignen  (Bev,  W,  Skeat).     ...  186 
Dan  Michel's  Ayenbite  of  Inwyf,   or  remorse  of  conscience,  ia  the 

•Kenti-ch    dijlect    (B.    Morris) 18C 

Hymns  to  the  Virgin    nd  Christ  (F. -G.  FtimivaW) 187 

The  st  cions  of  Rome  (F.-J.  FMmtvaW) 187 

Reliçious  pièces  (G»-G»  Perry) 187 

Manipulus   vocnbulorum,     (H.-JB.    Wheatey), 188 

The  vision  of  William  concerning  Piers  Plowman  [JV.'ÎV,  ^keat),  188 

The  bookof  the  Knightof  the  Tour-Landry  (  TA.   /fVtg/if)     ...  189 

Rei  gious  poems 189 

The  romance  of  William  of  Palerme  (A.-W.  Keai) 190 

The  historié  of  ane  nobil  sqver  Willia  n  Meldrum  (0.  Lyndesay)     .  190 

On  early  english  pronunciation  (A/.-F  EUis) 190 

Caxton's  b  tok  of  Curtesye  [F.-J,  Furnivodl) 191 

The  layofHavelok  the  Dane  (llev.  W.-W.  SAea<). *191 

Chaucer*s  translation  of  Boeti us  (jR.  Morris) 191 

l^omans,  contes   et  nouvelles.   Le  Paradis  des  femmes  (P. 

Féval) 121 

Le  Défenseur  de  sa  femme  (suite  du  Dernier  vivant)  (P.  Péval)  .     .  122 

Le  Chevalier  de  Kéramour  (P.  Féoal) 122 

Le  Chevalier  Casse-Cou  (F.  du  Boisgobey) 123 

Jean  de  Thom m eray  (J.  Sandeau) 124 

Robin  one  et  Vendredme  (X.  Aubryet)  .     .* 125 

Luci«  de  Courceulles  ii)ille  Judith) 126 

Le  Roman  de  Delphine  (E.  Daudet) 126 

Histoire  de  mon  élève  {Benee  de  Vie) 127 

Le  Choix  de  Suzanne  (Mlle  A.  Bogron) 127 

Madame  Agnès  {Ch.  Dubois) 127 

Tsinie  AgUiis  {la  pri7icesse  Olga  Cantacuzêne) 128 

Le  Prince  de  Morée  (A.-JR.  Bangabé) 128 

Un  Nomade  (  leprinœJ.  Lubomirski) 128 

L'Année  du  giMnd  hiver  (£/ieIîer^/id) 129 

La  Vipère  (A.  Achard) 129 

Les  Tfipoteurs  (J.  de  Gasiyne) 130 

Monsieur  le  Maire  (F.  Perceval) 130 

Le  Roman  de  la  Suisse  (E.  Serret) 131 

Les  Voluptés  iatah's  (A  .  Curnillon)    ...» 131 

Les  Mystèr.'s  d'Cdwin  Drood  {Ch.  Dickem,  trad.  à^Bernard  Derosne).  132 

Lri  Moiie  yivdiAc  (Wilkie  Collinsir  \d.  de  Bernara  Derosne.)     ...  132 

Hélène  Mi  Idlet-n  [ladu  G.  Fullerton,  trad.  de  Villaret) 133 


—  353  — 

Nina  de  Mervyn. 133 

Dernières  nouvelles  (P,  Mérimée) 134 

Etranges  histoires  (Yvon  TourgM€nc/f) 135 

Les  Jeune-France  (Th,   Gauiief) 1H4 

Les  Contes  du  roi  Gambrinus  (C/i.  DeuZm) 136 

Récits  champêtres  {E.  Muller) 136 

Les  Va-nu-pieds  (L.  Cladel) 137 

Histoires  à  sensation  (P.  Boyer) 137 

Andersen  ;  Contes  danois  (Ernest  Grégoire,  trad.  de  L.  Moland).    .  151 
PolysTraplie»*  Œuvres  complètes  de  Melin  de  Sainct-Gelays    (£.- 

Philippe  BeaulietiXyR,  Dezeimeris,  Blanchemain) 266 

Nouvelles  œuvres  choisies  de  Mgr  Dupanloup 86 

Œuvres  posthumes  (/eB.  P.  A.  Gratry) 153 

Histoire  et  Critique  littéraire.  Les  grands  Poètes  français 

(A.  Pages) .• 264 

De  FAmadis  de  Gaule  et  de  son  influence  sur  les  mœurs  et  la  littéra- 
ture au  seizième  et  au  dix-septième  siècle  (E.  Baret)    ....  150 
La  Cour  littéraire  de  don  Juan  II,  roi  de  Castiile  (œmte  de  Puymaigre)  20 

Histoire  de  la  littérature  allemande  (G. -A.  flicnncA) 132 

Principios  de  literatura  gênerai  y  espanola  (Don  M,  Mila  y  Fontanaîs)  265 

La  Poésie  latine  en  Pologne  (René  Lavollée) 48 

Théâtre  et  poésies  d'A.  Manzoni  (trad.  de  A.  de  Latour)  ....  291 
De  vit  a  et  operihus  Venantii-Honorii-Clementi  Fortuuati,  Pictavencis 

episcopi  (l*abbé  F.  Ham^lin) 289 

Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Alcuin;(ra66é  F.  Hamelin)    .    .    .  289 

F.  Doraat  (H.  Loubers) 21 

Histoire  de  Jacques -Bénigne  Bossuet  et  de  ses  œuvres  (le  chanoine 

Béaume) 210 

Les  Puységur  (le  marquis  de  Blossemlle) 168 

Le  Monde  slave.  Voyages  et  littérature  (L,  Léger) 65 

Mes  Mémoires  (J.  Stuart  Mill,  trad.  E.  de  Gazelles), 225 

Métauses.  Les  Soirées  de  la  villa  des  Jasmins  (Mme  la  marquise  de 

Bhcqueville) 154 

La  Reine  des  brumes  et  TEmeraude  des  mers  (A.  de  Lamothe)  .    .  290 

Les  Métiers  infâmes  (A.  de  Lamo^Ac) 290 

Lamartine  :  Morceaux  choisis  .     .     .     .    , 40 

Scritti  varii  di  Carmelo  Pardi  .     • 267 

Une  Descente  aux  enfers  (ff.  Johanet) 43 

Voyage  autour  de  ma  tente  (Jlfustop/ia)  [T/i.  Jwigf] 106 

HISTOIRE 

Etudes    préliminaires.   Etudes    anté-historiques,    les   Atlantes 

(Roisel) 268 

Géographie.  L'année  géographique  (Vivien  de  Saint-Martin),    ,    .  228 

Die  Bevollkerung  der  Erde  {Behm  et  Wagner) 213 

Voyages.  Tableaux  de  la  France,  souvenirs  de  Bourgogne  (E.  Mon- 

tégut) 229 

A  travers  TAfrique  (le  capitaine  Grant,  trad.  de  Mme  L,  Bousseau) .  229 
Itinéraire  descriptif,  historique  et  archéologique  de  l'Orient  (le  Dr 

E.  Isambert) 88 

Le  Dahomé  (/'a66é  La^We) 86 

Histoire  ecclésiastique.  Storia  Ecclesiastlca  ad  uso  délia  gio- 

venlù  (l'abbé  G.  Bosco) 270 

L'Antéchrist  (E.  Benan) 22 

Hisloiro  de  l'Eglise  catholique  en  France  (Mgr  Jager) 23 

Histoire  de  Tluvasion  de»  Etats  pontificaux  et  du  siège  de  Rome  par 

Tarmée  italienne  en  septembre  1870  (Comte  de  Beauffort)  .     .     .  337 

Les  Piémontais  à  Rome  (H.  d'IdevUle) 231 


—  354  - 

Actes  et  paroles  de  Pie  [X  captif  au  Vatican  (A.  Roussel)  .    •     .    .  i56 

Btoislolosle.  Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens  (Vabbé  J,  Corblet)  .  157 

Les  Vierges  martyres  {Vabbé  F.  Martin) 269 

Ordres  relisteux..  Etudes  sur  les  temps  primitifs  de  Tordre  de 

Saint-Dominique  (le  R.  P.  A.  Danzas) 272 

Jérôme  Savonarole  et  son  temps  (P.  Villari,  trad.  de  Gr.  Gruyer):  273 
Le  père  de  Bénille  et  l'Oratoire  de  Jésus,  1611-1625  (Vabbé  Hous- 

sayé) - 91 

Les  Missions  catholiques  françaises  (Vabbè  E.  J.  Durand)  ....  165 

Le  R.  P.    Isaac  Jogues,   S.  J.  (le  R.  P.  Martin) 165 

Histoire  ancienne.  Histoire  d'Alcibiade  et  de  la  République  athé- 
nienne {H.  Houssaye) 215 

Histoire  des  Chevaliers  romains  (E.  Belot) 90 

Histoire  du   moyen    Age.   Précis  de  l'histoire  au  moyen  âge 

(Vabbé  L.  Lévéque)  .    ." .  44 

Histoire  de  la  fondation  des  Etats  germaniques  (Jlf.   Wirth,  trad. 

de  la  baronne  de  Crombrugghe) 275 

Histoire  moderne.  Heinrich  IV  und  Philipp  III  (le  Dr  M.  PhUipp- 

son) 277 

Essais  sur  l'histoire  politique  des  derniers  siècles  (J.  Van  Praet),  279 

Histoire  contemporame  de  1789  à  1848  (Gr.  Hubauit) 45 

L'Europe  orientale.  Son  état  présent,  sa  réorganisation    ....  66 
Guerre  de  ISTO-Tl.  Les  opérations  de  la  l'«  armée  sous  les 
ordres  du  général  de  Steinmetz,  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  jusqu'à  la  capitulation  de  Metz  (A.  de  Sc^d2,  trad.  de 

Furqf-Raynaud) 27 

Opérations  de  la  1"  armée  sous  le  commandement  du  général  von 
Manteuffel  depuis  le  commencement  de  la  capitulation  de  Metz 

jusqu'à  la  prise  de  Péronne  (Uermanny  comte  Wartensleben)    .     .  28 

Strasbourg,  journal  des  mois  d'août  et  septembre  1870    ....  285 

L'invasion  de  1870-71  dans  la  Haute-Marne  (H.  Cavantoi).     ...  30 

Journal  du  siège  de  Paris  (G.  d'Heylli) 337 

La  guerre  dans  l'Ouest  (Rolin) 221 

Le  camp  de  Conlie  et  l'armée  de  Bretagne,  rapport  fait  à  l'Assem- 
blée nationale   (A.  de  la  Borderie) 292 

Les  Allemands  dans  la  Sarthe  (A .  Surmon^)    * 106 

Les  Prussiens  en  Alsace 168 

Gouvernement    du    4    septembre    et    Commune*    Les 
finances   de  la   France  sous   le   gouvernement  de  la  Défense 

nationale 41 

Le  droit,  l'économie  politique  et  l'insurrection  du  18  mars  1871 

(L.  Aryiault) 105 

Questions  contemporaines*  A  quoi  sert  le  Pape  ?  (Mgr  Gnume) .  166 

Guerre  de  la  Prusse  contre  l'Eglise  catholique  (Dr  Francœur)  ...  31 

L'exil  de  Sa  Gr.  Mgr  Metmillod,  vicaire  apostolique  de  Genève.    .  166 

Les  Erreurs  de  Gros  Jean  (Ch,  Froment  de  T.) 166 

Les  Vieilles  libertés  nationales  (E.  Demolins) 227 

Les  Bienfaits  de  la  Révolution  (F.  Lequien) 167 

L'Assemblée  nationale  devant  le  pays 41 

La  Monarchie  et  la  question  du  drapeau  (A.  NicoUis) 167 

Monarchie  ou  République  (H  Toumodre  de  iVoai/toO  .  .  .  .  •  167 
Bien  et  Mal,  ou  pourquoi  faut-il  espérer  encore  ?  (Vabbé  A.  F.  Gour- 

dan) 41 

La  ligue  d'Alsace 168 

Lettres  d'un  vétérinaire  à  M.  Littré  de  l'Académie  française  (/. 

Grange) '.     .  293 

Rénovation  politique  et  morale  de  la  France  (C.  Gros) 294 

Les  Evénements  prochains  (Vabbé  Raboisson) 232 

L'Essai  loyal  en  Espagne  (L.  Teste  et  Fr.  Magnardj 43 


—  355  — 

L'Espagne  politique  (7.  Cherhuliez) 291 

Histoire  de  France»  L'Histoire  de  France  racontée  &  mes  petits 

enfants,  tome  III  (Guizot) • 218 

La  Vierge  lorraine  Jeanne  d'Arc  (la  baronne  de  Chabannes)    .    .    .  290 
Gaspard  de  Goligny,  amiral  de  France  (le  prince  E,  de  Caraman- 

Chimay) 220 

Sully  (E.  Legouvé). 44 

L'Eglise  et  l'Etat  en  France  sons  le  règne  de  Henri  lY  et  la  régence 

de  Marie  de  lyLédicis  (D.  Perrens) 02 

Souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV  (le  comte  0.  J.  de  Cosnac)  ...  94 

Archives  de  la  Bastille,  règne  de  Louis  XIV  (Fr.  Bavaùson)   .    .    .  lf^8 

Madame  de  Choiseul  et  son  temps  (J.  Grasset) 281 

Marie- Antoinette  {le  chevalier  Alf  d*Ameth  et  A .  Geffroy)  ....  95 

Recherches  historiques  sur  les  Girondins,  Vergniaud  (C.  Vatel),    .  97 

L'état  de  la  France  au  18  brumaire  (F.  JRocgMatn) 282 

Pajol,  général  en  chef  (com<6  Po/oO 283 

Histoire  de  la  République  de  1848  (F.  Pierre) 2o 

Histoire  du  second  Empire,  tome  IV  (Taxik  Delord) 26 

Histoire  d'Henri  V  (Alex,  de  Saint-Albin)    . 100 

Mélangées  d'blBtoIre  pollUque»  rellg^teune  et  civile.  Les 

traditions  nationales  (A.  Barbes) '159 

La  France  pontificale  (H,  Fisyuet) 216 

Chambre  des  comptes  de  Pans.  Histoire  de  la  maison  de  Nicolay 

(A.  M.  de  Boislisle) 35 

Etudes  sur  les  mouvements  populaires  et  en  particulier  sur  ceux 

de  Paris  (E.  H.   Valaray) 231 

La  mort  des  rois  de  France,  depuis  François  !«'  jusqu'à  la  Révo- 
lution française .  Etudes  médicales  et  historiques  (le  Dr  A.  Corlieu)  1 04 

Le  duc  de  Saint-Simon  (A.  Baschet) 161 

Une  page  d'Histoire  contemporaine.  M.  Thiers    et   les  Napoléon 

(Jérôme) 2H0 

Histoire  de  la  poste  aux  lettres  (A.  de  Rothschild)    .     .    .     .     .  294 
HlAtoIre  étrc^ns^re.  Descriptive   Catalogue  of  materials  reiating 
to  the  history  of  Great   Britain  and  Ireiand,  to   the  reign  of 

Henri  VII  {Th,  Duffas  Hardy) 32 

La  Sloria  d'Italia  raccontata  alla  gioventù  (Vabbé  G.  Bosco)    .     .     .  270 

Les  Tribuns  et  les  Révolutions  en  Italie  (J.  Zeller) 272 

Le  Balkan  de  l'Adriatique.  Les  Bulgares  et  les  Albanais.  L'admi- 
nistration en  Turquie.  La  vie  des  campagnes.  Le  panslavisme  et 

l'hellénisme  (Alb,  Dumont) 61 

Les  trois  petites  républiques  :  Saint-Marin ,   Andorre,  Muresnet. 

(L.  Jaybert) 292 

La  Croatie  et  la  Slavonie,  etc.  (P.  Matkovitch),    .......  223 

Les  Serbes  de  Hongrie • 223 

Die  Russen  in  Central-Asien  (Fr,  von  Hellwald) 224 

Histoire  des  Français  dansTInde  (Lieutenant-Colonel  Malleson^  trad. 

de  Mme  Le  l'a/Qe) 32 

Une  page  inédite  de  l'histoire  des  Indes.  Le  général  de  Boigne 

(1751-1830)  (V,  de  Saint-Genis) 32 

Essai   sur  les  institutions  politiques,  religieuses,  économiques  et 

sociales  de  l'eiiipire  des  Incas   (Ch,  Wiener) 101 

Arcbéologfie.  Elémeots  d'archéologie  chrétienne  (£.  Reusens)    .     .  36 
Nouveaux  mélanges  d'archéologie,  d'histoire  et  de  littérature  sur 

le  moyen  âge  (le  P.  Ch.  Cahier) •     .  1 60 

Eplg^raptiie.  Corpus  mscriptiouum  latinarum  consilio  et  auctoritite 

Academiœ  litterarum  regiœ  Borrussicœ  edituui  (£.  Uuebner)   .     .  287 

Blbltoiçraptiie.  Lettres  d'un  bibliographe 37 

Guide  du  compositeur  d'imprimerie  (Theotiste  Lefévre)    ....  338 
Catalogue  de  la  section  des  Russica  de  la  Bibliothèque  impériale  de 


—  3o6  — 

Saint-Pétersbourg 339 

Les  écrivains  Franco-Russes  (Grégoire  Ghenn^dy) 339 

Biographie.  Le  général  de  La  Moricière  (£.  ATe/Zer) 98 

Henri  de  Rohan-Chabot,  comte  de  Chabot  (H,  de  Puiseux)    .     .     .  294 

Vie  et  vertus  du  pieux  et  vénéré  Michel  Guérin,  curé  de  Pontmain.  165 
Le    très-honoré  Frère  Philippe  et  l'Institut  des  Frères  des  écoles 

chrétiennes  (A.  Bastoul) 228 

Le  Frère  Philippe,  ses  funérailles,  sa  vie  et  ses  œuvres.  (J.  Larche)  228 

Le  Frère  Philippe  et  son  triomphe 228 

Le  Frère  Philippe,  sa  vie,  sa  mort,  ses  obsèques 228 

Monseigneur  Valerga 104 


TABLE   DES  AUTEURS 


ACHARD  (A.) 129 

André  (H.) 13 

Arnaud  (l'abbé  A.) 320 

Arnadlt(L.) 105 

Arneth  (le  chevalier  Alf.  d').   .  95 

Aubryet  (X.) 125 

Barbe  (P.) 18 

Barbes  (A.) 159 

Barckhausskn  (K.) 73 

Baret  (E.) 150 

Baschet  (A.). 161 

Be A UPFORT  (comte Roger  de).    .  337 

Behm 213 

Belot  (E.) 90 

Benoist  (E.) 103 

Bernard-Perosne 132 

Berthet  (E.) 129 

Bezoles  (R.) 198 

Blanc  de  Saint-Bonnet  (A.)  .   .  9 

Blanchemain  (P.) 266 

Block.(M.) 164 

Blocqueville  (Mme  la  M»«  de).  .  154 

Blosseville  (le  M"  de) 168 

BoisLisLE  (A.  M.  de) 35 

Bopp  (Fr.) 81 

BoRDERiE  (A.  de  la) 292 

Bosco  (l'abbé  G.) 270 

Boucherie  (A.) 149 

BouTAULD  (le  P.) 321 

Boyer  (P.) 137 

Boys  (A.  du) 68 

Brachet;  (Aiig.) 326 

Bréal  (Michel) 81 

Brochard  (Dr) 42 

Brugalé  (l'abbé) 320 

BuRNOUF  (E.) 198 

C---  (J.  B.) 198 

Carrières  (l'abbé  de) 315 

Cahier  (le  P.  Ch.) 160 

Cantacuzène  (princesse  Olga)  .  128 

Caraman-Chim AY  (le  prince  E.  de)  220 


Cartier  (E.) 105 

Catara-Lettieri  (A.) 200 

Cavaniol  (H.) 30 

Cazales  (E.) 225 

Césanne  (E.) 260 

Chabannes  (la  baronne  de).  .   .  290 

Chaffanjon  (l'abbé) 318 

Chenot  (l'abbé  M.) 321 

Cherbuliez  (V.) 29 

Cherville  (le  marquis  de).   .   .  333 

Chouquét  (G.) 207 

Cladel  (L.) 137 

CocHERis  (H.) 326 

Corblet  (l'abbé  J.) 157 

CoRLiED  (le  Dr  A.) 104 

CosNAC  (le  comte  G.  J.  de).   .   .  94 

COSQDIN   (E.) 39 

CouissiNiER  (l'abbé) 318 

COURAJOD  (L.) 80 

Crcmbrugghe  (la  baronne  de).  .  275 

Cdrnillon  (A.) 131 

Danzas  (le  R.  P.  A.) 272 

Dar(îhe  (J.) 228 

Daudet  (E.) 126 

Dffodrny  (l'abbé) 330 

Deharme  (E.) 103 

Dehérain  (P.  p.) 194 

Deidier  (l'abbé  X.) 316 

Delaperrierre  (E.) 255 

Delarc  (l'abbé) 5 

Delaumosne  (l'abbé) 289 

Delmas  (l'abbé  E.) 40 

Delord  (T.) 26 

Demolins  (E.) 227 

Desnoiresterres  (G.) 209 

Deulin  (Ch.) 136 

Deutsch  (Emm.), 199 

Dezeimeris  (R.), 73  266 

Dickens  (Ch.) 132 

Didot  (A.  F.) 17 

Diez  (Fr.) 326 


Dnoois  (Ch.) 

Du  DoiscoBBï  (F.) 

Du  Camp  (M.) 

DUMONT  (A.) 

Dl-rahd  (Vabbé  E.  J.) 

KicBER  (le  P.  A.) 

Eu.isiA    F.). 

EvHiHD  i\e  p.) 

Faéké  d'Emviko  (l'abbé  J.),   .  . 

f£SâLER(MgrJ.) 

FÉV4L(P.) 121, 

FisouEr  (H.) 

FUCHE  (H.)   .    . 

rONSSAGBIïKB  (J.  B.) 

fRJSHEllH  iT.) 

Fmouent  dk  T    (Ch.) 

Fdllebton  (lady  G.) 

FrBCï-H»ïNALD 

FUBÉ 

FORHIVALI,  (F.  J,) 187, 

Cahdoij'BS  (A.) 

-Gaspahin  (!'.  de] 

GisTTSE  (J.  de) 

Gâche  (Mgr) 

CAijTiEn   (Th,  ) 

Gautier  (L.) 

Gathard  (l'abbÉ) 

Geffboy(A.) 

GaENNADï  (Grégoire) 

GlODA  (C.) 

GlOVANNIKI  (D.  E.) 

GouRDA^  (l'abbé  A.  F.)  ...   . 

Grange  (J.) 

Grant  (le  capilaine) 

Grasset  (J.) 

Ghatbï  {le  B.  P.  A.) 

CiBlfGOinE(E.J 

GaivouARD  DR  Saint-Laurent  (le 

comte  di-) 

Gros  (G.) 

Gbcter(G.) 

guili^hon  (j  n.) 

GuizoT 

Cdthlin  (l'abbé  A.) 

Haheun  (l'abbé  F.) 

Habdï  (Th.  Dupfus) 

HABJorî  (F.) 

HÈflLÈ  (Mgr  Ch.  J.) 

Beihzei.  (H.) 

Helbio  (J.) 

Hpllwald  (F.  Ton) 

Hetlli  (G.  d') 

Uetne  (Moritz) 

HiENRtCB  (G.  A.) 

H0EFEB(F.) 

HoussAiE  (l'abbé) 

HoussAïE  (H.) 

Hdbault  (G.) 

Hurbner  (E.) 

iDEviae  (H,  d') 


357  — 

IsAMBERT  (le  Dr  E.) 88 

Jaceh  (Mgr) 23 

.      Janet  (P.) 259 

Jaïbert  (L.) 29a 

.      JOHANET  (H.) 43 

JuLLiEN  (B.) 237 

t      Judith  (Mlle) 126 

KeUER  (E.) 98 

\      KoBERSTEiN  (Dr  A.) 323 

I      LABOCLiïE  (Ch.) 16* 

;      Lafitte  (l'abbé) 86 

i      Lahabce. 1*3 

l-AHOTBB  (A.  de) 290 

;      La-soriot  (Mgr) 3to 

Lancland  (W.) 188 

i      Langlois  (H.) 288 

i      Latol-r  (A.  de) 291 

Lavollée  (René) *8 

i      Le  Berbe  :1e  R.  P.) 83 

LbpÈvre  (E.) 293 

I      Lefèvbe  (Théotiste) 33* 

Lefobt  (J.) Il 

I      Léger  (L.) 65 

i      Legoové  (E.) *4 

Le  Page  (Mrne) 32 

.      Leql-ie»  (y.) '«7 

I       .n..[i'    ■-.    I.IEl    (P.) 1*1 

;     I    Ml  ■■;  i    A.  F.) 233 

I       I. ,-,-...  I     i.U,1..;L;) ■** 

■  I..MlliMi;.i..:l,  (F.) 7, 

TjJCBERS  (H.  ) *1 

Louis  de  Grenade  'le  Vén.  P.)  .  3l8 

1      1,1  tiiiMi-s;  (l'.'prjnce  J.).    .   .   -  *28 

I      I.vvbtj^o  'II.) 1*0 

}^^.,s.u^u  .Fr.; 43 

Malleson  (iieulenant-coloncl)  .  32 

Margkbie  (K.  de) 227 

Habscball  ilieut.-<:oloa.  W.  E.).  207 

:      Martin  (l'abbé  F.) 2B!) 

Martin  (le  R.  P.) 185 

Mabti.is  iCli.) 1*3 

M^r>^^.if..ni[') 223 

MÉRIHÉE     I' 13* 

,      Meunier  (Mme  H.) 19-2 

Meïeh  (P.) 326 

,      HiLA  ï  FoNTA.NAts  (Don  M.).  .   .  26» 

Mt.L^.Nu(L.) 151 

MnMf*i.-T  (E.) 229 

Mon]i.u>T  lA.l 28» 

m,im<  (R.j 186  19( 

■  Miu.rn  (E.)      '36 

MuLi.Eii  (Mas) 6 

Mustapha  (Th.  Jung)  .   .   .   ■  •  106 

Naz  (G.) U 

Nicolas  (A.) 187 

Noël  (A.) 327 

;      Oveeberc  (l'abbé  B.)  •.   .    .   .  .  314 

i      Pages  (A.) 264 

'      PAIXHAHS  (J.) 

PiJOL  (le  comte) 283 


Pardi  (Caimelo) 

Perceval  (V.) 

Pkrny  (Mgr  Paul) 

Perrens(T.) 

Pkrrot  (G.) 

Pbrry  (G  G.) 185 

Philippe-Béadlieux  (E.).   .   •   . 
Philippson  (Dr  m.) 

Pierre  (V.). 

Pin  (l'abbé  L.  M.) 

POLLUX  (J.) 

Ponneraye  (Mlle  Z.  de  la)  .   .   . 
Porta  L  (baron  Fréd.  de).  .   .   . 

PuisEUX  (H.  de) 

Pdton  (A,) 

PnYMAiGRE  (comte  Th.  de).   .   . 

Raboisson  (l'abbé) 

Rangabé  (A.  R.) 

Rapet  (J.   J.) 

Rastodl  (A.) 

RAVAissoN(Fr.) 

Rawes  (le  R.  P.) 

RÉAUME  (le  chanoine) 

Regodt  (H.) 

Renan  (K.) 

Rendu  (V.) 

Reusens  (É.) 

RiBOT    (P.) 

ROCQUAIN  (F.) 

RODIÊRE    (A.) 

ROGRON  (A.) 

ROHLING   (A.) 

ROISEL 

ROLIN 

Rothschild  (A .   de) 

Rousseau  (Mme  L.) 

Roussel  (A.) 

Saint-Albin  (Alex,  de)  ...   . 


—  358  — 

'^67      Saint-Genis  (V.  de) 32 

130      Salmon  (C.  A.) 102 

83      Sambin  (le  R.  P.  J) 5 

92      Sandeau  (J.) 124 

6      ScHADR  (0.) 323 

187      Schell  (A.  de) 27 

266      Ségor  (comte  de) 43 

277      Serret  (E.) 131 

25      Simon  (J.) 140 

316  SKEAT(Rév.  W.).   186,  188,  190  194 

149      SouBEiRAN  (Dr  J.  L.) 42 

*64      Staedtler  (J.  P.) 314 

8      StuartMill  (F.) 225 

294      SuHELL  (A.)       260 

196      Surmont  (A.) 106 

20  Teste  (L.) 43 

232  TouRGUENEFF  (Yvan) 135 

128  Tournadre  DE  Noâiuat  (H.).  .  167 

204  Urquhart 230 

228  Valaray  (E.  h.) 23i 

158  Van  Praet  (J.) 279 

315   Vatel  (C.) 97 

210  Verry  (l'abbé) 75 

193   Vie  (Renée  de) 127 

22        ViLLARET 133 

333      ViLLARi  (P.) 273 

36      Vivent  (l'abbé) 321 

330  Vivien  de  Saint-Martin  ....  228 

282      VriTRY(Ad.). 14 

69      Wagner *.  243 

127  "Wartensleben  (Hermann,  Cte).  28 

139      Weil  (H.) 84 

268      Wheatley  (H.  B.) 188 

221      Wiener  (Ch.) 101 

294       WlLKIE  COLLINS 132 

229  WiRTH  (M.) 275 

156      Wright  (Th.) 189 

100     Zeller  (J.). 272 


TABLE  DBS  VARIETES, 


L'Archivio  storico  veneto,  45. 


TABLE  DE  LA  CHRONIQUE. 


Nécrologie  :  Agassiz  (L.),  47.  —  Al- 
LouvRY  (L.  J.  M.  J.),  49.  —  Alton - 
Shée  Cle  E  d'),  341.  --  Amoureux 
(Félix  d'),  342.  —  Arnault  (l'abbé 
N.),  296  —  Baltard  (R.),  17^  — 
Bartbet  (A.),   173.  —  Bbauvallet 


(P.  F.),  49.  r-  Bbulé  (Ch.  E.),232, 
—  BiLLY  (E.deS  342.  —  Brasskdi 
de  Bourboukg  (l'abbé),  108.  — Cabo- 
che (Ch.),  172.  —  Chatannes  (Ju- 
les) ,   342.    —  COURTOT    DR    ClSSlT 

(Joseph),  342.  —  Crcyeilbiii  (le 


—  339  — 


Dr  J.).232.  —  Delprat  (Edouard), 
342.  —  Ddcos  (FI.),  49.  —  Dupdy 
Crodzst,  49.  —  Etibnnk  (J.  B.), 
234.  —  Gabnikr  (M.  F.  F.  dit  Fran- 
cis), 108.  -  Gay(C1.),  48.  —  GoD- 
RAND(le  Dr  H.),  297.  —  Gdérin-Mk- 
NEViLLE  F.  E.),  108.  —  Uansen 
(P.  a.),  296.  —  HoLLAND(5irH.), 
49.  —  HopF  (Ch.),  297.  —  HoGO 
fFr.  V.),  49.  HORRAU,  341.  — 
JoLLY  (Jules),  340.  —  Jones  (Owen), 

341.  —  JoDLiN  (D.  J.),  235.— 
Kàulbach  (G.  d«0>  341.  —  Laplani 
(B.  P.  F.  de),  i8.  —  Leduc  (J.  T. 
N.),  frère  Calixte  .  342.  —  L'Épinois 
(E.  de),  47.  —  Lkselbuc  de  Ké- 
RODARA  (Mgr  de),  49.  —  Livingstone 
(D.)9  233.  — Mareschal  (Gustave), 

342 .  —  Marie-Duclos  (i'abhé  Âlph.), 
234.  —  Maenier  (colonel  J.).  341. 

—  Meunier  (L.  F.),  234.  —Michel 
(L.),  295.  —  MiCHELET  (J.)^  169.  — 
NAt3MANN  (Ch.  F.),  48.  —  Orse 
(l'abbé  J.  B.  S.),  340.  —  Phi- 
lippe (le  Frère),  106.  — Pochon 
de  Lacdisine  (E.  Fr.  ),  171.  — 
Pompée  (P.  Ch.  ) ,  172.  —Qdb- 
telet  (J.  A.  L.),  233.  —  Rboss 
(A.  E.  de),  234.  —  Romey  (Cliarles), 
341.  —  Roux-Lagverne  (P.  C), 
172.  —  Saint-Marc  (A.  G.),  235. 

—  SÉGUR  (Mme  la  comtesse  Eugé- 
nie de),  171.  —  SiMÉoN  (le  comte 
H.),  297.  —Strauss  (le  Dr  F.), 
170.  —  SuMMER  (Ch.).  234.  — 
Triqdeti  (H.  baron  de),  340.  — 
Trognon  (A.),  107.  —  Villeneuve- 
FsAYOLc  (Comte  H .  de),  340.  —  Witt 
(Mme  C.  de),  née  Pauline  Guizot, 
235. 

Institut,  50,  109,  173,  175,236,  297, 

343. 
Faculté  des  lettres,  236,  297,344. 
Académie  de  médecine  ,344. 
Bureiu  des  longitudes,  110,  236. 
Collège  de  France,  110,344. 
Ecole  des  Chartes,  111. 
Ecole  spéciale  des  langues  orientales 

vivantes,  110. 
Musées  nationaux,  110. 
Muséum    d'histoire    naturelle^     50, 

110. 
Congrès,  174,  237,  298. 
Sociétés  savantes,  110,175,  2P8,  345. 
Concours  et  prix.  110,  174,  298,  344- 

44. 
Sociétés  Bibliographiques,  243,  244. 

345. 
Lectures  faites  aux  Académies,  51. 

111,  175,237,299,345. 


Bibliothèque  nationale,  112,  344. 
Le  British  Muséum  et  les  Archives  de 

l'Angleterre,  237,  301 . 
Presse  périodique,  178. 
Erreurs   historiques  et  bibliographi- 
ques, 115,243,  303,  304,  34ti. 
Collections  et  bibliothèques.  Biblio- 
thèques de  la  ville  de  Niort,  52,  — 
Fontaine  53,  —  Aud»inet,   116.— 
Rigaud,  301. 
Revues,   Livres,   Journaux,  55,  117. 

179,  244,  305,  346. 
Notes    bibliographiques   :  Bibliogra- 
phie romantique,  54.  —  Bibliogra- 
phie   de  la   langue   ba«^que,   241. 
-—  L\    Bibliothèque    de  Don  Qui- 
chotte,   54.   —     Le    rapport    de 
M.  Lecoyde  la  Marche,  51.  —  Ma- 
nuscrits conservés  à  Bordeaux,  242. 
—  La  nouvelle  bibliothèque  de  la 
Ville  de  Paris  à  l'hôtel  Carnavalet, 
238 .  —  Inventaire  des  richesses  do 
Tart,  346.  —  Bibliographie  géné- 
rale de  la  Gaule,  347 . 
Notes  diverses  :  Géographie   physique 
de  la  France.  112.  —  L'Intermé- 
diaire des  Chercheurs  et  le  Myrio- 
biblion,  115.  — Les  Frères  des, éco- 
les chrétiennes,  240.  —  L'enseigne- 
ment primaire  dans  la  Drôme  avant 
1789,239.  —  L'Education  populaire, 
304.  —  Un  petit   problème  biblio- 
graphique:  le  P.  Lacarryet  M.  Ch. 
Louandre,  239.  —  Les  archives  du 
Ministère  des    affaires  étrangères, 
176.  —  Une  statistique    de  la  Gi- 
ronde, 242.  —  Anciens   proverbes 
basques  et  gascons,    241.    —    Un 
volume  en  vers  provençaux  de   M. 
Gabriel  Azais,  243.  —  Un  jugement 
du    tribunal  de  Troyes,    115.    — 
L'Abbaye  de  Chaloché,  302.  —  Les 
Ex-Libris,  301.   —  La   littérature 
en  vogue,  305 .  —  LA'rchivio  storico 
lombardo,  346. 
Livres  mis  à  l'index,  242. 
Renseignements    divers  :  Biron    (le 
premier    maréchal    de),    303.    — 
BoETiE    (La),    303.    —    Gaillard 
(Augier),    243.  —  Ephèse    (brigan- 
dage d'),  176.  —  GALiTziN(la  prin- 
cesse),   177.  —  LÉONARD    DE   VlNa, 

300.  —  Masque  de  Fer  (le),  178. 
—  Molière,  113,  144.  —Montai- 
gne, 114.  —  Tarin  (Jean),  302. 

Publications  nouvelles,  55,  118,  181, 
246,  306,  348. 

Publications  annoncées,  56,  118,  247, 
307,  348. 

Ventes  de  livres,  182. 


—  360  — 


TABLE  DE  LA   CORRESPONDANCE  ET   DES   QUESTIONS   ET   REPONSES. 


Allemagne  (statistique  de)  au  dix- 
septième  siècle,  184. 

Ausone  (travaux  relatifs  à)  59,  H9. 

Barbazan  (Arnaud  Guillem  de)  308. 

Barbe  humaine  (la)  183. 

Bibliothèque  de  don  José  de  Sala- 
manca,  250. 

Boucicault  (le  maréchal  de),  309. 

Cambronne  (le  mot  de)  250,  309. 

Chasles  (un  article  de  Philarète)  184. 

Concordance  drf  la  Bible,  184,  251. 

Les  confréries  de  Charité,  58. 

Constructions  navales,  251,  312. 

Dernier  (le)  des  Napoléon,  250. 

Durand  de  Villegagnon  (Nicolas)  59. 

Enghien  (l'assassinat  du  duc  d')  57. 

Equitation  des  femmes,  250,  311. 

Enfants  voués  au  blanc,  309. 

Espenso  (sur  un|livre  de  Claude  d')l 20. 

Epitanhes,  183. 

Ethnologie  (traités  d')  et  d'ethnogra- 
phie, 184,  252. 

Evangile  (V)  aux  femmes,  184. 

Fontanes  (Mémoires  de)  120. 

Gervaisais  (Marquis  de  la)  249. 

Henri  IV  (les  propos  de  table  d*)  308. 

Héroïne  des  lettres  de  Mérimée,  302. 

Histoire  de  France  en  vers,  184,  251 . 
312. 


Hisfcire  universelle,  251. 
Instruction  primaire  (l')  avant  1789, 

182,  247. 
Jouberl  (Pensées  de)  60. 
Lacarry  (léP.)  et  M.  Ch.  Louandre,  311. 
Louis  XVII  (le  faux),  120. 
Morls  (Ihs)  violentes,  250,  312. 
Mot   attribué   à  MM.  de  Montrond^t 

de  Tàlléyrand,  308. 
Muret,  183. 
Musculus  (Abel),  183. 
Ordres  de  chevalerie,  184,257,  312. 
Ouvrages  inédits  disparus,  120. 
Paternité  naturelle,  119. 
Pém  (le),  250. 
Philologie  française,  60. 
Pierres  gravées  du  duc  d'Orléans,  2Î50, 

311. 
Sorcellerie  en  Allemagne  (Procès  de), 

58,  119. 
Quatrain  du  seizième  siècle,  249. 
Quintilien  (Editions  de),  184,  251. 
Sacrifices  chez  les  peuples  aryens,250. 
Saint  Bernard  (Canonisation  de),  184. 
Saint-Domingue,  184,  251. 
Sparte  (Origine  de),  251. 
Tribut  (le)  des  cent  vierges,  307. 
Voix  du  prêtre  (la),  120. 


POLYBIBLION 


REVUE 


BIBLIOGRAPHIQUE  UNIVERSELLE 


SEPTIÈME  ANNÉE.  —  TOME  ONZIÈME. 


DECnUÈME    PARTIE. 


PARIS 
AUX    BUREAUX   D£   LA   REVUE 

75,  RUB  DU  BAC,  75 

1874 


Xome  3LI*  1^  Livraison. 


JlAnvIer  lAT^ft. 


BIBLIOGRAPHIE 

CLASSÉE     PAR     LES      SOINS     DE     6.      PAWLOWSKI 


Nota.  —  Les  publications  qui  figurent  dans  cette  livraison  portent  la  date  de  1873, 

sauf  indication  contraire. 

THÉOLOGIE. 


Ecriture  «alnte»  Lltvirsle. 

Novnm  Testamentum  ^aece.  Âd  editio- 
nem  suam  VIII,  criticam  majorem  con« 
formavit,  lectionibusqne  sinaiticis  et 
Vaticanis  item  Ëlzevirianis  instruxit 
Gonstantinus  de  Tischendorf.  6r.  in-8, 
xxxii-419  p.  Lipsiae,  Brockhans.  [1 
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Saint»  Père»   Théologie  doflpma- 

tique  et  morale,    Oavra^e» 

ascétique». 
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Lejeunb  (le  R.  P.).  Sermons.  Nouv.  édit. 
corrigée. et  enrichie  d'une  table  anylyti- 
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ristie, ou  Pensées  sur  le  très-saint  Sa- 
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Farrar  (Frédéric  W.).  The  Silence  and 
the  Voices  of  God,  With  other  Sermons. 
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Journal  des  communeSi  ainsi  que  de  plu- 
sieurs autres  jurisconsultes.  T.  II.  ln-8 
à  2  col.,  1296  p.  Paris,  bureaux  du 
Journal   des  communes.  [40 

Lasserrb  (P.).  Manuel  des  contributions 
directes,  renfermant  la  législation  sur 
les  quatre  contributions  directes,  fon- 
cière, des  portes  et  fenêtres,  person- 
nelle et  mobilière,  des  patentes,  sur 
les  taxes  assimilées,    prestations  voi- 


—  5  — 


tares  et  chevaux,  cercles  oa  sociétés, 
billards,  biens  de  mainmorte,  mines, 
taxe  sur  les  chiens.  Guide  pour  les 
réclamations.  Instruction  sur  les  baux 
et  locations  verbales  à  déclarer  au  bu- 
reau de  l'enregistrement.  In-18,  ix- 
97  p.  Bordeaux,  imp.    Duverdier.  1   fr. 

[41 

GOTIL.  Encyclopédie  des  lois  françaises, 
ou  le  Conseiller  quotidien  en  afiaires, 
contenant  le  droit  civil,  commercial  et 
pénal,  avec  un  commentaire  explicatif 
et  pratique  de  chaque  partie,  indispen- 
sable à  toutes  les  classes  de  la  société, 
avec  formules  usuelles.  Rêva  et  corrigé 
par  L.  de  Montron.  Divisé  en  quatre 
parties.  In- 18  j.,  668  p.  Paris,  Dufet. 
6  fr.  [42 

ViLLEY  (E.).  Des  Actes  de  l'interdit  pos- 
térieurs au  jugement  d'interdiction. 
In-8,  234  p.  Pans,  Durand  &  Pedone- 
Uuriel.  4  fr.  [43 

Orunhut  (G.  S.).  Das   Enteignungsre^nt. 
Gr.  in-8,  274  p.  Wien,  Beck.  [44 

Ta  VA  NI  (E.).  Trattato  délia  patemità, 
délia  maternità  e  délia  filiazione  secondo 


il  diritto  italiano,  corredato  di  tavola 
sinottica.  In-8,  192  p.  Modena,  tip. 
sociale,  Bernardini.  [45 

GiOANNis  GiANQUiNTO  (G.  de).  Dei  Gonflitti 
di  attribuzioni,  trattato  teorico-pratico; 
In-8,  426  p.  Firenze,  L.  Niccolai.       [46 

Leuenberger  (J.).  Studien  ûb.  bemische 
Reohtsgeschichte.  Gesammelt  ans  seinem 
Nachlass.  Gr.  in-8,  viii-348  p.  Bern, 
Jenl  &  Keinert.  [47 

Mayr  (Aurel).  Das  indische  Erbrecht.  Gr. 
in-8,  189  p.  Wien.  Beck.  [48 

SCHWARZE  (Frdr.  Osk.).  Gomraentar  zum 
Strafgesetzbuch  f.  das  deutsche  Reich, 
3«  édit.  In-8,  viii-862  p.  Leipzig,  Fues. 

[49 

SCHULTE  ''Joh.  Frdr.  Ritter  v.).  Lebrbuch 
d.  kathol.  Kirchenrechts  nach  dem 
^emeinen  u.  Partikularrechte  in  Deutsch- 
land  u.  Oesterreich  u.  dessen  Litera- 
turgeschichte.  3*  édit.  consid.  augm. 
Gr.  in-8,  xn-642  p.  Giessen,  Roth.     [50 

Hesse  (Frdrt  Herm.).  Das  Muratori'sche 
Fragment  neu  untersucht  u.  erklârt. 
Gr.  in-8,vni-307  p.  Giessen,  Ricker.  [51 


SCIENCES  ET  ARTS. 


PhlloAophle  A  Morale. 

SÉNEQUE  (le  philosophe).  Œuvres  com- 
plètes, avec  la  traauction  française  de 
la  collection  Panckoucke.  Nouv.  édit., 
très-soigneusement  revue  par  MM.  Ghar- 

S entier  et  Félix  Lemaistre,  et  précédée 
'une  notice  sar  Sénèque  et  d'une  pré- 
face par  M.  Charpentier.  T.  III  &  IV. 
In-18  j.,  916  p.  Paris,  Garnier.  Chaque 
vol.,  3  fr.  50.  |52 

Giovanni  (V.  di).  Storia  délia  filosofia  in 
Italia  dai  tempi  antichi  al  sec .  xix 
libri  IV.  Vol.  2  ;  Filosofia  contempo- 
ranea.  Appendice.  In-1 8,  628  p.  Palermo, 
Luigi  Pedone-Lauriel.  [53 

Hartsen  (Fr.  A  ).  Grundzûge  der  Logik. 
Nach  e.  neuen  Méthode  dargestellt. 
Gr.  in-8,  viii-139  p.  Berlin,  Henschel.  [54 

HOPPE  (J.).  Die  Analogie.  Eine  allgemein 
verstandl.  Darstellg.  aus  dem  Gebiele 
der  Logik.  Gr.  in-8,  63  p.  Berlin,  De- 
nicke.  [55 

Hbcker  (Ewald).  Die  Physiologie  u.  Psy- 
chologie d.  Lachens  u.  d.  Komischen. 
Ein  Beitrag  zur  experimentellen  Psycho- 
logie f.  Naturforscher,  Philosophèn  u. 
gebildete  Laien.  Gr.  in-8,  vii-83  p. 
Berlin,  Dûmmler.  [56 

SCHCLTZ-SCHCLTZENSTEIN     (G.  H.).   Natur- 

studium  u.  Riiltur  od.  Wahrhcit  u. 
Freiheit  in  ihrem  natûrl.  Zusammen- 
hange.  2«  édit.  Gr.  in-8,  xxi-506  p. 
Basel,  Richter.  [57 

SCHOLTBN  (J.  H.).  Der  freie  Wille.  Kri- 
tische  Untersuchg.  Deutsche  Ausg.  Nach 
e.  vom  Verf.  rev.  u.  verb.  Rédaction 
aus    dem  Holl&nd.    ûbersetzt   v.    Cari 


Manchot.  Gr.   in-8,   xx-284  p.   Berlin, 
Henschel.  [58 

Stewart  (Balfour).  The  Conservation  of 
Energy  :  Beinff  an  Elementary  Treatise 
on  Energy  and  its  Laws.  (International 
Scientific" Séries.)  In-8,  xv-180  p.,  avec 
14  fig.  London,  Henry  S.  King.  [59 

Fabre  d'Envieu  (l'abbé  J.).  Les  Origines 
de  la  terre  et  de  l'homme,  d'après  la 
Bible  et  d'après  la  science,  ou  l'Examé- 
ron  génésiaque  considéré  dans  ses  rap- 
ports avec  l'enseignement  de  la  philo- 
sophie, de  la  géologie,  de  la  paléonto- 
logie et  de  l'archéologie'  préhistorique. 
In-8,  xri-504  p.  Paris,  Thorin.  [60 

Fechner  (Gust.  Thdr.).  Einige  Ideen  zur 
Schôp  fuugs-u.  Ent wickel  ungsgeschichte 
der  Organisraen.  Gr.  in-8,  vi-108  p. 
Leipzig,  Breitkopf  &  Hiirtel.  [61 

Teichmûller  (G.).  îleb.  die  Unsterblichkeit 
der  Seele.  Gr.  in-8,  xii-206  p.  Leipzig. 
1874,  Duncker  &  Humblot.  [62 

Philippson  (Ludw.).  Die  Entwickelung  der 
religiôsen  Idée  im  Judenthume,  Ghris- 
tentbume  u.  Islam  u.  die  Religion  der 
Gesellschaft.  2*  verb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
371  p.  Leipzig,  1874,  Leiner.  [63 

Taubert  (A.).  Der  Pessimismus  u.  seine 
Gegner.  Gr.  in-8,  164  p.  Berlin,  G.  Dun- 
cker. [64 

VoLKELT  (Johs.).  Das  Unbewusste  u.  der 
Pessimismus.  Studien  zur  modernen 
Geistesbewegg.  Gr.  in-8,  II-322  p.  Berlin, 
Henschel.  [65 

Maccall  (William).  The  Newe^t  Materia- 
lism.  Sundry  Pap^r»  on  tbc  Book»  of 
Mill,   Comte,   Baio,  Spencer,  Atkinion, 


—  6  — 


and  Feuerbach.   Id-8,  122  p.   Londoo, 
Farrah.  [66 

CONTi  ^Prof.  A.).  Il  Buono  nel  vero.  Libri 
qnattro.  2  vol.  in-18,  480  &  488  p. 
Firenze,  suce.  Le  Monnier.  [67 

Kant's  Theory  of  Ethics;  or,  Pratical  Phi- 
losophy.  Translated  by  Thos  K.  Abbott. 
In-8.  London,  Longmans.  [68 

EiCHKR  (le  P.  A.).  Le  Cœur,  étude  morale 
et  chrétienne.  In-i8  j.,  83  p.  Paris, 
Douniol.  [69 

FiNAZZi  (Ant.).  L'Amor  patrio  cavato  dalla 
divina  scrittura.  In-8,  220  p.  Firenze, 
Cellini.  [70 

Pensées  et  maximes  morales  choisies  de 
fragments  d'études  philoéophiaues  sur 
le  christianisme,  de  poésies  et  ae  litté- 
rature religieuse,  coordonnées  par  un 
ouvrier  carrossier  infirme,  offert  à  ses 
compatriotes  de  La  Réunion  et  à  ses 
anciens  compatriotes  de  Tlle-Sœur.  In  • 
12,  162  p.  Annecy,  imp.  Burdet.         [71 

Bbnoist.  La  Loi  du  respect.  Cour  d'appel 
de  Paris.  Audience  solennelle  de  rentrée, 
le  4  novembre  1873.  Discours.  In-8, 
50  p.  Paris,  imp.  Donnaud.  [72 

Renouard.  Personnalité  et  sociabilité. 
Cour  de  cassation.  Discours  prononcé  à 
l'audience  de  rentrée  du  4  novembre 
1873.  In-8,  53  p.  Paris,  Gosse,  Marchai 
&  Billard.  [73 

Stupuy  (H.).  L'Ordre  moral  au  point  de 
vue  catholique,  au  point  de  vue  répu- 
blicain. In-8,  36  p.  Paris,  Le  Chevalier. 
75  c.  [74 

Le  Divorce  comme  base  de  la  morale,  ou 
philosophie  de  l'association  conjugale, 
par  G.  A.  E.ln-18  j.,  x-337  p.  Orléans, 
imp.  Jacob.  [75 

Education  et  ISiiBelsneinent. 

Ddgit  (E.).  Projet  d'une  réforme  dans  les 
études  classiques.  Discours  de  réception 

Srononcé,  le  27  décembre  1872,  à  1  Aca- 
émie  delphinale.  Réponse  de  M.  Mai- 
gnien,  président  de  l'Académie  delphi- 
nale, doyen  honoraire  de  la  Faculté 
des  lettres  de  Grenoble,  ln-8,  45  p. 
Grenoble,  imp.  Prudhomme.  [76 

Question  des  livres  scolaires.  Historique, 
législation.  1873.  In-8,  vui-74  p.  Paris, 
imp.  Noblet.  [77 

Frôhlich  (  Gust.  ) .  Neue  pâdagogische 
Bausteine.  Wichtige  Schulfragen  der 
Gegenwart  f.  Leiter,  Lehrer  u.  Freunde 
der  Schule.  (Zugleich  2.  Bd.  der  «  Pâ- 
dagogischen  Beausteine.j  »  In-8,  vni- 
155  p.  Eisenach,  Bacmeister.  [78 

Reichardt  (Rob.).  Methodische  Anleltung 
zur  Ertheilung  d.  Unterrichts  in  der 
einfachen  Volksschule.  Gr.  in-8,  Vi-194p. 
Dresden,  Meinhold.  [79 

Keller  (Fr.  Ed.).  Geschichte  d.  preussi- 
schen  Volksschulwesens.  In-8,iv-501  p. 
Berlin,  Oppenheim.  [80 

Instruction  populaire.  Les  mairesetM.de 
Goulard,  par  M.  Pitre  M.  In-8,  xxiv- 
32  p.  Nantes^  imp.  Etiembre  &  Plédan. 
60  c.  [81 


Thullard  (J.).  Enseignement  libre.  Logi- 
que universitaire.  In-8,  107  p.  Dijon, 
Carré.  2*fr.  [82 

EscOFFiER  (E.).  La  Régénération  de  la 
France  par  l'instruction  et  Tédacation 
républicaines.  (  Conférences  publiques 
faites  à  Lille,  à  Orchies,  à  Somain,  et 
interdites  par  le  préfet  du  Nord.)  In-8, 
93  p.  Douai,  Crépin.  [83 

Politique  A  Diplomatie, 
i^dmlnlstratlon. 

ROUSSELOT  (X.).  Le  Petit  livre  de  l'homme 
et  du  citoyen.  In- 12,  88  p.  Paris,  Delà- 
grave.  [84 

Le  Libéralisme  catholique  en  face  du  mo- 
dernisme soi-disant  libéral  et  aussi  du 
modernisme  soi-disant  conservateur. 
Appel  aux  partisans  sincères  de  la 
liberté,  par  un  Français  d'Alsace.  In- 
18  j.,  475  p.  Paris,  Douniol.  [85 

BÊCHARD  (F.).  La  Loi  électorale.  In-Ï2, 
127  p.  Paris,  Dentu.  [86 

BORGNA  (C).  Del  Suffragio  universaie. 
Dissertazione  presentata  alla  commis- 
sione  esamiuatrice  nella  R.  Università 
di  Torino  per  ottenere  la  laurea  in 
leggi.  In-4,  30  p.  Torino,  tip.  eredi 
Botta.  [87 

Delfraisy.  Colonisation  de  l'Algérie  par 
le  système  du  maréchal  Bugeaud.  In-8, 
55  p.  Alger,  imp.  Aillaud.  [88 

Economie  politique  A   sociale. 
Statistique. 

Matteuzzi  (A).  Le  Emi^razioni  italiane. 
Studio  economico  ^olitico.  In-8,  40  p. 
Bologna,  Società  dei  Compositori.     [89 

Enfantin.  Œuvres  publiées  par  les  mem- 
bres du  conseil  institué  par  Enfantin 
pour  l'exécution  de  ses  dernières  volon- 
tés. T.  X.  In-8,  xvi-222  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Œuvres  de  Saint-Simon  et 
d'Enfantin,  t.  XXX.)  [90 

Campriani  (Gio.).  Il  Trionfo  delPumanità 
ossia  vera  constituzione  sociale.  In-24, 
288  p.  Napoli,  Stamp.  del  Vaglio.    |91 

Elus  (W.).  Leçons  progressives  de 
science  sociale.  Traduit  de  l'anglais, 
sur  la  2*  édit.  par  Albin  Ducamp.In-i8, 
j.  xxxi-168  p.  Paris,  GuUlaumin.     192 

Barberet  (J.).  Les  Grèves  et  la  loi  sur  les 
coalitions.  In-32,  189  p.  Paris,  lib.  de 
la  Bibliothèque  ouvrière.  30  cent.       [93 

Rdsso  Preiti  (F.).  Sui  mezzi  per  abattere 
l'internazionale  in  Italia.  Riflessioni 
sociali  politico-religiose.  In-18,  80  p. 
Napoli,  stamperia  Govern.  [94 

GoLTz(Frhr.  Thdr.  v.  der).  Die  lândliche 
Arbeiterfrage  u.  ihre  Losung.  2  umgearb. 
Aufl.  Gr.  in-8,  xii-404  p.  Danzig,  1874, 
Kafemann.  [95 

KiLLERMANN  (J.G.).  Die  Miethsteigerungen 
sind  unzulassig  !  Ein  Beitrag  zur  Lôsg. 
der  Socialen  Frage.  In-8,  120  p.  Passau. 
Waldbauér.  [96 

Ki«AUER  (Ferd.).  Die  sociale  Frage  auf 
dem  platten   Lande.  Ein  Mittel  gegen 


—  7  — 


den  Arbeitermangel  a.  Gegen  die  Ent- 
sittlichg.  der  Idndl.  Ârbeiter.  Iq-8, 
V-2G4  p.,  et  lith.Berlin^Wiegandt,  Hem- 
pel  &  Parey.  [97 

Meybr  (Rud.).  Die  l&ndliche  Ârbeiter- 
frage  in  Deutschland.  Socialismus.  Ans- 
wanderang.  Mittel  gegen  beide.  Gr.in-8, 
62  p.  Berlin,  Â.  Schindler.  (98 

SiCKiNGER  (E.)  Fordemn^n  n.  Sûndend. 
Arbeiterstandes.  Gr.  m-8,  iv-94  p. 
Mainz^  Eirchhcim.  [99 

Indostrle, 
Finance»,  <>on&n&erce« 

Exposition  universelle  de  1851.  Travaux 
de  la  commission  française  sur  l'indus- 
trie des  nations,  publiés  par  ordre  du 
ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce. T.  I"  (inachevé).  In-8,  560  p. 
Paris,  imp.  nationale.  (Ce  volume  con- 
tient les  rapports  des  1"',  3«  et  4*  ju- 
rys^ et  la  liste  des  exposants  français. 

[100 

Lover  (H.).  Recueil  pour  servir  aux  Ar- 
chives du  comité  ou  chambre  syndicale 
des  filateurs  de  coton  de  Lille.  Quelques 
rapports  et  documents.  L:i-8,  314  p. 
Lille,  imp.  Robbe.  [101 

Beitrèlge  zur  geschichte  der  Gewerbe  .u. 
Erfindungen  Oesterreichs  von  der  Mitte 
d.  18  Jarbr.  bis  zur  Gegenwart.  Hrsg.v. 
der  Général-Direction.  Red.  v.  Frz. 
Exner.  1'*  série.  Roh- Production  u. 
Industrie.  Gr.  in-8,  vili-558  p.  Wien, 
Braumiiller.  |102. 

SCBMiDT  v.  Bergenhold  (Joh.  Ferd.). 
Ubersichtliche  Geschichte  d.  Bergbau-u. 
Hiitteowesens  im  Rônigr.  Bôhmen  von 
den  ftltesten  bis  auf  die  ncuesten  Zeiten 
nebst  e.  Geschichte  der  einzelnen  noch 
im  Betriebe  steh.  wie  auch  der  aufge- 
lassenen  montanist.  Untemehmgn.  in 
diesem  Lande.  Gr.  in.8,  zu-370  n.  & 
XII  p.  Prag,,  Rziwnatz.  [103 

Kletkb  (G.  M.).  Handbuch  d.  Berwerks, 
Hûtten  u.  Salinen-Wesens  im  Preussi- 
schen  Staat,  den  Fûrstenthûmem  Wal- 
deck-Pyrmont  u.  dem  Herzogth.  Lauen- 
burgin  administrativeru.  rechtl.  Beziehg. 
Nach  smtl.  Quellen  bearb.  u.  hrsg.  Gr. 
in-8,  xx-646  p.  Berlin,  Denicke.      [104 

MATTHiCi  (Prdr.).  Die  Industrie  Russlands 
in  ihrer  bisherigen  Entwickelung  u.  in 

*  gegenw&rtigen  Zustande  m.  besond. 
Berucksicht.  der  allgemeinen  russ.  Ma- 
nufaktur-Ausstellg.  im  J.  1870.  T.  II. 
Gr.  in-8,  vii-23  p.  Leipzig,  Pries.     [105 

ScHMiDT  (L.).  DasGanzed.  Versicherungs- 
wesens.  2'  édit.  Gr.  in-8,  vni-352  p. 
Stuttgart.  Maier.  |106 

SCHMiOT  (L.).  Die  Mûnzen, Masse,  Gewichte, 
die  Usanzen  im  Waaren-,Wechsel-.Staat8- 
papier  u.  Actienhandel  sammtl.  Staa- 
ten  u.  Handelsplfttze  der  Erde.  Mit  e. 
g:e8chichtl.  Einleitg.  2.  unter  Beriick- 
sicht.  aller  neuen  VerhI&ltnisse.  namen- 
tlioh  d.  Dentschen  Reiches  bearb.  Aufl. 


nebst  e.  Anh.  Gr.  in-8,  vi-361  p.  Stutt- 
gart, Maier.  [107 

Auerbach  (W.).  Das  Actienwesen.  Gr.in-8, 
465p.  Frankfurt  a  M.,  SauerUnder.  [108 

Wagner  (Adph.).  System  der  Zettelbank- 
politik,  m.  besond  Rûcksicht  auf  das 
geltende  Recht  u.  auf  deutsche  Verhftlt- 
nisse.  2.  theilweise  umgearb.  n.  ver- 
volktand.  Ausg.  In-8 ,  xxviii-1798  p. 
Freiburg,  Wagner.  [109 

SiRVBN  (A.).  La  Forêt  de  Boody,  étude 
financière.  In-12,  108  p.  Paris,  Sagnier. 
1  fr.  50.  [110 

Pby»l€ine  et  Cblmle.  Météoro- 

loi^le. 

Todhunter  (L).  A  History  of  the  Mathe- 
matical  Théories  of  Attraction  and  the 
Figure  of  the  Earth,  from  the  Time  of 
Newton  to  that  of  Laplace.  2  vol.  in-8, 
1«000  p.  London,  Macmillan.  [111 

Optique  moléculaire.  Effets  de  précipita- 
tion, de  décomposition,  d'illumination, 
produits  par  la  lumière  ;  recueillis  et 
résumés  par  M.  l'abbé  Moigno.  In-18  j., 
xi-198  p.  Paris,  bureau  du  journal  Uê 
Mondes.  2  fr.  50.  [112 

M&LLER  (Arm.).  Ueber  die  Einwirkung 
d.  Lichtes  auf  Wasser.  Ein  Versuch  zur 
erkl&rg.  der  chem.  Lichtreactionen  d. 
Gewitters  u.  der  Production  organ. 
Substanz.  Gr.  in-8,  vin-112  p.  Zurich, 
Schabelitz.  [113 

Settimanni  (le  cap.  Ces.).  Nouvelle  théorie 
des  principaux  éléments  de  la  lune 
et  du  soleil.  In-4,  44  p.  Florence,  1871. 
imp.  de  G.  Barbera.  [114 

Hager  (Herm.).  Das  Mikroskop  u.  seine 
Anwendung.  Ein  Leitfaden  bei  mikros- 
kop. Untersuchgn.  4*  édit.  rev.  et 
aug.  Gr.  in-8,  vin-109  p.  avec  173  bois. 
Berlin,  Springer.  [115 

Gerhardt  (Ch.)  &  Chancel  (G.).  Précis 
d^analyse  qualificative.  3*  édit.  Avec 
149  fig.  dans  le  texte.  In-18  j.,  715  p. 
Paris,  Masson.  7  fr.  50.  [116 

GiRARDiN  (J.).  Leçons  de  chimie  élémen- 
taire appliquée  aux  arts  industriels. 
5*  édit,,  entièrement  refondue  avec  fig. 
dans  le  texte.  III.  Chimie  organique. 
In-8,  620  p.  Paris,  G.  Masson.  (Publié 
en  5  vol.  dont  chacun  forme  un  tout  et 
peut  être  vendu  séparément.)  [117 

Knab  (C.).  Etude  sur  les  goudrons  et  leurs 
nomorenx  dérivés.  Le  texte  est  ace.  de 
8  fig.  In-8,  55  p.  Paris,  E.  Lacroix. 
3  fr.  [118 

Reinke  (J.).  Morphologische  Abhandlun- 
gen,  avec 7  pi.  lith.  Gr.  in-8,  vi-122  p. 
Leipzig,  Engelmann.  [119 

Heim  (Alb.).  Der  Ausbruch  d.  Vesuv  im 
April  1372.  Mit  e.  allgemeinen  Ein- 
fiihrg.  in  die  Erscheingn.  der  Vulkane 
u.  4  (lith).  Taf.  Gr.  in-8,  xv-52  p.  Basel, 
Schweighauser .  [120 

Selence»  natapelle». 

8t-Clair (George).  Darwinism  and  Design  ; 


—  8  — 


or  CreatioH  by  Evolution.  In-8,  372  p. 
London,  Hodder  &  Stoughton.  [1/1 
MiVART  (St  George)  Man  and  Apes  :  An 
Exposition  of  Structural  Resemblances 
and  Différences  bearing  upon  Questions 
of  Affinity  and  Origin.  In-8,  196  p. 
London,  Uardwicke.  [122 

RiOLAGCi  (D.).  Anthropologie.  L'Ancien- 
neté de  l'homme  prouvée  par  l'explora- 
tion des  cavernes  et  des  cités  lacustres, 
avec  notes  et  planches  explicatives. 
In-8,   101  p.  et  8  pi.  Paris,   Reinwald. 

[123 
SxRiESSLE  (Frz,).  Handbuch  der  Naturge- 
schichte  aller  drei  Reiche.  Fiir  das  Haus 
u.  die  Famille  bearb.  3«  édit.  In-8,  xiv- 
802  p.^  avec  fig.  s.  bois  et  ehromolith. 
Stuttgart,  Nitzschke.  [124 

Spiller  (Ph.).  Naturwissenschaftliche 
Streifzûge.  Gr.  in-8,  lV-235  p.  Berlin, 
Denicke.  [125 

Stainton  (H.  T.).  The  natural  Hislory  of 
the  Tineina.  Assisted  by  Zeller,  J.  W. 
Douglas  a.  Frey  (en  angl.,  franc.,  et 
lat.).  Vol.  XII  et  XIII.  Gr.  in-8,  vii-259  p. 
et  viii-377  p.,  chacun  avec  8  pi.  color. 
et  8  ff.  d'éclairciss.  London,  1871-73  ; 
Berlin,  Mittler.  fl26 

BURAT  (A.).  Géologie  de  la  France.  In-8, 
591  p.. Paris,  J.  Baudry.  [127 

EiMER  (Thdr.).ZoologischeStudien  auftlapri. 
Mit  9  (lith.).  theilweisecolor.Taf.  Gr.  in-4, 
Vii-91  p.  Leipzig,  Engelmann.  [128 

Enderbr  (Aglaia  v.).  Federzeichungen  aus 
der  Thierwelt.  Gr.  in  8,  viii-221  p. 
Buda-Pest,  1874;  Leipzig,  Haessel.  [129 
MôLLENDORFF  (Otto  v.).Beitrâge  zur  Fauna 
Bosniens.  Gr.  in-8,  73  p.  avec  1  :ith. 
Gôrlitz.  Tzschaschel .  1 1 30 

Altum  (Bern.).  Forst-Zoologie  2  vol.  Gr. 
in-8,  viii-256  p.  et  63  fig.,  vii-647  p.  et 
36  fig.  Berlin,  1872-73,  Springer.  [131 
Mohnike  (Otto).  Die  Cetoniden  der  Phi- 
lippinischen  Insein.  Gr.  in-8,  iv-139  p. 
avec  6  pi.  lith.  Berlin,  Nicolai.  [132 
Mémoires  de  la  société  de  physique  et 
d'histoire  naturelle'de  Genève.  T.  XXII. 
(Biographie  d'Ëd.  Glaparède  par  II.  de 
Saussure,  II.  Recherches  sur  la  struc- 
ture des  Annélides  sédentaires  par  Ed. 
Glaparède).  In-4,  32  et  200  p.  avec  15  pi. 
et  portrait  d'Ed.  Glaparède.  Genève  et 
Bàle,  H.  Georg.  [133 

Candolls  (A.  de).  Prodromus  systematis 
naturalis  regni  vegetabilis.  Pars  décima 
septima:  sistens  ultimos  Dicotyledonea- 
rum  ordines,  historiam,  conclusionem 
atque  indicem  totius  operis.  In-8,  497  p. 
Paris.  G.  Masson.  [134 

Bbrthold  (G.).  Darsteilungen  aus  der 
Natur  insbesondere  aus  dem  Pflanzen- 
reiche.  Mit.  e.  Einleitg.  iib.  christl. 
Naturauffassg.  2*  édit.  Gr.  in-8,  iv-354 
p.  avecnombr.  fig.  interc.Côln,  Bachem. 

[135 

Sachs  (Jul.).  Grundziige  der  Pfianzen-Bh>- 

8ioloç[ie.  [Ans  «  Lehrbuch  der  Botanik.  »] 

Gr.  in-8,  vm-270  p.  et  37  fig.  Leipzig, 


Engelmann.  [136 

WiTH  (E.).  L'Ecorce  terrestre.  Les  Miné- 
raux, leur  histoire  et  leurs  usages  dans 
les  arts  et  métiers.  Ouvrage  illustré  de 
140  grav.  In*8,  564  p.  Paris,  Pion. 
12  fr.  [137 

Deghen  (H.  V.).  Die  nutzbaren  Mineraiien 
u.  Gebirgsarten  im  deutschen  Reiche 
nebst  e.  physiograph.  u.  geognost. 
Uebersicht  d.  Gebietes.  Gr.  in-8,  xxïV- 
806  p.  Berlin,  G.  Reimer.  [138 

Malinowski  (J.).  Traité  spécial  des  phos- 
phates de  chaux  natifs,  en  général,  et 
Srincipalement  l'étude  des  gisements 
e  cette  matière  qui  ont  été  nouvelle- 
ment découverts  dans  le  Quercy.  In-8, 
223  p.  Paris,  Savy.  [139 

Afl^rlcaltare»  Horticulture»  etc. 

Vincent  (L.).  Die  Drainage,  deren  Théo- 
rie u.  Praxis.  Vom  Mecklenburger  pa- 
triot.  Verein  gekrônte  Preisschrift.  b* 
édit.  corr.  et  augm.  Gr.  in-8,  xvi-204  p. 
et  8  pi.  lith.  Leipzig,  Baumgartner.  [140 
Taschenberg  (E.  L.).  Forstwirthschat'tli- 
che  Insekten-Kunde  od.  Naturgeschichte 
der  don  deutschen  Forsten  schadl. 
Insekten,  Angabe  der  Gegenmittel  nebst 
Hinweis  auf  die  wichtigsten  Waldbe- 
schiitzer  unter  den  Thieren.  Gr.  iu-8,  vi- 
548  p.  Leipzig.  Kummer.  [141 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  4*  session 
générale  annuelle.  T.  IV,  Annuaire  de 
1873.  In-8,  788  p.  Nancy,  imp.  Bcr- 
ger-Levrault,  G  fr.  (142 

Compte  rendu  des  travaux  du  congrèf 
viticole  et  séricicole  de  Lyon,  séances 
des  9,  10,  41,  12,  13  et  14  septembre 
1872.  (  Société  des  agriculteurs  de 
France.)  In-8,  viii-268  p.  Paris,  Iib. 
agricole.  (143 

BÉNiON  (A.).  Traité  de  Télevage  et  des 
maladies  des  animaux  et  oiseaux  de 
basse-cour  et  des  oiseaux  d'agrément. 
In-18.  XVI- 500  p.  Paris,  Asselin.  [144 
Deledze  (J.).  Animaux  domestiques.  La 
basse-cour.  La  ferme.  Dessins  par  J. 
Delarue.  2  vol.  In-4  obi.  à  2  col.,  22  p. 
et  20  pi.  Paris,  Bonhoure.  Chaque  vol. 
5  fr.  [145 

GOBiN  (H.).  Traité  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  d^agrément  et  de  produit.  85  sprav. 
dans  le  texte^  dessinées  par  H.  Gobii, 
gravées  par  Bisson  et  Jacquet.  In-18| 
396  p.  Paris,  Niclaus.  3  fr.  50.  [146 

Sclenc^efft  médicale*. 

Alix  (Ch.  EX  Réflexions  sur  les  transfor- 
mations aes  doctrines  médicales.  In-8, 
200  p.  Perpignan,  Latrobe.  (147 

Congrès  médical  de  France.  4*  session, 
tenue  à  Lyon  du  18  an  26  septembre 
J872,  In-8,  xxviii-680  p.  Paris,  Dela- 
haye.  [148 

Mbtbr  (G.  Herm.).  Lehrbuch  der  Anatonde 
d.  Menschen.   3*  édit.  corr.  «t  angm^ 


—  9  — 


Gr.  ia-8,  xvi-806  p.  et  371  fig.  Leij>zig, 
Engelmann.  [149 

Mbyer  (G.  Herm.}.  Die  Statik  a.  Mechanik 
d.  menschlichen  Enochengerûstes.  Gr. 
in-8,  viii-402  p.  et  43  fig.  Leipzig, 
Engelmann.  [150 

Pfeffer  (W.)-  Physiologische  Untersu- 
chonçen.  Gr.  in^,  216  p.  et  1  pi.  lith. 
Leipzig,  Engelmann.  [151 

DiBULAFOY  (6.).  Â  Treatise  on  Pneumatic 
Aspiration  of  Morbid  Floids.  In-8. 
Philadelphia.  [152 

SCHUTZ  (J.).  Medlcinische  Gasoistik.  Nacb 
eigenen  Erfahrgn.  zusammengestellt. 
2  vol.  gr.  in-8,  xvi-334  &  iv-355  p.  et 
1  pi.  lith.  Prag,  1872-73,  Calve.      [153 

Weir  BfiTCHBLL  (S.).  Des  Lésions  des 
nerfs  et  de  leurs  con8é(][uences.  Traduit 
et  annoté,  avec  l'autorisation  de  l'au- 
teur, par  M.  Dastre,  et  précédé  d'une 
préface  par  M.  le  professeur  Vulpian. 
ln-8,  XLViii-4i2  p.  Paris,  G.  Masson.  [154 

Bbrthier  (D').  Des  Névroses  menstruelles, 
ou  la  menstruation  dans  ses  rapports 
avec  les  maladies  nerveuses  et  ipen- 
tales.  In-8,  yiu-288  p.  Paris,  Delahi^ye. 
5  fr.  [\55 

Laugier  ^P.).  De  la  Marche  des  maladies 
aiguës  et  de  Tinfluence  qu'elles  exer- 
cent sur  les  affections  mentales.  In-8, 
53  p.  Paris,  imp.  Parent.  [156 

LiDKLL  (J.  A.).  A  Treatise  on  Apoplexy, 
Cérébral  Hemorrhage,  etc.  In-8,  xiX-395 
p.  New  York.  [157 

DÉCLAT  (D').  De  la  Curation  de  quelques- 
unes  des  maladies  les  plus  fréquentes 
ou  les  plus  graves  de  l'espèce  humaine 
au  moyen  de  l'acide  pbénique  :  coque- 
luche, croup,  fièvre  typhoïde^  péritonite 
puerpérale,  scarlatine,  variole,  etc.  In- 
l8,vui-334p.Paris.  Delaha^e.  2  fr.  [158 

fiARUDEL  (J.J.  Recherches  clmiques  sur  la 
goutte  et  la  gravelle.  De  leur  traite- 
ment par  les  eaux  de  Vichy.  In- 18, 
144  p.  Paris,  Savjr.  fl59 

Colin  (L.J.  La  Variole  an  point  de  vue 
épidémiologique  et  prophylactique.  Avec 
3  fig.  de  tracés.  In-8,  xn-159  p.  Paris, 
J.-B.  Baillière.  [!60 

BuBZ  (A.).  Une  Mission  au  Hedjaz  (Ara- 
bie). Contributions  à  l'histoire  du  cho- 
léra. Le  pèlerinage  de  la  Mecque,  les 
services    sanitaires  et    les    institutions 

auarantenaires  de  la  mer  Rouge , les  épi- 
émies  de  choléra  de  1865  et  de  1871- 
1872  au  Hedjaz,  le  commerce  des  escla- 
ves dans  la  mer  Rouge,  ethnologie, 
géographie  de  la  péninsule  arabique. 
In-8,  135  p.  Paris,  G.  Masson.  (Extr.  de  la 
Gazette  hebd.  de  méd.  et  de  chir.)    [161 

Cazenave  (A.).  Bibliothèque  médicale. 
Les  Gourmes.  In-8,  59  p.  Paris,  Dela- 
haye.  ?  fr.  [162 

Steiner  (Joh.}.  Compendium  der  Einder- 
kranhheiten  f.  Studirende  u.  Aerzte. 
2*  édit.  augm.  Gr.  in-8,  xii-488  p. 
Leipzig,  F.  C.  W.  Vogel.  [163 

Desmabres  (A.).    Leçons  cliniques  sur  la 


chirurgie  oculaire.  In-8,  xu-490  p.  Paris» 

Asselin.  8  fr.  [164 

Tbtzbrs  (Mart.).  Compendium  der  Augen- 

heilkunde  nach  systematischen  Vortrâ- 

§en.  Hrsg.  v.  Dr.  J.  Griinfeld.  2.  verm.  v. 
.  Bergmeister  umffearb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
x-507  p.  &  3  pi.  lith.  Wien,  Sallmayer. 

(165 
ROSBNSTBIN  (S.).  Traité  pratique  des  mala- 
dies des  reins.  Traduit  de  l'allemand, 
sur  la  2*  édition,  par  les  docteurs  E. 
Bottentuit  et  F.  Labadie-Lagrave,  ln-8, 
vni-645  p.  Paris,  Delahaye.  18  fr.  [166 
Bruns  (Vict.  v.),  23  neue  Beobachtungen 
V.  Polypen  d.  Kehlkopfeà.  Mit  59  Fig. 
auf  4  Farbendr.  -  Taf.  2-  édit.  In-8, 
X-154  p.  Tiibingen,  Laupp.  [167 

Bruns  (V.  v.).  Die  Laryngoskopie  u.  die 
laryngoskopische  Chirurgie.  2*  édit.  In- 
8,  viii-443  p.  1  pi.  lith.  &  Atlas  de  8  pi. 
Tiibingen,  Laupp.  [168 

Baillard  (E.).  Du  Scorbut.  In-8,  83  p. 
Paris,  imp.  Parent.  [169 

Déclat  (Df).  Traitement  des  nlaies  au 
moyen  de  l'acide  phénique,  et  des  résul- 
tats que  la  nouvelle  méthode  a  donnés 
rendant  le  siège  de  Paris,  ln-18,  vm- 
18  p.  Paris,  Delahaye.  [170 

Tomes  (J.  &  Ch.  S.),  traité  de  chirurgie 
dentaire,  ou  Traité  complet  de  l'art  du 
dentiste.  Traduit  sur  la  2«  édit.  angl., 
par  le  docteur  G.  Darin.  Avec  263  grav. 
dans  le  texte.  In-8,  xii-688  p.  Paris, 
Savy.  1171 

Saboia  (V.).  Traité  théorique  et  pratiaue 
de  la  science  et  de  l'art  des  accouche- 
ments. In-8,  XVi-824  p.  Paris,  Asselin. 
13  fr.  1172 

SCHROEDER  (Karl).  Lehrbuch  der  Geburts- 
hûlfe  m.  Einschluss  der  Pathologie  der 
Schwangerschaft  u.  d.  Wochenbettet. 
4*  édit.  refondue.  Gr.  in-8,  XVi-782  p. 
&  107  fig.  Bonn,  Cohen.  [173 

Sbbileau  (Cl.  Des  Corps  fibreux  de  l'uté- 
rus dans  leurs  rapports  avee  la  fécon- 
dation, la  grossesse  et  l'accouchement. 
In-8,  102  p.  Paris,  imp.  Parent.  |174 
Leblanc  (C).  Documents  jiour  servir  à 
l'histoire  de  la  rage.  lecture  faite  à 
l'Académie  de  médecine  dans  sa  séance 
du  lajuin  1873.  In-8,  48  p.  Paris,  imn. 
V  Renou,  Maulde  &  Cock.  [  175 

■fathématlque»,  Art  mllltalret 
llycIroKrapble,     IVavlf(citlon. 

Boquet  (J.  C.  G.).  Opuscule,  divisé  en 
trois  parties,  relatif  à  la  solution  des 
trois  problèmes  réputés  impossibles.  La 
{'*  partie  traite  :  de  la  quadrature  du 
cercle  ;  la  2»  partie  :  de  la  trisection  de 
l'angle  ;  et  la  3-  partie  î  de  la  duplica- 
tion du  cube.  In*4,  66  p.  et  atlas  de 
8  pi.  Nancv,  lith.  Munier.  (176 

ScHLÔMiLCH  (Osk.).  Compendium  der  hôhe- 
ren  Analysis.  T.  11.  Vorlesungen  iib. 
einzelne  theile  der   hÔhereo    Analysis 

g  eh.  an  der  k.  s.    poljrtechn.  Schule  zn 
resden.  2»  édit.  Gr.    in-8,   yiii-540  p. 


—  «0  — 


et  fig.  Brannschweig.  1874,  Vieweg.  [177 

SCHiAPARELLi  (G.  Y.).  I  Precursori  di 
Copernico  neirantichità.  Ricerche  stori- 
che.  In-4y  52  p.  Milano,  Napoli,  U. 
Hoepli.  [178 

Ketteler  (E.).  Àstronomische  Undula- 
tionstheorie  od.  die  Lehre  v.  der  Aber- 
ration d.  Lichtes.  Gr.  in-8,  vi-274  p.  et 
44  fig.  Bonn,  Neusser.  [179 

Plantamour  (ë.).  Observations  faites  dans 
les  stations  astronomiques  suisses.  I. 
Righi-Kulm,  II.  Weissenstein.  III.  Ob- 
servations de  Berne.  In-4,  iv-140  p. 
Genève  et  Bàle,  H.  Georg.  [180 

FOERSTER  (W.).  Bericht  der  kôniglicben 
Stemwarte  zu  Berlin.  Fur  die  J.  1867- 
1871.  Gr.  in-8,  22  et  48  p.  Berlin, 
Diimmler.  [181 

Glavarino  (à.).  La  Polvere  del  cannone, 
le  artiglierie  e  le  armi  da  fuoco.  In-J8, 
310  p.  et  fig.  Milano,  Trêves.  [182 

Belagerung  von  Strasburg  1870.  20 
Blâtter  photograph.  Âufnahme  der  Bre- 
schen,  Uebergange,  Thore  u.  anderer 
militar.  bedeut.  Ansichten.  Auf  Veran- 
lassg.  d.  commandir.   Gênerais  d.  Bela- 

ferungs  -  Corps  aufgeuommen  in  den 
agen  vom  1-3.  Octbr.  1870  unter 
Leit^.  d.  Ingen.-Major  Albrccht.  In-fol. 
Strassburg,  Trùbner.  [183 

Etat  militaire  du  corps  de  Tartillerie  de 
France,  publié  sur  les  documents  du 
ministère  de  la  guerre  et  avec  autori- 
sation de  M.  le  ministre.  1873.  In- 16, 
Viii-603  p.  Paris,  Berger-Levrault.  |184 

Oandolphe  (A.).  Manuel  militaire  de  la 
jeunesse,   suivi  des  décrets  et  instruc- 

'  tiens  concernant  le  volontariat  d'un  an. 
In -12,  148  p.  et  12  pi.  Paris,  Hachette, 
2  fr.  [185 

Walckbr  (Cari).  Die  militarische,  natio- 
nale^ social  u.  kirchenpolitische  Notb- 
wendigkeit  der  militariscben  Jugender- 
ziehp^.  u.  wirklich  allgemeinen  Wehr- 

fiflicht.  Eine  lehrbuchart.  Erôrterg.  der 
jlitarfrage.     Gr.    in-8,    xxxi-159    p. 
Leipzig,  Luckbardt.  [186 

Reuter.  Das  militSrische  Berlin.  Zusam- 
menstellung  der  militftr.  Einrichtgn.  u. 
Etablissements  v.  Berlin  in  ihrerhistor. 
Entwickelg.  Nach  amtl.  Quellen  darge- 
stellt,  Gr.  in-16,  vui-389  p.  Berlin, 
Staude.  [187 

Mécanique,  Génie,  etc.  Teclino- 
logle,  ilLrt»  et  Métier». 

Gallon  (J.).  Cours  professés  à  TEcole  des 
mines  de  Paris,  1'*  partie.  Cours  de 
machines.  T.  I.  In-8,  vni-572  p.  et  atlas 
de  34  pi.  Paris,  Dunod.  [188 

COLLIGNON  (E,).  Traité  de  mécanique, 
2"  partie.  Statique.  *In-8,  616  p.  Paris, 
Hachette,  7  fr.  50.  [189 

Gaudry  (J.)  &  Ortolan  (A.).  Construc- 
tion et  conduite  des  machines  à  vapeur, 
machines  fixes,  demi-fixes,  locomobiles, 
locomotives  et  machines  marines.  Aide- 
mémoire  4a  mécanicien   constructeur. 


du  chauffeur  et  dn  propriétaire  de 
machines  à  vapeur.  In-8,  239  p.  avec 
fig.  dans  le  texte  et  atlas  de  36  pi. 
Paris,  E.  Lacroix,  25  fr.  [190 

Schwarz-Flembong.  Die  Kessel-Abtheilnng 
auf  Dampfschififen .  Umschau  in  den 
Kesseirâumen  der  HandeUflotte  n.  der 
Kriegsmarine.  Mit  324  Abbildgn.  auf  47 
(lith.)  Taf.  Gr.  in-8,  xi-532  p.  Berlin. 
Gaertner.  |191 

Description  des  machines  et  procédés  pour 
lesquels  des  brevets  d'iovention  ont  été 
pris  sous  le  régime  de  la  loi  du  5 
juillet  1844,  publié  par  les  ordres  de 
M.  le  ministre  de  Pagriculture  et  du 
commerce.  Table  générale  des  tomes 
LXI  à  LXXIX.  In-4  à  2  col.,  345  p. 
Paris,  imp.  nat.  [192 

Du  Mongel  (Cte  Th.].  Exposé  des  appli- 
cations de  Télectricité,  3*  édit.  entier, 
refondue.  Technologie  électrique.  2  vol. 
in-8,  xii-516  p.  et  1  pi.,  560  p.,  2  pi.  et 
1  tableau.  Paris,  E.  Lacroix.  22  fr.  50. 

[193 

Instruction  sur  les  paratonnerres,  adoptée 
par  l'Académie  des  sciences.  1*'^  partie, 
1823,  M.  Gay-Luasac,  rapporteur,  2*  par- 
tie, 1863.  M.  Pouillet,  rapporteur,  3* par- 
tie, 1867.  Id.  In-12,  vi-143  p.  Paris, 
Gauthier- Villars.  [194 

Hanshoper  (Max).  Grundzûge  d.  Eisen- 
bahnwesens  in  seinen  ôkonom.,  x><)li^* 
u.  rechtl.  Beziehg.  Gr.  in-8,  vi-230  p. 
Stuttgart,  Maier.  [195 

Paulus  (Rud.).  Bau  u.  Ausrûstung  der 
Eisenbahnen  gemeinfasslich  bearb.  2* 
édit.  Gr.  in-8,  x-374  p.  et  fig.  Stuttgart, 
Maier.  1 196 

Malepeyrb  (F.).  Manuel s-Roret.  Nouveau 
manuel  complet  de  la  distillation  des 
vins,  des  marcs,  des  moûts,  des  cidres, 
des  fruits,  des  plantes,  etc.  Ouvrage 
orné  de  fig.  intero.  dans  le  texte  et 
accomp.  de  pi.  In-18,  viii-316  p.  Paris, 
Roret.  3fr.  [197 

LiGER   (F.).    La  Ferronnerie  ancienne  et 

•  moderne,  ou  Monographie  du  fer  et  de 
la  serrurerie.  T.  I,  contenant  16  pi.  sur 
papier  de  luxe  et  289  fig.  intercalées  dans 
le  texte.  In-8,  334  p.  Paris,  imp. 
Rouge  frères,  Dunon  &  Fresne.         [198 

Moynet(J.).  L'Envers  du  théâtre,  machi- 
nes et  décorations  ;  ouvrage  illustré  de 
60  vignettes  par  l'auteur.  In-8,  298  p. 
Paris,  Hachette.    2  fr.  25.  [199 

Mélanges  AcIentlQqiie». 
Chai 


Du  Temple  (L.).  Les  Sciences  usuelles  et 
leurs  applications  mises  à  la  portée  de 
tous.  Arithmétique.  Géométrie.  Physioue. 
Chimie.  Mécaniqce.  Navigation.  Che- 
mins de  fer.  Gr.  in-8,  vii-344  p.  Paris, 
Hetzel.  9  fr.  [200 

GuiLLEMiN  (A.).  Les  Applications  de  la 
physique  aux  sciences,  à  l'industrie  et 
aux  arts.  Ouvrage  contenant  427  fig. 
dessinées   par    B.     Bonnafoux    et   A. 


—  il  — 


Jahandier,  et  gravées  par  Ch.  Laplante; 
22  grandes  planches  dont  6  imprimées 
en  couleur,  <1 'après  les  dessins  et  les 
aquarelles  de  Cicéri,  Deyrolle  et  Férat, 
et  3  cartes.  Gr.  in-8,  xv-747  p.  Paris, 
Hachette.  20  fr.  |20l 

Bain  (AlexanderJ.  Mind  and  Body:  The 
Théories  oftheir  Relations.  (International 
Scientific  Séries.)  In-8,  196  p.  London, 
Henry  S.  Kin^.  [202 

Congrès  scientihque  de  France.  37*  session, 
tenue  à  Moulins  an  mois  d*août  1870. 
T.  I  &  II.  ln-8,  859  p.  et  4  pi.  Moulins, 
imp.  Desrosiers.  [203 

TisSANDiBR  (G.).  Les  Merveilles  de  la 
photographie.  Ouvrage  illustré  de  65 
vign.  par  Jahandier,  etc.,  et  d'une  pi. 
tirée  à  la  presse  photoglyptique.  In-8j. 
535  p.  Paris,  Hachette.  2  fr.  25.       [204 

CHARA.VA.Y  (E.). Etude  sur  la  chasse  à  l'oi- 
seau au  moyen  âge.  Une  fauconnerie 
Srincière  et  Téducation  des  faucons, 
'après  des  documents  inédits  du  xiv« 
siècle  et  du  XV.  ln-8,  39  p.  et  9  fac- 
similé.  Paris,  Aubry,  10  fr.  (Tiré  à  100 
ex.  numérotés  sur  papier  vergé.)    [205 

Beaux- ilirt»,    ilirt»   lnda>ti*tel>» 

Petersen  (Eug.).  Die  Kunst  d.  Pheidias 
am  Parthenon  u.  zu  Olympia.  Gr.  in-8, 
viii-418  p.  Berlin,  "Weidmann.  [206 

SàCKEn  (Ed.  Freih.  v.).  Dieantiken  Sculp- 
turen  d.  k.  k.  Miinz-u.  Antiken- 
Cabinetes  in  Wien.  Mit  35  photograph. 
Taf.  u.  16  in  denText.  gedr.  Abbildgn. 
Hrsg.  m.Unterstûtzg.  derkais.  Akademie 
der  Wissenschaften.  Gr.  in-fol.,  64  p. 
Wien,  Braumùller.  [207 

Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  pein- 
tres, graveurs,  architectes,  etc.  Extraits 
des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris, 
détruits  dans  l'incendie  du  24  mai  1871. 
Publiés  et  annotés  par  H.  Herluison. 
l'«  partie.  In-8,  224  p.  Paris,  Baur. 
10  fr.  •  [208 

Nicolas  Blasset,  architecte  amiénois,  sculp> 
teur  du  roy ,  1600-1659.  Cinquante 
dessins  autographiés  de  Louis  Duthoit 


Subliés  par  les  soins  et  aux  frais  de 
'M.  A.  Bazot  et  A.  Janvier^  membres  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Gr.  in-8,  23  p.  et  40  pi.  Amiens,  imp. 
Jeunet,  [209 

WiNKLER  (E.).  Guide  de  l'architecte  et  de 
l'ingénieur  à  Vienne.  Rédigé  avec  le 
concours  de  la  société  autrichienne  des 
architectes  et  ingénieurs.  Contenant  des 
plans  de  la  ville  et  de  la  'oanlieue  de 
Vienne,  de  la  dérivation  du  Danube,  de 
l'exposition  universelle  et  137  fig.  In-8, 
393  p .  Vienne,  Lehmann  &  Wentzel .   [210 

Ddfour  (l'abbé  V.).  Recherches  sur  la 
danse  macabre  peinte  en  1425  au  cime- 
tière des  Innocents.  In-4,  56  p.  et  grav. 
Paris,  bureaux  du  Bibliophile  français. 
(Tiré  à  250  exempl.)  [211 

Heaton  (Gh.  W.)  &  Black  (Ch.-Chr.). 
Leonardo  da  Vinci  and  bis  Works  : 
Consisting  of  a  Life  of  Leonardo  da 
Vinci,  by  Mrs.  Charles  W.  Heaton,  and 
Essay  on  his  Scientific  and  Literary 
Works,  by  Charles  Christopher  Black^ 
and  an  Account  of  his  most  Important 
Paintings.  Gr.  in-8,  302  p.  London,  Mac- 
millan.  [212 

CoLLiNS  (J.  Churtiny).  Sir  Joshua  Rey- 
nolds as  a  Portrait  Painter  :  An  Essay, 
Illustrated  bv  a  Séries  of  Portraits  of 
Distinguished  Beanties  of  the  Court  of 
George  III.  Reproduced  in  Autotype, 
from  Proof  Impressions  of  the  Celebrated 
Engraviûgs  by  Valentine  Green,  Thomas 
Watson,  and  others.  In-fol.  London, 
Macmillan.  [213 

Armelhault  (J.)  &  Bocher(E.).  L'Œuvre 
de  Gavarni.  Lithographies  originales  et 
essais  d'eau-forte  et  de  procédés  nou- 
veaux. Catalogue  raisonné;  orné  d'un 
portr.  inédit  de  Gavami  dess.  par  lui- 
même,  et  de  deux  lithogijaphies  et  une 
eau-forte  de  cet  artiste,  également  iné- 
dites. Gr.  in-8,  xiv-627  p.  Paris,  lib.  des 
bibliophiles.  40  fr.  [214 

L'Eau-forte  en  1874.  30  eaux  fortes  origi- 
nales et  inédites  par  trente  des  artistes 
les  plus  distingués.  Texte  parPh.  Burty 
In-folio,  15  p.  Paris,  imp.  Seringe.  [215 


BELLES-LETTRES. 


Pbllolo^e  et  IJng;iil>ttqae. 

Brill  (Bemh.).  Ueb.  dipodische  od.  tripo- 

dische    Messun^  u.    iib.    die    Caesur  d. 

jambischen    Trimeters.      Mit      bcsond. 

Riicksicht    auf    die    Ansichten    v.    H. 

Schmidt  u.  K.   Lehrs.    Gr.  in-8,  44  p. 

Kônigsberg,  acad.    Bnchh.  |2t6 

Hartel  (Wilh.).  Homerische  Studien.  Bei- 

trâge  zur  homer.    Prosodie   u.    Metrik. 

2*   édit.    Gr.    in-8,    iv-130  p.    Berlm, 

Vahlen.  [217 

Habrucker  (F.  G.   PauUus).   Qnœstionnm 

Annaeanarum  capita  IV.  Dissertatio  phi- 


lologica.  Gr.  in-8,  69  p.  Kônigsberg, 
acaoem.  Buchh.  [218 

CuRTius  (Geo.').  Das  Verbum  der  griechi- 
schen  Sprache  seinem  Bau  nach  darge- 
stellt.  T.  I.  Gr.  in-8,  X-392  p.  Leipzig, 
Hirzel.  [219 

Lange  (Ludw.),  Der  homerische  Gebrauch 
der  Partikel  Ei.  |Aus  «  Abhandign.  der 
kônigl.  s.  Ges.  der  Wiss.  »  ]  Gr.  in-4, 
566  p.  Leipzig,  Hirzel.  [220 

Annuaire  de  l'Association  pour  l'encoura- 
gement des  études  grecques  en  France. 
7«  année.  1873.  In-8,  LXXil-380  p.  Paris, 
Durand  &  Pedone-Lauriel.  6  fr.  50.  [221 


—  42  — 


Congrès    international    des   orientalistes. 

1'*  session.  Paris,  1873.  Actes  d a  comité 

national  d'organisation  publiés   par   la 

commission  administrative.  In-8^  cxiv  p. 

Paris,  Maisonneuve.  3  fr.  50.  [222 

Poé»le. 

HORACB.  Œuvres.  Traduction  en  vers  par 
le  comte  Siméon.  T.  !•'.  Odes  et  Epodes. 
In-8,  XXXU-431  p.  Paris,  Lib.  des  biblio- 
philes. (Tiré  à  300  ex.)  [223 
Jadanza  (D.  a.).  Latinorum  nova  lyra  poe- 
tica  ad   Q.    Horatii   Flacci  metrum  et 
nostrse  christianse  œrse  sensum  apolo- 
getico-catholica      carminé    didascalico 
moral i  et   apodictico  temperata   cuivis 
rhythmice  sonora  et  studiosis  quo  magis 
canora    etc.    Volumen    unicum.    In-8, 
388  p.  Napoli,  typis  A.  de  Uosoc.     [224 
The  Hymns  of  the  Rig-Veda  in  the  Pada 
a.  Samhita   text.   Reprinted   from   the 
editio  princeps  by  F.  Max  Millier.  2  vol. 
gr.   in-8,    viii-4l4   &    414  p.  London  ; 
Strassburg,  Trûbner.  [225 
(Marguerite  DE  Valois).  Les  Marguerites 
de  la  marguerite  des  princesses.  Texte 
de  rédition  de  1547,  publié  avec  intro- 
duction^ notes  et  glossaire,  par  Félix 
Frank,  et  accompagné  de  la  reproduction 
des  gravures  sur  bois  de  l'original  et 
d'un  portr.  de  Marguerite  de  Navarre. 
T.  I  &  IV.  In-i6,  cvii-480  p.  Paris,  Ub. 
des  bibliophiles.  1226 
Ronsard  (P.  de).  Poésies  choisies,  publiées 
avec  notes  et  index  concernant  la  lan- 
gue et  la  versification  de  Ronsard,  par 
L.  Becq  de  Fouquières.  In-18  j.,  xxxvi- 
396  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50.  [227 
Banville  (Th.  de).   Poésies.  Odes  funam- 
bules<^ues    suivies    d^un    commentaire. 
Petit  m-12,  397  p.  et  grav.  Paris,  Le- 
merre.   6  fr.  [228 
Belmontet  (L.].  Choix  de  pensées  et  ma- 
ximes extraites  de  Tlmitation  de  Jésus- 
Christ,    traduites   en   vers;    suivies  de 
Mes  pensées.  In-18,  xv-i64  p.  Paris,  R. 
Ruffet.  [229 
Jousseun  (H.).   Les  Enfants  pendant  la 
paix.   Illustrations  de  Bertall.  6r.  in-8, 
178  p.  Paris,  Hachette.    4  fr.  [230 
Les  Cris  du  cœur,  némésis,  par  un  paysan 
champenois.  In- 18  j.,  Vii-i80  p.  Paris, 
Dentu.  2  fr.  [231 
Gide  (A.).  Deux  grands  fragments  du  livre 
de   Job    traduits  en   vers    français,  et 
poésies   diverses.    Gr.    in -8,  ix-283  p. 
Nîmes,  imp.  Roger  &  Laporte.         [232 
Lafenestre    (G.).    Idylles    et    chansons 
(1864-1870).    Hymne.    La    Clef    des 
champs.  L'Ame  en  fête.   La  Chute  des 
rêves.  In-i8  j.,  185  p.   Paris^  Lemerre. 
3  fr.  [233 
Monnier  (A.).  Eaux-fortes  et  rêves  creux, 
sonnets  excentriques  et  poèmes  étran- 
ges. Gr.  in-8,  85  p.  et  21  grav.  Paris. 
Willem.  12  fr.  (Tiré  à  350  ex.)         [234 
Lb  Dantbc  (Pabbé  L.  M.).  Glotilde,  poëme 


tragique.  In-12,  xx-174  p.  Tréguier,  Le 
Flem.  2  fr.  [235 

Nageotte  (E.).  Poésies.  L:i-12,  207  p. 
Paris^  Lemerre.  [236 

NÉGRiN  (E.).  Œuvres  poétiques.  T.  VIII. 
Les  Poésies  provençales.  2*  édit.,  revue 
et  consid.  augm.  In-8,  xxxvi-322  p. 
Nice,  imp.  Verani.  3  fr.  75.  [237 

Sabatier  (G.  T.).  Fables.  Précédées  dune 
introduction  par  A.  Cadier.  Ouvrage 
illustré  de  6  grav.  hors  texte.  In-8, 
xii-157  p.  Paris,  G.  Guérin.  [238 

Salviati  (L.).  Rime  secondo  la  lezione 
originale  confrontata  con  due  codici 
per  cura  di  Luigi  Manzoni.  In-16,  tl4  p. 
Bologna,  1871,  G.  Romagnoli.  [239 

PESa  (D.u  Vèrsi.  In-i8,  298  p.  Firenze, 
G,  Barbera.  [240 

SuLZBACn  (A.).  Dichterklange  ans  Spaniens 
besseren  Tagen.  Auswahl  aus  den  Meis- 
terwerken  jiidisch'Span.  Dichter,  me- 
trisch  iibersetzt  u.  m.  Noten  versehen. 
Gr.  in-16,  vm-128  p.  Frankfurt,  Erras. 

[241 

Dixius  (Bem.J.  Der  Weinbau  an  der  Mosel, 
e.  Geaicht  in  12  Gesângen  nebst  e.  Anh. 
V.  Fabeln.  In.8,   163  p.  Trier,  Groppe. 

[242 

Pape  ^Jos.).  Der  treue  Eckart.  Das  Lied  v. 
deutscher  Entzweig.  u.  Versôhng.  in  12 
Gesângen.  3.  wiederholt  verb.  Aufl. 
Gr.  in- 16,  379  p.  Paderbom,  Schôningh. 

|243 

Scheffel  (Jos.  Vict.).  Der  Trompeter  v. 
Sâkkingen.  Ein  Sang  vom  Oberrhein. 
lUustrirt  von  A.  v.  Wemer.  Gr.  in-4, 
288  p.  et  fig.  sur  b.  interc.  et  hors 
texte.  Stuttgart^  Metzler.  [244 

The  Orkneyinga  Saga.  Translated  from 
the  Icelandic  by  John  A.  Hialtalin  and 
Gilbert  Gondre.  Edited,  with  Notes  and 
Introduction,  by  Joseph  Andersen.  In-8, 
360  p.  Edinburgh,  Edmonston;  London, 
Hamilton.  [iih 

Sadi  (Sceich  da  Sciraz).  Gulistan  ossia  il 
Roseto.    Prima    versione   italiana   dall* 

*  originale  persiano  con  commentario 
critico  estetico  comparative.  Gr.  in-8, 
76  p.  Napoli,  Gav.  G.  de  Angelis.     [246 

ThéAtre. 

Scaenicae  Romanorum  poesis  fragmenta, 
secundis  curis  rec.  Otto  Ribbeck.  Vol.  II. 
Comicorum  Romanorum  praeterPlautum 
et  Terentium  fragnienta.  Gr.  in  -  8 , 
cxxxvi-508  p.  Leipzig,  Teubner.      [247 

Molière.  La  Critique  de  TEcole  des  fem- 
mes. Edition  originale,  réimpression 
textuelle  par  les  soins  de  Louis  Lacour. 
In-18,  xv-96  p.  Paris,  libr.  des  Biblio- 
philes. 6  fr.  (Tiré  à  393  ex.).  [248 

Barbier  (P.  J.).  Jeanne  d'Arc,  drame  en 
cinq  actes,  en  vers,  avec  chœurs.  Mus. 
de  Ch.  Gounod.  In-18  j.,  198  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  [249 

Amalib,  Prinzessin,  Herzogin  zu  Sacbsen. 
Dramatische  Werke.  Im  Auflrage  Seiner 
Majestftt  d.  Kônigt  Johann  zu  Sachs«n 


—  43  — 


aus  dem  Nachlasse  vervollstandifft  u. 
hrsg.  V.  Rob.  WaldmûUer.  (Ed.  DoDOc). 
3  vol.  ia-8,  Lix-476p.,  portr. ,  fac-sim. , 
586  et  450  p.  Leipzig,  B.  Tauchnitz.  [250 

Kœberle  (Geo.).  Oramatische  Werke. 
2  vol.  in-8,  182  &  170  p.  Stuttgart, 
Neff.  [251 

NOLDE  (baron  Ferd.  v.).  Herzog  Wilhelm 
V.  Kurland  u.  die  Brûder  Nolde.  Histo- 
risches  Drama  in  5  Âcten.  Gr.  in-8, 
106  p.  Berlin,  Stuhr.  [252 

Na  Ukrainie.  (En  Ukraine.  Tragédie  en 
cinq  actes,  en  vers,  avec  prologue  et 
épilogue  en  polonais.)  In-8.  Poseo,  Zu- 
panski.  [253 

IVouvelle». 
Roman»  et  <>oiite>. 

Batmllard  (Ch.).  L'Ane  glorifié,  TOie 
réhabilitée,  les  Trois  pigeons,  TEcole  de 
village  et  l'Âne  savant.  In-18  j.,  460  p. 
Paris,  Lemerre.  3  fr.  50.  (Tiré  à  300  ex.). 

[254 

Cadol  (E.).  Le  Monde  galant.  In-i8j., 
276  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [255 

Chavette  (E.).  Pourquoi  ?  In-8  à  2  col., 
140  p.  Paris^  bureaux   de  VEvénefnent. 

[256 

Glaretie  (J.).  Ruines  et  fantômes.  In-18  i., 
347  p.  Paris,  Bachelin-Deflorenne.  3  fr. 
50.  [257 

Colomb  (Mme).  Le  Violoneux  de  la  Sapi- 
nière. Ouvrage  illustré  de  85  vignettes 
par  Adrien  Marie.  Gr.  in-8,  238  p.  Paris, 
Hachette.  5  fr.  [258 

Deslts  (Gh.).  La  Marchande  de  plaisirs. 
In-i8  j.,  'i77  p.  Paris,  Degorce-Cadot . 
1  fr.  25.  [259 

Du  BoiSGOBEY  (F.).  Le  Chevalier  Casse- 
Cou.  La  Chasse  aux  ancêtres.  In-18  j., 
389  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [260 

Du  BoiSGOBEY  (F,).  Le  Chevalier  Casse- 
Cou.  Le  Camélia  rouge.  In-18j.,  395  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  [261 

Flaubert  (G.).  Madame  Bovary,  mœurs^ 
de  province.  Edition  définitive,  suivie* 
des  réquisitoire,  plaidoirie  et  jugement 
du  procès  intenté  à  Tauteur  devant  le 
tribunal  correctionnel  de  Paris,  au- 
diences des  31  janvier  et  7  février  1857. 
In-18  j.,  479  p.  Paris,  Charpentier. 
3    fr.    30.  [262 

FouRGEAUn  (A.).  Le  Roman  de  la  Mar- 
seillaise. In-18j.^  162p.  Paris,  Lib.  de 
la  Société  des  gens  de  lettres.  2  fr.    [263 

Gautier  (Th.).  Les  Jeunes-France,  romans 
goguenards,  suivis  de  contes  humoris- 
tiques. In- 18  j.,  xvm-385  p.  Paris, 
Charpentier.    3    fr.    50.  (264 

GuiLLAUMOT  (H.).  Histoire  d'un  radical. 
Où  conduit  1  ivrognerie,  nouvelle.  In- 
16.  104  p.  Autun^  imp.  Deju^sieu.     [265 

EoCK  (P.  de).  Les  Intrigants.  I  Maison 
Perdaillon  et  C«.  roman  inédit.  In-t8  j., 
281  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius.  3  fr.  r266 

Legouvé.  a  propos  d'une  dot,  scène  a  in- 
térieur. Lu  dans  la  séance  publique  an- 
nuelle des  cinq  Académies  du  23  octo- 


bre 1873.  Institut  de  France.  In-4,  19  p. 

Paris,  imp.   Firmin  Didot.  [267 

LuDOMiRSKi    (le  Prince  J.).    Un  Nomade, 

Safar-IIadgi.  Les  Russes   à  Samarkand. 

In-12,  328  p.  Paris,  Didier.  3  fr.       1268 

MÉRINOS  (E.  Mouton).  Nouvelles  et    ran- 

taisies  humoristiques.  In-8,  carré,  239  p. 

Paris,  Lib.  générale.  [269 

Mie  d'Aghonne.    La  Perle   de  Candelair. 

In-I8j.,  404  p.  Paris,  Dentu.    3  fr.  [270 

MiRECOURT  (E.  de).  André   le  Sorcier.  In- 

18  j.j  273  p.  Paris,  Michel    Lévy.  1  fr. 

25  c.  1271 

MONNIOT  (Mlle).  La   Petite  concierge.    In- 

18  j.,  vni-448  p.  Paris,  Bourguet,  Calas. 

[272 
MONTÉPIN  (X.  de).  La  Voyante.  T.  I.    In- 
18  j.,  288  p.  et  portr.  Paris,  Sartorius. 
3fr.  [273 

MONTÉPiN  (A.  de).  Le  Bigame.  T.  I.  In- 
18  j.,  291  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius. 
3  fr.  .  [274 

Saint-Jean  (le  comte  de).  Histoires  et  lé- 
gendes bretonnes.  Précédé  d'une  étude 
sur  la  poésie  bretonne,  par  M.  A.  de 
La  Br.  In-32,  xiv-93  p.  Paris,  Hachette. 

[275 
Sand  (G.).  Œuvres  complètes.  Contes 
d*une  grand'mère.  Le  Château  de  Pic- 
tordu.  La  Reine  Coax.  Le  Nuage  rose. 
Les  Ailes  de  courage.  Le  Géant  Yéous. 
In-18  j.,375  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr. 
50  c.  [276 

Stahl  (P  j.)  &  Hugues  (W.).  Histoire  de 
la  famille  Chester  et  de  deux  petits 
orphelins.  Dessins  par  J.  Frolich,  vues 
par  E.  Yon.  Gr.  in-8,  256  p.  Paris, 
Hetzel.  [277 

Un  Roman  unique  dans  son  genre  ;  par 
un  auteur  inconnu.  In- 18  j.,  450  p. 
Paris,  Dentu.  [278 

Vayssbttes  (E  ).  Hanina,  la  vierge  de 
Constantine.  Roman  algérien.  In- 18  j., 
226  p.  Paris.  Challamel.  [279 

Wailly  (J.  de).  A  dix-huit  ans,  ou  le 
Vicaire  de  Presles.  In-18  j.,  359  p.  Paris, 
libr.  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
3  fr.  [280 

Witt  TMme  de).  Une  Sœur.  Ouvrage  illus- 
tré ae  65  vignettes  par  Emile  Bayard. 
Gr.  in'8,  252   p.  Pans,  Hachette.    5  fr. 

[281 
Barriu   (A.    G.).   Semiramide,    racconto 
babilonese.   In-18,    384   p.   Milano,  F. 
Trêves.  [282 

Emidio  ovvero  il  taumaturgo  d^Italia. 
Racconto  storico  del  m  secolo  della 
chiesa  per  F.  B.  2  vol.  in-16,  280  & 
296  p.  Bologna,  tip.  di  A.  Mareggiani. 

[283 

Farina  (S.).  Un  Segreto.  Due  Amori.  In- 

18.  312  p.  Milano,  E.  Sonzogno.      [284 

I  Fidanzati  di  Soissons.  Storia  del  v  secolo. 

ln-24,  292  p.  Modena,  tip.  delP  Immac. 

Concezione .  [285 

Oubrrazzi  (F.  D.).  Pasquale  Paoli  ossia  la 

rotta  di  Ponte  Nuovo.  Racconto   corso 

del  secolo  xvui.  Prima  edizione  illus- 
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trata.  In-8,  864  p.  Milano,  1872,  E.  Po- 
litti.  [286 

Napoli  (L.  da).  Margberita  infante  d*Au8- 
tria.  Racconto  storico  dal  1586  à  1603. 
In-8,  3l2  p.  Napoli,  tip.  Dom.  di  Pas- 
cale. [287 

La  Vega  (F.  de).  La  Politica  entre  Basti- 
dores,  galeria  satirico-humoristica  de 
cuadres  lastimosos.  In-18  j.^  xv-395  p. 
Paris,  Hachette.  [288 

Brbt-Harte.  Récits  californiens,  traduits 
par  Th.  Bentzon.  In-i8  j.,  440  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [289 

Jerrold  (D.).  Sous  les  rideaux  ;  traduit 
par  Albert  Le  Rov.  In-18  j.,  272  p.  Pa- 
ris, Hachette.  1  fr.  25.  [290 

Johnson  (R.  B.).  Dans  Textrême  Far 
West,  aventures  d'un  émigrant  dans  la 
Colombie  anglaise  ;  trad.  de  l'anglais 
par  A.  Talandier.  Ouvrage  illust.  de  25 
vign.  par  A.  Marie.  In-18  j.,  248  p.  Pa- 
ris, Hachette.  2  fr.  25.  [291 

La  Vie  au  Ghetto  ou  le  Médecin  Israélite, 
par  l'auteur  de  Broad  shadows  on 
Life's  pathway,  etc.  Trad.  de  l'angl. 
par  F.  M.  (Monneron).  In-12,  327  p. 
Lausanne,  H.  Mi^not.  3  fr.  50.         |292 

Black  (Wm.).  A  Prmcess  of  Thule.  3  vol. 
in-8.  London,  Macmillan.  [293 

Brodghton  (Rhoda).  Nancy  :  A  Novel. 
3  vol.  in- 8.  London^  Bentley.  [294 

The  Exiles  at  St.  Germains.  By  the  Au- 
thor  of  a  The  Ladye  Shakerley,  »  In-8, 
280  p.  London,  Hurst  &  BlackeU.     [295 

RosSEuw  Saint- HilaireŒ.J.  Légendes  de 
TAIsace,  traduites  de  rallemand.  Nouv. 
série.  In-28  j.,  227  p.  Paris,  Sandoz  & 
Fischbacher.  2  fr.  [296 

Alexis  (Willib.)  fW.  HiBRiNGl.Die  Hosen 
d.  Herrn  v.  Bredow.  Vaterlândischer 
Roman.  6*  édit.  In-8,  300  p.  Berlin, 
Janke.  [297 

Brentano  (Cl.).  Geschichte  vom  braven 
Casperl  u.  dem  schônen  Annerl.  In- 16, 
64  p.  Berlin,  Heinersdorflf.  [298 

DiNCKLAGE  (E.  V.).  Heimath-Geschichten. 
In-8,  283  p.  Paderbom,  Schôningh.  [299 

François  (Louise  v.).  Die   Ittzte  Recken- 
burgerin.  Roman.    3*  édit.  In-8,    yiii% 
348  p.  Berlin,  Janke.  1300 

Frbibbrg  (Gûnther  v.).  Ams  dem  Siiden, 
Novcllen.    In-8,  217  p.  Berlin,  Paetel. 

[301 

GiBSB  (Marie).  Neue  Novellen.  In*8, 282  p. 
Berlin,  Paetel.  1302 

Grosse  (Jul.).  Ofifene  Munden.  Novellen. 
3  vol.  in-8,  221,  207  et  170  p.  Leipzig, 
E.  J.  Gunther.  [303 

Gdtzkow  (Karl).  Zauberer  v.  Rom.  4* 
édit.,  compl.  rem.  4  vol'"(en  30  livr.). 
In-8,  408,  lV-472  ....  etiV-482  p.  Berlin, 
1872-73,  Janke.  [304 

Heigel  (Karl).  Wohin?!  Eine  Novelle. 
In-8,  218  p.  Berlin,  Paetel,  [305 

Herbert  (Luc).  Die  Blume  v.  Sumatra. 
Roman.  2  vol.  in-8,  288  et  246  p.  Leip- 
zig. E.  J.  Gûnther.  |306 

Hbrmann    (Thdr.).    Wilhelm  Wolfschild. 


Ein  Roman  aus  den  balt.  Leben.  2'  édit. 
In-8.  441  p.  Mitau,  Behre.  [307 

Jensen  (Wilh.).  Nach  hundert  Jahren. 
Ein  Roman  aus  neuester  Zeit.  4  vol. 
in-8,  160,  187,  208  et  184  p.  Schwerin, 
Hildebrand.  [308 

Jonghaus  (Sophie).  FreudvoU  u.  LeidvoU. 
Ërzâhlungen.  2  vol.  in-8,  285  et  282  p. 
lena,  Costenoble.  [309 

LipPERT  (Paul).  Der  Heiland  v.  der  Rhôn. 
Roman  in  3  Biichern  aus  den  Zeiteci  d . 
Bauernkrieges.  2  vol.  in-8, 251  et  26  4  p . 
Leipzig,  Tharandt.  [310 

Reinwald  (Thdr.),  Gesammelte  Novellen. 
2  vol.  gr.  in-8,  Vi-387  &  480  p.  Prag, 
Hungers  Nach  fol  ger.  [311 

Rooenbbrg^  (Jul.).  In  deutschen  Lanaen. 
Skizzen  u,  Ferienreisen.  In-8  ,  xiv- 
392  p.  Leipzig,  Brockhaus.  [312 

ROSEGGER  (P,  K.).  Geschichten  aus  den 
Alpen.  2  vol.  in-8,  318  &  343  p.  Pest, 
Heckenast.  [313 

Saphir  (M.  G.).  Declamations-Soirée  f. 
Ernst  u.  Scherz,  Geist  u.  Herz.  2*  édit. 
In-16,  Vii-262  p.  Wien,  Hartleben.  [314 

ScHLiEGEL  (Max  V.).  Vom  Fels  zum  Meer. 
Ërzâhlungen.  4  vol.  in-8,  253,  270,  211 
&  248  p.  lena,  Costenoble.  [315 

Wellmer  (Arnold).  Bruder  Studio  1  Stu- 
denten-Geschichten  aus  4  Jahrhunder- 
ten.  Neue  Folge.  In-8,  336  p.  Berlin, 
Gerschel.  [316 

Dygalp  (John  of)  fpseud.  de  Jankowski 
Placyd].  Fanaberye  pana  starosty  Ka- 
niowskiego.  (Le  haut  ton  du  staroste 
de  Kaniow.  Ouvrage  posthume.)  In-8. 
Varsovie,  |317 

PRZTBOROWSKI.  Na  Mogile.  (Sur  la  Tombe. 
Roman.)  In-8.   Varsovie,  Gzamkowski. 

[318 

Skiba  (Wolody)  [çseud,  de  Sabowsci, 
Lad.].  Niepodobni.  (Les  Dissemblants.) 
In-8.  Posen.  [319 

Tretlak  (Joseph).  Pamietniki  Daniela. 
(Mémoires  de  Daniel  ;  roman  contem- 
porain.) In-8,   231    p.  Léopol,   Piller. 

[320 

Faeétlea»  etc. 

BoncHBT  (G.).  Les  Sérées  de  Guillaume 
Boucbet,  sieur  de  Brocourt,  avec  notice 
et  index  par  G.  E.  Roybet.  T.  I*'.  In-12, 
Liii-238  p.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  60.  |321 

BONTEMPS  (G.).  La  Galerie  des  curieux, 
réimprimée  textuellement  sur  les  édi- 
tions originales  avec  une  notice  biblio- 
graphique.  In-16,  232 d.  Nice,  J.  Gay  & 
Is.  15  fr.  (Raretés  bioliographiques  ti- 
rées à  100  exempl.)  [322 

Perchel  (l'abbé).  La  Haute  messe,  précé- 
dée d'une  notice  historique  par  A. 
Ganel.  Petit  in-4,  xi-22  p.  Rouen,  imp. 
Boissel.  [323 

OTarbll  (Dom  Ed.).  D'une  Peste  au  pals 
de  Gocquaigne.  Geste  cronicque  a  esté 
translatée  en  prose,  In-16,  112  p.  Paris, 
Jouaust.  2  fr.  50.  (Tiré  à  200  exj    [324 
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Eve  ressascitée  ou  la  belle  sans  chemise. 
Réimpression  textuelle  avec  une  notice 
bibliographique.  In-i2,  58  p.  A  San 
Remo,  J.  Gay.  7  fr.(Tiré  à  200  ex.)  (325 

Marti  (E.).  Discours  sur  la  mnsique  zé- 
phyrienne  adressé  aux  vénérables  cré- 

Sitophiles.  Texte  original  accompagné 
e  fa  première  traduction  et  illustré 
d'historiettes  crépitantes,  par  un  pro- 
fesseur de  basson.  In-8,  xv-192  p. 
Paris,  Willem.  8  fr.  (Tiré  à 300  ex.).  [326 

<2rltlque  et    histoire  littéraire; 

WOLLSGHLJEGBR  (G.  S.).  Haudbuch  der 
sllgemeinen  Litteraturgeschichte.  in-8, 
viii-352  p.  Eisenach,  Bacmeister.     [327 

Stade  (Bemh.).  De  Isaise  vaticiniis  setnio- 

£icis   diatribe.    Gr.    in-8,    vm-131    p. 
eipzig,  P.  G.  W.  Vogel.  [328 

Eahmer  (Ed.).  Die  Einheit  der  Odyssée. 
Nach  Widerlegg.  der  ÂJisichten  v.  Lach- 
mann,  Steintnal^  Koechly,  Hennings  u. 
Kirchhoflf.  Ânhang  :  Homerisch  Blâtter 
v.  Prof.  Dr  Lehrs.  Gr.  in-8,  vi-806  p. 
Leipzig,  Teubner.  [329 

Brentano  (E.).  Aristophanes  u.  Aristote- 
les  od.  iib.  e.  angebl.  Privilegium  der 
alten  attischen  Komôdie.  Gr.  in-4,  56  p. 
Berlin,  Weidmann.  [330 

GttDBMANN  (U.).  Das  jûdische  Unterrichts- 
wesen  wahrend  der  spanisch-arabisehen 
Période.  Nebst  handschriftl.  arab.  u. 
hebr.  Beilagen.  Gr.  in-8,  iv-260  p.  Wien, 
Gerold.  |331 

Brunton  (Th.).  Thomas  A-Kempis.  Notes, 
matériaux  et  recherches  sur  ranteur  du 
livre  de  Tlmitation  de  Jésus-Ghrist. 
In-4,  47  p.  Paris,  Pion.  [332 

HiRSCHB  (Karl).  Prolegomena  zu  e.  neuen 
Ausgabe  der  Imitatio  Ghristi  nach  dem 
Autograph  d.  Thomas  v.  Kempen.  Zu- 
gleich  e.  Einfuhrg.  in  sëmmtl.  Schrif- 
ten  d.  Thomas,  sowie  e.  Yersuch  zu 
endgûlt.  Feststelig.  der  Thatsache,  dass 
Thomas  u.  kein  anderer  der  Verfasser 
der  Imitatio  ist.  T.  I«'.  Gr.  in-8, 
xix-522  p.  Berlin,  Lfideritz.  1333 

Hamblin  (îabbé  F.).  De  vita  et  operibus 
Venantii-Honorii-ilement.  Fortunati  , 
Pictaviensis  episcopi.  In-8, 112  p.  Ren- 
nes, imp.  Oberthur.  [334 

Hamblin  (l'abbé  F.^.  Essai  sur  la  vie  et 
leB  ouvrages  d'Alcuin,  Thèse  pour  le 
doctorat,  présentée  à  la  faculté  des  let- 
tres de  Rennes.  In-8^  136  p.  Rennes, 
imp.  Oberthur.  [335 

Barbibb  (P.).  Etudes  sur  notre  ancienne 
poésie.  Le  TbéAtre  militant  au  xvi»  siè- 
cle ;  la  Pastorale  au  xvi«  et  au  xvn*  siè- 
cle. Un  faiseur  de  pastorales  au  xvui* 
siècle.  In-8,  103  p.  Bourg,  imp.  Dufour. 
(Bxtr,  des  Annaleê  de  la  Soc,  d*tmulcUiofi 
de  l'Ain.)  (336 

Pagbs  (A.).  Les  Grands  poëtes  français, 
portraits  authentiques  ,  autographes  , 
lao-simile  des  édition  originales.  Notices 


et  extraits.  Gr.  in-8,  431  p.  Paris,  Iib. 
de  VEeho  de  la  Sorbonne,  15  fr.  [337 
La  Pijardière  (de  La  Cour  de).  Rapport 
sur  la  découverte  d'un  autographe  de 
Molière,  présenté  à  M.  le  préfet  de 
l'Hérault.  2«  édit.,  augmenté  du  fac- 
similé  ,  grandeur  de  Toriginal.  In-g, 
22  p.  Montpellier,  Goulet.  (Tiré  à  222 
exemp.)  [338 

JUBiNAL  (A.).  Une  Victime  de  Boileau,  on 
réponse  de  Fauteur  du  Jonas  à  Tauteur 
des  Satires.  In-8,  16  p.  Paris,  Iib.  de  la 
Société  des  gens  de  lettres.  (Extr.  de 
Vinvestigateur.)  [339 

Gbffroy  (A.).  L'Abbé  Dubos  et  Montes- 
quieu. In-8,  40  p.  Paris,  imp.  Claye. 
(Extr.  de  la  Revue  des  Deux  Mondes.MZiO 

Pontmartw  (A.  de).  Nouveaux  Samedis. 
9«  «érie.  Gr.  in-i8,  382  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  3  fr.  50.  [341 

Masson  (Dav.).  Life  of  Milton  John  :  Nar- 
rated  in  connection  wit  tbe   Polit ical, 
Ecclesiastical.   and    Literary  History  of 
his  Time.     T.     III.     1643-1639.  In-8, 
724  p.  London,  Macmillan.  (342 

Hadley  (James).  Essays,  Philological  and 
Critical.  Selected  from  the  Papers  of 
James  Hadley.  In-8.  420  p.  London, 
Macmillan.  [343 

GiEHNB  (Frdr.).  Deutsche  Mundarten. 
Anthologie  ans  den  Gebieten  n^undartl. 
Dichtg.  als  ethnographisch-humorist. 
Beitrag  zur  Kenntniss  deutschen  Volks- 
lebens.  Mit.  e.  Einleitg.  In-8,  232  p. 
Wien,  Hartleben.  [344 

Groth  (Clans).  Ueb.  Mundarten  u.  mund- 
artige  Dichtung.  Gr.  in-8,  iv-80  p, 
Berlin,  Stilke.  [345 

HiPLER  (Frz.).  LiteratuTjçeschichte  d.  Bis- 
thums  Ermland.  Gr.  in-8,  xxxK-320  p. 
Leipzi/î,  Peter.  [346 

HiPLBR  (Frz.).  Spicilegium  Copernicanum 
od.  Quellenschrifben  zur  {Literaturge- 
schichte  Ermland  im  Zeitalter  d.NlkoIaus 
Kopernikus.  Festschrift.  Gr.  in-8,  376  p. 
avec  une  pi.  Hth.  Leipzig,  Peter.      [347 

FiNDBL  (J.  G.).  Die  classische  Période  der 
deutschen  National! iteratur  in  18.  Jahrh. 
Ein  Handbuch  f.  Schule  u.  Haus.  2. 
Aufl.  m.  e.  Einleitg.  (die  altère  Litera- 
tur)  u.  e.  Anh.  (die  Literatur  der  Neu- 
zeit).  A.  u.  d.  T.  :  Geschichte  der  deut- 
schen Literatur.  Gr.  in-8,  vin-320  p. 
Leipzig,  Findel.  [348 

LiCHTBNBBRGER.    Histoire  des  idées   reli- 

fieuses  en  Allemagne  depuis  le  milieu 
u  xviii*  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
T.  III.  In-8,  408  p.  Paris,  Sandoz  & 
Fischbacher.  7  fr.  50.  [349 

ViSCHER  (Frdr.  Thdr.).  Kritische  GUnge. 
NeueFolge.  6«  part.  Gr.  in-8,  xii-230  p. 
Stuttgart,  Gotta.  [350 

Mbchbrztnski  (Ch.).  Historya  literatury 
polskiej  dla  mlodziezy.  (Histoire  de  la 
littérature  polonaise  pour  la  jeunesse.) 
In-S,  407  p.  Cracovie,  Himmelblau.  [351 

Lbgbr   (L.).  Le   Monde    slave^  voyages  e 
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littérature.  In-12,  xxxiii-339  p.   Paris, 
Didier.  3  fr.  50.  [352 

Eplatolalre*»»  Rolysrapbe*. 
Mélange»   littéraire*. 

MéRiMÉE  (P.).  Lettres  à  une  inconnue. 
Précédées  d^une  étude  sur  Mérimée  par 
H.  Taine.  2  vol.  in-8,  xxxv-745  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  15  fr.  [353 

Rabelais.  Œuvres  collationnées  pour  la 
première  fois  sur  les  éditions  originales, 
accompagnées  d^un  commentaire  nou- 
veau par  MM.  Burgaud  des  Marets  & 
Rathery.  2*  édit.,  revue  et  augmentée. 
T.  II.  In-18  j.,  642  p.  Paris,  Firmin 
Didot.  [354 

Lamartine.    Morceaux   choisis  à  Tusage 

*  des  classes.  In- 16,  ni-25l  p.  Paris,  Ha- 
chette. 2  fr.  [355 

fiaiGioi  (S.).  Mazzolino  di  fiori  o  raccolta 
di  prose  italiane  con  biografie  originali, 
operetta  composta  per  letture  giovanili. 
In-8,  432  p.  Firenze,  Gellini.  [356 


Francbschi  Fbrrucci  (C).  Prose  e  versi. 
In-lS,  440  p.  Firenze,  Sacc.  Le  Monnier. 

[357 

LORBNZiNi  (Ipp.).  Emporio  poetico  e  dida- 
scalico.  In-8,  436  p.  Firenze,  tip.  Coo- 
péra ti  va.  [358 

Salvuti  (cav.  L.).  Prose  inédite  raccolte 
da  Luigi  Manzoni.  In-16,  178  p.  Bolo- 
gna,  G.  Romagpoli.  [359 

GoNSTABLE  (À.rchibald)  and  bis  Literary 
Gorrespondents.  A  Mémorial  by  bis  Son, 
Thomas  Gonstable.  3  vol,  in-8,   x-540, 

•  vii-528  &  Xi-523  p.London,  Edmonston. 

[360 

Keller  (Th.).  Shakespeare-Perlen.  Die  in 
den  Dramen  d.  grossen  Britten .  zer- 
slrenten  Spriichwôrter ,  Sentenzen  u. 
Lebensregeln.  In-8,  306  p.  Trier,  Groppe. 

[361 

Steub  (Ludw.),  Kleinere  Schriften.  T.  II. 
Literarische  Aufsatze.  In-8,  iv-271  p. 
Stuttgart,  Gotta.  |362 


HISTOIRE. 


€}éo9rapiiie»  Topo^^raplile, 
Voyag^ea. 

WOLLSCHLiBGER  (G.  S.).  Handbuch  der 
Ethnographie  u.  der  Verbreitung  der 
Sprachen  nach  den  Ergebnissen  der 
modemen  Forschungen.  Ein  erlâut. 
Hilfsmittel  beim  Studium  der  allge- 
meinen  Weltgeschichte.  Gr.  in-8, 168  p. 
Oberhausen,  Spaarmann.  [363 

Reclus  (0.).  Géographie.  Europe,  Asie, 
Océanie,  Afriaue,  Amérique,  France  et 
ses  colonies.  In-18  j.,  vm-780  p.  Paris, 
Mulo.  [364 

Kleine  (E.).  Géographie  physique,  poli- 
tique, agricole,  industrielle  et  commer- 
ciale de  la  France  et  de  ses  colonies. 
Enseignement  secondaire  classique. 
Glasse  de  rhétorique.  Ouvrage  orné  de 
6  cartes  imprim.  en  couleur.  In-12, 
Viii-616p.  Paris.  Ducrocq.  [365 

Lavallôb  (Th.).  Géographie  physique, 
historique  et  militaire.  10'  édit.,  entier, 
réf.,  corrig.  et  augm.  par  M.  P.  Martine, 
agrégé  d'histoire.  In-18  j.,  xn-706  p. 
Paris,  Charpentier.  3  fr.  50.  [366 

KOCH  (G.  H.  F.).  Strand  u.  See.  Reisehand- 
buch.  In-8,  x-277  p.  avec  une  carte. 
Swinemûnde,  Kandutsch.  [367 

Laubb  (Gust.  G.).  Zerstreute  Blâtter.  Bilder 
aus  Natur.  u.  Menschenleben.  Gr.  in-16, 
275  p  avec  3  pi.  sur  bois.  Prag,  Verl. 
der  fiobemia.  |368 

AVBZAC  (d*).  Le  livre  de  Ferdinand  Go- 
lomb,  revue  critique  des  allégations 
proposées  contre  son  authenticité,  lue 
en  communication  à  TAcadémie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  dans  ses 
séances  des  8,  13  et  22  août  1873.  In-8, 


52  p.  Paris,   imp.    Martinet.  (Extr.  du 
Bull,  de  la  Société  de  géogr.  de  Paris. )[Z%9 

Jane  [le  Gte  deBooiLLÉJ .  Guide  des  Eau  x 
bonnes  et  des  Eaux  chaudes,  excursions 
à  pied.  2«  édit.  In-12,  iV-307  p.  Pau, 
Lafont.  [370 

DuGUiÈS  (H.).  Mon  carnet  de  voyage. 
Naples,  Messine,  Athènes,  Syra,  Boocnes 
de  Bonifacio.  In-18  j. ,  204  p.  Paris, 
Vaton.  [371 

Milladd  (A.;.  Voyages    d^nn   fantaisiste. 
Vienne.     Le     Danube.    Gonstantinople. 
In-18  j.,  371  p.  Paris,  Michel  Lévy.  S  fr. 
50.  .  [372 

RoussELOT  (L.).  Londres  et  ses  environs. 
Avec  2  cartes  et  7  plans.  In-32,  LxxxiV- 
318  p.  Paris,  Hachette.  5  fr.  [373 

ROTH  (Abrah.).  Thun  u.  seine  Umgebun- 
gen.  In-8,  iv-169  p.  avec  35  fig.  et  2 
cartes.  Bern,  Dalp.  [374 

Voi^lander's  Pfalzfûhrer.  Wegweiscr  f. 
die  Besucher  der  bayr.  Pfalz  u.  der 
Stâdte  Mannheim,  Heidelberg,  Garlsruhe 
Weissenburg,  Worms,  Mainz,  Saarbru- 
cken,  Kreuznach  u.  Bingen.  Gr,  in-1^, 
viii-96  p.  et  3  chromol,  Kreuznach, 
Voigtlânder.  [375 

GzOBRNiG  (Garl  Freih.  v.).  Das  Land  Gdrz 
u.  Gradisca.  [Mit  Einschluss  v.  Ac^ni- 
leja] .  Geograpnisch-etatistisch-histonsch 
dargestellt.  Gr.  in-8,  xvil-993  p.  et 
1  carte.  Wien,  Braumiiller.  [376 

Hbvbsi  (Ludw.).  Budapest  u.  seine  Umge- 
bungen.  Auf  Veraoilassg.  der  haapt- 
stadt.  Gommune  dargestellt.  Mit  e.  nach 
den  neuesten  authent.  Daten  d.  Banra- 
thes  verfertigten  Plane  der  Hanptstadt, 
e.  alphabetisch  geordneten  Strassen- 
Verzeichniss  u.   20  in  den  Text  gedr. 
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Âbbildgn.   In- 16,   x-203   p.  Pest,  R  âth 

[377 

Sad-Deuischland.  Tirol  n.  Vorarlberrg, 
Saizburg  u.  das  Salzkammergat  2*  édit. 
réf.  In-8,  xiv-914  p.avec  illastr.. cartes, 
plans,  etc.  Hildbarghaosen,  bibliogr. 
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Urlinger  (Panl).  20000  Hôhenbestimman- 
gen  der  bekannteren  Berge  a.  Orte  in 
der  çanzen  oestereichiscfi-ungar.  Mo- 
narchie, nach  Kronlândem  aifabetisch 
^ordnet  nebst  e.  Anh.  ûb.  60  der  be- 
Jcanntesten  Hdhen  in  den  fibrigen  Lan- 
dem.  In-8,  vii-459  p.  KremB;  Wien, 
Mayer.  [379 

Andrbb  (Rich.).  Wendische  Wanderstn- 
dien.  Znr  Kande  der  Lansitz  n.  der  Sor- 
benwenden.  Gr.  in-8,  viif-191  p.,  1  fig. 
et  1  carte.  Stuttgart,  Maier.  [380 

TVeigblt  (G.).  Die  nordfriesischen  Insein 
vormals  u.  jetzt.  £ine  Skizze  d.  Landes 
u.  seiner  Bewohner.  2*  édit.  réf.  In-8, 
277  p.  et  1  carte.  Hambnrg,  0.  Meiss- 
ner.  [381 

Hatbs  (J.  J.).  Ia  Terre  de  Désolation,  ex- 
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Gr.  in-8,  144  p.  Wien,  Beck'sche  Univ.- 
Bnchh.  [385 
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DoURiSBOURE  (l'abbé  P.).  Les  Sauvages  Ba- 
Hnars  (Gochinchine  orientale),  souvenirs 
d'un  missionnaire.  In-18  j.,  453  p.  Pa- 
risy  de  Soye.  [387 

Vambbry  (Herm.).  Beisein  Mittelasien  v. 
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an  der  Ostkûste  d.  Kaspischen  Mecres 
nach  Ghiwa,  Bochara  u.  Samarkand. 
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augm.  Gr.  in-8,  xiv-384  p.  avec  12  fig. 
et  1  carte.  Leipaig,  Brockhaus.        [388 

Grant.  A  travers  TAfrique.  Traduit  de 
l'anglais  par  Mme  Léontine  Rousseau. 
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Kingston  (William  H.  G.).  Great  African 
Travellers,  from  Mungo  Park  to  Li- 
vingstone  and  Stanley.  With  a  Map  and 
nnmerons  Illustrations.  In-8,  viii-536p. 
London,  Routledffe.  [390 

Stanlbt  (H.  M.).  Gomment  j'ai  retrouvé 
Livingstone.  Voyages,  aventures  et  dé- 
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Danghtcr.  Mrs.  Haie.  In-8,  306  p.'^Lon- 
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ce  bienheureux  patriarche,  par  saint 
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Sept-Fons.  Etude  historique  sur  l'abbaye 
de  N.-D.-de-Saint-LieU'Sept-Fons,  de- 
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un  religieux  de  ce  monastère.  ln^8, 
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GOTTis  (l'abbé  P.).  Récits  d'un  pèlerin 
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Valet  de  Rbganhac  (Mlle  G .).  Innocence 
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swietego  Krzyza  na  Lysej-Gorze.  (Le  Mo- 
nastère des  Bénédictins  sur  la  Lysa 
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[410 
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Wbbbr  (Geo.).  Lehrbuch  der  Weltgeschi- 
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men-u  Sachregister.  2  vol.  in-8,  xliv- 
990  &  xx-1207  p.  Leipzig,  Engelmann. 
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schichte  f.  die  oberen  Klassen  der 
Tôchterschulen  u.  zura  Gebrauche  in 
Haus  u.  Famille .  ln-8.  xiii-364  p.  Eise- 
nach,  Bacmeister.  [413 


Ghabas  (F.).  Recherches  pour  servir  à  l'his 
toire  ae  la  19*  dynastie  et  specialemen 
à  celle  des   temps   de    PExode.    Iq-4 
VIII- 176    p.    Pans,    Maisonneuve.    (Re, 
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gypte.) [414 

Mulleb-Strûbing  (Herm.).  Aristophanes 
u.  die  historische  Kritik.  Polemische 
Stndien  zur  Geschichte  v.  Athen  im.  5. 
Jahrh  v.  Chr.  Gr.  in-8,  xvi-735  p. 
Leipzig,  Teubner.  [415 

Dabis  (ViTilh.).  Abriss  der  rômischen  u. 
christUichen  Zeitrechnung.  Gr.  in-8, 
68  p.  et  1  pi.  Berlin,  Galvary.  [416 

LÉOTARD  (Ë.).  Essai  sur  la  condition  des 
Barbares  établis  dans  l'empire  rouiain 
au  IV"  siècle.  In-8,  xiv-238  p.  Pans, 
Franck.  [417 

La  Borderie  (A.  de).  Les  Bretons  insu- 
laires et  les  Anglo-saxons,  du  v*  an 
vn"  siècle.  In- 12,  271  p.  Paris,  Didier. 
3  fr.  [418 

Bbllogubt  (Roger  de).  Ethnogénie  sau- 
loise,  ou  mémoires  critiques  sur  1  ori- 
gine et  la  parenté  des  Gimmériens,  des 
Cimbres,  des  Ombres,  des  Belges,  des 
Ligures  et  des  anciens  Celtes  ;  4*  par- 
tie :  Les  Gimmériens.  In-8,  xii-123  p. 
Paris,  Maisonneuve.  (Ouvrage  posthune 
publié  par  les  soins  de  MM.  Alfred 
Maury,  membre  de  Tlnstitut,  et  Henri 
Gaidoz,  directeur    de  la  Revue  Celtique.) 

[419 

Angeberg  (le  comte  d').  Le  Congrès  de 
Vienne  et  les  traités  de  1815;  avec 
une  introduction  historique  par  M.  Ca« 
pefigue.  T.  III.  Le  Congrès  de  Vienne 
depuis  le  retour  de  l'île  d'Elbe  jusqu'à 
Pacte  final  du  9  juin  1815.  T.  iV.  Les 
Traités  de  1815,  etc.,  jusqu'au  congrès 
de  Vérone.  In-8,  869-1964  p.  Paris, 
1864.Amyot.  [420 

Lennox  (Lord  William  Pitt).  My  Recol- 
lections from  1806  to  1873.  2  vol  in-8, 
690  p.  London,  Hurst  &  Blackett.   [421 

DOTTO  De'  Oauu  (C).  Nizza  o  il  confine 
naturale  d'Italia  e  di  occidento  con 
appendice  sulle  terre  d'Italia  soggette 
tuttora  agli  stranieri.  In-18^    496  p.  et 

1  carte.  Napoli,  Tip.  deirindustria.[422 

Question»  oontemporalne». 

Papauté. 

Fessler  (Mçr  J.).  La  vraie  et  la  fausse 
infaillibilité  des  papes.  Traduit  de 
l'allemand  par  ***.  Précédé  d'une  intro- 
duction par  Emm.  Cosquin,  et  suivi  de 
la  constitution  dogmatique  du  concile 
du  Vatican  et  d'un  index  analytique. 
Gr.   in-18,  xni-250   p.    Paris,    Douniol. 
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Leto  (P.).  Otto  mesi  durante  il   concilio 
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fatazione  ragionata  delle  80  proposi- 
zioni  in  esso  coDdaiinate.  Id-18,  510  p. 
MondoYÎ,  G.  Bianco.  [425 

Guerre  de  1870-71  et  Cùmmune, 

La  Bédolubhe  (B.  de).  Histoire  de  la 
guerre,  1870-1871.  Illustrations  de 
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col.,  320  p.  Paris,  Barba,  l  fr.40.    [426 

Heylli  (G.  d').  Journal  du  siège  de  Paris. 
Décrets,  proclamations,  circulaires,  rap- 

Sorts,  notes,  renseignements,  documents 
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ciers, (Extrait  du   Spentateur   milit4Mire.J 
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d'infanterie    du    !»•   oorps.  Armée   de 

lEst.  In-8,  124  p.  Cherbourg,  imp.   Be- 

delfontaine  &  Svffert.  r429 

Langres  pendant  la  guerre  de  1870-1871, 

d'après  les  documente  officiels  fnuieais 

et  allemands,  recueillis  par  un  officier 

de  l'armée  régulière.    In-18  j.,    105  p. 

et  carte.  Paris.  Hurtau.  1  fr.  25.    [430 

U   Campajpne    du  Nord.    Opérations  de 

l'armée  française  du    Nord  (1870-1871). 

Avec    cartes    d'ensemble   et   plans  de 

bataille.   In-12,  v-321  p.    et    7  cartes. 

Paris,   Tanera.  [43  j 

Notice  sur  l'organisation    de    la    défense 

d'Amiens.   Guerre  de    1870-1871.    In-8, 

48  p.  et  carte.   Paris,  Dumaine.       [432 

Ramon  (G.).  L'Invasion  en  Picardie.  Récits 

et  documents  concernant  les  communes 

de  l'arrondissement  de  Péronne  pendant 

la  guerre  allemande    1870-1871.     In-8, 

vii-736p.    et    7  plans.    Péronne,    imp. 

Quentin.  1433 
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TMaine-et-Loire)  pendant  les  campagnes 
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In-8,  94  p.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre 
&  Dolbeau.  1434 

Stanislas  (le  R.  P.).  Impressions  d'un 
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la  Loire,  1870-1871.  In.8,  398  p.  Paris, 
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SiRVBN  (A.).  U  Défense  de  Dreux  en  oc- 
tobre 1870,  réponse  à  la  commission 
d'enquête  sur  le  Gouvernement  de  la 
défense  nationale.  In-18  j.,  88  p.  Paris, 
Sagnier.  r436 

MAniAL  (W.).  Les  Algériens,  en  France. 
Etapes  d'un  franc-tireur  oranais.  ln-12, 
156  p.  Paris,  Challamel.  2  fr.  [437 

GAZAïf  DB  La  Peyrièrb  (Cte).  L'Eglise  de 
France  devant  Tinvasion  prussienne. 
In-8,  33  p.  Paris,  Rufiet.  [438 

Les  Finances  de  la  France  sons  le  Gouver- 
nement de  la  défense  nationale.  Marchés 
de  Lyon,  Marseille  et   Toulouse.  In-32 
125  p.  Paris,  Noblet.  [439 


Patorni  (L.).  Neuf  mois  de  Captivité  en 
Allemagne.  In-8,  83  p.  Paris,  imp. 
DutempIe.(Extr.  de  la  Revue  de  France.) 
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RouPFiAC  (J.).  Souvenirs  historiques  sur 
le  siège  de  Paris  et  le  commencement 
de  la  Commune.  Journées  des  18,  19,  20 
et  21  mars  1871.  Arrestation  et  déten- 
tion de  MM.  les  généraux  Chanzy,  de 
Langourian  et  plusieurs  officiers  de 
l'armée  ;  de  M.  Turq^uet,  député  de 
l'Aisne  ;  de  trois  commissaires  ae 'police 
avec  tous  leurs  employés. 'illustré  de 
leurs  autographes  et  portraits,  etc.. 
In-16,  173  p.  Paris,  imp.  Binard.       [441 

Pellaton  (H.).  Les  Sapeurs-pompiers  et 
volontaires  de  l'Eure  aux  incendies  de 
Paris  (journées  de  mai  1871).  In-18  j., 
143  p.  Evreux,  Blot.  [442 

SCHELL  (A.  de).  Campagne  de  1870-1871. 
Les  opérations  de  la  r*  armée  sous  les 
ordres  du  général  de  Gœben,  d'après 
les  pièces  officielles  du  commandant  en 
chef  de  la  !••«  armée.  Traduit  de  l'alle- 
mand par  MM^.  Pau,  capitaine  au  120*. 
et  de  Christen.  lieutenant  au  120*.  Avec 

5  pi.   In-8,   VI  -307  p.  Paris,  Dumaine. 
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Hazen  (Gen.  W.  B.).  The  School   and  the 
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Diary  of  Siège  Life  at  Versailles.  In-8, 
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12,  416  p.  Lille,  Petit.  2  fr.  [523 

Newman  (John  Henry).  Historical  Sket- 
ches.  Vol.  3.  In-8,  488  p.  London,  Pio 
kering.  [524 

WBIS8  (Herm.).  Kostumkunde.  (IIL  Ab- 
schnitt.)  Handbuch  der  Geschichte  der 
Tracht  u.  d.  GerUthes  vom  14.  Jahrh. 
bis  auf  die  Gegenwart.  Gr.  in-8  (en 
13  livr.),  XL-1432  p.  et  fig.  Stuttgart, 
1870-73,  Ebner  &  Seubert.  [525 

LoKMANN  EL  Hakim  (Sidi).  Les  Mille  per- 
tuis  des  finances  du  Khédive  et  les 
banques  en  Egypte.  Photographies  his- 
toriquesj  d'après  nature.  Gr.  in-8, 
viii-120  p.  etl  tabl.  Beme,Hnber.     [526 

Antiquité»,  Aj-ebéoiof^le, 
lVuiiilainatlq[ue9    Epl|n*aphle.     . 

AuRÈs  (À.).  Nouvelles  Recherches  sur  le 
tracé  des  fosses  Mariennes  et  sur  l'em- 
placement du  camp  de  Marins.  In-8, 
100  p.  Nîmes,  imp.  Clavet-Ballivet.  [527 

Cahier  (le  P.  Gh.).  Nouveaux  Mélanges 
d'archéologie,  d  histoire  et  de  littéra- 
ture sur  le  moyen  âge;  par  les  auteurs 
de  la  Monographie  des  vitraux  de 
Bourges  (Ch.  Cahier  et  feu  Arth.  Mar- 
tin, de  la  compagnie  de  Jésus).  Cu- 
riosités mystérieuses.  Gr.  in-8,  336  p. 
et  13  pi.  Paris,    Firmin  Didot.         |528 

MuNiBR  (M.).-  Tabulae  photographae  XI. 
Materiam  palaeographicam  aetatis  im- 
peratoriae  exhibentes.  Gr.  in-8,  13  p. 
et  11  pi.  photogr.  Mainz,  Diemer.  [529 

Mémoires  ae  la  Société  d'archéologie 
d'Eure-et-Loir.  T.  IV  et  V.  In-8,  417  n. 
et  15  pi.  Chartres.  Petrot-Gamier.  10  fr. 

[530 

Procès-verbaux  de  la  Société  archéologi- 
que d'Eure-et-Loir.  T.  IV.  In-8,  xiv- 
504  p.  Chartres,  Petrot-Gamier,   10  fr. 

[531 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais.  T.  XII.  In-8,  551  p.  et 
atlas  in-4  de  16   pi.     Paris,   Derache. 

[532 

Dictionnaire  historique  et  archéologique 
du  département  du  Pas-de-Calais,  pu- 
blié par  la  commission  départementale 
des  monuments  historiques.  Arrondis- 
sement d'Arras.  T.  I.  In-8,  viii-S28  p. 
Arras,    Sueur-Charruey.  [533 

Comité  archéologio^ue  de  Sentis.  Comptes 
rendus  et  Mémoires.  Année  187?.   In-8 
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xcii-127  p.  et  6  pi.  Senlis,  imp.  Payen. 
5  fr.  [534 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  «avoisiemie  d'iilstoire  et  d' ar- 
chéologie. T.  XIII,  In-S,  Lix-45o  p.  et 
4  pi.  Ghambéry,  imp.  fiottero.         [535 

Rbller  (Ferd.).  Arcbaologische  Karte  der 
Ostschweiz,  mit  Erl&uterungen  u.  2  Ta- 
feln  Abbildungen.  In-S,  ix-32p.  Zurich, 
J.  Wurster.  [536 

MOMMSEN  (Th.).  Histoire  de  la  momiaie 
romaine.  Traduite  de  Tallemand  par  le 
duc  de  filacas  et  publiée  par  J.  de 
Witte.  membre  de  rinstitut.  T.  III. 
In-8,  Vi-564  p.   Paris,  Franck.        [537 

Saulgy  (F.  de).  Numismatique  de  la  Terre 
sainte,  description  des  monnaies  auto- 
nomes et  impériales  de  la  Palestine  et 
de  l'Arabie  Pétrée.  Ornée  de  25  pi. 
gravées  par  L.  Dardel.  In-4,  xvi-406  p. 
Paris,  J.  Rothschild.  60  fr.  [538 

SCHODT  (Âlph.  de).  Le  Jeton  considéré 
comme  mstrument  de  calcul.  In>8, 
27  p.  Bruxelles,  Gobbaerts.  [539 

Corpus  inscriptionum  latinarum  consilio 
et  auctoritate  academiae  litterarum  re- 
giae  Borussiae  éd.  Vol.  III.  Inscriptiones 
Asiae  provinciarum  Europae' Graecarum 
Illyrici.  Latinae  éd.  Thdr.  Mommsen. 
tn-fol,  xxxiv-34  et  1197  p.  avec  4  cartes 
et  1  pi.  Berlin,  Reimer.  [540 

DIofpTfliplile . 

Frank  (F.  H.  R.).  Aus  dem  Leben  cbrist- 
licher  Frauen.  3  Vortrâge.  In- 16,  rv- 
164  p.  Gûtersloh,  Bertelsmann.         [541 

H&BNBR  (Johs.).  Lebensbeschreibungen 
frommer  Frauen  u.  Jungfrauen  aus 
allen  Stànden  in  altérer  u.  neuerer 
Zeit.  Hrsg.  vom  christl.  Vereine  im 
nÔrdl.  Deutschland.  Gr.  in-8,  479  p. 
Leipzig,  Verl.  d.  christl.  Vereins  im 
nôrdL  Deutschland.  [542 

HOHENHAUSEN  (Fr.  v.).  Schône  Geister  u. 
schône  Seelen  od.  Denkmale  der  Freund- 
schaft  berûhmter  Manner  u.  Frauen.  In- 
8,  211  p.  Leipzig,  E.  J.Gûnther.       [.b43 

WuNDBRUCH  (E.  R.).  Fenelon,  Erzbischof 
v.  Cambrai.  Ein  Lebensbild.  Gr.  in-8, 
vin-392  p.  Hamburg,  Agentur  d.  rau- 
hen   Hanses.  [544 

PuiSBDX  (H.  de).  Henri  de  Rohan-Chabot, 
comte  de  Chabot.  In-8,  105  p.  Caen,  Le 
Blanc-Hardel.  (Tiré  à  500  ex.)         [545 

Lambbl  (le  comte  de).  Biographies  lor- 
raines. In-8,  168  p.  et  grav.  Paris,  Le- 
fort.  [546 

DuBÊDAT.  François  Alluaud.  In-8,  60  p. 
Paris,  Chapoulaud.  (Ëxtr.  du  Bull,  de 
la   Soc.  arzhéol,    et  hist.   du    Limousin.) 

[547 

BiSTON  (P.).  Berryer  et  ses  contemporains 
d'après  une  cori-espondance  médite. 
In-8,  v-39  p.  Paris,  Dentu.  [548 

Wallon  (H.).  Notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M.  le  comte 
.\rthur  Beugnot,  membre    ordinaire  de 


l'Académie.  In-4,  51  p.  Paris,  imp.  Fir- 
min  Didot.  [549 

Félix  de  Château-Amoux,  élève  au  col- 
lège de  La  Seyne,  ses  derniers  jours,  sa 
mort.  In-8,  62  p.  Toulouse,  imp.  Costel. 

[550 

Paris  (le  frère  Alph.).  Vie  de  Mgr  Dela- 
mare,  évéque  de  Luçon  ,  ardievêque 
d'Âuch.  In-18  j.,  371  p.  Au  prieuré  de 
Saint-Joseph,  à  Balain  (Gers).  |551 

SORIN  (E.).  Jules  Grévy,  étude  politique. 
In-32,  191  p.  Paris,  Lib.  de  la  BibUoth. 
démocratique.  30  c.  [552 

DuPUY  (l'abbé  E.).  Notice  biographique 
sur'Edouard  Lartet.  In-8,  32  p.  Paris, 
Savj'.  (Extr.  de  la  Revue  auricole  et  hor- 
ticole du  Gers.)  |553 

PiCHON  (l'abbé  F.).  Vie  de  M.  Marquis- Du- 
castel,  doyen  rural  d'Evron  et  du  Son- 
nois,  curé  de  Sainte-Suzanne  et  de  Ma- 
rolles-les-Braults.  In-8,  238  p.  Le  Mans, 
Leguicheux-Gailienne.  [554 

Chacvbau  (le  R.  P.).  Souvenirs  de  l'école 
Sainte-Geneviève.  Notices  sur  les  élèves 
tués  à  l'ennemi.  T.  II  &  III.  2  vol.  in-18, 
494  et  497  p.  Paris,  Albanel.  3  fr.  50 
le  vol.  [555 

ScuRATi  (G.).  Vita  di  Sebastiano  Carbone, 
sacerdote  del  Seminario  di  S.  Calocero, 
missionario  apostolico  nella  Birmania 
orientale.  In-i8,  176  p.  et  portr.  Mi- 
lano,  G.  B.  Pogliani.  [556 

MiLL  (John  Stuart).  Autobiography.  In-8, 
322  p.  London,  Longmans.  [557 

ScHERR  (Joh.).  Geschichte  der  deutschen 
Frauen welt.  la  3  Bûchern  nach  den 
(Juelien.  2  vol.  iû-8.  T.  I,  1"  et  2*  liv. 
Alterthum  u.  Mitte-alter.  ;  x-320  p.  ; 
II.  3*  liv.  Neuzeit.  310  p.  Leipzig, 0.  Wi- 
gand.  [558 

Heer  (0.).  Arnold  Escher  von  der  Linth. 
Lebensbild  eines  Naturforschers.  Gr. 
in-8,  386  p.,  portr.  et  fig.  Zurich,  Fr. 
Schulthess.  [559 

Hoffmann  (Max  Samuel),  Rector  der  jùd. 
Akademîe  zu  NeharJea  in  Babylonien. 
Lebensbild  e.  talmud.  "Weisen  der  ers- 
ten  Hâlfte  d.  dritten  Jahrh.  nach  den 
Quelien  dargesteilt.  Gr.  in-8,  79  p. 
Leipzig,  Leiner.  [560 

Bibliographie»  Typographie. 

WiLLSHiRB  (William  Hughes).  An  Intro- 
duction to  the  Study  and  Collection  of 
Ancient  Prints.  In-8^  580  p.  London, 
Ellis.  [561 

Franklin  (A.).  Les  Anciennes  Bibliothèques 
de  Paris,  églises,  monastères,  collè- 
ges, etc.  T.  III.  In-4,  xxiv-G43  ç.  avec 
152  planches  et  vignettes.  Pans,  Au- 
bry  ;  Dumoulin.  Chaque  vol.,  40  fr.;  les 
3  vol.  pris  ensemble,  100  fr,  [562 

EwALD  (A.  Ch.).  Our  Public  Records  :  A 
Brief  Handbook  to  the  National  Ar- 
chives. In-8^  164  p.  London,  Pickering. 

[563 

Low  (Sanïpson).  The  Enghsh  Catalogue 
of  Books,  cumprisin^  the    contents    of 
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the  tt  LondoD  »  and  uBritish»  Cata- 
logues, and  the  Principal  Works  pu- 
blished  in  the  United  St-ates  of  America 
and  Continental  Ëarope,  with  the  Dates 
of  Pabli(»tion  in  Addition  to  the  Size, 
Price,  Edition,  and  Publisher's  Name. 
Vol.  2,  January  1863  to  January  1872. 
In-8,  452  p.  London,  Low.  [564 

Die  Literatur  der  letzten  sieben  Jahre 
[1866-1872]  ans  dem  Gesammtgebiete 
der  Land-u.  Forstwirthschaft  m.  Ein- 
schluss  der  landwirthschaftl.  Gewerbe 
u.  der  Jagd  in  deutscher,  franzôs.  u. 
engl.  Sprache.  Hrsg.  v.  der  Çuch- 
bandlg.  Gerold  &  Gonap.  in   Wien.  6r, 


in-8,  278  p.  Wien,  Gerold.  [565 
Lema.rcha.nd  (A.).  Catalogue  des  imprimés 
de  la  Bibliothèque  d'Angers.  Histoire. 
2  vol.  in-8,  xxm-920  p.  Angers,  1871. 
imp.    Lachèse,    Belleuvre    &  Dolbean. 

[566 
Bibliographie  des  ouvrages  relatifs  à  Ta- 
mour,  aux  femmes,  au  mariage,  et  des 
livres  facétieux,  pantagruéliques ,  sca- 
tologiques,  satyriques,  etc.,  par  M.  le 
C.  dl*-*,  3«  éd.  entier,  refondue  et 
consid.  aug.  Ordre  alphabétique  par 
noms  d'auteurs  et  titres  d*ouYrages.  6 
vol.  In-18.  Turin,  Nice,  San  ttAino, 
1870-73,  I.  Gay.  72  fr..  [56T 


SOMMAIBES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 

PÉRIODIQUES    FRANÇAIS. 

Nous  doanoQS  dans  la  présente  livraison  le   titre  de  tous  les  recueils  périodiques  dont 
la  Revue  publie  le  sommaire.  Nous  y  joindrons  successivement  le  sommaire  des  différents 
recueils,  au  fur  et  à  mesure  de    leur  publication.  Mais  nous   avons   voulu  présenter,  au 
commencement  de  l'année,  une  vue  d'ensemble  des  périodiques,  avec  toutes  les  indication  ^ 
techniques  qui  s'y  rapportent. 


l'amateur  d'autographes. 
(Mensuel.  —  8  fr.  —  Et.  Charavay.) 

Octobre.  Et.  Charavay  :  Commissaires 
priseurs.  —  Fac-similé  de  Jean  de  Berry. 

—  Manuel  de  l'amateur  d'autographes 
(Kléber-Knowes).  —  Am.  France  ;  Jean 
Racine.  —  Nouvelles  diverses.  —  Une 
planche. 

A.NNALES  DB  LA    PROPAGATION  DK    LA  FOI. 

(Tous  les  deux  mois.) 

Novembre.  Chine^  Houpè  nord-est.  — 
Kiang-nau.  Lettre  du  H.  P.  Palatte.  — 
Mongolie  :  Congrégation  belge  du  Cœur 
immaculé  de  Marie.  —  Etat  de  la  Mission. 

—  Abyssinie  :  Lettre  de  Mgr  Touvier.  — 
Départ  de  missionnaires. 

ANNALES  DE  PHILOSOPHIE  CHRÉTIENNE. 

(Mensuel.  —  20  fr.  —  39,  rue  de  Babylone.) 

Octobre.  Bonnetty  :  Documents  histo- 
riques sur  les  rapports  des  Romains  et 
des  Juifs  (suite).  —  Mort  de  Tite-Live.  — 
E.  Dumont  :  L'Institut  ;  son  origine.  — 
Don  H.  Caminero  :  Le  rationalisme  et  le 
catholicisme  (ii).  —  T.  H.  Martin  :  L'&me 
et  la  vie  du  corps.  —  Schlieman  :  Décou- 
verte de  Ja  ville  de  Troie. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  L'ÉCOLE  DÈS  CHARTES. 

(Tous  les  deuxmois.— 10-12  fr.  —  82,  rue 
Bonaparte.) 

1873.  4*  livr.  P.  Viollet  :  Registres 
judiciairesde  quelques  établissements  re- 
ligieux de  Paris  aux  xui'   et  xiV  siècles. 

—  Ch.  de  Beaurepaire  :  Fondations  pieuses 
du  duc  de  Bedford  k Rouen. ^  A.  Castan  : 


Probabilités  d^un  voyage  de  S.  Lonis  à 
Besançon  en  1259.  —  L.  Delisle  :  Lettres 
inédites  d'Innocent  III.  —  Bibliographie, 
—  Livres  nouveaux.  —  Chronique. 

BULLETIN  DB   LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 

(Mensuel.-— 20-22  fr.  —  3,  rue  Christine). 
Novembre.  A.  Germain  :  L'emboachnre 
du  Rhône  en  1872  (carte).  —  D*Avezac  : 
Le  livre  de  Ferdinand  Colomb  (fin).  — 
Dozon  :  Prévéza  et  Arta.  —  Ali  Saavi  : 
La  mer  d'Aral.  —  Daubrée  :  Voyage  en 
Chine  de  Tabbé  Arm.  David.  —  Dr  D.  J. 
Broch  :  Hivernage  au  Spitzberg.  —  Actes 
de  la  Société. 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  DB    LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

(Mensuel.  —  10  fr.  — -  Cotillon.) 

BULLETIN  DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 
DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

(Mensuel.  —  10  fr.  —  33,  rue  de  Seine.) 

Décembre.  Cte  J.  Delaborde  :  Les  pro- 
testants à  la  cour  de  Saint-Geimain  pen- 
dant le  colloque  de  Poissy  (suite).  — 
Procès-verbaux  des  assemblées  pnbuqaes 
des  réformés  de  France  au  xvi*  siècle 
(suite).  —  Registre  des  baptêmes,  mariages 
et  décès  des  protestants  de  Montauban, 
1564-1793.  —  Imbert  :  Sépultures  des  La 
Trémoille.  —  Bibliographie.  —  Corrt^ 
pondance . 

BULLETIN  DB  LA  SOCIÉTÉ  D*BNCODIUGBMBKT 
POUR  l'industrie  NATIONALE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  17^  rue  de  PAbbaye.) 
Décembre,  Mangon  :  Rapport    aur  nue 
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forge  à  douze  feux  (une  pl.)«  •—  Henzé  : 
Les  productions  agricoles  de  la  France. 

—  Tcesca  :  Sur  le  rabotage  des  métaux. 

—  Dumas  :    Disooors  prononcés  à  Pficole 
centrale. 

BULLETIN  DD  BIBLIOPHILE. 

(Mensuel.  —  12-14  fr,  —  Techener.) 

Oetobre'Novtmbfe,  P.  Margry  :  Le  prix 
Qobert  et  le  lauréat  de  PAcadémie  des 
Inscriptions  en  1873.  Notice  sur  knç. 
Jal.  —  A.  Fourtier  :  Un  poëte  réaliste  ou 
xvu«  siècle.  -*  La  débauche  de  Belley.  — 
Reme  critique.  —  Nouvelles  et  variétés. 

BULLETIN  MONUMENTAL. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Paris  et  Tours.) 
r   f*'.  N^  8.   Marquis   de   Gastelnau- 


Quercv.  —Etude  surTégli,^ 
de  Deuil.  —  L.  Palustre  :  L'archéologie  à 
TExposition  de  Tours.  —  Chronique.  ~ 
6  planches. 

LE  CABINET  HISTORIQUE. 

(Mensuel.  —  12-14  fr.  —  5^  rue  des 
Grands-Augustins.) 

JuiUtt-uptembre.  P.  Paris  :  Des  romans 
de  la  table-ronde  (suite).  —  L'impôt  du 
san^  (  Bourré -Bréauté).  —  Papiers  de 
Noadles.  --  Catalogue  général  :  Inventaire 
des  papiers  d^  Noailles  (suite).  —  Docu- 
ments pour  rhistoire  du  protestantisme 
(suite).  —  Papiers  de  la  maison  de  Bouil- 
lon. —  Les  sires  de  Laval  (suite).  —  Le 
fonds  du  Saint  Esprit  (suite).  —  Documents 

Sour  rhistoire  des  châteaux  de  France; 
hambord.  —  Documents  sur  TOrléanais 
(suite). 

COMFTBS-aENDUS    DE  L'aCA06m1E    DES 
SCIENCES. 

(Hebdomadaire.  —  20-30  fr.  —  Gauthier- 

Villars.) 

!•»  Décembre,  Resal  :  Cours  de  méca- 
nique appliauée  par  J.  V.  Poncelet.  — 
Faye  :  Sur  les  trombes  terrestres  et  so- 
laires. --  Chevreul  :  Note  sur  le  guano. 

—  Mémoires  présentés.  —  Correspondance. 

—  Bulletin  bibliographique.  —  8.  A.  Tré- 
cul  :  De  la  levure  de  bière.  —  Mémoires 
présentés.  —  R.  Guérin  :  Distribution 
géographique  des  populations  primitives 
dans  le  département  de  TOise.  —  Corres- 
pondance. •—  Bulletin  bibliographique.  — 
là.  J.  Jamin  :  L^aimantation  de  l'acier 
par  les  courants.  —  Berthelot  :  Nature 
des  éléments  chimiques.  —  A.  Cahours  : 
Dérivés  du    butyle.    —  H.  Murés  :  De  la 

aropagation  du  phylloxéra.  —  Général 
îorin  :  Rapport  sur  un  mémoire  concer- 
nant la  construction  des  hôpitaux.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  

22.  J.  Jamin  :  Déperdition  du  magné- 
tisme. —  Berthelot  :   Les  composés  oxv« 


gênés  de  l'azote.  —  H.  Mares  :  De  la 
maladie  de  la  vigne  dans  l'Hérault.  — 
Mémoires  préseotés.  —  Correspondance. 
—  Bulletin  bibliographique.  —  Table. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     L^ACAOéMIE    DBS 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

(Mensuel.  —  20  fr.  —  Pedone-Lauriel.) 

COMPTES-  RENDUS  DE   l'aCADÉMIB  DES 
INSCRIPTIONS  ET  BELLES- LETTRES. 

(Trimestriel.) 

CONFÉRENCES   DIOCÉSAINES. 

(Mensuel.  —   15   fr.  —   Paris.) 

Décembre.  De  ce  qui  est  interdit  aux 
clercs  (suite).  —  Du  renouvellement  inté- 
gral et  partiel  des  fabriques.  —  Abbé 
Maurice  :  De  la  restitution  (suite).  — > 
Tables. 

LE     CONTEMPORAIN. 

(Mensuel.  —   25    fr.  —  63,  rue  des 
Saints-Pères.) 

Décembre.  Mme  de  Marcey  :  Le  seizième 
siècle  en  Italie.  —  Comte  de  Ségur  :  De 
l'indemnité  de  logement  due  par  les 
communes  aux  curés.  —  Matbiioe  Bour- 
don :  Saphira.  —  C.  Huit  ;  De  la  juris- 
frudence  à  Athènes.  —  X.  Roux  :  De 
Eglise  en  Allemagne.  —  F.  Robiou  :  Du 
complément  de  Tinstruction  primaire.  — 
A.  Valson  :  Le  darwinisme.  —  Mélanges 
et  critiques.  —  Chronique  du  mois.  — 
Bulletin  bibliographique.  —  Tables. 

LE    CORRESPONDANT. 

(Bi-mensuel.  —  30  fr.  —  Ch.  Douniol.) 

10  Décembre.  Comte    de    Camé    :    Une 
conversation  chez  M.  de  Lamartine  en  1848. 

—  L'abbé  d'Hulst  :  La  notion  du  surna- 
turel. —  G.  de  Prieux  :  Scènes  de  la  vie 
anglaise  pendant  la  guerre.  —  H.  Moreau  : 
Ce  que  demande  la  situation.  —  E.  Rel- 
ier   :     Le  général   La   Moricière  en  1849. 

—  V,  de  Laprade  :  Poésie.  —  Revue  scien- 
tifique. —  Le  budget  de  1874.  —  Mé- 
langes. —  Revue  critique.  —  Quinzaine 
politique.  —  25.  L'abbé  Lesmayoux  :  La 
persécution  religieuse  eu  Prusse.  —  A.  de 
Courcy  :  Les  périls  de  mer.  —  Prince  J. 
Lubomirski  :  Fonctionnaires  et  boyards. — 
L.  de  Loménie  :  Les  Mirabeau  (xiu).  — 
J.  Paixhans  :  La  loi  électorale.  —  V. 
Fournel  :  Les  œuvres  et  les  hommes.  — 
P.  Douhaire  :  Livres  d'étrennes.  —  Mé- 
langes. —  Quinzaine  politique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Lyon  et  Paris.) 

GAZETTE    DES    BEAUX- ARTS. 

(Mensuel.  —  50-54  fr.  —  I,  rue  Laffitte.) 

Janvier,  P.  Mantz  :  Notes  sur  Torfévrerie 
anglaise.  —  A.  Michiels  :  Le  chapeau  de 
paUle,  de  Rubens.  —  Ghampâeury  :  Es- 
tampes satyriques  pour  et  contre  la  ré- 
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forme  (ii).  —  G.  Tardieu  .  Les  grandes 
.  collections  étrangères  ;  M.  J.  W.  Wilson 
(iv).  —  A.  Jacquemart  :  L'extrême  Orient 
au  palais  de  l'Industrie  (fin).  —  Les  des- 
sins de  Géricault.  —  J,  Àquarone  :  De 
l'enfant  sculpté  par  Raphaël.  —  R.  Mé- 
nard  :  Pan  et  les  Satyres.  —  P.  Senne- 
ville  :  Les  saints  Evangiles. —  28  gravures 
et  eaux-fortes. 

l'instruction  publique. 

(Bi-mensuel.  —  12-15  fr.  —   42,    rue   du 
Cherche-Midi.) 

15  Décembre.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  De  TEducation,  par  Depoi- 
sier,  —  F.  Fraîche  :  La  géologie  de  la 
France,  j)ar  Burat.  —  C.Giael  :  Les  poètes 
avant  Boileau.  —  Widal  :  Le  Wallenstein 
de  Schiller.  —  A.  Chassang  :  Premiers 
éléments  de  grammaire  comparée  (suite). 
Nécrologie.  —  Bulletin  administratif.  — 
Examens  et  concours.  —  Gérard  Devèze  : 
Etude  sur  l'art.  —  Bibliographie. 

JOURNAL   asiatique. 

(Mens.  —  25-28;fr.  50  —  Labitte.) 

JOURNAL  d'agriculture   PRATIQUE. 

(Hebdom.  —  20  fr.  —  26,  rue  Jacob.) 

4  Décembre.   Les  crises  de  subsistances. 

—  Concours  de  Landerneau.  —  Le  dîner 
de  l'agriculture.  —  Quelques  chifires  sur 
l'agriculture  en  France  et  en  Angleterre. 

—  Destruction  du  pivert.  —  Industrie 
fromagère.  —  Etude  sur  la  bière.  —  Des 
races  étrangères,  —  Une  auge  pour  les 
étables.  —  Plâtre  et  sel.  —  Nouvelles  de 
l'état  des  récoltes.  — Chronique.  10  grav. 
noires.  —  il.  Les  crises  de  subsistances 
(suite).  —  L'agriculture  pyrénéenne.  — 
Du  froid  sur  la  production  de  la  laine.  — 
Attaque  du  phylloxéra.  —  Epuration  des 
huiles.  —  Les  travaux  forestiers  dans  la 
mauvaise  saison.  —  Le  blé  et  le  pain.  -^ 
Bulletin  bibliographique.  —  Chronique. — 
2  grav.  noires.  —  18.  I a  chasse  à  Gri- 
gnon.  — ■  Le  budget  de  Tagriculture.  — 
Industrie  sucrière.  —  Jurisprudence  agri- 
cole. —  Le  blé  et  le  pain,  —  La  politique 
fiscale  du  ministère  de  l'agriculture.  — 
Protection  au  pivert.  —  Pomme  de  terre 
early  rose.  —  Nouvelles.  —  Chronique.  — 
2  grav.  noires.  —  22.  Le  budget  agricole 
de  1874.  —  Les  étalons  de  1  Etat  et  de 
l'industrie  privée.  —  Attaque  du  phyllo- 
xéra. —  Le  dîner  de  l'agriculture.  —  De 
la  jachère,  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  — Bibliographie.  —  Charrue  de 
CoTeman.  —  Métissage;  croisement.  — 
Réunion  libre  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  —  Chronique  —  Table. 

—  3  «?rav.  noires.  — -  25.  Le  budget  agri- 
cole de  1874.  —  Les  étalons  de  l'Etat  et 
de  l'industrie  privée.  —  Attaque  du  phyl- 
loxéra. —  Le  dîner  de  l'agriculture.  — 
De  la  jachère.  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  —  Bibliographie.  —  Charrue  de 
CoTeman.  —  Métissage  ;  croisement.  — 
Réunion  libre  des  agriculteurs  de  l'Assem- 


blée nationale.  —  Chronique.  —   Tables. 

—  3  grav.  noires. 

journal  des  économistes. 

(Mensuel.  —  36  fr.  —  Guillaumin.) 

Décembre.  J.  Garnier  :  L'économie  poli- 
tique et  l'opinion  publique.  —  Courcelle- 
Seneuil  :  Etat  de  la  question  socialiste. — 
H.  Baudrillart  :  Vandermonde.  —  Lamé* 
Fleury  :  Journal  de  voyage  d'un  Persan  à 
Paris  (fin).  —  L.  Simonin  :  Une  insurrec- 
tion ouvrière  à  Florence  en  1378.  —  P. 
BoUeaa  :  Les  nouveaux  impôts.  —  P.  Ga- 
lon :  Convention  monétaire  Scandinave. — 
Correspondance.  —  Société  d'économie 
politique.  —  Nécrologie  :  M.  Demetz.  — 
Bibliographie. 

JOURNAL    DES  SAVANTS. 

(Mensuel.  —  36-40  fr.  —   Didier.) 

Novembre.  E.  Chevreul  :  Agrologie.  -— 
A.  Maury  :  Géographie  de  Strabon.  — 
A.  Franck  :  Bernardine  Telesio.  —  J.  Ber- 
trand :  Les  étoiles  filantes.  —  Ë.  Egger  : 
Les  épistolographes  grecs.  —  Nouvelles 
littéraires.  —  Livres  nouveaux. 

JOURNAL   DES   SCIENCES   MILITAIRES. 

(Mensuel.   —  35  fr.  —  Dumaine.) 

Décembre.  Col.  Lewal  :  Tactique  de  mo- 
bilisation (fin).  —  Sous-intendant  Bara- 
tier  :  L'art  de  ravitailler  les  grandes  ar- 
mées (suite).  —  A.  Simonneau:  Etudes  sur 
les  cadres  et  le  budget  de  l'armée  en 
France  (fin).  —  Col.  Becker*  :  Sur  la  dé- 
fense stratégiaue  de  l'Egynte. — Col.  Phi- 
lebert  :  Expéaition  dans  les  Beni-Menacer 
en  i871  (fin).  —  Les  livres  militaires.  — 
Revue  bibliogr.  militaire.  —  Table.  — 
6  cartes  et  plans. 

MATÉRIAUX      POUR      SERVIR      A     l'HISTOIRB 
PRIMITIVE  ET    NATURELLE  DE  l' HOMME. 

/Mensuel.  —  12  fr.  —  Toulouse  (et  Paris.) 

les  MISSIONS   GATBOLIQUBS 

(Hebd.  —  10  fr.   —  Lyon.) 

5  Décembre.  Afrique  centrale.  Entrée  de 
Mgr  Comboni  à  El-Obéïd.  —  La  chapelle 
de  saint  François  Xavier  à  Garamb&dy.  — 
L'Oukami  f Afrique  orientale).  —  12.  Mon- 
tagnes-Rocneuses.  Les  Kitatasb.  —  Quel- 
ques mots  sur  la  persécution  chrétienne 
au  Japon.  —  Le  Thibet  et  les  Missions  ca- 
tholiques. —  L'Oukami  (n).  —  19.  Nou- 
veaux détails  sur  le  massacre  de  MM.  Hue 
et  Tay.  —  Nouvelles.  —  Port  de  Ning-po  ; 
église  de  N.-D.  des Sept-Douleors.  — ^L'Ou- 
kami (m).  —  26.  Guerre  dans  le  Baol  et 
le  Saloum.  —  Réception  des  ministres  plé- 
nipotentiaires par  1  empereur  de  la  Chine. 

—  L'Oukami  (iv) .  —  Dans  ch.  n*.  Chroni- 
que, nouvelles,    éphémérides  et  gravures. 

LB   MONDE   MAÇONNIQUE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Paris.) 

Décembre,  Caubet  :  Chronique  ;  Paris  et 
départements.  —  Â.  Grimaux  :  Nouvelles 
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étranffëres.    —   Monament   élevé  à  Henri 
Brevière.  —  Bibliographie. 

LES     MOUDBS. 

(Hebdora.  —  25-30  fr.  -r  11,  me  Bomard 

Palitsj.) 

4  Décêmon.  Ghroniqae  de  la  Semaine  ; 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  la  physlqae 
du  globe  ;  de  Tindustrie  ;  agricole  ;  biblio- 
graphique. —  Philosophie  des  sciences.  — 
Chimie  industrielle.  —  Académie  des 
sciences.  —  Comète  de  Goggia.  —  II. 
Ghroniaue  de  la  semaine  ;  des  sciences  ; 
médicale.;  maritime  ;  bibliographiqae  ; 
des  voyages.  —  Astronomie.  —  Magné- 
tisme. —  Electricité.  —  Physique  du 
S  lobe, —  Académie  des  sciences.  —  Revue 
e  chimie.  —  18.  Chronique  de  la  se* 
maise  ;  des  sciences;  médicale;  agricole; 
de  l'industrie  ;  bibliographique.  —  Cor- 
respondance. —  Chimie  appliquée.  —  25. 
Physique  du  globe.  —  Galvano  plastie. — 
Académie  des  sciences.  —  Optique  appli- 
Quée.  —  25.  Chronique  de  la  semaine  ; 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  chimie  appli- 
quée ;  de  botanique  ;  de  Tindustrie  ;  agri- 
cole ;  bi  liographique.  —  Mécanique 
appli<^uée.  —  Physique  du  globe.  —  Géo- 
graphie. —  Académie  des  sciences. 

RBYUB  ARGHÉOLOOIQnB. 

(Mensuel.  —  25-27  fr.  —Didier.) 

REVUE   BRrrAMNIQUE. 

(Mensuel.   —   50-56  fr.    —   50,  boulevart 
Uaussmann.) 

Décembre,  Apulée  philosophe  et  roman- 
cier. —  Perses  et  Persans.  —  Robert  Owen- 
Dale  :  Mes  souvenirs  de  famille  (fin).  — 
LUnstitution  des  jeunes  estropiés  à  Mu- 
nich. —  Henri-Thomas  Colebroke  ;  sa  vie 
et  ses  œuvres.  —  Voyages  aux  villes 
mortes  du  Zuyderzée.  —  De  Palcoolisme 
en  littérature.  —  Le  prix  de  mon  diamant. 
•—  Contes  pour  la  Noël  et  la  nouvelle 
année.  —  Poésies.  —  Pensées.  —  Corres- 
pondances d'AlIema^e,  d'Amérique»  de 
Londres.  -  Chronique  scientifique.  — 
Chronique  et  bulletin  bibliographiques. 

REVUE    CATHOLIQUE  DES    INSTITUTIONS    ET 

DU  DROIT. 

(Mensuel.  —  10  fr.  —  Grenoble.) 

Décembre.  A  nos  lecteurs.  —  L.  Mon- 
nier  :  Le  principe  de  la  population  (suite) . 
—  Au/ias  ;  le  vrai  fondement  des  insti- 
tutions et  du  droit  (suite),  —  X.  Roux  : 
Le  socialisme.  —  La  fédération  des  socié- 
tés ouvrières  catholiques  belges.  —  T. 
Périer:  Jurisprudence.  —  Le  mouvement 
pour  la  réforme  sociale.  —  F.  Périer  : 
Revue  des  travaux  de  l'Assemblée  natio- 
nale en  1872. 

REVUE  CELTIQUE. 

(Trimestriel.   —   20-22  fr.  —  Franck). 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

(Mensuel.    —    12    fr.    50.   —    33,   rue    de 

Seine). 

Décembre.  A  nos  lecteurs.  —  Ch.  Seoré- 


tan  :   La  liberté  et  le  déterminisme 


inisme  ([fin), 
de  la  vie  da 


—  Delitzsch  :  Une  matinée  ae  la  vie  da 
Jésus.  —  T.  Godet  et  A.  Sabatier  :  Saint 
Paul.  —  Bulletin  bibliogr.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE    CRITIQUE   DE     LÉGISLATION     ET    DE 
JURISPRUDENCE. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Cotillon.) 

Décembre.  T.  Laferrière  :  Des  impôts 
sous  l'ancienne  monarchie.  —  Wolowski  : 
De  la  garantie  des  marques   de  fabrique. 

—  Fauvel  :  De  la  promulgation  des  lois  et 
décrets.  —  Bibliographie. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET    DE  VENDÉE. 

(Mensuel.  —  12-15  fr.  —  Nantes.) 

Décembre.  N.  de  H.  :  Le  comte  de  Plélo.  — 
E.  Biré  :  Mme  Swetchine  et  sa  correspon- 
dance. —  N.  Mille  :  L'oiseau  envolé.  — 
E.  de  Laurens  :  La  Mouette  des  grèves 
(suite).  —  L.  Dubois  :  A  travers  les  livres 
d'étrennes.  —  Abbé  Augereau  :  Souvenirs 
des  ffuerres   de  la  Vendée.   —  Chronique. 

—  Bibliographie. 

REVUE    DE     FRANCE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  3,  rue  de  la 
Feuillade.) 

Décembre.  L.  de  Lubac  :  L'homme  au 
premier  âge  des  cavernes.  —  J.  Amèro  : 
De  la  prétendue  communauté  d'origine 
des  Anglais  et  des  Allemands.  —  E.  Ches- 
neau  :  L'art  décoratif.  —  Alf.  Simonise  : 
L'alcade  de  Zalaméa.  —  F.  Rocquain  : 
Les  archives  nationales  (fin) .  —  L.  Enault  : 
Les  beaux  arts  à  l'Exposition  de  Vienne. 

—  B.  H.  Révoil  :  L'île  de  Cuba.  -7-  A. 
Descauriet  :  Scènes  de  la  vie  administra- 
tive. —  Mélanges.  —  Chronicjue  du  mois. 

—  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  l'année 
1873. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

(Mensuel.  —  6-8  fr.  —  Auch.) 

Décembre.  Abbé  H.  Marquet  :  Les  pre- 
mières Feuillantines  (fin).—  AbbéBarrière: 
Jean  de  Saint-Gery.  —  Abbé  Canèto  :  Les 
boiseries  du  chœur  d'Auch  (suite).  -;-  P. 
Tamizey    de   Larroque  :  Lettres  inédites. 

—  L.  Couture  :  Bibliographie.  —  Ques- 
tions. —  Réponses. 

REVUE     DE    L' ANJOU. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Angers.) 

Dé*:embre.  G.  d'Espinay  :  l'Eglise  Saint- 
Serge  (1  grav.).  —  C.  Bourcier  :  Projets 
de  réorganisation  judiciaire.  —  Bibliogra- 
graphie.  —  C.  Port  :  Les  artistes  Ang^ 
vins  (suite).  —Causerie.  — P.  Bangeard  : 
Histoire    de  l'Université  d'Angers  (suite). 

REVOB  DE   LA   SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE.    HISTO- 
RIQUE ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'aIN. 

(Mensuel.  —  6-8  fr.  —  Bourg.) 
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BBVUB  DE  LÉGISLATION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Thorin.) 
NovembrO'Déctmbre.  F.  Pasquier  :  Les 
grands  jours  de  Poitiers,  1454-1644.  — 
Villequez  :  Les  écoles  de  droit  en  Franche- 
Comte  et  en  Bourgogne  (suite).  —  G.Bois- 
sonade  :  Autorité  de  la  chose  jugée.  — 
Bibliographie.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

CMensuel.  —   12  fr.  —  Nîmes.) 

Décembre,  L^enseignement  et  les  comités 
catholiques.  —  V.  de  P.  Bailly  :  Fonda- 
tion prochaine  d'une  université  catholi- 
que. —  6.  Dehaisnes  :  Rapport  lu  à  l'As- 
semblée des  comités  catholiques  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais.  —  E.  d'Alzon  :  A 
propos  du  rapport  de  M.  Laboulaye.  ■-- 
Fayet  :  Influence  du  paganisme  dans  Té- 
dncation.  —  L.  Allemand  :  Discours  de 
distributions  de  prix  (fin).  -- V.  de  Péni- 
cault  :  Suppression  de  l'enseignement 
religieux  dans  les  écoles.  —  Rapport  de 
M.  Laboulaye  (i).  —  Chronique.  —  Ensei- 
gnement classique.  —  Correspondance. 

revue  de  linguistique  ET  DE   PHILOLOGIE 
GOUPARÈB. 

(Trimestriel.  —  12-14  fr.  —  Maisonneuve.\ 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

(Mensuel.    —  8  fr.   —  78,   rue  d'Assas.) 

Décembre.  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape.  — 
Circulaire  aux  présidents  des  bureaux 
diocésains.  —  Cte  de  la  Tour  du  Pin  : 
L'œuvre  des  cercles.  —  P.  Limbourg  :  Le 
congrès  de  Nantes  devant  la  presse  étran- 
gère. —  M^  l'évêque  de  Luçon  :  Les  œu- 
vres militaires.  —  H.  Jouin  ;  Pourauoi  les 
ouvriers  ne  s^assurent  pas  contre  l'incen- 
die. —  J.  Bazou^e  ;  Cercle  ca.holique  de 
Dinan.  —  Comités  catholiques  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais.  -^  Des  jeux  de  société. — 
De  l'éducation  dans  les  patronages  d'ap- 
prentis. —  Bibliographie.  —  Varia.  — 
Chronique  politique.  —  Des  cadres  de 
rUnion.  —  Dotation  du  bureau  central.^ 
Tables. 

REVUE  DBS  DEUX    MONDES. 

(Bi-mensuel.  —  50-56  fr.  —  17,  rue 
Bonaparte.) 

1 5  Décembre.  V.  Cherbuliez  :  L'Espagne 
politique  (iv).  —  Cte  de  Mercy-Argenteau  ; 
Marie-Antoinette  et  Marie-Thérèse,  papiers 
secrets  inédits.  —  Albert  Réville  :  L'An- 
téchrist et  le  Christianisme )  à  propos  du 
dernier  livre  de  M.  Renan.  —  F.  Papillon  : 
Les  cassions,  d'après  les  travaux  récents 
de  physiologie  et  d'histoire  naturelle.  — 
E.  Planchut  :  La  guerre  des  Archantés.  — 
Bret  Harte  :  Carric,  récit  de  la  vie  amé- 
ricaine, —  A.  Laugel  :  Les  confessions  de 


John  StuartMill.  —  Le  vice  amiral  Jurien 
de  La  Gravière  :  Les  missions  extérieures 
de  la  marine  (m,  suite).  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliographique. 

1"  Janvier  1874.  G.  Sand  :  Ma  sœur 
Jeanne  (première  partie).  —  E.  Bumouf  : 
La  ville  de  Troie,  d'après  les  dernières 
fouilles  faites  en  Troade.  —  P.-C.  Dubost  : 
Etudes  d'économie  rurale.  —  Saint-René 
Taillandier  :  Frédéric-Guillaume  IV  et  le 
baron  de  Bunsen  (iv).  —F.  B.  d'Avricourt  : 
Un  chemin  de  fer  au  Pérou  à  travers  la 
Cordillère  des  Andes.  —  Ch.  de  Mazade  : 
La  guerre  de  France  (1870-71)  (i).  —  E. 
Lovisse  :  L'ém'*gration  dans  l'empire  alle- 
mand^ ses  causes  et  ses  eflfets.  —  Chro- 
nique. —  Théâtre  Francis.  —  Essais  et 
notices.  —  Bulletin  bibliographique. 

REVUE   DES    DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

(MensueL  —  16-17   fr.  —  Et.  Charavay.) 

Décembre.  La  comtesse  du  Barry.  — 
Louis  II  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier, 
et  la  ville  neuve  de  Nantes.  —  Madame 
de  Parabère.  —  7  planches  sur  bois. 

REVUE  DES  LANGUES  ROMANES. 

(Trim.  —  10*15  fr.  —  Montpellier.) 
Octobre,  A.  Montel  :  Archives  de  Mont- 
pellier (suite).  —  Alart  :  Documents  ^^}^ 
langue  catalane  du  Roussillon  et  de  la 
Cerdagne  (suite).— Certificat  des  jurats  de 
Pau  en  1411,  en  Béarnais.  —  Ch.  de 
Tourtoulon  :  De  quelques  formes  de  l'an- 
cienne langue  dH)c.  —  A.  Boucherde  : 
Etymologies  françaises  et  patoises.  — 
Contes  populaires.  —  A.  Espagne  :  Pro- 
verbes populaires  recueillis  àAspir  an-  — 
A  Guiraud  :  Documents  inédits  pour  1  é- 
tude  de  la  langue  d'Oc.  —  C.  Chabaneau  : 
Grammaire  limousine  (suite).  —  Ch.  de 
Tourtoulon  :  Imitations  modernes  de  la 
poésie  du  moyen  âge.  —  L.  Devilliera  : 
De  la  langue  provençale.  —  Bibliographie, 
—  Nécrologie  :  M.  A  Donnodevie.  — 
Chronique. 

REVUE  DBS  QUESTIONS  HISTORIQUES. 

(Trimestriel.  —  20  fr.  —  V.  Palmé.) 

Janvier  1874.  P.  Martin  :  Saint  Pierre, 
sa  venue  et  son  martyre  à  Rome.  —  Ar- 
thur Loth  :  L'auteur  de  l'Imitation  ;  nou- 
velles recherches.  —  Lecoy  de  la  Marche  : 
Le  roi  René  et. ses  travaux  artistiques.— 
C.  Kraft  :  L'antechrist  de  M.  Renan.  -- 
Mélanges  :  Un  nouvel  historien  de  la  li- 

§ue.  —  Erasme  et  son  nouvel  historien. — 
enri  IV  et  Sully.  —  G.  Masson  :  Cour- 
rier anglais.  —  Giuseppe  Pétri  :  Cour- 
rier italien.  —  Miguel  y  Badia  :  Courrier 
espagnol.  —  M.  Soyer  :  Chronique.  -7 
Revue  des  recueils  périodiques,  trançais 
et  anglais.    —   Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Amiens.) 
mvembre.  Abbé  Gapp  :  L'Eglise  et  l'E- 
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tat.  —  A.  Dupont  :  Nécessité  de  la  Révé- 
lation. —  J.  de  Kcrnaeret  :  La  poésie 
biblique.  —  Litargie.  —  Abbé  Crai^son  : 
QÎxestions  canoniques  et  litargiques.  — 
SeiUfntia  ichola  franeiscanœ.  —  DeTCsarc. 

—  L.  Grandclaade  :  Un  poco  piu  di  lucf. 

—  Chronique. 

REVUE  DU   LYONNAIS. 

(Mensuel.  —  20-22  fr.  —  Lyon.) 

Décembre,  lime  Jeanne  Mossard  :  La 
Savoie,  poésie.  —  L.  Charvet  :  Etienne 
Marcellange  (suite).  —  Debombourg  :  Co- 
longes  au  Mont-d'Or  (suite).  —  Lacroix  : 
Soie  et  cocons  dans  le  Dauphiné.  —  His- 
toire de  Saint-TriTier-en-Dombes.  —  P. 
firossard  :  Garrelaj^  émaillés  de  V église 
de  Brou.  —  Chronique  locale.  —  Table. 

REVUE  DU  MONDE  CATHOLIQUE. 

(Mensuel.  —  25  fr.  —  V.    Palmé.) 

Décembre.  Abbé  E.  P.  :  Considérations 
sur  la  décadence  des  pays  catholiques.— 
P.   Pradié  :    Aperçu  du  monde  nouveau. 

—  P.  de  Toulza  :  La  princesse  de  Salm- 
Salm  au  Mexique  en  1867  (snite).  —  Les 
persécuteurs  démasqués  (suite).  —  Dubosc 
cle  Pesquidoux  :  Notre-Dame  du  refuse  à 
Biarritz. —  J.  Lander  :  Charmantes  (suite). 
Les  Vindiciœ  Àlphonsianœ,  —  i.  Chantre!  : 
Le  suffrage  universel.  —  Dr  Derouet  :  Le 
soleil.  —  Chronique  générale.  —  Le  cen- 
tre droit.  —  Revue  littéraire.  —  Mé- 
langes. —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  DU  PARLEMENT. 

Hebdom.   —  25  fr.  —  55,  rue  Taitbout.) 

29  Novemln^,  A.  Marteau:  Avons^nons 
la  stabilité  ?  —  P.  Bosq  :  La  marine  mar- 
chande  (suite).  —  M.  Proth:  Le  mouve- 
ment littéraire.  —  Al.  Saint-Yves  :  L'Anté- 
christ de  B.  Renan.  — Critique  musicale. 

—  Souvenirs  d*un  voyaf^e  en  Chine.  — 
Semaine  politique^  financière. 

6  Décembre.  A.  Marteau  :  Les  lois  d'ex- 
ception. —  Lettres  de  Londres.  —  A.  Mé* 
nier  :  Le  budget  de  1874.  —  Al.  Sa*nt- 
Yves  :  L'Antéchrist  de  E.  Renan  (suite). — 
Bibliographie.  —  Critique  théâtrale.  —  Le 
naufrage  de  la  Ville-dn-Havre.  —  Semai- 
nes.etc. — 13. A.  BCarteau:  Le  mal  s'ag^^ve 

—  C.  Fauvety  :  La  décadence  Hi  la 
France.  —  E."^  Castelar:  Les  catacombes 
de  Rome.  —  Al.  Saint  Yves  :  L*antechrist 
de  E.  Renan.  —  Critique  musicale.  — 
Bibliographie.  —  Souvenir  d'un  voyage  en 
Chine.  —  Semaines.  —  20.  C.  Fauvety  : 
La  décadence  de  la  France  (fin).  —  B. 
Castelar  :  Les  catacombes   de  Rome  (fin). 

—  Al.  Saint-Yves  :  L'antechrist  de  E.  Re- 
nan.  —  Mouvement  littéraire. — Critique 
théâtrale.  —  Souvenirs  d'un  voyage  en 
Chine.  —  Semaine,  etc. 

REVUE    HISTORIQUE    NOBILIAIRE. 

(Mensuel.  —    18  fr.  —  Dumoulin.) 
NovembrC'Décembre.  De  Flenry  :  Inven- 


taire des  sceaux  des  archives  de  la  Haute- 
Marne.  —  Comte  de  Cbastellax  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l'état-civil  de  Pa- 
ris. —  E.  Sénemaud  :  Entrevues  royales 
et  princières  dans  les  Ardennes.  —  Lettres 
des  Gentilshommes  normands.  1590.  — 
L.  Sandret  :  Répertoire  généalogique  et 
héraldique.  — Tables. 

REVUE  HORTICOLE. 

(Bi-raensuel.   —  20  fr.  —  26,    rue  Jacob. ^ 

16  Décembre.  Chronique  horticole-  — 
Primevères  de  Chine  à  fleurs  doubles.  — 
Noyer  comman  à  grappes.  —  Culture  des 
jacinthes  dans  Teau.  —  Belles  Aroïdées.— 
Liqueurs  de  Tomates  en  bouteilles.  — 
Culture  des  Pèlargonium. —  Âronia  Hoitii 

—  Clerodendron  specioêum.  —  Plantes  nou- 
velles, rares  ou  pas  assez  connues.  — 
Tables.  —  1  pi.  coloriée  ;  1  grav.  noire. 

REVUE     INDUSTRIELLE. 

(Mensuel.  —  1 2  fr.  —  Baudry.) 
Décembre.    Chronique  :     Paris    port^  de 
mer.    —  Physique  et  chimie.   —   Naviga- 
tion. —  Métallurgie.  —  Hydraulique.  — 
Appareils  divers.  —  Brevets  d'invention. 

—  Faits  divers.  —  Bibliographie. 

REVUE     MARITIME    ET    COLONIALE. 

(Mensuel.  —  '25  fr.   —   Challamel.) 

Décembre.  Le  Tourncur-Hugon  :  La  pèche 
de  la  morue  en  Islande  en  1873.  —  Rap- 
port au  président  de  la  République  fran- 
çaise. —  Chronique.  —  2  cartes. 

REVUE  POUTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

(Hebdom.  —  20-25  fr.—  Germer-Baillière.  ) 

û  Décembre.  Semaine  politique.  —  L. 
Drapeyron  :  Philosophie  des  faits  con- 
temporains. —  Foucher  du  Careil  :  Leib- 
nitz  et  Pierre  le  Grand.  — J.  J.  Clamage- 
ran  :  L'Algérie.  —  Causerie  littéraire.  — 
Bibliographie.  —  Bulletin.—  13.  Semaine 
politique.  —  Col.  Denfert-Rochereau  : 
Des  droits  politiques  des  militaires.  — 
P.  Janet  :  Philosophie  de  Kaat.  —  Fou- 
cher de  Careil  :  Leibnitz  et  Pierre  le 
Grand  (suite).  —  G.  Perrot  :  La  théorie 
des  races.  —  L.  Quesnel  :  L'insurrection 
de  Cuba.  —  Causerie  littéraire.  —  Biblio* 
graphie.  ~~  20.  Semaine  politique.  —  E. 
Despois  :  Prosper  Mérimée.  —  Ch.  Le- 
nient .  L'hôtel  de  Rambouillet.— Caro  :  Idée 
générale  de  l'évolution.  —  La  condam- 
nation du  maréchal  Bazaine  appréciée 
par  la  presse  étrangère.  — Causerie  litté- 
raire. —  Bulletin.  —  27.  Semaine  poli- 
tique.  —  J.  Girard  :  Horace  et   Mécène. 

—  Ecole  libre  des  sciences  religieuses  : 
Discours  d'ouverture.  —  Causerie  politi- 
que. —  Causerie  littéraire.  —  Table, 

REVUE  PRATIQUE  DE  DROIT  FRANÇAIS. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Marescq.) 

REVUE  SAVOISIENNE. 

(Mensuel.  —  6  fr.  —  Annecy.) 
Novmbre.  C.  A.  Dncis  :  Une  Inscription 
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romaine  d'Annemasse. —  L.  Revon  :  Car- 
tographie savoisienne.  —  G.  Vallier  : 
Une  médaille  de  Tétricus  et   de    Probus. 

—  G-  A.  Dueis  :  L'occupation  espagnole 
au  siècle  dernier.  —  Bulletin. 

Décembre.  Âlbrier  :  Les  anoblis  de  la 
Savoie  sous  le  premier  empire.  —  P. 
Henry  :  Des  sels  de  quinine.  — J.  Vuy  .: 
A  propos  de  saint  François  de  Sales.  — 
L'occupation  espagnole  au  siècle  dernier 
(fin).  —  Bulletin. 

REVUE    SCIBNTIFIQUB. 

(Hebdom.    —   20-25  fr.  -—  Germer- 
Baillière.) 

Décembre.  L.  Oumont  :  Physiologie  du 
rire.  —  Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la 
vie  commune  aux  animaux  et  aux  végé- 
taux (suite).  —  Congrès  de  Lyon.  —  Bul- 
letin des  sociétés  savantes.  —  Bibliogra- 
phie. —  Chronique.  —  13.  —  Boucha  rdat  : 
Hygiène  des  hôpitaux.  —  Congrès  des 
savants  italiens  à  Rome.  —  C.  Flam- 
marion Les  mouvements  propres 
des  étoiles.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Chronique.  —  20.  Herbert 
Spencer  :  La  science  sociale.  —  Bou- 
chardat  :   Hygiène   des  hôpitaux   (suite). 

—  Travaux  des  observatoires  d'Angleterre 
en  1872.  —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  Bibliographie.  —  Chronique.  —  27.  J. 
Thoulet  :  Sept  mois  chez  les  Ghippeways. 

—  Congrès  de  Bradfort.  —  Rosenthal  : 
Les  refroidissements.  —  Bulletin  des  soc. 
sav.  —  Bibliogpraphie. 


SABAUDU. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Ghambéry.) 

Mai,  Le  Président  Favre.  —  Curiosités 
des  traditions,  des  mœurs  et  des  lé- 
gendes. —  Les  grottes  de  Savigny.  —  La 
croix  de  Savoie.  —  Les  habitations  la- 
custres (suite).  —  L'histoire  de  l'impri- 
merie en  Savoie.  (1  planche.) 

LE  SPBCTATSUH  MITJTAJRE. 

(Mensuel. —  35  fr. —  3,  rue  Christine.) 

Décembre.  Le  siège  de  Bclfort.  —  Etude 
sur  l'organisation  défensive  de  la  région 
de  Paris  (vi). — Commandant  Thomas  :  Ser- 
vice des  avant-postes. — Patorni  rDes  exer- 
cices préparatoires  de  tir.  —  Les  ma- 
nœuvres en  tirailleurs  dans  Tarmée 
prussienne  (ii).  —  Des  volontaires  d'un 
an.  —  Chronique.  —  Revue  de  la  presse 
militaire  étrangère.  —  Revue  bibhogra" 
phique  —  Revue  des  cartes.  (4  plan- 
ches.) 

LE  TOUR   DU    MONDE. 

(Hebdom.  —  26  fr.  —  Hachette.) 

6  Décembre.  Fleuriot  de  Langle  :  Croi- 
sières à  la  côte  d^Afrique  ,  1863  ; 
11  dessins.  —  13.  Id.  id.;  10  dessins 
—  20.  Id.  id.;  10  dessins.  —  27.  Ed. 
Charton  :  Chioggia,  près  de  Venise;  15 
dessins.  —  Tables. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


ANZBI6ER  FtÏR  KUNDB  DBB  DBUTSGHBN 
VORZBIT. 

(Mensuel.   —  Nuremberg.) 

JV*  9.  R.  Peiper  :  Enigme  arithmétique. 

—  "Wattenbach  :  Chrismon.  —  Vers  contre 
les  femmes.  —  Aphorismes  sphragistiques 

—  Fromman  :  Questions  d'oracles  et  bé- 
nédiction des  eaux.  —  A.  Essenwein  :  Une 
étoffe  de  soie  du  xv*  siècle  au  musée 
germanique. 

TV"  10.  Poteries  vernissées  du  xv*  au 
xvm*  siècle  au  musée  germanique.  — 
Histoire  de  la  Diète  d'Augsbourg  1530.  — 
Fragments  d^un  manuscrit  des  Evangiles 
du  xvi*  siècle.  —  Modèles  de  l'ancienne 
fonderie  de  Nuremberg.  —  Histoire  de 
Lanès  de  Bavière. 

ARGHEOLOGISCHE  ZEITUN6. 

(Trimestriel.) 

1  '•  et  2*  tivr.  A.  Michaelis  :  L'instruction 
chez  les  Athéniens.  —  Orientation  de 
Rome  d'après  le  plan  duCapitole.  —  Vases 
en  terre  cuite  ae  la  Grande-Grèce.  — 
Collections  d'antiques  en  Angleterre.  — 
Explication   de  la  Vénus  de  Milo.  —  Lé- 


fendes  de  la  Phthiotide.  —  Classification 
e  la  i>oterie  de  Chypre.  —  Une  frise  de 
Pompéi.  —  Bas  relief  de  Mégare. 

ARCHIV  FUR  DAS  STUDIUM  DBR  NBUERBN 
SPRACHEN  AND  LITBRATDRB. 

(Trimestriel.  —  16  fr.  —  Brunswick.) 

ARCHIV   PUR   KATOLISGHBN    KlRCHBIfRBCHT. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Mayence.) 

Novembre- Décembre.  Caractéristique  des 
livres  pénitentiaux  du  moyen  âge.  — 
Lettres  du  cardinal  Rauscher  à  l'archevé- 
Que  de  Colore  sur  les  lois  ecclésiastiques 
de  mai.  — I/élection  des  évéques. 

DAS  AUSLAND. 

(Bi-mensnel.) 

iV*  40.  Ida  de  Duringsfeld  :  La  fête  de 
saint  Jean-Baptiste  en  Sicile.  —  Les  fi* 
nances  en  France.  —  La  guerre  des  Ai* 
hantées.  —  Le  Darwinisme  et  la  mytlio* 
logie. 

iV*  41.  Dernières  recherches  sur  l'onité 
primitive  du  langage.  —  La  géologie  de 
la  Perse. 

iVo  42.  Fr.  Spiegel  :  L'expédition  d'A- 
lexandre dans   les    Indes.   —  Nouveaux 
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voyages  en  Mongolie.  —  Expéditions  des 
Portiu^is  dans  les  Indes. 

iV^  43.  Le  sultanat  d'Atschin.  —  Expé- 
dition d^Alexandre  le  Grand  dans  les 
Indes.  —  Itoaveaux  voyages  en  Mongolie. 
-*  Quatrième  réunion  ^s  Anthropologîstes 
allemands  à  Wiesbaden.  —  Voyages  de 
Frédéric  Goldschmid  en  Perse.  —  Ce  que 
les  Arabes  savent  de  TAIlemagne. 

JV*  44.  Le  sultanat  d'Atscbio.  —  Les 
Chinoises.  —  Le  peuple  des  Aïnos.  —  Le 
dernier  tremblement  de  terre  au  Chili. 

N*  45.  Le  sultanat  d'Atschin.  —  Etymo- 
logies  du  peuple.  —  L'Art  chez  les  Assy- 
riens et  les  Babyloniens.  —  A  Saint  Cas- 
sien  .  —  Bagdad. 

iV*  46.  Nouveau  manuel  d'économie 
populaire.  —  Les  zones  de  végétation  de 
rEtna. 

N*  47.  Le  Mont  Sinal.  —  L'éducation 
du  ver  à  soie  au  Caucase. —  Ascension  du 
pic  de  Teyde  (Ténériffe\  —  Java.  —  Voya- 
ges de  Cerrutti  dans  la  Kouvelle  Guinée. 

DORPATBR  ZETTSCHRIFT  PUR  THEOLOGIE  UND 

KIRCHB. 

(Trimestriel,  — Il  fr.  75. —  Dorpat.) 
6ERMANTA. 

3*  Uvr.  F.  Bech  :  Détermination  de  l'âge 
du  nouveau  haut-allemand.  — G.  Jakob  : 
Fragments  du  Tristan  d'Eilhart.  ~  J.  B. 
Nordhoff:  Vieilles  poésies  de  Westphalîe. 

—  R.  Bartsch  :  Proverbes  du  onzième 
siècle. 

GLOBUS. 

JV*  16.  De  l'empire  russe.  —  H.  Brunn- 
hofer  :  Les  langues  savantes.  —  Un  bain 
de  mer  dans  Tlnde  ancienne.  —  Th.  Kir- 
chhoff  :  Les  Chinois  à  San-Francisco .  — 
Un  peuple  primitif  de  l'Inde  :  Les  Osch» 
nanges. 

N*»  17-18.  Les  forêts  vierges  du  Pérou 
oriental.  —  Les  Chinois  à  San  Francisco. 

—  La  télégraphie  des  anciens  Grecs.  — 
Un  Sahara  sous-marin  au  nord  de  l'Atlan- 
tique. —  Un  hiver  à  la  Nouvelle-Zemble. 

iV  19-22.  Les  forêts  vierges  du  Pérou 
oriental.  —  Contes  populaires  russes.  — 
Découverte  du  vaisseau  de  guerre  anglais 
«  Basilisk  »  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  —  Une  république  de  nègres  et  de 
mulâtres.  —  Les  antiquités  de  saint 
Augustin  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

DAS  HBIUGB  LAND. 

(Trimestriel.  —  9  fr.  50.  —  Cologne.) 

HERMÈS. 

(3  livr.  par  an.  —  Il  fr.  25.  —  Berlin.) 

i'*  livr.  M.  Haupt  :  Conjectures.  —  V. 
Rose  :  La  médecine  dans  Pline.  —  Th. 
Mommsen  :  Glossaire  latin  du  Cod.  Vat. 
2730.  —  H.  Jordan  :  Les  prosateurs  latins. 

—  A.  Eberhard  :  Januaritu  Nepotkmut. 
Bpitomê  de  Valère-Maxime.  —  Critiques 
du  texte  de  Plante  et  d'Horace. 


HISTOR .-POLIT.  BLATTBR. 

(Mensuel.  —  28  fr.  75.  —  Munich.) 

8*  liiir.  Histoire  de  l'ultramontanisme 
en  Bavière.  —  Georges  Phillips.  —  Le 
combat  pour  la  foi.  —  Fleurs  a  automne 
du  solitaire  politique  pour  1873.  —  Litté* 
rature  historique.  —  Œuvres  choisies  de 
Clément  Brentano. 

HISTORISCHE  ZBITSCBRIPT. 

(Trimestriel.   —  28  fr.    —  Munich.) 

4*  livr.  C.  Meyer  :  Histoire  du  droit  ec- 
clésiastique. —  G.  Ansio  :  Waldemar,  ar- 
chevêque de  Brème.  —  F.  Krones  :  His- 
toire de  l'insurrection  de  Fr.    Rakoczy  II. 

—  X.  Liske  :  Politique  de  Catherine  II  en 
Pologne.  —  Prince  Radziwill.  —  Histoire 
des  suites  du  concile  du  Vatican. 

JAHRBÔCH    FUR    ROM.   UND   ENGLISCH 
SPRACHE    U.   LITERAÏDR. 

(Trimestriel.  —  10  fr.  —  Leipzig.) 

2"  livr.  Bartsch  :  Les  sources  de  Jean  de 
Nostradamus.  —  Horstman  :  La  légende 
de  Saint-Michel.  Fôrster  :  Li  romans  de 
Durmart  le  Galois.  —  Mail  :  Sur  u  The 
Harrowng  of  Helln.  —  Diez  :  Dictionnaire 
ét3rmo logique  des  langues  romanes. 

JAHRBUCHER  PUR     DEUTSCHE  THEOLOGIE. 

(Trimestriel.    —    15  fr.  —  Gotha.) 

3*  livr.  Diestel  :  L'histoire  chez  les  Hé» 
breux.  —  Dûsterdieck  ;  Le  prophète  Isaïe. 
Schmidt  :  Idée  et  signification  pratique 
du  dogme  ecclésiastique.  —  Fôrster  :  Ma*' 
caire  d*Egypte. 

OER     KATROLIK. 

(Mensuel.  —   18  fr.   50.  —  Mayence.) 

Septembre.  La  prescience  divine.  —  La 
doctrine  de  saint  Thomas  sur  la  Prœmatio 
physica.  —  Origine  du  développement  des 
heures  canoniales.  —  Le  comte  Pûckler- 
Muskan.  —  Instructio  Àpostolica. 

Octobre.  Doctrine  de  Tertullien  sur 
l'église  et  la  hiérarchie. 

DIE   KATHOLISCHE  BEWKGUNG. 

(Mensuel.  —   Francfort-sur-Mein.) 

MILITARISCHE  BLAETTER. 

(Trimestriel.) 

MITTHEILUNGEN  AUS    J.   PERTHES'   GEOGRA- 
PHISGHE   ANSTALT. 

(Trimestriel.) 

10  et  U*  «uf. Expédition  de  Sir  Samuel 
Baker  vers  le  haut  Nil  blanc.  —  Voyage 
dans  le  Guatemala  en  1870.  —  Voyage 
géologique  de  Drasche  au  Spitzberg  1873. 

—  Derniers  changements  de  la  carte  de 
l'Australie  (sud-ouest).  —  L'expédition  de 
Khiva,  en  1873. 

MONATSBERICHT  DER   KGL.   PREUS8.  AKADB- 
MIE  DER    WISSENSCHAFFEN    ZD    BERLIN. 

(Berlin.) 
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NAGHRrCHTEN  DEU  K.    AKADEMIE  DEll    WIS- 
8ENSCHAFTEN  ZU  GŒTTINGEN. 

(Gœttingue.) 

NATDIV   UND  OFFENBARUNG. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Munster.) 

10*  livr.  H.  J.  Klein  :  La  lane  et  sa 
natare  individuelle.  —  J.  Lorschied  : 
Eruption  du  Vésuve  (26  avril  1872). 

NEUER    ANZEIGBR    FUR   BIBLIOGRAPHIE. 

(Mensuel.  ~  10  fr.  75.  —  Dresde.) 

NEUER    JABRBUCBER    FUR    PHILOLOGIE    UND 
P^DAGOGIK. 

(Trimestriel.) 

iW"*  5-6.  La  philosophie  de  Zénou.  — 
L'Enthydéme  de  Platon.  —  AnaUcta  latina. 

—  Influence  de  Goethe  sur  Uhland. 

NUMISMATISCHE  ZBITUNG . 

(Trimestriel.) 

N'  15.  Deniers  frappés  à  Strasbourg  par 
les  empereurs  d'Allemagne.  —  Les  mé- 
dailles de  Grœtz.  Les  monnaies  de  l'évê- 
ché  de  Spire. 

iV*  16.   Monnaies  de  révèché  de  Spire. 

—  La  numismatique  dans   les   Pays-Bas. 

OESTBR.    VIERTBUAHRESSCHRIFT    fOr 
KATHOLISCHE     THEOLOGIE. 

(Trimestriel.  —  12  fr.  50.— Vienne.) 

2*  Ihr.  A.  Stora  :  Le  pays  et  l'époque 
du  «  grand  injonnu,  «  auteur  des  chapi- 
tres LX-XLVI  d'Isate.  —  B.  Gsell  :  Histoire 
de  la  réforme  dans  la  Basse-Autriche.  — 
R.  Aiedel  :  Pourquoi  saint  Gyprien  écrivit 
son  traité  «  sur  l'unité  de  l'Eglise  catho- 
lique? »  —  Th.  Wiedemon  :  Histoire  du 
diocèse  de  Vienne. 

PHILOLOGUS,    ZEITSCHRIFT     FOR  DA8  GLAS- 
SI8CHE  ALTERTHDM. 

(Trimestriel.  —  18  fr.  75.  —  Gœttiuguc.) 

PREUS8I8CHE  JAHRBtJCHER. 

(Mensuel.) 

4«  lier,  K.  Hillebrand.— G.  G.  Gervinus. 

—  P.  Pauli  :  Franz  Lieber.  —  R.  Dietrich  : 
Buckie  et  Hegel.  —  Correspondance  po- 
litique. 

RCBEZAHL. 

10*  lier.  Elévation  de  la  Prusse  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance,  1813- 
1815.  —  La  Paroisse  de  klatschan  et  les 
telises  de  bois.  —  Légendes  du  pays  de 
Frankenstein. 

RU88ISCHK    REVUE. 

^  9*  li9r,  F.  Matthœi  :  Le  commerce  ex- 
térieur de  la  Russie.  —  A.  Pvpin.  —  Le 
poëte  Gogol.  —  Mémoire  contemporain 
sur  les  limites  de  la  Russie  au  xvi«  siècle. 


—  Revenus  du  gouvernement  de    Khiva. 

—  Revue  des  périodiques  russes. 

10*  ^tr.  Le  commerce  extérieur  de  la 
Russie.  —  Relations  commerciales  de  la 
Russie  avec  les  divers  Etats.  —  La  géo- 
graphie et  l'éthûographie  dans  les  tra- 
vaux de  la  société  impériale  de  géogra- 
phie. 

SITZUNGSBERICHTE  DER  PHILOS.  CLASSE 
DBR  AKADEMIE  DER  WISSENSCHAFTEN  ZU 
MUNSCHEN. 

THEOLOGISCHE    QUART AL8GHRIFT. 

(Trimestriel  —  6  fr.  —  Lintz.) 

THEOLOGISCHE  LITERATURBLATT. 

(Bi-mensuel.  —  14  fr.  —  Bonn.) 

ZEITSCHRIFT  FUR  \^RGLBICHENDE    SPRACH- 
FORTCHUNG  AUF  DEM  GBDIETE  DER  DBUTS- 
CHEN,    GRIECHISCHEN     UND    LATINISCmC», 
ZEISTSCHRIFT  DER  GE88ELL8CHAFT  FUR 
ERDKUNDB  ZU  BERLIN. 

ZEITSCHRIFT    FtTR    BILDBNDE  KCNST. 

(Bi-mensuel.  —  45  fr.  —  Leipzig.) 

ZEITSCHRIFT  FfJR   DlB  HISTORISCHE 
THEOLOGIE. 

(Trimestriel.) 

1874.    1*^*  livr.  H*    Heppe  :    Madame   de 
la  Motte-Guvon  ;  sa  vie  et  son  influence. 

—  Starke  :  Le  livre  de  Job.  —  Documents 
originaux  inédits  du  tribunal  de  Tinc^ai- 
sition  de  Venise  sur  le  procès  Tabjuratton 
et  la  mort  de  Franzesko  Spiera.  —  Un 
écrit  d'Antoine  Gorvin  à  Mélanchton  sur 
l'intérieur  de  Leipzig. 

ZEITSCRIFT  FUR   ETHNOLOGIE. 
BLACK WOOD  MAGAZINE. 

(Mensuel.—  35  fr.  50.  —  Londres.) 

Janvier  1874.   The  Parisians  (fin).    — 
The  story  of  Valentine,  and  his   brother 

—  International  vanities  (u).  —  John 
Stuart  Mill.  —  The  story  of  the  missiog 
Bills.  ^  H.  G.  Merivale  :  A  pièce  oi 
heather.  —  The  Jndian  meeting.  —  The 
new  year's  polltical  aspects. 

THE  BRITISH  QUARTERLY  RBVIEW. 

(Trimestriel.  —  30  fr.  —  Londres.) 
Janvier  1874.  The  Ballad.  —  Modéra 
scientific  inqniry.  —  Inductive  theology. 
— -  Masson's  Milton  and  his  times.  — 
Mind  and  the  science  of  Enerffy.  —  Ré- 
vision of  the  text  of  the  new  Testament. 

—  The  return  of  M.  Bright  to  the  minis- 
try.  —  Henry  Thorean,  the  poet  natair»- 
list.  —  John  Stuart  Mill's  aatohiographj. 

—  Gontemporary  Literatore. 

THE  CONTEHPORART  RBVlBW. 

(Mensuel,  —  37  fr.  50.  —  Londres.) 

THE  DIPLOMATIC  REVIRW. 

(Trimestriel.  —   Londres.) 
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THE      DUBLIN     REVIEW. 

(Trimestrie).  —   30    fr.  —    Londres.) 

THE  EDINBURGH  REVIEW. 

(Trimestriel.   —    30  fr.   —   Edimbourg.) 

THE    PORTNIGHTLY  RE  VIEW. 

(Mensuel.  —  30  fr.  —  Londres.) 
fraser's  magazine. 

(Mensuel.  —  37  fr.  50.  —   Londres). 

JOURNAL     OF     THE     RTATISTICAL    SOCIETY, 

(Trimestriel.  —  Londres.) 

MACMILLAN'S    MAGAZINE. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Londres.) 

Janvier  1874.  Fr.  Martin  :  Little    Jack. 

—  Ferd.  Hiller  ;  Mendelssohn.  —  The 
Shadow  of  Death.  —  Spanish  life  During 
the  summer  of  1873  (m).  —  F.  C.  Bur- 
nand  :  My  time,  and  what  l've  done  with 
it  ?  (suite).  —  Pope*8  game  of  Ombré.  — 
National  éducation.  —  Sam.  Baker  :  Sa« 
vage   warfare.  —  Expectancy. 

THE  MONTH. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Londres.) 

Janvier  1874.  The  idea  of  catholic  li- 
terature.  —  Rev,  J.  Mac  Swiney  :  Th. 
Bible  and  the  récent  Âssyrian  Discoveries 

—  A    glympse   into  the  Basque-Gountry 

—  Ghronicles  of  catholic  missions.  — 
Rev.  H.  J.  Coleridge  :  The  first  disciple 
of  Ignatius  Loyola.  —  Among  the  pro- 
phets    (suite).  —  Catholic  Review. 

THE  NEW  MONTHLY  MAGAZINE. 

(Mensuel.  —  54  fr.  —  Londres.) 

Janvier  1874.  The  Water  Tower.  —  Le- 
gendsof  the  grant  monntains  of  Bohemia. 

—  Trevanion  Hall  (suite).  —  Fairy  Fe- 
nella  (suite).  —  Poetr^^ 

THE  NEW  QUAHTERLY  REVIBW. 

(Trimestriel.  —  15  fr.  —  Londres.) 

JV®  2.  Latouche  :  Travels  in  Portugal 
(suite).  —  The  author  of  Evelina.  — J. 
Dangerfield  iSplendide  mendaœ. — L.  Ritter: 
Ilare  potlery  and  porcelain.  —  Sully, 
Soldier  and  statesman.  —  Winter  in  Ma- 
deira.  —  On  the   stage.  —  Spiritualism. 

THE     TEMPLE-BAR     MAGAZINE. 

(Mensuel.  —  Londres.) 

Janvier  1873.  Major  Whyte-Mel ville  : 
Uncle-John .  —  The  Cycle  of  english  song. 

—  In  the  interests  of  science.  — Chateau- 
briand and  his  times.  —  Juvenal  in 
London.  —  Bertha's  wedding-day.  — 
Cupid's    pupils.  —    Sir    Robert   Strange. 

—  Sonnets.  —  Philip  Leigb^  a  novel. 

THE  THEOLOGICAL    REVIBW. 

(Trimestriel.  —  12  fr.    50.  —    Londres.) 
Janvier  1874.  Fr.  Power  Gobbe  :  Hete- 

Janvier  1874. 


ropathy,  aversion,  sympathy.  —Al.  "Gor- 
don :  Friends  and  their  Foes.  —  A,  H. 
Sayce  :  On  the  genealogical  table  in  Ge- 
nesisr  —  G.  Beard  :  A  Group  of  french 
friends.  —  W.  J.  Lamport  :  The  Plim- 
soll  agitation.  —  J.  H.  Scholten:  Strauss 
and  religion.  —  A.  Reville  :  Gontempo« 
rary  religions  materialism.  —  Eccle- 
siastical  events. 

THE     WESTMINSTER    REVIEW. 

(Trim.  —  30  fr.    —  Londres). 

THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

(Mensuel.  —  28  fr.  —  Boston.) 

Janvier,  T.  B.  Aldrich  ;  Prudence 
Palfrey.  —  G.  L.  Waring  :  Fox-hunting 
in  ËDgland.  —  P.  Deming  :  Lida  Ann.  — 
G.  Dudley  Warmer  :  Baddock  and  that 
sort  of  thing.  —  W.  M.  Baker  :  Mose 
Evans.  —  David  A.  Wells  ;  Local  taxation 
in  the  United- sta tes.  —  H.  James  :  Last 
of  the  Valeril.  —  W.  L.  Fawcette  :  The 
history  of  the  two  Pillars.  —  L.  Agassiz  : 
Evolution  and  permanence  of  type.  — 
Récent  literature.  —  Art.  —  Music. 

THE  CATHOLIC  WORLD. 

(Mensuel.  —  27  fr.  —  New  York.) 

Janvier  1874.  The  principles  of  real 
being.  —  The  ferm  of  Muiceron  (suite).  — 
Une  chapter   from   Hesther  Hallam*s  tife. 

—  An  english  chrîstmas  story.  —  The 
song  of  Roland.  —  The  fur  Trader.  — 
Archbishop  Spalding.  —  Travels  with  a 
Yaletudinarian.  —  Madame  de  Staël.  — 
Father  Sébastian  Raie  S.  J.  —  The  year 
1873.  —  New  publications. 

THE    NEW  ENGLANDER. 

(Trimestriel.  —   25   fr.   —  New-Haven.) 

COLLECTION  DE  PRÉCIS  HlSTORIQDES. 

(Bi-mensuel.  —  5-8  fr.  —  Bruxelles.) 

15  Décembre.  R.  P.  T.  Kiechens  :  Lou- 
vain  et  le  B.  Pierre  Favre.  —  R.  P.  J. 
Broeckaert  :    Livres  classiq^ues   d'histoire. 

—  Les  Jésuites  allemands  bmx,  ambulan- 
ces (fin).  —  R.  P.  A.  Neut  :  L'enseigne- 
ment catholique  en  Angleterre  et  au  Bengale. 

—  L'œuvre  des  catholiques  Irlandais.  — 
Nécrologie.  —  Bibliographie.  —  Table. 

1"  Janvier  1874.  R.  P.  J.  Broeckaert: 
Quelques  réflexions  sur  l'année  1873.  — 
R.  P.  A.  Pruvost  :  Le  monastère  de  Worm- 
hout,  à  Bergues.  —  La  question  ouvrière. 

—  Nécrologie.  —  Variétés.  Bibliographie 
(1  planche.) 

JOURNAL  DES  BEAUX- ARTS. 

(Bi-mensuel.  —  9-12  fr.  —  Brux  elles.) 
31  Décembre.  Inauguration  des  peintures 
de  sainte  Anne,  à  Gand.  —  Mélanges 
d'archéologie,  par  le  P.  Cahier.  —  L'ona- 
bre  de  la  mort.  —  Productions  artistiques 
flamandes  à  Londres.  —  Lettre  d^Allema- 
gne.  —  Chronique.  —  Annonces. 

T.  XI.  2«PARnE.  3. 
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LB   BiBSSAGBR   DBS   SCIBNCE8  HISTORIQUES. 

(Trimestriel.   —  15  fr.  —  Gand.) 

3*  livr.  E.  Varenburgh  :  Histoire  des 
relations  politiques  entre  la  Flandre  et 
l'Angleterre,  au  moyen  âee.  —  T.  Vander- 
haeghen  :  Souvenirs  archéologiques  de 
Gand  (suite).  —  E.  Neeffs  •  La  pemture  et 
la  sculpture  à  Malines  —  Faron  Kervyn 
de  Volkaersbeke  ;  Guillaume  le  Taciturne. 

—  D.  Buddingh  :  L'Ile  des  Bataves  (suite). 

—  Variétés.  (1  planche.) 

REVDE   CATHOLIQUE. 

(Mensuel.  —  12-18  fr,  —  Louvain.) 

Décembre.  Chan.  Thomas:  Le  j^nosti- 
cisme  et  le  Nouveau  Testament  (fin).  — 
T.  Martin  :  La  Vierge  martyre,  sainte 
Agnès.  —  F.  Krans  :  Les  hautes  tempéra- 
tures dans  l'industrie.  —  Lettre  encycli- 
aue  de  N.  S.  P.  le  pape.  —  N.  J.  Cornet: 
Chronique  religieuse  de  l'Allemagne.  — 
Revue  critique. 

REVUE  DE  LA  NUMISMATIQUE   BELGE. 

(Trimestriel.  —  12-14  fr.  —  Bruxelles.) 

1874.  ('•  liv.  A.  B.  Brichaut  ;  Histoire 
numismatique  de  la  Brielle  (ii).  —  J. 
Dirks  :  Méreaux  des  corporations  des 
Pays-Bas.  —  De  Schodt  :  Méreaux  de  la 
ville  de  Bruges.  —  Vicomte  de  Jonghe  : 
Monnaies  rares  et  inédites  du  Brabant. 
—  Mélanges.  —  Procès- verbaux. 

REVUE  DE  L'INSTRUCTION    PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

(Trimestriel.  —  5  fr.  50-7  fr.  —  Gand.) 

5*  livr,  Hermann  Pergameni  :  De  l'ensei- 
gnement de  la  géographie.  —  R.  de 
Block  :  Le  roman  mythologique  dans  Dio- 
dore  de  Sicile.  —  V.  Angenot  :  Le  siècle 
de  Louis  XIV.  de  Voltaire.  —  J.  Grafé: 
Thèmes  d'imitations  sur  Tite-Live.  — 
Comptes  rendus.  —  Varia.  —  E.  Catalau: 
Analyse  du  premier  degré. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

(Mensuel.  —  12-18  fr.  —  Bruxelles.) 

Décembre.  Mme  G.   Craik  :  Conquise  et 

Serdue  (fin).  —  J.  de  Petit  :  La  Genèse 
es  espèces,  par  le  P.  de  Valroger.  —  Le 
mouvemenf  littéraire  en  Espace  —  Ch. 
"Woeste  :  Le  ministère,  le  parti  libéral  et 
le  parti  conservateur.  —  E.  Jacker  : 
Ruines  américaines.  —  Mélanges.  —  Jour- 
nal historique.  —  Bibliographie. 

REVISTA      DE      ARCHIVOS,     DIBLIOTECAS     Y 

MUSEOS. 

(Bi-mensuel.  —  Madrid.) 

REVISTA  DE  E8PANA. 

(Bi-mensuel.  —  40-GO  fr.  —  Madrid.) 

13  Décembre,  Aug.  Ulloa  :  Las  costum- 
bres  romanas  en  el  i  siglo.  —  Man.  Al. 
Martinez  .  Estudios  sobre  la  propiedad . — 
Alvaro  Gil   Sanz  :  Noticias   historicas  de 


la  Universidad  de  Salamanca.  —  J.  Fas- 
tenrath  :  La  Walhalla  y  las  glorias  de 
Alemania.  —  Pio  Gallon  :  Patria.  —  Berta. 
—  Revista  politica  interior,  exterior.  — 
Noticias  litterarias. 


ANALECTA  JURIS  PONTIFICII. 

(Trimestriel.  —  16  fr.  —  V.  Palmé.) 

ARCHIVIO  GIURIDICO. 

(Mensuel.  —  10-12  fr.  —  Pise.) 

Décembre,  Vidari  :  Del  riporto.  —  Scan- 
diani  :  Il  testamento  olographo  e  l'obli- 
gatorietà  délia  data.  —  Levi  :  S  alla  ri- 
vendicazione  dei  titoli  al  portatore.  — 
Bibliografia  giuridica. 

ARCHIVIO   STORICO    ITALIANO. 

(Trimestriel.  —  24  fr.   —  Florence.) 

ARCHIVIO  STORICO  SICILIANO. 

(Trimestriel.  —  Palerme.) 

ARCHIVIO   VENETO. 

(Trimestriel.  —  Venise.) 

ATTI  DEL    ISTITUTO    VENETO. 

(Mensuel.  —  Venise.) 

DULLETTINO  DRLLA  COMMISSlONE  MUNICIPALE 

DI  ROMA. 

(Trimestriel.  —  Rome.) 

BULLETTINO      DELL'  ISTITUTO    DI    G0RRE3' 
PONDENZA  ARCHEOLOGICA. 

(Mensuel.  —  Rome.) 

BULLETTINO    DI    ARCHEOLOGIA    CRISTLANA. 

(Trimestriel.  —  Il  fr.  50.  —  Rome.) 

N*  3.  Carta  topografica  degli  antichi 
monumcnti  cristiani  nei  territorii  Albano 
et  Tusculano.  —  Villa  dei  Quintilii  ; 
Sette  Bassi,  Campo  barbarico.  —  Notizie. 
(2  pL) 

BULLETTINO  DI  BIBLÎOGRAPHIA  B  DI  8T0RIA 
BELLE   SIENGZE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Rome). 

Avril.  Aug.  Genocchi  :  Richiamo  à  fa- 
vore  di  Felice  Ghio.  —  B.  Boncompagni  : 
Intomo  ad  una  traduzione  latina  dell' 
ottica  di   Tolomeo.  —  Aununzi.  (1    pi.) 

Mai.  D.  Bierens  de  Haan  :  Notice  sur 
des  tables  logarithmiques  hollandaises. 

IL  BUONAROTTI. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Rome.) 

Octobre.  G.  C.  Galetti  :  Elogio  di  Gio- 
van-Alberto  Fabricio.  —  Rocco  Bombelli  : 
DeU'anlica  numerazione  italica  (suite).  — 
A.  Monti  :  Una  casetta  dei  cinquecento. 
—  Enr.  Narducci  :  Di  una  biblioteca  na- 
tionale in  Roma.  —  Pubblicazioni  rice* 
vute. 

LA   CARITA. 

(Mensuel.  —  Naples.) 

Septembre^ktobre,  Enr.  Attanasio  : 
S.  Gregorio  VII  e  Pio  IX.  —  Raffaele 
Pompa  :  Délia  filosofia  délia  natura.   — 
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Giov.  Lomooaco  :  D^nna  storia  del  foro 
Napoletano.  —  fiar  N.  Tacooae-Gal- 
lucci  :  I  Pellegrinaggi  e  le  questione  so- 
cial. —  Enr.  Marano  :  I  monumenti  reli- 
giosi  dUtalia.  —  Rivista  della  Stampa.-^ 
Dociimenti.  —  Croaaca  :  Roma  :  Svizzera. 

LA  CnriLTA  CATTOLICA. 

(Bi-raensuel.  —  20  fr.  —  Florence.) 

G  Décembre.  Le  tre  bandiere  Della 
Francîa. —  Il  comunismo  nell'ordine  eco- 
Qomico.  —  La  pietra  e  i  metalli  nel 
tempo  storico.  —  Le  vie  del  cuore 
(suite).  —  Rivista  della  stampa  italiana. 

—  Cronaca  contemporanea  :  Roma  ;  Ita- 
lia;  Francia  ;  Russia.  —  20.  Lettera  enci- 
clica  del  SS.  Pio  IX.  —  Gesu  Ghristo 
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il  suflfragio  UDiversale.  —  Rivista  della 
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—  2.  V.  Fournel  :  Les  saints  Evangiles, 
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cheterie  :  Une  descente  aux  enfers,  par 
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gines religieuses  et  historiques.  —  23,  28, 
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—  Feuillet  de  Couches  :  Les  saints 
Evangiles,  édition  de  Hachette.  —  20.  Ch. 
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enfers,  par  H.  Johanet.  —  24.  H.  de  Par- 
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—  25.  E.  L'gger  :  Histoire  de  saint  Louis, 
par  Joinville,  édition  de  N.  de  Wailly.  — 
27.  Ch.    Clément   :   L'Œuvre  de  Gavarni. 
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Saint-Victor  :  M.  Alphonse,  par  A.  Dumas 
fils.  —  9.  P.  de  Saint-Victor  :  Contes  du 
bibliophile  Jacob. —  lŒ.  E.  Asse  :  Henri  IV, 
par  M.  de  Lescure.  —  13.  J.  Levallois  : 
Louis  Vitet,  critique  et  historien.  —  16. 
P.  de  Saint-Victor  :  Le  marquis  de  Ville- 
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Joinville,  édition  de  N.  de  Wailly.  — 
Nouveaux  mélanges  d'archéologie,  par  le 
P.  Cahier.  —  Sainte  Cécile,  par  D.  Gué- 
ranger.  —  17.  X.  Aubryet  ;  Lettres  à  une 
inconnue,  par  P.  Mérimée.  —  23.  P.  de 
Saint-Victor  :  Les  Merveilleuses,  par  V. 
Sardou.  —  27.  P.  de  Saint-Victor  :  Les 
livres  du  jour  de  l'an.  —  29.  P.  de  Saint- 
Victor  :  François- Victor  Hugo.  —  31,  E, 
Talbot  :  L'hérédité,  par  Th.  Ribot. 


Paris-  Journal.  —  3  décembre.  Léon 
Dommartin  :  Monsieur  le  Maire,  de  Victor 
Perceval.  —  4.  Ernest  Chesneau  :  Etude 
sur  Georges  Michel,  d'Alfred  Sensier.  — 
7.  L.  Dommartin  :  Le  journal  de  la  jeu- 
nesse ;  la  bibliothèque  rose.  —  11.  L. 
Dommartin  :  Comment  j'ai  retrouvé  Livinff- 
stone,  d'Henry  Stanley.  —  La  terre  de 
Désolation,  du  docteur  Isaac  J.  Hayes.  — 
18.  B. ..  :  Horace,  traduction  en  vers  du 
comte  Siméon.  —  20.  L.  Dommartin  : 
L'Espagne,  du  baron  Ch.  Davilliers.  — 
22.  L.  Dommartin  :  Les  neveux  de  tante 
Rosine,  de  Mme  de  Silva,  etc.  —  24,  30. 
Ernest  Chesneau  :  L'art  religieux,  à  pro- 
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La  Patrie.  —  1«'  décembre.  E.  Four- 
nier  :  M.  Alphonse,  par  A.  Dumas  fils. — 
3.  H.  Taine  :  Lettres  à  une  inconnue,  par 
P.  Mérimée.  —  6.  E.  Fournier  :  Vovage 
en  Espagne,  par  Davilliers. —  9.  P.  Beîlet  : 
Les  livras  d'étrennes.  —  15.  E.  Fournier  : 
Le  marquis  de  Villemer,  par  G,  Sand.  — 
P.  Bellet  :  Henri  IV,  par  M.  de  Lescure. 
—  22.  E.  Fournier  :  lis  Merveilleuses . -— 
29.  E.  Fournier  :  Anniversaire  de  Racine. 

L'Union, —  !•'  décembre.  Dan.  Bernard  : 
M.  Alphonse,  par  A.  Dumas  fils.  —  3.  R. 
Tancrède  de  Hauteville  :  La  révolution  et 
l'ordre  chrétien,  par  A.  Nicolas.  —  6.  J. 
M.  Richard  :  La  femme  grecque,  par  Cla- 
risse Bader.  —  8.  Dan.  Bernard  :  Libres, 
par  Gondinet. —  9.  Dan.  Bernard  :  Mémoires 
du  général  comte  de  Sfgurj(fin).  —  11. 
A.  Cizel  :  Enfants  et  mères,  par  Marie 
Jenna.  —  13.  G.  de  Cadoudal  :  Œuvres 
posthumes  de  Lamartine.  —  15.  Dan. 
Bernard  :  Bibliographie  dramatique.  — 
19.  M.  Sepet  :  Histoire  de  saint  Louis,  par 
Joinville,  édition  de  N.  de  Wailly.  —  21. 
Laurentie  :  Les  Saints  Evangiles,  édition 
Hachette.  —  22.  Dan.  Bernard  :  Les  Mer- 
veilleuses, par  V.  Sardou.  —  23.  Dan. 
Bernard  :  L'Espagne,  par  DaviUiers.  — 
24.  R.  Tancrède  de  Hauteville  :  Biblio- 
graphie religieuse.  —  25.  M.  Sepet  : 
L'Onice  des  Pasteurs,  drame  liturgique  de 
Noël. 

L'Univers,  —  14  décembre.  Chronique 
littéraire  et  historique.  —  15,  20,  30. 
Situation  politique  de  la  Hongrie.  —  18. 
Léon  Aubmeau  :  Histoire  de  saint  Louis, 
ar  Joinville,  publiée  par  Natalis  de 
"ailly. —  19.  J.  Chantrel  :  Etudes  scien- 
tifiques. —  22.  Léon  Aubineau  :  Les  Saints 
Evangiles,  traduction  de  Bossuet.  —  29. 
A.  Delouche  :  La  persécution  de  l'Eglise 
en  Lithuanie.  —  30.  H.  W.  ;  La  vie  aux 
Etats-Unis. 


Le  Gérant  :  L.  Sàndbet. 
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son  induence  sur  les  mœurs  et  la  lit- 
térature au  XV i«  et  au  xvii*  siècle,  avec 
une  notice  bibliograpbique.  2*  édit. 
rev.  corr.  et  augm.  ln-8,  x-234  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  4  fr.  [99i> 

Laur  (E.).  Louize  Labé.  Zur  Gescbichte 
der  rranzôs.  Litteratur  d.  xvi.  Jahrh. 
In-8,  84  p.  Strassburg,  1873,   Triibner. 

[997 

GoLLETBT  (G.).  Vies  des  poètes  bordelais 
et  péri  gourdins.  l*ubliées  d'après  le  ma- 
nuscrit autographe  du  LouvTe,  avec 
notes  et  appendices,  par  Philippe  Tami- 
zev  de  Larroque.  In-8,  108  p.  Paris, 
Clâudin.  (Tiré  à  150  ex.)  [998 

LoQUiN  (A.).   Les  Poésies  de  Clotilde   de 

-  Surville,  étude.  Réponse  à  M.  Anton  in 
Macé.  In-8,  244  p.  Orléans,  Herluison. 
6  fr.  75.  TExtr.  des  Actes  de  l'Acad.  des 
sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bor- 
deaux.) [999 

Gaudin  (P.).  La  Fable  en  France,  lectures 
faites  en  1872  k  la  Bibliothèque  coopé- 
rative et  à.  la  Bourse  de  Ia  Rochelle. 
In  8,  305  p.   La  Rochelle,   imp.   Siret. 

[1000 

Beauke  (H  ).  Voltaire  au  collège,  sa  fa- 
mille, ses  études,  ses  premiers  amis. 
Lettres  et  documents  inédits.  In-8, 
CLXXXVii-147  p.  Paris,  Amyot.       [lOOl 

MoNNiBR  (Marc).  Genève  et  ses  poètes,  du 


53  — 


XVI*  siècle  à  nos  jours.  Gr.  iii-8.  Neuf- 
châtel,  Sandoz.    10  fr.  [1002 

PuïMAiGRE  (comte  Th.  de).  La  Cour  litté- 
raire de  Don  Juan  II,  roi  de  Gastille. 
2  vol.  in-12,  465  p.  Paris,  Franck. [1003 

FoRESTi  (Giov.).  Il  çoeta  et  la  lira.  Erste 
Anleitg.  zum  Studiumjitalien.  Poésie. Gr. 
in-8,  iv-93p.  Gratz,  1872,  Cieslar.  [1004 

Balbiani  (Ânt.).  Alessandro  Manzoni  e  i 
suoi  scritti.  Gr.  in-8,  396  p,  et  fig.  Mi- 
lano,  1873,  E.  Politti.  [1005 

BuGCELLATi   (A..).    Manzoni  ossia   il    pro- 

fresso  civile    e  letterario.   T.   II.  In-8, 
76  p.  Milano,  1873,  F.  Legros.     (1006 

Massarani  (Tullo).  Studii  di  letteratura  e 
d'arte.  In-18,  528  p.  Firenze/1873,  Suc- 
cessori  Le  Monnier.  [1007 

Ahn  (F.).  English  literature  of  the  nine- 
teenth  century.  A  biographical  a.  criti- 
cal  review  from  1800-1872.  With  an 
appendice  on  the  contemporary  litera- 
ture of  America.  In-8,  XU-244  p.  Mainz, 
1873,  Kupferberg.  [1008 

Benedix  (Hoderich).  Die  Shakespearoma- 
nie.  Zur  Abwehr.  Gr.  in-8,  iv-446  p. 
Stuttgart,  Cotta.  (1009 

ROmelin  (Gust.).  Shakespearestudien.2*éd. 
Gr.  \n-8,xiv-3l5p.  Stuttgart,Gotta.[1010 

Ueber  Shakespeare's  midsummer-night's- 
dream.  Eine  StuJie.  Gr.  in-8,  iV-162  p. 
Wernigerode,  Finkbein.  [1011 

Karsten  (Job.).  Oliver  Goldsmith.  Ein 
Gesammtbild  seines'  Lebcns  u.  seiner 
Werke.  In-8,  iv-216  p.  Strasshurg, 
1873,  Triibner.  [1012 

Havward  (A.).  Biographical  and*  Critical 
Ëssavs  ;  Rèprinted  from  Reviews,  with 
Additions  and  Corrections.  3*  série. 
In-8,  412  p.  London,  Longmans.   [1013 

Neff  (L.).  Gottfried  Wilh.  Leibniz  als 
Sprachforscher  u.  Et}Tiiologe.  2  vol. 
gr.  in-8,  iv-49  &  53  p.  Heidelberg, 
1870-71;  Tûbingen,  Fues.  [1014 

Seyffarth  (L.  W.).  Johann  Heinrich  Pes- 
t'ilozzi.  Nach  scincm  Leben  u.  aus  sei- 
nen  Schriften  dargestellt.  5»  édit.  Gr. 
in-8,  viii-21 1  p.  Leipzig,  Siegismund  & 
Volkening.  [1015 

Dederich  (Herm.).  Uhland  als  episch-ly- 
rischer  Dichter  besonders  ira  Vergleich 
zu  Schiller.  Eine  Skizze  zur  deutschen 
Literaturgeschichte  u.  Poetik.  In-8,  vii- 
119  p.  Paderborn,  1872,  Sch6ningh.[l0l6 

HuB  (Ignaz).  Deutschlands's  BuUaden- 
Dichter  u.  Lyriker  der  Gegenwart.  Ein 
Hùlfsbuch  zur  Wissenschaft  der  neues- 
ten  Literatur.  Mit  dcn  Lebensabrissen  u. 
Charakteristiken  der  Dichter,  auch  e. 
Auswahl  d.  Schônsten  u.  Eigenthiim  • 
lichsten  aus  ihren  Werken.  In-8,  728  p. 
Karlsruhe,  Creuzbauer.  [1017 

ScHMiDT  (Jul.).  Neue  Bider  aus  dem  geis- 
tigen  Leben  unserer  Zeit.  [Der  ganzen 
Folge  3.  Bd.].  Gr.  in-8,  402  p.  Leipzig. 
1873,  Duucker  &  Humblot.  [1018 

Hellwald  (Ferd.  v.).  Geschichte  d.  hol- 
landischen  Theaters.    In-8,    vi-150   p. 
Rotterdam^  v.  Baale  &  Sôhne.     [1019 
FÉVRIER  1874. 


KiHKOR  (Adam).  Odczyty  o  literaturze 
pobratymczych  narodow  slowianskich. 
(Conférences  sur  la  littérature  des  na- 
tions-sœurs slaves.)  In-8.  Cracovie, 
1873,  imp.  de  l'Université.  [1020 

Eplatolalrcs,  I^olygrapbea. 
Mélanges   littéraire». 

MuHETi  (M.  Ant.).  Scripta  selecta  éd.  Jos. 
Frey.  Vol.  II.  Epistoiae.  Variae  lec- 
tiones.  In-8,  222  p.  Leipzig,  1873, 
Teubner.  [1021 

HÉLOISE  &  Abélard.  Lettres.  Traduction 
nouvelle  par  le  Bibliophile  Jacob,  pré- 
cédée d'un  travail  historique  et  litté- 
raire par  M,  Villenave.  In-18  j.,  viii- 
363  p,  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50. [1022 
Montalembert  (comte  de).  Lettres  à  un 
ami  de  collège,  1827-1830.  In-12,  XXIH- 
299  p.  Paris,  Lecoffre.  [1023 

Rabelais.  Œuvres.  Edition  conforme  aux 
derniers  textes  revus  par  l'auteur,  avec 
les  variantes  de  toutes  les  éditions  ori- 
ginales, une*  notice,  des  notes  et  un 
glossaire  par  M.  Pierre  Jeannet.  2*  éd. 
T.  I  à  IV.  Paris,  Lemerre.  Chaque  vol., 
2  fr.;  sur  pap.  vélin,  5  fr,;  sur  pap.  de 
Chine,  15  fr.  [1024 

Brantôme  (de).  Œuvres  complètes  de 
Pierre  de  Bourdeille,  seigneur  de  Bran- 
tôme. Publiée  d'après  les  manuscrits 
avec  variantes  et  fragments  inédits 
pour  la  Société  de  Thistoire  de  France, 
par  Ludovic  Lalanne.  T.  VI.  Colonels 
français.  Discours  sur  les  duels.  In-8, 
532  p.  Paris.  V  J.  Renouard.  9  fr.  [1025 
Edmée  (M.).  Histoire  de  notre  petite  sœui 
Jeanne  a  Arc,  dédiée  aux  enfants  de  la 
Lorraine.  Préface  de  M.  Antoine  de  La- 
tour.  In-4,  x-88  p.  et  52  grav.  Paris, 
Pion.  20  fr.  [1026 

Egger.  Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  Rapport  fait  au  nom  de 
la  commission  de  Vécole  française  d'A- 
thènes sur  les  travaux  des  membres  de 
cette  école  pendant  les  années  1872- 
1873.  In-4;  23  p.  Paris,  imp.  Firmin 
Didot.  [1027 

Johanet  (H.).  Une  Descente  aux  enfers. 
Le  Golfe  de  Naples.  Virgile  et  le  Tasse. 
Avec  une  carte  des  enfers,  Ib-12,  vi- 
287  p.  Paris,  Didier.  (1028 

Maillard  (F.).  Les  derniers  Bohèmes. 
Henri  Murger  et  son  temps.  In-18  j., 
XXVi-269  p.  Paris,  Sartorius.  3  fr.  M  029 
WOLFF  (A.).  Victorien  Sardou  et  l'Oncle 
Sam,  avec  les  documents  relatifs  à  la 
suppression  de  la  pièce.  In-18  j.,  146  p. 
Paris,  Lib.  nouvelle.  [1030 

Verne  (J.).  Le  Pays  des  fourrures,  2  vol. 
in-18  j.,  334  et  334  p.  Paris,  1873, 
Hetzel.  [1031 

Pbllico  (S.).  Mes  Prisons.  Les  Devoirs  des 
hommes.  Avec  un  portrait  de  l'auteur. 
T.  I  &  n.  In-18  j.,  377  p.  Paris,  bu- 
reaux de  la  France  Nouvelle.  Chaque 
vol.,  60  c.  [1032 

POGGi  (Ulisse).  Affetti  e   fantasie.  In-32, 

T.  XF,  2*  Partie.  5. 


—  54  — 


Th*  New    HA:îàS>.*i    c."   îllî«?«ù;«*;  or 
Tr«Nk*urv  ,>:'  r-e:r:*-5.  M«>i'.;;feiMW^  Aa«^ 

Ty-,v*,  E:u>-^j:i5i.  >>,rV.s,  Aj^A^rae*. 
A:  I«r^>r,* <.  *r^  î  y\jc«.^'«*  *>f  ^CT:p:a^e 
Vr.i:>,  A=îà  CJxrUîjùi    Li:>.  Wîth    2utr\>- 

R<\;?«>^,  >^.\iî.!*jt  !>,-?  riiroGÙiten^a  : 

VvCo^aU;^   îa    «î    Bà«.   Or.  ia-S,     xv> 

t^^^>.#o,  U<:,^Pï\vil**k*.*  (UV57 

OlUvHîî^^.^    ,Vi*:\  x\':.  \\>rke-    «•    «dit. 
4  \v*.    iiH$.  \;U-;^\V<,  YUSJiX».  VUKJIS* 
MU'.M^i  {v8*^.-':ia.l$7$.^^>iauM«ti.[^035 

UhN<>^,     UKJiM,    ut-4l$     Jk    UK^î    p. 

i*i*»*'^.  L<^^7J,  »iu«c6.  ;iw9 

H¥^«  V.  tu  $c^rvW«r.  4  t^.  ^.  Uh^ 
t  KJ**«cS*  l>iv^ttt«y^Mi«  \«l$7  p.  XL  G*- 
«iw^u,  \uk:>^4  p.  m  ^  IW  Drunea, 
t  Yv>I.  4.x^  ♦(  M<)  ^  I^HiMk  l$73«  De- 
«^^K<<  (1040 

W  t««.^^l«»|MNK^  A»»  4«rHi   Werk«a. 


Piol  Thumanii.  5*  édit.  la-^  17F-»02 
p.  Leipzig.  1873,  Amelang.  [1041 

Ltstaa  (Maria).  [6eb.  die  Sebngoodij. 
Das  ente  Fahr.  Eioe  Weiboacht^abe 
f.  jançe  Mûtter.  Gr.  in-lô,  71  p.  Côln, 
1873,  BA:?hem.  [104t 

PcTTUTZ  (Gastav.  zu).  Theater-  Erianeran- 
gta.  i  ToI.  iii-«,  259  &  258  p.  Berlin. 
Paetel.  [1043 

RixG  (Max.\  Lorbeer  u.  Cy presse.  Litera- 
tarhilderi  3»  édit.  Gr.  in- 16,  194  p, 
Berlin.  1873,  R.  Lesser.  H^^^ 

SciDKL(Heiiir.}-  Fliegender  Sommer.  Phan- 
tasiestâcke.  In-16,  vi-179  p.  Breslau, 
1873,  Hoâfmaon.  [1045 

W'esendonck  (Mathilde).  Gedichte,  Volks- 
wei$en,  Legt'nden  u.  Sagen.  In- 16,  x- 
26ip.  Leipïijr,  Dûrr.  |1046 

Das  Bacb  der  Bûcher. Sterne  vom  Oenker 
a.  Dîcbtcr  Himmel  aller  Zeiten  u.  Vôlker. 
lo  Aphorismen  derWelt-Literatur  gesam- 
mell  u.  geordnet  v.  Egon  Berg.  2  vol. 
Gr.  in-lfi  (en  28  liv.).  Teschen,  1873, 
PiochaUca.  [1047 

Bbrg  (Egon).  Geist  a.  Welt  Anhorismen 
der  Welt-Uteratur.  jDas  Buch  der  Bû- 
cher. 1.  Bd.;.  In- 8,  vui-830  p.  Teschen. 
1873.  Prochaska.  [1048 

Bkrg  (Egoo).  Herz  a.  Natur.  Aphorismen 
der  Welt-Literatur.  [Das  Buch  der  Bû- 
cher. 2.  Bd.].  In-8,  922  p.  Teschen, 
1873,  Prochaska.  [1049 

BiNDER  (Wilh.).  Sprichwôrterschatz  der 
deatschen  Nation.  Ans  mondl.  u. 
schriftl.  Ouellen  gesammelt,  nebst 
"sprachl.,  sachl.  n.  geschichtl.  Erl&n- 
Urgn.  Gr.  in-8,  xiv-224  p.  Stuttgart. 
1S73.  Schaber.  [1050 

KOHL  (J.  0.).  Am  Wege.  Blicke  in  Ge- 
miith  a.  Welt  in  Aphorismen.  Neue 
Folge.  Gr.  in>8,  448  p.  Bremen,  1873, 
Mùller.  [1051 


HISTOIRE 


^^^^ipt%  V  K  ^  (V^  iVKS^irv^phie  ia  Bîl> 
vl^v^  ^y^    v^4rati^*is  IVArttliètUrti.  u. 

lk««>^A  ,*.  x^r^vw.    V^îl     War^v  ^.   Rob. 
tN^K^v>^   M;l    *  V^^^UU*.  n.  \  Titel- 

^w<^S    m    ^^   HUti  m  KptV*U   TO,  l*kr« 
V^^hIv   w  ^NvKvrilx  41 V  v>>nw.  «.  b«rieht. 

U^Kt  0   \>ra*fx  A»  Qrai^f,  C,  Bmhns  n. 
IV  K  Uit^^K.  Gfx  Îu-M.  7t  pK  Waimar, 

\0k)4mH\xi^  v^^^  )  ^y^*^î*  H  artQiares 
aMW^i  d^  «MMide  de  Robert  KergiMrieu. 
lu^,  3^   p,  »l  vitftt.  Paris,    Lefèvre. 

[1054 

WÀCvii«<-i\to  ^\.\  Ge%>tfr«pbie  des  écoles 
piriuMùres,    ISs^nisee  at  géofmphit  (à 


Tusage  du  maftre)  pour  servir  d'intro- 
duction à  la  Géographie  de  la  France 
et  du  département.  In-lfi,  XLVin-192  p. 
Paris.  A.  Boyer.  [1055 

ZSLLKR  (B.)  &  PÉRiGOT  (Gh).  Petite  géo- 
graphie pour  le  département  du  Cher,  à 
Pusage  de  l'enseignement  primaire, 
composée  sous  la  direction  de  Levassenr, 
de  )  Institut,  et  comprenant  :  1*  Géo- 
graphie du  département;  2*  Notions 
premières  sur  le  globe.  In-12,  48  p. 
Paris.  Delagrave  Ï1056 

Qrist  (k.  de)  &  PÉRIGOT  (Ch.).  Petite 
fféographie  pour  le  département  du 
Gara,  a  Tusage  de  renseignement  pri- 
maire, etc.  10-12,  48  p.  Paris,  Oela- 
grave.  [1057 

DuvAL-JouvB  (J.)  &  PéRiGOT  (Ch.).  Petite 
fféographie  pour  le  département  de 
rHéramt,  à  Tusage  de  renseiffoement 
primaire,  etc.  In-12^  48  p.  Pans,  DeU- 
grave.  flOSS 

Ghotaro  (H.)    A   PÉRiooT  (Gh;),  Mita 


—  5SJ  — 


féo|2^apbie  pour  le  département  du  Jura, 
l'usage  de  renseignement   primaire, 
etc.  Paris,  Delagrave.  In-12,  48  p.  [1059 

Prrrin  (J.  h.).  Petite  géographie  du  dé- 
partement  de  Vauciuse  f*  partie. 
Géographie  physique.  In-I2,  1i9  p. 
Avignon,  imp.  Roux.  [1060 

QoDEPROY-MÉNiLGLAiSB  (de).  Voyage  d'un 
Hollandiis  en  France,  1713-1714.  In-8, 
16  p.  Lille,  ira{^im.  Danel.  [lOGl 

FRANKLIN  (A.V  Estât,  noms  et  nombre 
de  touteô  les  rues  de  Paris  en  1636,  , 
d'après  le  manuscrit  inédit  de  la  Bibli- 
thèque  nationale,  précédés  d'une  étude 
lur  la  voirie  et  l'h^'giène  publique  à  Paris 
depuis  le  xii«  s  ècle.  Petit  iu-8,  173  p. 
Paris.  Wi)lem.4  fr.  \m2 

Atlas  de  la  ville  de  Paris,  composé  de 
8  planches  tirées  du  Traité  de  police  de 
Nicolas  Delamare,  de  l'an  56  avant  Jé- 
8us-(ihrist  jusqu'en  1715.  '20  pi.  repré- 
sentant Paris  à  vol  d'oiseau  s<.  us  Louis 
XIV.  1  pi.  d'assemblage,  levé  et  dessiné 
par  L.  Bretez.  Paris,  phot.  Dionis.     (1063 

Lancb  (A.).  Excursion  en  Italie,  Aix-let- 
Bains,  Chambérv,  Turm,  Novare,  Mi- 
lan, Brescia,  Vérone,  Padoue,  Venise, 
Murano,  Torcello,  le  lac  Majeur  le  lac 
de  Come.  15  eaux-fortes  par  Léon 
Gaucherel.  ln-8,  viri-317p.  Paris,  V» 
Vorel.  lib.  des  bibliophiles.  20  fr.  |1064 

Dair  Italia  a  Vienna.  Impres&ioni  e  noti- 
zie,  indicazioni  per  un  viagffio  di  spasso 
ed  istruzione  ail'  Esposizione  Univer- 
sale  di  Vienna.  Illustrato  da  38  inci- 
sion!, la  planta  dell'Esposizione  e  la 
planta  di  Vienna.  Gr.  in-8, 136  p.  Milano. 
1873,  Trêves.  [1065 

Davillier  (baron  Ch.).  L'Espagne.  Illus- 
trée de  309  grav.  dessinées  sur  boit  par 
Gustave  Doré.  In-4,  803  p.  Paris,  Ha- 
chette. 50    fr.  [1066 

Scott  (Clément  W.).  Round  About  the  Is- 
lands;  or,Sunny  Spots  near  Home.  In  8, 
336  p.  London.  Tinsley.  [1067 

DiONYSii  Byzantii  de  Bospori  naviga- 
tione  quaî  supersunt,  una  cum  supple- 
mentis  in  geographos  griecos  mi- 
nores aliisque  ejusdem  argumenti  frag- 
mentis  e  codicibus  mss.  édit.  C.  Wes- 
cher.  In-4,  xxxiv-160  p.  Paris,  Firmin 
Didot.  11068 

Avè-Lallemant  (Rob.).  Fata  Morgana  aus 
Ëgjpteu  u.  Unter-Italien .  Reiseein- 
driicke.  2  vol.  in-8,  vn-372  et  iv-355  p. 
Altona,  1872,  Meutzel.  [1069 

MouSTiER  (Conte  A.  de).  Viaggio  da  Cos- 
tantlnonoli  ad  Efeso  per  l'interno  dell' 
Asia  minore,  Bitinia,  Frigia.  Lidia,Jonia 
segaito  :  da  Le  donne  turche,  loro  vita  ' 
e  placer! .  Illustrato  da  42  incision!  e  la 
carta  dell' Asia  minore.  Gr.  In-8,  160  p. 
Milano,  1873,  Trêves.  [1070 

Macghan  (Wm.  Charles).  The  Alps  of 
Arabia  :  Travels  in  Egypt,  Sinai,  Ara- 
bia,  and  theHoly  Land.  In-8,  xvi-374 
p.  London,  Henry  S.  King.  [1071 

HiLL  (J.).  Geography  of  India,  Topoffra» 
phical  and  Descriptive.  Gompiled  trom 


the  Latest  and  most  .\utlientio  sources, 
with  rhysical  and  Political  Maps  of 
Hindustan,  and  Historical  Appendix. 
In-12.  140  p.  London,  H.  S.  King.  [1072 
Bbllew  (Henri  Wulter).  From  the  indus 
to  the  Tigris  :  A  Narrative  of  a  Journey 
through  the  Countries  of  Balochistan, 
Afghanistan,    Khorassan,  and    Iran    in 

1872,  together  with  a  Synoptiral  Gram- 
mar  and  Vocabularv  of  the  Brahoe 
Language,  and  a  Record  of  the  Metcoro- 
logical  Observations  and  Altitudes  on 
the  March  from  the  Indus  to  the  Ti- 
gris. In-8,  I90p.  London,  Triibner.  [1073 

ROEi'Sir  Thos.)  &  Fryer  (Dr.  John).  Tra- 
vels in  India  in  the  17th  Ceutury.  In-12. 
London,  Trubner.  ^     [1074 

ViNCEXT  (Frank).  The  Land  of  the  White 
Eléphant  :  Sights  and  Sjcuos  in  South- 
Eastern  Asia  :  A  Personal  Narrative  of 
Travel  and  Adventure  in  Farthcr  India, 
embracing  the  Countries  of  llurmah, 
Siam  ,  Cambodia.  and  Cochin-China 
(1871-72).  With  Map.  Plans,  and  nume- 
rous  Illustrations.  In-8.  316  p.  London, 
Low.  [1075 

Stohr  (Emil).  Die  Prov.  Baiijuwangi  in 
Ost-Java  m.  der  Vulkangruppe  Idjen- 
Raun.  Relseskizzen.  [Aus  :  «  AbhandIgn. 
der  Senckenberg'sclien  naturf.  Ge- 
sellsch.  »]  Gr.  in-4,  118  p.  &  8  pl.lith. 
Frankfurt  a/M.,  1873.  Winter.       [1076 

KÔrner  (Frdr.).  Siid-Afrika.  Natur  u. 
Kultnrbilder  m.  e.  besond.  Einleitg.  u. 
e.  ausfiihrl.  Uebersicht  der  neucren  Rei- 
sen.  Mit  121  lUustr.  in  (eingedr.) 
Holzschn.  u.  28  in  Hoizschn.  u.  Far- 
bendr.  ausgefiihrten  Taf.  ,  sowie  e. 
Karte  CKplVst.  in-4.)  die  Ueiserouten 
angebend.  Gr.  in-8.  xii-312  p.  Leipzig, 

1873,  Hirt.  [1077 

Histoire  biblique  ék.  ecelê>l«i«tl* 

que. 

Nbale  (Rev.  John  Mason).  A  History  of 
the  Holy  Eastern  (Sharon.  The  Patriar- 
chat  of  Antioch.  Togother  with  Memoiri 
of  the  Patriarchs  ot  Antioch,  by  Gons- 
tantius.  Patriarch  of  Constantiuopîe  ; 
translated  from  ihe  Greek  *.  and  three 
Appendices.  EditeJ,  ^vith  an  introduc- 
tion, by  the  Rev.  George  Williams. 
In-8,  229  p.  london.  Rivingtons.  [1079 

WisEMAN  (S.  Em.  le  cardinal).  Les  Quatre 
derniers  papes  et  Rome  durant  leur 
pontificat.  Traduit  de  l'anglais  par 
M.  Richard  Viot.  Gr.  in-8,  vii-344  p. 
et  4  portr.  Tours,  Mame.  [1080 

Roussel  (A.).  Actes  et  paroles  du  pape 
Pie  IX  captif  au  Vatican.  In-8,  X-492. 
Paris,  Palmé.  1 1081 

Lettre  encyclique  de  N.  T.  P.  le  pape 
Pie  IX  à  tous  les  patriarches,  primats, 
archevêques,  évêques,  et  à  tous  les  au- 
tres ord maires  en  grâce  et  en  commu- 
nion avec  le  Sié^e  ai»ostoli<iiie.  -^ur  les 
Îjersécutions  dirigées  contre  l'Eglise  en 
talie,   en  Suisse,   en    xMlemagne  et  en 


u 


.•  *  ' 


■•-  »■  1.. 


< 


'.yf.^ 


.      t  ■ 


—  57 


jésuites.  In- 12,   64  p.   Paris,   Sandoz  & 
Fiscabacher.  [1106 

Guerre  de  1870-71  et  Commune, 

Batiffol.  Guerre  de  1870-71.  Causes  et 
remèdes  de  nos  désastres.  2*  et  der- 
nière partie.  Gr.  in-18,  179  p.  Toulouse, 
Privât.  [1107 

Wachter(A.).  La  Guerre  de  1870-71,  his- 
toire politique  et  militaire.  Illustra- 
tions d'A.  Darjou.  T.  II.  Gr.  in-8,  401- 
820  p.  Paris,  Lachaud.  jllOS 

Campagnes  de  1870-7!,  armées  de  TEst 
et  de  la  Loire;  1"  année.  Historique 
du  2*  i-é^fiment  de  lanciers  de  marche; 
suivi  de  considérations  sommaires  sur 
la  garde  mobile,  les  services  des  postes, 
des  ambulances,  la  réorganisation  de 
l'armée  ;  par  M.  N.  de  B.,  lieutenant 
de  cavalerie.  In-8,  75  p.  Perpignan, 
imp.  Falip-Tastu.  [1109 

Kkratry  (comte  E.  de).  Armée  de  Bre- 
tagne, 1870-71 .  Dépositions  devant  les 
commissions  d'enquête  de  TAssemblée 
nationale,  avec  carte  à  l'appui.  Rap- 
port de  la  commission  d'enquête.  In-8, 
355  p.  et  1  carte.  Paris,  A.  Lacroix. 
7  fr.  fUlO 

Faidherbe  (le  général).  Note  supplémen- 
taire adressée  à  la  Commission  d'en- 
Quéte  du  4  septembre  sur  les  opérations 
de  l'armée  du  Nord.  In-8,  16  p.  Paris, 
Leroux.  H  *  ^  * 

FiQUET  (E.).  Récit  du  combat  d'Hébé- 
court.  Discours  prononcé,  le  26  jan- 
vier 1873,  à  l'occasion  de  la  bénédic- 
tion des  monuments  élevés  aux  soldats 
français  tombés  sur  le  territoire  d'Hé- 
becourt  le  27  novembre  1870.  In-8, 
15  p.  Amiens,  imp.  Yvcrt.  |1112 

Fautras(G.).  Guerre  de  1870-71.  Cinq 
mois  de  captivité,  récits  d'un  prisonnier 
civil  en  Prusse.  Iû-18  j.,  Xiii-192  p. 
Orléans.  Séjourné.  [1113 

Ognier  de  Gouy  (A.).  Pérégrinations  aux 
principajx  théâtres  de  la  guerre  1870- 
71.  In-16,  110  p.  Saint-Quentin,  imp. 
Poette.  [1114 

POURGET  (le  général).  Procès  du  maréchal 
Bazaine.  Réquisitoire  du  commisnaire 
spécial  du  gouvernement.  Edit.  com- 
plète.ln-8,  168  p.  Paris,Ghio.  2  fr.[1115 

Affaire  Bazaine.  Rapport  de  M.  le  général 
Rivière  sur  la  capitulation  de  Metz. 
Histoire  du  tiége  de  Metz.  In-4à  3  col., 
52  p.  et  1  carte.  Amiens,  imp.   Jeunet. 

[1116 

Affaire  Bazaine.  Plaidoirie  complète  de 
M*  Lachaud.  Edition  revue  par  M*  La- 
chaud. In-8,  60  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  1  fr.  [1117 

Bazaine,  Procès  complet.  Rapport  du  gé- 
néral de  Rivière.  Interrogatoire  de  Ba- 
zaine. Déposition  des  témoins.  Réqui- 
sitoire. Plaidoirie  de  M«  Lachaud.  Con- 
damnation. Derniers  détails.  Gr.  in-S, 
1 84  p.  Paris,  Périnet  ik   Roucoux.  3  fr. 

[1118 


Grand  procès  du  maréchal  Bazaine.  pré- 
cédé de  l'histoire  complète  du  siège  de 
Metz.  Ouvrage  illustré  de  portraits, 
plans  et  gravures.  Gr.  in-8  à  2  col., 
160  p.  Pans,  Aif.  Duquesne.  2  fr.  [1119 

Devoille  (A.).  Le  Siège  de  Paris.  In-18 
j.,  368  p.  Paris,  A.  Rigaud.  2  fr.  [1120 

PiM  (Gaptain  Bedford).  War  Chronicle. 
With  Memoirs  of  the  Emperor  Napo- 
léon III,  and  the  Emperor-King  "Wil- 
liam I.  Map  and  Otticial  Documents 
from  the  breaking  out  of  the  War  to 
the  Final  Evacuation  of  Frcnch  Terri- 
tory  by  thcGerman  Troops.  In-8,  127  p. 
London,  Provost.  [1121 

GOLTz  (Frhr.  v.  d.).  Feldzug  1870—1871. 
Die  Operationen  der  2  Armée.  Vom  B  - 
ginne  d.  Krieges  bis  zur  Capitulation 
V.  Metz.  Dargestellt  nach  den  Opera- 
tions-Akten  d.  Ober-Commando's  der  2. 
Armée.  Gr.  in-8,  340  p.  et  plan.  Berlin. 
1873,  Mittler.  [1122 

GOLTZ  (Frhr.  v.  d.).  Die  7  Tage  v.  Le 
Mans  nebst  'e.  Uebersicht  iib.  die  Ope- 
rationen der  2.  Armée  gegen  den  Loir 
im  Dezbr.  1870.  Vom  Standpunkte  d. 
Ober-Kommando's  der  2.  Armée  u.  nach 
dessen  Akten''dargestellt.Gr. in-8, 120  p. 
et  carte.   Berlin,    1873,  Mittler.      [1123 

Reichardt  (A.).  Anno  1870.  Geschichte  d. 
deutsch-franzôs.  Krieges  bis  zum  Frie- 
densschlusse.  Dem  deutschen  Volkeer- 
zâhlt.  Mit  74  Portraits,  47  Kriegsbil- 
dern  u.  Scenen,  8  Kartcn,  im  Ganzen 
129  lUustr.  2«  édit.  Gr.  in-16,  250  p. 
Stuttgart,  1873,  Maier.  [1124 

Prœhle  (Heinr.).   Patriotischc  Erinnerun- 

fen.  Erzahlungen  u.  Abhandlgn.  ^us 
en  Zeiten  der  Kriege  zwischen  Deut- 
schland  u.  Frankreich.  In-8,  287  p. 
Berlin,  1873,  Gûlker.  [1125 

GrCnfeld  (Paul  P.).  Paris  uoter  der  Com- 
mune. Nach  eigener  Warhmehmg.  er- 
zâhlt.  Nebst  e.  Anh.  :  Eine  parîser 
Geschichte.  Gr.  in-8,  iv-91  p.  Berlin. 
1873,  Moeser.  [1126 

Situation  actuelle  en  France. 

CnAUVEAU  (Cte  de).  L'Europe  devant  la 
France  royale.  A  MM.  les  membres  de 
l'Assemblée  nationale.  2»  à  6«  édit. 
In-8,    40  p.  Lachaud  &  Burdin.     [1127 

Colbert  (J.  de).  Suffrage  universel  et 
monarchie.  Etude  sur  quelques-unes  des 
raisons  qui  rendent  la  monarchie  né- 
cessaire en  France.  In-8,  69  p.  Paris, 
Amyot.  [1128 

GoiiSB  (L.).  Le  Roi  ;  ce  qu'il  a  été  dans 
le  passé,  la  tradition  constitutionnelle, 
les  principes,  les  hommes  de  la  Révo- 
lution, Machiavel,  Mirabeau,  Marat, 
Danton,  Pétijn.  C.  Desmoulins  ;  ce  qu'il 
est  présentement,  Ch.  Didier,  tout  le 
monde,  correspondance  du  comte  de 
Chambord.  Simple  question  de  bonne 
foi.  In-8,  99  p.  Tulle,  Bouillaguet.  (1129 

Place  au  roi  !  Lettre  à  M.  Casimir  Périer, 
membre  de  l'Assemblée  nationale.  Aux 


—  58  — 


honnêtes  gens.  In -8,  40  p.  Marseille, 
Lebon.  [1130 

Gbrmain-Mignot.  Ilemède  à  nos  maux. 
In-8,  73  p.  Chàteau-Ghinon,  Dudragne- 
Bordet.  75  c.  [1131 

QmNSONAS  (Gte  de).  Une  Solution  nouvelle 
et  qui  doit  tout  concilier,  étude  poli- 
tique de  la  situation  présente,  avec 
pièces  justificatives.  In-8,  67  p.  Lyon, 
imp.  Vingtrinier.  [1132 

Sekret  (Ph.).  C'est  que  c'est  que  la  Ré- 
publique. Gr.  in-18,  32  p.  Paris,  Olmer. 

[1133 

Hletotre  de  Frabce. 

Anqubz  (L.).  Histoire  de  France.  In-18  j.» 
422  p.    Paris,  Hetzel.  3  fr.  50.        [1134 

Les  Capétiens^  monarchies  et  républiques 
comparées.  3  vol.  in-48  j.,  358,  360 
et  378  p.  Genève,    Grosset.    10   fr.  50. 

[1135 

VÉTAULT  (A..).  Godefroi  de  Bouillon.  Gr. 
in-8,  349  p.  et  4  grav.  Tours,  Marne,  fl  136 

JoiNViLLE.  Jean  sire  de  Joinville.  Histoire 
de  saint  Louis,  Credo  et  Lettre  à  Louis  X. 
Texte  original,  accompagné  d'une  tra- 
duction par  M.  Natalis  de  Wailly, 
membre  de  l'Institut.  Gr.  in-8,  xxx- 
694  p.  et  2  cartes  chromolith.  etvign. 
Paris,  Firmin    Didot.  Ib  fr.  [1137 

Sepet  (M.).  Jean,  sire  de  Joinville  (his- 
toire le  saint  Louis).  Analyse  histori- 
que et  littéraire.  Gr.  in-8,  c4  p.  Paris, 
Didot.  [1138 

BONNEMÈRE  (K.).  Histoire  de  la  Jacquerie 
(1358).  In-32,  173  p.  Paris,  Bellaire. 
25  c.  ^1139 

Balzac  (H.  de).  Etudes  philosophiques 
sur  Catherine  de  Médicis.  Œuvres  com- 
plètes. Gr.  in-32,  351  p.  Paris,  Michel 
Lèvy.  1   fr.   25.  |1140 

Bonhomme  (H.).  Louis  XV  et  sa  famille, 
d'après  des  lettres  et  des  documents 
inédits.  In-18  j.  200  p.  Paris,  Dentu. 
3  fr.  [1141 

[AoDJAT,  L.].  La  Terreur  en  Bourbonnais. 
Les  Victimes.  I.  Lyon.  In-8,  xi-386rp. 
Paris,  Dumoulin.  [1142 

Hamel  (E).  Histoire  des  deux  conspira- 
tions du  général  Malet.  Nouv.  édit., 
revue,  corrigée  et  augmentée  d'une 
nouvelle  préta<:e  et  du  portrait  du  gé- 
néral Malet.  In-8,  x  314  p.  Paris,  lib- 
de  la  Soc.  des  gens  de  lettres.  5  fr.  [1143 

Keller  (E.).  Le  Général  de  Lamoricière, 
sa  vie  militaire,  politique  et  religieuse. 
Avec  3  carte?,  autographes  et  portr. 
2  vol.  In-8,  89iî  p.  Paris,  Poussielgue. 
13  fr.  11144 

Marpelt.  Der  militarische  Ideendieb- 
stahl.  Ein  Bruchstiick  aus  dem  Wirken 
d  çrossten  Abenteurers  der  Weltge- 
schichte  u.  Kritik  der  neuesten  Anor- 
dn^n.  u.  leit.  Ideen,  welche  er  selber 
[lui-même-Louis  Napoléon]  in  Folge  der 
V.  Ihni  dafdr  angeordneten  Conferen- 
zen  u.  nach  deren  Ergebnissen  zur  Er- 
hôhg.     der    Vertheidigungs  -  Fahigkeit 


Seines  Landes  f .  die  Folgezeit  als  mass- 
gebend  betrachtct  u.  Seinen  Instmctio- 
nen  f.  die  Militar-Behôrden  u.  hôhe- 
ren  Offiziere  u.  Beamten  zu  Grunde  zu 
legen  insgeheim  befohlen  hatte.  In-8, 
167  p.    Gotha,  1873,    Fellmer.        [1145 

nistolre  <lea  provinces. 

Dbvals.  Notes  pour  servir  à  l'histoire  de 
Caylus,  recueillies  dans  les  archive»  de 
cette  ville.  In-8,  171  p.  Montauban, 
imp.    Forestié.  [1146 

Morbois-Martel.  Notice  sur  Ivry-la-Ba- 
taille  (Eure).  In-8,  II-77  p.  Evreux, 
Blot.  [1147 

Mamessier  (l'abbé  J.  L.).  Notice  sur  Dom- 
pierre-l es-Ormes,  canton  de  Matour,  ar- 
rondissement de  M&con,  département  de 
Saône-et- Loire,  diocèse  d'Autun,  tirée 
de  documents  imprimés,  manuscrits 
et  traditionnels.  In-8,  166  p.  Charolles. 
imp.  Lamborot.  1 1 1 48 

Lion  (J.),  Vieil-Hesdin .  3«  partie  (V  et 
dernier  chapitre).  In-t2  ,  vn-106  à 
129  p.  et  carte.  Amiens,  imp.  Lenoel- 
Herouart.  [1149 

Vayssière  ^A*^.  La  Guerre  dans  la  terre 
de  Saint-Claude  en  1673  et  1674.  Petit 
in-8,  '5t  p.  Saint-Claude,  imp.  Y*  Enard. 

[1150 

Hlfitolre  de  France  eccléiila»- 
itque,  civile  et  politique. 

Gallia  christ'.ana  in  provincias  ecclesias- 
ticas  distributa,  qua  séries  et  historia 
archiepiscoporum,  episcoporum  et  ab- 
batum  Franciae,  etc.  Editio  altéra  , 
labore  et  curis  Domini  Pauli  Piolin, 
monachi  ejusdem  ordinis  sancti  Bene- 
dicti,  recensita  et  aucta.  T.  II.  In-folio 
à  2  col.,   xxxv-1121  p.    Paris,   Palmé. 

[1151 

Chroniques  de  Saint-)(artîal  de  Limoges  ; 
publiées  diaprés  les  manuscrits  origi- 
naux pour  la  Suciété  de  l'histoire  de 
France,  par  H.  DuplèsAgler.  in-8.  LXX- 
455  p.  Paris,  VJ.  Renouard.  9  fr. Il  152 

Rocher  (Ch.).  Les  Rapports  de  l'Eglise 
de  Puy  avec  la  ville  de  Girone  en  Es- 
pagne et  le  comté  de  Bigorre.  In -8, 
285  p.  Le  Puv,  Bérard.  (Ext.  des  Ta- 
blettes hist.  (lu  Velay.)  [1153 

Crozes  (11.).  Monographie  de  la  cathé- 
drale de  Sainte-Cécile  d'Albi.  4*  édit. 
avec  documents  inédits.  Iq-12,  364  p. 
Paris,  Didron.  [1154 

Le  Heg  (Dr).  Gaule  et  France.  Nos  treize 
constitutions  depuis  1789.  In-18  j., 
151  p.  Chateauroux,  imp.  Nuret.  75  c. 

[1155 

Tahtière  (n.).  De  l'Administration  du 
département  des  Landes  de  1790  à 
1800.  In-32,  53  p  Mont-de-Marsan, 
imp.  Leclerjq.  (fixt.  de  l' Annuaire  dès 
Landes).  (1156 

Histoire  êtp«nc^ôre, 


Simonin  (L.).  Une  Insarrection  oarrière  à 


59  — 


Florence  en  1378.  In-8,  46  p.  Paris, 
Gaillaumin.  (Extr.  du  Journal  dis  éco* 
HomiaUs,)  [1157 

CuNTON  (Herbert  R.).  A  Compendium  of 
English  History,  from  the  Earliest  Times 
to  k.  D.  1872.  With  copious  Qaotations 
on  the  Leading  Ëvents  and  the  Gonsti- 
tutional  History,  together  with  Appen- 
dices. In-8,  360  p.  London,   Ghapman. 

[1158 

KiNLOCH  (M.  G.  J.).  A  History  of  Scotland, 
chieây  in  its  Ecclesiastical  Aspects, 
from  the  Introduction  of  Gbristianîty 
until  the  Fail  of  the  Old  Hierarchy. 
With  an  Introduction  by  the  Bishop  of 
Brechin.  )n-18,  320  p.  Edinburgh, 
Edmonston;  London,  Hamilton.     [1159 

The  Gomplaynt  of  Scotlande  wyth  aoe 
Exortatione  to  the  Thre  Estaits  to  be 
vigilante  in  the  Defifens  of  their  Public 
veil.  1549.  With  an  Appendix  of  Con- 
temporary  Ençlish  Tracts.  Reedited 
from  the  Origmals,  with  Introduction 
and  Glossarv,  bv  James  H.  Murrav. 
(Early  Englîsh  Text  Society).  In-8, 
cxxiii-112  p.  London,  Trubner.     [1160 

History  of  Mary,  Queen  of  Scots.  Transla- 
ted  from  the  Original  and  Uupublished 
MS.  of  Prof.  Petit,  by  Gharles  de  Flan- 
dre. 2  vol.  in>4.    London,   Longmans. 

[1161 

DuNCAN  (Gapt.  Francis).  History  of  the 
Royal  Régiment  of  Artiilery.  Gompiled 
from  the  Original  Records.  T.  II.  In-8, 
523  p.  London,  Murray.  [1162 

Ghant  (General  Sir  Hope).  Incidents  in 
the  Sepoy  War,  1857-58.  Gompiled  from 
the  Pnvate  Joumals  of  General  Sir  Hope 
Grant,  together  with  some  Explanatory 
ChaptersbyH.  Knollys.  In-8,  380  p. 
London,  Blackwood.  [1163 

Scriptores  rerum  Germanicarum  in  usum 
scnolarum  ex  mooumentis  Germanias 
hiftoricis  recudi  fecit  Geo.  Heinr.  Perlz. 
Lambert!  Hersfeldensis  annales  ex  re« 
censione  Hessii.  Editio  altéra.  Gr.  in-8, 
xxvi-267  p.  Hannover,  Hahn.         [1164 

Fritscue  (Ed.).  Quellenbuch  zur  Ge- 
schichte  d.  dentschen  Mittelalters,  m. 
Anmerkgn.  u.  histor.  Erlautergn.  sowie 
Zusatzen.  Gr.  in-8,  iV-235  p.  Leipzig, 
1873,  Teubner.  [1165 

Prutz  (Hans).  Kaiser  Friedrich  I.  T.  III. 
1177-1190.  Gr  in-8,  Xii-400  p.  Danzig. 
Kafemann;  [1166 

Palacky  (Frz.).  Urkundliche  Beitriige  zur 
Geschichte  d.  Hussitenkrieges  in  d.  J. 
1419-1436.  T.  II.  Von  den  J.  1429-1436. 
In  8,  547  p.  Prag,  1873,  Tempsky.  [1167 

Archenholz  (J.  W.  V.).  Geschichte  d. 
«iebenjahriçen  Krieges  in  Deutschiand. 
10.  Aufl.  Mit  dem  I^bensabriss  d .  Verf. 
u.  e.  Register  hrsg.  v.  Aug.  Potthast. 
Mit  8  fein  in  Holzschn.  ausgefûbrten. 
Zeichngn.  v,  Fûllhaas  u,  e.  Karte  d. 
Kriegsschauplatzes.  ln-8,  xvi-424  p. 
Leipzig,  1873,  Amelans.  [1168 

Bbhbim-Schwarzb4GH  (Mar.).  Hohenzol- 


lero'sche  Golonitationen.  Ein  Beitrag  zu 
der  Geschichte  d.  preussischen  Staates 
u.  der  Colonisation  d.  ôstl.  Deutschiand'*. 
Gr.  in-8,  xvin-637  p.  Leipzig,  Duncker 
&  Humblot.  [1169 

François  (Louise  v.).  Geschichte  der 
preussischen  Befreiungskriege  in  d.  J. 
1813  bis  1815.  Gr.  in-8,  295  p.  Berlin. 
1873,  Janke.  [1170 

Uonuraenta  Boica.  Ed.  academia  scientia* 
rum  Boica.  Vol.  XL  &  XLI.  Et.  s.  t.  : 
Monumentorum  Boicorum  collectio  nova. 
Vol.  Xlir  &  XIV.  In-4.  xxxjv-543  & 
Viii-548   p.  Miinchen,    1870-72,    Franz. 

[1171 

HuNDT  (Frdr.  Hektor  Graf;.  Ueber  die 
bayrischen  Urkunden  aus  der  Zeit  der 
Agilolfinger.  Mit  Registem  iib.  die  vor- 
komm.  Personen  u.  Orts  Namen.  [Aus  : 
u  Abhandlgn.  der  k.  b.  Akad.  der 
Wiss.  »]  Gr.  in-4,  144  p.  Miinchen, 
1873,  Ackermann.  [1172 

KOLSTER  rw.  H.).  Geschichte  Dithmar- 
schens.NachF.  G.  Dahlmann's Vorlesgn. 
im  Winter  1826  hrsg..  am  Schluss 
ergânzt  u.  m.  Excursen  begleitet.  Gr. 
in-8,  xvi-307  p.  Leipzig.  1873,  Mauke. 

[1173 

RiTSBRT  (Fr.).  Register  zu  den  12  ersten 
Bânden  d.  Archivs  f.  hessische  Ge- 
schichte u.  Alterthum&kunde,  sowie  zu 
den,  V.  den  verbundenen  Geschichts- 
vereinen  Gassel,  Darmstadt,  Mainz, 
Frankfurt  u.  Wiesbaden  in  den  J.  1852- 
1861  hrsg.  «  Periodischen  Blattem  «  u. 
den  Qiiartalbluttem  d.  histor.  Vereins 
f.  das  Grossberzogth.  Hessen  v.  den  J. 
1861-1870.  Gr.  in-8,  242  p.  Darmstadt, 
Klingelhôffer.  [1174 

BiEXEMAN.v  (Frdr.).  Briefe  u.  Urkundon 
zur  Geschichte  Livlands  in  den  J.  1558- 
1562.  Auf  Veranstaltg.  d.  Rigaschen 
Raths  aus  inliind.  .\rchiven  hrsg.  T.  IV. 
1560-1561.  Gr.  in-8,  xxvi-437  p.  Riga, 
1873,  Kymmel.  [1175 

Karwowski  (Stan.).  Wcielenie  Inflant  do 
Litwyi  Polski  1558-61  roku.  (Annexion 
de  la  Livonie  au  royaume  de  Pologne  et 
de  Lithuanie  1558-61.)  In-8.  Posen,  1873, 
Daszkiewicz.  [1176 

Yemeniz  (E.).  Les  Anglais  et  la  Grèce. 
Premier  épisode.  Parga.  In-8,  40  p. 
Lyon,  imp.  Regard.  [1177 

Mélanges  blAtorlquea. 
llGuura,    Ck>utume»,    otc. 

Raymo.sd  (P.).  Mœurs  béarnaises,  1335  à 
1550.  Renseignements  singuliers  extraits 
des  minutes  des  notaires  du  départe- 
ment des  Basses-Pyrénées.  In-8,  100  p. 
Bordeaux, imp    Gounouilhou.  [1178 

BÉLAY  (l'abbé  J.  V.).  Episode  de  la  grande 
Révolution.  Gomment  on  bâtit  une 
église.  In-12,  viii-225  p.  Nancy,  Tho- 
mas &  Pierron.  [1179 

BOGROS  (E.).  A  Travers  le  Morvand  , 
mœors ,   types,    scènes    et    paysages. 


—  j60  — 


In-8,  2i2    p.  Ghâtcau-Chinon,    Dudra^ 
gne-Bordet  &  Buteau.  [1180 

La.  Barre-Dcparcq  (E.  de).  Histoire  mili- 
taire des  femmes.  In-8,  303  p.  Evreux, 
imp.  Herissey.  [H 81 

Mustapha  (Th  Jung).  Voyaçe  autour  de 
ma  tente  (souvenirs  militaires).  Dessins 
de  Lahalle.  ofïïcier  d'état-major.  1q-18 
j.,  329  p.  Paris,  Pion.  [1182 

Bertall.  La  Comédie  de  notre  temps.  La 
civilité,  les  habitudes,  les  mœurs,  les 
coutumes,  les  manières  et  les  manies 
de  notre  époque.  Etudes  au  crayon  et 
à  la  plume.  Gr.  in-8,  655  p.  Paris,  Pion. 
20  fr.  [1183 

RlJACSiCH  (Baron).  Das  Leben,  die  Sitten 
u.  Gebrauche  der  im  Kaiserth.  Oester- 
reich  lebenden  Siidslaven.  Aus  dem 
Serb.  in's  Deutsche  iibersetzt  vom  Verf. 
In.8,  vii-196  p.  Wien,  1873,  Beck'sche 
Univ.-Buch.  [1184 

KOZLOWSKI.  Lud,  piesni,  podania,  basnie, 
zwyczaje  i  przesady  luau  z  Mazowsza. 
(Le  Peuple,  chants,  traditions,  légendes, 
coutumes  et  préjugés  de  la  Mazovie, 
avec  danses  et  mélodies.)  In-8.  Varso- 
vie, 1873.  |1185 

LuBOMîRSKi  (le  prince  J.).  Scènes  de  la  vie 
militaire  en  Russie.  Le  Prince  soldat. 
Superstitions  russes.  Impressions  de 
voyage,  ln-32,   33G    p.    Paris,     Didier. 

[1186 

Thomson  (J.).  Illustrations  of  China  and 
ist  Poople  :  A  Séries  of  Photographs, 
wilh  Letterpress.  4  vol.  in-4.  Lonaon. 
Low.  f  1 187 

RiCHTEH  (J.  J.).  Bilder  aus  den  Vereinig- 
ten  Staaten.  Gr.  in-8,  iv-162  p.  Ziirich, 
Verlags-Magazin.  [1188 

IVoble»ae  ék.  Chevalerie. 

Lecler  (l'abbé  A.).  Généalogie  de  la  fa- 
mille Lamy  de  La  Chapelle,  depuis  le 
patriarche  (1305)  jusqu'à  nosjours(1873). 
In-8,  64  p.  Paris,  Chapoulaud.        [1189 

BoiSLiSLE  (A.  M.  de).  Histoire  de  la 
maison  de  Nicolay,  rédigée  et  publiée 
sous  les  auspices  de  M.  le  marquis  de 
Nicolay.  Pièces  justificatives.  T.  II. 
Chambre  des  comptes.  In-4,  cxLii-793 
p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Gouverneur. 

[1190 

Thézan  (D.  de).  Histoire  généalogique  de 
la  maison  de  Ploëuc.  Gr.  in-4,  599  p. 
Beauvais,  imp.  Lafhneur.  [1191 

CORAZZiNi  (Gius.  Ed.).  Memorie  storiche 
délia  famiglia  Fransoni.  In-4,  312  p. 
Firenze,  1873,  tip.  Giuliani.  [1192 

BOUTELL.  Heraldry  Ancient  and  Modem, 
includin^  Boutell's  Heraldry.  Edited 
and  Revised,  with  Additions,  by  S.  T. 
Aveling.  In-16,  420  p.  et  487  illustr. 
London^  Warne.  [1193 

Antiquités,  A.i*eliéolo9tc» 
IVumlsmatlque»    Eplf^raplile. 

LÉOTARD    (E.).    De    Praefectura    urbana 


quarto  post  Christum  sœculo.  Ia-8,  t09 
p.  Paris.  Franck.  U*^* 

SiEBERT  (W.).  Ueber  das  rômische  Exil. 
In-4,  32  p.  Kônigsberg,  1873;  Berlin. 
Calvary.  [1195 

HtJLSENBECK  (Fr.).  Das  rômische  Kastell 
Aliso  an  der  Lippe  nachgewiesen  u. 
aufgefunden.  In-8,  176  p.  et  2  cartes, 
Paderborn,  1873,  Schôningh.  [tl96 

Thuot.  Aubusson  considéré  comme  lieu  où 
campèrent  deux  légions  de  César.In-12, 
96  p.  et  carte.  Limoges,^ imp.  V*  Du- 
courtieux.   1  fr.  50.  [1197 

Chabas  (F.).  Mélanges  égyptologiques. 
2*  série  «contenant  23  mémoires  et  30  pi . 
de  textes.  Avec  la  collaboration  de 
MM.  S.  Birch,  Ch.  W.  Godwin,  de  Hor- 
rack  et  Lefébure.  T.  II.  In-8,  11-321  p. 
et  4  pi.  Paris,  Maisonneuve.  [1198 

Arcelin  (A.).  L*Age  de  pierre  et  la  clas- 
sification préhistorique  diaprés  les  sour- 
ces égyptiennes.  Réponse  à  MM.  CbaLas 
et  Lepsms.  In-8,  52  p.  Paris,  Reinwald. 
(Ëxtr.  des  Annales  de  i'Àcad,  de  Mâcon.) 

[1199 

Faselius  (Aug.).  Altaeg3'ptische  Kalen- 
derstudien.ër.  in-8|  iv-^2  p.  Strasburg, 
1873,  Trûbner.  [1200 

Parker  (J.  H.).  The  Archœology  of  Rome. 
Vol.  I.  in  2  parts.  Text  and  Plates.  In- 
8.    Oxford,  Parker  ;    London,    Murray. 

[1201 

Arcelin  (A  .).  La  Station  préhistorique  de 
Solutré.  Lettre  à  M.  Vabbé  Ducrost. 
In-8,  27  p.  Mâcon,  imp.  Protat.     [1202 

PiETTE  (Ë.).  La  Grotte  de  Gourdan  pendant 
Tâge  du  renne.  In-8,  45  p.  Paris,  imp. 
Hennuyer.  (Extr.  des  Bulletins  de  la  Soc. 
d'anthropologie  de  Paris.)  [1203 

Congrès  archéologique  de  France.  39*  ses- 
sion. Séances  générales  tenues  à  Ven- 
dôme en  1872  par  la  Société  française 
d^archéologie  pour  la  conservation  et  la 
description  des  monuments.  In-8,  xlvi- 
654  p.  Paris,  Derache.  [1204 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest.  T.  XXXIV  &  XXXVI.  Années 
1869  &  1872.  In-8,LXiM016  p.  et  2 pi. 
Paris,  Derache.  [1205 

Lemaitre  (A.).  Mémoires  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. Section  d'attributions  numisma- 
tiques.  In-4,  36  p.  Paris,  au  siège  de  la 
Société  de  numismatique.  (1203 

WiLMOWSKY  (von;,  Archaeologische  Fon- 
de in  Trier  u.  Umgegend.  Festschrifl 
zur  Feier  der  vom  22.  bis  26.  Septbr. 
1873  zu  Trier  tag.  Generalversammlg. 
der  deutschen  Geschichts-  u.  Alter- 
thumsvereine.  Gr.  in-4,  46  p.  et  4  lith. 
Trier.  1873,  Lintz.  [1207 

Indische  Studien.Beitrâge  f.  die  Kunde  d. 
ind.  Alterthums.  Im  Vereine  m.  mehre- 
ren  Gelehrten  hrsg.  v.  Dr  Albr.  We- 
ber.  Mit  Unterstutzg.  der  deutschen 
morgenlând.  Gesellschaft.  T.  XIII.  Or. 
in-8,  iv-502  p.  Leipzig,  1873,  Brockhaat. 

[1208 


—  61  — 


RoDBET  (L.)-  Epigraphie  historiale  du  can- 
ton de  La  Guerche,  In-8,  216  p.  et  7  pi. 
Ne  vers,  imp.  Faj,  [1209 

Biographie. 

RODiÈRE  (A.).  Les  Grands  Jurisconsultes. 
In-8,  531  p.  Toulouse,  Privât.       [1210 

DuFAY  (G.  J.J.  Biographie  des  personnages 
notables  du  département  de  TÂin.  Ga* 
lerie  militaire  de  l'Ain  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  avec 
l'indication  des  hommes  de  guerre  oui, 
nés  hors  du  département,  s^y  sont  tait 
remarquer  dans  leurs  fonctions  ou  par 
leurs  écrits.  In-8,  511  p.  Bourg,  Gran- 
din.  7  fr.  50.  (1211 

Cadet  (F.).  Turgot,  1727-1781.  In-32, 
190  p.   et  portr.  Paris,  Bellaire.  30  c. 

[1212 

HOUSSA.YE  (l'abbé  M.).  Le  Père  de  Bérulle, 
de  rOratoire  de  Jésus,  1611-1625.  In- 8, 
61 G  p.  et  2  grav.  Paris,  Pion.  7  fr.  50. 

[1213 

TouRNAiRE  (H.).  Le  R.  P.  Denys  Faucher, 
prieur  de  Lérins  au  xvi*  siècle.  In-8, 
38  p.  Cannes,  imp.  Vi  lai.  (Extr.  du 
Bulletin   mensuel  de  la  Société.)      [1214 

Le  l\.  P.  Le  Gall  de  la  compagnie  de 
Jésus,  d'après  sa  correspondance  et  les 
témoignages  de  ses  amis.  In-8,  240  p . 
et  portr.  Brest,  imp.  Lefournier.    [1215 

Laubrussel  (le  P.  de).  Vie  du  P.  Charles 
de  Lorraine,  comte  de  Chaligny,  d'a- 
bord évoque  de  Verdun,  puis  religieux 
de  la  compagnie  de  Jésus.  Revue  et 
retouchée  par  le  P.  Possoz.  de  la  même 
compagnie.  In-12,  vui-147  p.  Douai, 
imp.  Dechristé.  [1216 

ÀMBROiSE  (le  P.).  Un  Prêtre  modèle,  ou 
la  Vie  de  M.  Jean-fiaptiste-Justin  Ma- 
cerouze,  chanoine  honoraire  de  Péri- 
gueux,  curé-archiprêtre  de  Bergerac. 
ln-8,  vii-254  p.  Bergerac,  imp.    Rooy. 

[1217 

Vernon  (le  P.  J.  M.  de).  L'Amazone  chré- 
tienne, ou  les  Aventures  de  madame  de 
Saint-Balmon  (Lorraine),  qui  a  joint 
une  admirable  dévotion  et  la  pratioue 
de  toutes  les  vertus  avec  l'exercice  ac8 
armes  et  de  la  guerre.  Ouvrage  conte- 
nant outre  l'histoire  de  cette  héroïne, 
une  relation  écrite  par  elle-même,  de 
ce  qu'elle  a  fait  pour  conserver  la  sta- 
tue de  Notre-Dame- de -Benoîtevaux. 
Nouv.  édit.,  conforme  au  texte  de  1678, 
introduction  et  notes  par  René  Muffat. 
In-12,  LVi-326  p.  Paris,  imp.  De  Soyo. 

[1218 

Sergines.  Silhouettes  financières,  lllus- 
tractions  par  Pépin.  Humbert  et  Doré. 
Gr.  in-8,  114  p.  Paris,  Noblet.  7  fr. 
50  c.  [1219 


Desjardins  (A.).  Félix  Lambrecht,  député 
du  Nord,  ministre  de  l'intérieur.  Sou- 
venirs recueillis.  In-8,  135  p.  Paris, 
imp.  Chamerot.  [1220 

Chesney  (Charles  Cornwallis),  Essays  in 
Modem  Militarv  Biography.  Reprinted 
chiefly  from  the  a  Edinburgh  Review». 
In-8,  418  p.  London,  Longmans.     [1221 

Elus  (John  E.).  Life  of  William  Ellis, 
Missionary  to  the  South  Sea  and  to 
Madagascar.  With  a  Supplementary 
Chapter,  containing  an  Estimate  of 
his  Character  and  Work,  by  Henry 
AUon.    In-8,    334  p.  London,    Murray. 

[1222 

Walpole  (Spencer).  Life  of  Spencer  Per- 
ceval,  including  his  Correspond ence 
with  Numerous  Distinguished  Persous. 
2  vol.  in-8,  720  p.  London,  Hurst.  [1223 

Somerville  (Mary).  Personal  Recollec- 
tions, from  Early  Life  to  Old  Age  ; 
with  Sélections  from  her  Correspon- 
dence.  By  ner  Daughter,  Martha  Somer- 
ville.   In-8,   384   p.    London,    Murray. 

[1224 

Deutsche  Lehr-  u.  Wanderjahre.  Selbst- 
schilderungen  beriihmter  Manner  u. 
Frauen.  2  vol.  in-8,  I.  Dichter  u. 
Kiinstler,  322  p.;  II.  Miinner  der  Wis- 
senschaft,  vii-344  p.  Berlin,  1873,  Vah- 
len.  [1225 

HocHMeiSTER  (Adf.  V.).  Leben  u.  Wir- 
ken  d.  kônigl.  Rath,  Senator  u.  Pro- 
consul Martin  Edlen  v.  Hochmeister. 
1767-1837.  Gr.  in  8,  iv-207  p.  Hermann- 
stadt,  1873,  Schmiedicke.  [1226 

Zywot  Rajmunda  Rembielinskiego.  (Vie 
de  Raymond  Rembielinski  par  S.  W.) 
In-8,  Posen,  1873,  Zupanski.  [1227 

Bibliographie. 

Jacob  (P.  L.).  La  Véritable  édition  ori- 
ginale des  œuvres  de  Molière,  étude 
bibliographique.  Petit  in-8,  88  p.  Paris, 
Fontaine.  [1228 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque 
communale  de  la  ville  d'Amiens  ;  par 
J.  Garnier,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque. Polygraphie.  Histoire  littéraire, 
bibliographie.  In-8,  VU-255  p.  Amiens, 
imp.  Yvert.  [1229 

La  Pijardière  (de  La  Cour  de).  Rapport 
sur  les  archives  départementales  de 
l'Hérault  pour  l'année  1873,  présenté 
à  M.  le  préfet  par  Varchiviste  da  dé- 
partement In-4.  31  p.  Montpellier, 
Goulet.  (Tiréà  102ex.)  |1230 

TOURTUAL  (Flor-).  Vier  merkwiirdige  Co- 
dices  der  Munsterschen  Paulina.  Gr. 
in-8,  yiii-36  p.  Miinster,  1873,  Theis- 
sing.  [1231 


—  62  — 


SOMMAIBES   DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 

PÉmopiQUES    FRANÇAIS. 


l'amateur  d'autographes. 

Àoût'Octobre  1873.  E.  Trîcotel  :  Poésies 

Srotestantes  sur  Poltrot.  —  G.  Âsselineaa  : 
istojre  du  sonnet.  —  A.  Franck  :  De 
renseignement  de  la  langue  française.  — 
De  quelques  manuscrits  récemment  pn* 
bliés.  —  Revue  bibliographique.  —  Fac- 
similés. 

Novembre^Décembre.  E.  Tricotel  :  Vers 
satiriques  contre  d'Escars.  —  Lettre  de 
Morellet  à  Voltaire.  —  A.  Franck  :  Jean 
Racine  (fin).  —  Manuel  de  l'amateur  d'au- 
tographes (Kobell-Kuster).  —  M.  Tour- 
neux  :  Variétés  historiques.  —  La  vente 
du  2  février.  —  Bibliographie.  —  Fac- 
similés. 

ANNALES  DE   PHILOSOPHIE  CHRÉTIENNE. 

• 

Novembre  1873.  Postulatum  contre  l'on- 
tologisme  présenté  au  concile  du  Vatican. 

—  Bonnetty  :  L'ontologue  perse  Mollah - 
ShAh.  —  E.  Renan  :  Rapport  sur  les 
progrès  des  études  orientales  en  1872  et 
1873.  —  Bonnetty  :  Documents  historiques 
sur  leg rapports  des  Romains  et  des  Juifs. 

—  Germanicus  ;  Tibère.  —  Légende  assu- 
rant que  Jésus  avait  été  reconnu  prêtre 
par  la  Synagogue.  —  Pauthier  :  De  l'au- 
thenticité des  livres  chinois.  —  Schlie- 
man  :  Découverte  de  la  ville  de  Troie 
(fin). 

BULLETIN   DE   LA  SOCIÉTÉ   DE  GÉOGRAPHIE. 

Décembre  1873.  A.  Pinart  :  Voyage  à  la 
côte  nord-ouest  d'Amérique  (l  carte).  — 
J.  Halévy  :  Voyage  au  Neîjran  (suite).  — 
Dourmaux-Dupéré  :  Le  rôle  de  la  France 
dans  l'Afrique  septent'ionale.  —  H.  Du- 
veyrier  :  Voyage  du  D'  Nachtigal  au 
Bahar.    —  Actes  de  la  société. 

BULLETIN  DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  L*HIST01RE 
DU   PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

Janvier.  J.  Bonnet  :  Un  magistrat  ber- 
nois du  XVI*  siècle.  —  Mémoires  de  la 
vie  de  Jean  Larchevesque,  sieur  de  Sou- 
bise.  —  M.  Nioolas  :  Registres  des  bap- 
têmes, mariages  et  décès  des  protestants 
de    Montauban    (suite).  —    Bibliographie 

—  Variétés.  —  Correspondance.  —  Né- 
crologie. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'eNCOURAGEMENT 

POUR  l'industrie  nationale. 

Janvier.  J.  Cloez  :  Sur  le  proj  et  d*impôt 
sur  le  sel  marin.  —  Le  Ghatelier  :  Em- 
ploi des  machines  locomotives  sur  les 
plans  inclinés  —  Apnareils  de  décanta- 
tion   de  l'usine  à  gaz  ae  Vaugirard  (2  pi.). 

—  Siemens  :  Le  combustible  (1  pi.).  — 
J.   Jamin  :  De  Taimant  normal    (l   plan- 


che). —  Nécrologie.  —  Payard  :  De  la 
coloration  du  cristal  par  l'or. 

bulletin  du  bibliophile. 

Décembre.  Souvenirs  d'un  homme  de 
lettres.  —  Les  livres  cartonnés.  —  Revue 
critique  de  publications  nouvelles.  — 
Nouvelles  et  variétés.  —  Nécrologie.  — 
Table. 

COMPTES-RENDUS    DE  lVCADÉMIB    DBS 
SCIENCES. 

29  Décembre  \  ^13.  V.  Puisenx  :  Du  pat- 
sage  de  Vénus  le  8  décembre  1874.  — 
Trécul  et  Pasteur  :  L^origine  de  la  levure 
de  bière.  —  J.  Boussinesq  :  De  Téquilibre 
d'élasticité  des  massifs  pulvérulents?  — 
A.  fiéchamp  :  De  l'isomérie  dans  les  ma- 
tières albuminoïdes;  —  M.  Cornu  :  Du 
Phylloxéra.  —  Correspondance.  —  Balle- 
tin  bibliographique. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     L^ACADÉMIB     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Décembre  1833.  J.  Simon  :  L'éducation 
physique  dans  les  collèges. —  F.  Papillon  : 
Leibniz,  physiologiste ,  naturaliste  et  mé- 
decin. —  L.  Reybaud  :  Les  associations 
ouvrières  en  Angleterre.  —  La  genèse 
des  espèces,  par  Te  P.  de  Valroger.  — 
Les  comtes  de  Paris,  par  Moarin.  —  Com- 
munications. —  Bulletin  des  séances. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Janvier.  Abbé  Maurice  :  Des  prophètes 
de  l'Ancien  Testament.  —  David  pro- 
phète —  Martyre  de  Saint-Etienne.  — 
Des  sociétés  hérétiques  et  schismatiques. 

—  Traité  des  lois.  —  Histoire  de  l'Eglise 
depuis  saint  Grégoire  VU  jusqu^à  1  éta- 
blissement des  Papes  k  Avignon.  — 
Voltaire  et  son  influence.  ^-  Saint  Au- 
gustin. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Jfinvier.  A.  Nisard  :  Un  mattre  d'école 
en  1816.  — -  M"*  de  Marccy  :  Le  xvi*  siè- 
cle en  Italie  (fin).  —  Fayet  :  Les  hautes- 
œuvres  de  la  révolution.  —  H.  Gauvain  : 
Mattre  Glaudius.  —  D.  Douillard  :  De 
l'état  actuel  des  études  médicales  en 
France.  —  A.  Lenbick  :  Oœthe  et  Men- 
deissohn.  —  A  Rondelet  :  La  division  du 
baccalauréat  es  lettres.  —  Mélanges  et 
critiques.  —  Chronique  du  mois.  —  Bul- 
letin bibliogr. 

LE    CORRESPONDANT. 

10  Janvier.  Comte  de  Champagny  :  Une 
famille  d'autrefois.  —  Prince  J.  Lubo- 
mirski  :  Fonctionnaires  et  boyards  (suite). 

—  A.  de  Cburoy  :  Les   périls  de  la  mer 
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(fin).  —  J.  Levallois  :  I^  lectare  des  poè- 
tes. —  J.  Paixhans  :  La  loi  électorale  (n). 

—  P.  de  Villeneuve  :  La  guerre  des 
Achantis.  —  L,  Enault  :  Le  travail  du 
monde.  —  Mélanges.  —  Revue  critique. — 
Quinzaine  politit^ue.  —  Bulletin  bibliogr. 

—  25.  H.  La vo liée  :  Les  continuateurs  de 
M.  de  Toc(^ueville.  —  A.  de  Pontraartin  : 
Prosper  Mérimée.  —  J.  Paixhans:  La  loi 
électorale  (suite).  —  Prince  J.  Lubomirski  : 
Fonctionnaires  et  boyards.  —  A.  de 
Latour  :  Les  dernières  années  de  Manzoni. 

—  G.  de  Prieux  :  Scènes  de  la  vie  an- 
glaise pendant  la  guerre  de  1870    (fia), 

—  Mélanges.  —  Quinzaine  politique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,   PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Décembre  1873.  Lettre  encyclique  de 
N.  S.  P.  le  Pape.  —  P.  L.  Regnault  :  La 
vénérable  Louise-Marie  de  France  (fin).  — 
P.  J.  Brucker  :  La  science  du  langage  et 
la  religion  primitive.  —  P.  P.  Toulemont  : 
Les  réformes  sociales  (suite).  —  P.  T.  Pé- 
pin    L'année  astronomique.  —  Mélanges. 

—  Varia.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 
Janvier.  P.  H.  Ramière  :  La  banque- 
route du  libéralisme.  —  P.  J.  Martinov  : 
De  la  langue  russe  dans  le  culte  catholi- 
que. —  P.  F.  Gazeau  :  L'infaillibilité 
pontificale  et  la  Sorbonne  en  1663.  —  P. 
A.  Hâté  :  Les  recherches   préhistoriques. 

—  P.  A.  Daras  :  Sainte  Nina,  et  les  ori- 
gines chrétiennes  de  la  Géorgie.  —  P.  L. 
Regnault  :  Madame  de  Soulanges  et  les 
derniers  jours  de  Port-Royal.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

CVZETfK  DES   BEAUX-ARTS. 

Février.  Ch.  Blanc  :  Grammaire  des 
arts  décoratifs  (suite;.  —  R.  Ménard: 
Spinello  Aretino.  —  A.  Dumont  :  Vases 
peints  de  la  Grèce  propre.  —  P.  Senne- 
ville  ;  Les  musiciens  de  Lecca  délia  Rob- 
bia.  —  L.  Gonse  :  Musée  de  Lille  (suite). 

—  Curiosités  artistiques  de  la  Russie.  — 
E.  Galichon  :  Nicoleto  de  Modène,  niel- 
leur.  —  Comte  L.  Clément  de  Ris  ;  Gale- 
rie du  Belvédère  à  Vienne  (suite).  ~  L. 
Desprez  :  L'album  Buetzel.  —  Ch.  Cour- 
nault  :  Le  musée  de  Nancy  et  les  collec- 
tions dWlsace-Lorraine  (fin).  —  ÎO  gra- 
vures et  eaux-fortes. 

LINSTRUCTICN   PUBLIQUE. 

l"  Janvier.  X  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine,  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  £.  Labbé  :  Idées  de  substance  et  de 
cause.  —  E.  Mérice  :  Une  descente  aux 
enfers.  —  A.  Guillemot  ;  Première  traduc- 
tion française  de  Démétrius  —  F.  Pe- 
naut  :  Histoire  de  la  géographie.  —  A. 
Chassang  ;  Premiers  éléments  de  gram- 
maire comparée  (suite).  —  Legouez  : 
Hymne  à  Apollon  (suite).  —  Nécrologie. 
Biblio^^raphie.  —  Bulletm  administratif. 
-—  Examens  et  concours.  —  15.  A  Blot  : 
Chronique.   —    Documents  et  actes  offi- 


ciels. —  Discours  de  M.  Desjardins  aux 
obsèques   du   frère    Pnilippe.  —  G.  Hip- 

gcau  :  Histoire  de  la  grammaire,  par 
'..  Gocheris.  —  L.  Labbé  :  Idées  de  subs- 
tance et  de  cause  f suite).  —  C.  Gidel  : 
Les  poètes  avant  Boileau  fsuite).  —  A.  Ro- 
bert :  Renaissance  de  la  littérature  pro- 
vençale, etc.  —  Examens  et  concours. 

JOURNAL    ASIATIQUE. 

Janvier.  Th.  Jos.  Arnaud  :  Plan  de  la 
digue  et  delà  ville  de  Mareb.  —  Dabry  de 
Thiersant  :  De  l'insurrection  mahométane 
dans  la  Chine  occidentale.  —  Nouvelles 
et  mélanges. 

JOURNAL   d'agriculture   PRATIQUE. 

i*r  Janvier,  Collaborateurs  du  journal. — 
L'année  agricole  de  1874.  —  L'agriculture 
des  Landes.  —  Un  laveur  de   racines.  — 

—  Locomobile  pour  brûler  la  paille.  — 
Les  récoltes  dans  le  Centre.  —  Des  tra- 
vaux forestiers. —  Attaque  du  phylloxéra. 

—  Chronique.  —  2  grav.  noires.  —  8.  So- 
ciété des  agriculteurs  de  France.  —  L'A- 
griculture en  Irlande.  —  Nutrition  miné- 
rale des  végétaux.  —  La  sériciculture.  — 
Ennemis  et  défenseurs  de  la  propriété. 
—De  la  nourriture  du  troupeau.  —  Sur  le 
Pivert.  —  Des  pertes  causées  par  la  ja^ 
chère.  —  Réunion  libre  des  agriculteurs 
de  l'assemblée  nationale.    —  Chronique. 

—  2  grav.  noires.  —  15.  Comités  de  pa- 
tronage des  engrais.  —  Travaux  étran- 
gers intéressant  l'agriculture.  —  De  l'im- 
pôt foncier.  —  Utilisation  de  la  vapeur 
d'échappement  dans  les  distilleries.  —  De 
la  sélection  des  béliers.  —  Ennemis  et 
défenseurs  de  la  propriété.  —  Bulletin 
bibliographique.  —  Réunion  des  agricul- 
teurs de  l'Assemblée.  —  Nouvelles.  — 
Chronique.  —  6  grav.  noires.  —  22.  Les 
animaux  de  boucherie.  —  Culture  de  la 
pomme  de  terre  early  rose.  —  La  mala- 
die de  la  vigne.  —  Le  commerce  des 
boissons  en  Angleterre.  —  Utilisation  des 
eaux  dégoût.  —  Jurisprudence  agricole. 
Météorologie  et  phvsique  végétales.  — 
Submersion  du  pnylloxera.  —  Réunion 
des  agriculteurs  de  l'Assemblée.  —  Chro- 
nique. —  7  gr.  noires.  —  29.  L'unité 
d'assolement.  —  Conservation  des  vins 
de  Bourgogne.  —  De  la  location  des  bé- 
liers. —  Concours  d'animaux  gras  à  Pé- 
rigueux.  —  Forêts  des  provinces  centrales 
de  l'Inde.  —  Animaux  domestiques.  — 
Bibliographie.  —  Réunion  des  agricul- 
teurs de  1  Assemblée.  —  Chronique.  — 
2  grav.  noires. 

JOURNAL    DBS  SAVANTS. 

Décembre  1873.  A.  de  Quatre fages  ; 
Etude  sur  les  Todas.  —  A.  de  Longpé- 
rier  :  Numismatique  alexandrine.  —  E. 
Chevreul  :  Agrologie.  —  Ch.  Léyêqae  : 
Philosophie  de  Tarchitecture  en  Grèce.  — 
Nouvelles  littéraires.  —  Livres  nouveaux. 
»  Tables. 
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JOURNAL  DBS  SCIENCES   MILITAIRES. 

Janvier.  Lieutenant  colonel  Martin  de 
Brettes  :  Etude  sur  rétablissement  des 
canons  rayés.  —  Colonel  Gosseron  de 
Villenoisv  :  Du  règlement  dji  19  novem- 
vembre  1871  sur  la  comptabilité  de  la 
guerre.  —  Docteur  Moracne  :  Etudes  hy- 

fiéniques  sur  le  vêtement  et  l'équipement 
u  soldat.  —  Capitaine  Poirot  :  De  la 
tactique  de  détail  ae  l'infanterie.  —  Les 
livres  militaires.  —  Revue  bibliogr.  mili- 
taire.  —  2  planches. 

^MATÉRIAUX     POUR      SERVIR      A    l'HJSTOIRE 
PRIMITIVE  ET   NATURELLE  DE  L'DOMME. 

T,  IV;  7%  8*  et  9«  livr.  L.  Cartailhac  : 
Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences;  Session  dé  Lyon^  1873. 
Section  d'anthropologie.  —  Dr  Bertillon  : 
De  la  population  française.  —  Abbé  Du- 
crost  :  Station  préhistorique  de  Solutré. 
—  Dr    Lagneau    :    Recherches  ethnologi- 

auea  sur  Tes  populations  de  la  Saône.  — 
hauvet  :  Grotte  principale  de  la  Gélie 
(Charente).  —  G.  de  Mortillet  :  Le  précur- 
seur de  Thomme.  —  Dr  Jeannin  :  Stations 
préhistoriques  du  Centre  et  de  l'Ouest  de 
Saône-et-Loire.  —  Discussion  sur  la  sta- 
tion de  Solutré.  —  De  Lubac  :  Etude  sur 
l'époque  du  Moustier.  —  E.  Chantre  : 
Essai  de  carte  archéologique  du  bassin  du 
Rhône,  etc.  —  Planches. 

LE  MONDE  MAÇONNIQUE. 

Janvier.  Caubet  :  Chronique  ;  Pa  ri  et 
départements.  —  L.  Valleton  :  Nouvelles 
étrangères.  —  A.  Grimanx  :  Conflit 
franco-américain.  —  Nécrologie.  —  Va- 
riétés. —  Bibliographie. 

LES     MONDES. 

1*'  Janvier.  Chronique  de  la  semaine  ; 
des  sciences  étrangères;  médicale;  de 
linguistique  ;  agricole  ;  de  l'industrie  ;  bi- 
bliographique. —  Viticulture.  —  Astro- 
nomie. —  Physique.  —  Mécanique  appli- 
c^uée.  —  Electricité.  —  Chronique  fores- 
tière. —  8.  Chronique  de  la  semaine  ; 
médicale;  de  l'industrie;  agricole;  des 
grands  travaux  industriels  ;  chimique  ; 
forestière.  —  Académie  des  sciences.  — 
Bibliographie.  —  15.  Chronique  de  la  se- 
maine; des  sciences;  de  la  médecine;  de 
Pindustrie  ;  bibliographique;  —  Corres- 
pondance. —  Académie  des  sciences.  — 
22.  Chronique  de  la  semaine  ;  des  scien- 
ces. —  Histoire  et  philosophie  des  scien- 
ces. —  Physique  chimique.  —  Académie 
des  sciences.  —  Electricité.  —  29  Chro- 
nique de  la  semaine  ;  des  sciences  ;  médi- 
cale; forestière;  bibliographique;  d'accli- 
matation; agricole  ;  de  P  industrie.  — 
Histoire  et  philosophie  des  sciences.  — 
Astronomie  physique.  —  Chimie.  —  Aca- 
démie des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Janvier.  R.  Mowat  :  La  station  de  Vor» 
gium,  déterminée  au  moyen  de  Pinscrip- 


tion  itinéraire  de  Maël-Garbaix.  —  O. 
Rayet  :  Fouilles   faites  en   Asie-Mlneore. 

—  E.  Coquart  :  Lettre  au  Président  de 
PAcadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  —  E.  Renan  :  Inscription  d'Es- 
chmounagar.  .-—  L.  Pannier  :  Les  joyaux 
du  duc  de  Guyenne  (fin).  —  E.  Miller  : 
Inscriptions  grecques  découvertes  en 
Egypte.  —  A.  Dumont  :  Cours  d'archéo- 
logie. —  Chronique.  —  Bibliographie.  — 
1  planche. 

REVUE   BRITANNIQUE. 

Janvier.  Holland-House.  —  La  prodac- 
tlon  chevaline  dans  les  divers  pays  du 
monde.  ^—  Voyages  aux  villes  mortes  du 
Znyderzée  (suite).  —  Un  romancier  satiri- 
que. —  Madame  de  Vimeux,  secrétaire  du 
comte  d'Argental.  —  Légendes  de  la 
Louisiane.  —  Le  calendrier  des  touristes. 

—  Pensées.  —  Fable.  —  Correspondances 
d'Allemagne,  d'Amérique,  de  Londres.  — 
Chronique  scientifique.  —  Bulletin  bi- 
bliogr, 

REVUE    CATHOLIQUE  DES    INSTITUTIONS    ET 

DU  DROIT. 

Janvier.  C.  Jacquier  :  De  la  recherche 
de  la  paternité.  —  Réflexions  sur  les  lois 
projetées.  —  G.  de  fiernardi  :  La  révolu- 
tion et  le  christianisme.  —  Vte  G.  de 
Chaulnes  :  La  femme  de  Pouvrier.  —  L. 
Monnier  :  Le  principe    de  la  {population . 

—  A.  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (ii).  —  Revue  des  travaux 
de  l'Assemblée  nationale  en  1873. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Janvier. .  P  Bouffet  :  L'élise  et  Pem- 
pire,  de  Constantin  à  Hildebrand.  —  G. 
Godet  :  La  question  ecclésiastique  à  Neu- 
chàtel  (suite).  —  Séance  d'ouverture  de 
Pécole  libre  des  sciences  religieuses.  — 
E.  Doumergue  :  I«a  révolution  et  la  reli- 
gion en  Prusse.  —  Bulletin  bibliogr.  — 
Revue  du  mois. 

REVUE  DE  BRETAGNE  El'  DE  VBNDÉB. 

Janvier.  £.  Biré  :  Berryer.  —  E.  Hello: 
L'Indifférence.  —  E.  de  la  Gournerie  : 
Les  débris  de  Quiberon  (suite^.  —  Abbé 
Angereau  :   Le    combat  de  fioismé,  1794. 

—  E.  du  Laurens  de  la  Barre  :  La  Mouette 
des  grèves  (suite).  —  Notices  et  comptes- 
rendus.  —  Chronique.  —  Bibliographie 

REVUE    DE    FRANCE. 

Janvier  E .  de  Parîeu  :  Gustave-Adolphe. 

—  Cte  G.  de  La  Tour  :  Souvenirs  de  la 
vie  militaire  en  Autriche.  —  A.  Legoyt  : 
La  France  folle.  —  Alf.  Michiels  :  Adrien 
Brouwer.  —  An  t.  Troloppe;  La  donation 
de  Del  ton.  —  L.  Enault  :  Les  beaux-arts 
à  l'exposition  de  Vienne  (la  France).  — 
A.  Descauriet  :  Souvenirs  de  la  vie  admi- 
nistrative (suite).  —  E.  Asse  :  De  la  vul- 
garisation des  œuvres  de  l'ancienne  lan- 
gue française.  —  C.  Deulin:  Une  com- 
mune flamande.  —  G.  Debans  :  Un 
drame  à  toute  vapeur.  —  P.  Maîgne  : 
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Los  voies  de  communication  de  la  France. 

—  B.  H.  Révoil  :  Les  îles  Saint-Honorat 
et  Sainte-Marguerite.  —  C.  Beauclert  : 
Le  mouvement  séparatiste  en  Savoie.  — 
Chronique  du  mois. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Janvier.  J.  H.  Bladé  :  Histoire  de  la 
transhumance  dans  les  Pyrénées.  — Abbé 
Canéto  :  Souvenirs  historiques  sur  le  siège 
dWuch.  —  P.  Laplagne-Barrià  :  La  Mazère. 

—  P.  Tamizey  de  Larroque  :  Lettre  de  P. 
de  Ghaumnnt,  évêque  de  Dâx.  —  Biblio- 
graphie. —  Notes  diverses. 

REVUE     DE    l' ANJOU. 

Janvier.  L.  Archambault  :  Histoire  de 
Pabbayc  et  de  la  ville  de  Beaulieu  (suite). 

—  H.  Barbier  de  Montault  :  La  procession 
de  l'Ascension  à  Angers.  —  J.  Marchegay: 
Dccuraents   angevins    (suite).  —  Causerie. 

—  P.  Rangeard  :  Histoire  de  l'Université 
d'Angers  (suite). 

EV-RUE  DE   LA  SOCIETE  UTTERAIRE,    HISTO 
RIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  l'aIN. 

Novembre'Décembre  1873.  F.  Chicot  : 
Sectes  coramunistest.  —  J.  Baux  :  Un 
duel  judiciaire  en  1368.  —  Dufay:  Soave<- 
nirs  de  voyage.  —  Une  foire  à  Bulle.  — 
Mélanges.  —  Poésies. 

REVUE  DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Janvier.  Pétition  à  TAssemblée  natio- 
nale. —  Ë.  Bailly  :  Les  études  et  la  biblio- 
thèque d'un  chrétien.  —  Rapport  de  M. 
Laboulaye  (fin).  —  V.  de  P.  Bailly  :  Le 
budget  de  la  décadence.  —  Histoire  d'un 
pauvre  :  Le  frère  Philippe.  —  Bulletin 
bibliographique.  —  Chronique.  —  Ensei- 
gnement classique. 

REVUE  DES  associations  CATHOLIQUES 
POUR  LA   CLASSE  OUVRIÈRE. 

Janv:er.  H.  Jouin  :  De  Paction  sociale 
des  classes  ouvrières.  —  Abbé  J.  Duras- 
sier  :  Les  œuvres  ouvrières  catholiques  et 
la  paroisse.  —  Abbé  Timon-David  :  Œuvre 
delà  jeunesse  ouvrière  de  Marseille.  — 
Sermon  de  charité  en   faveur  de  l'Union. 

—  Une  procession  à  N.-D.  de  Paris.  — 
Visite  au  cercle  des  maçons  et  tailleurs 
de  pierre.  —  Des  jeux  de  société  dans  les 
œuvres  ouvrières.  —  Varia.  —  Chronique 
politique.  —  Chronique.  —  Bureau  cen- 
tral. 

REVUE  DBS  DEUX    MONDES. 

15  Janvier.  G.  Sand  :  Ma  Sœur  Jeanne 
(ii).  —  G.  Bousquet;    Voyage   au  Japon. 

—  T .  Bentzoni  :  Les  Harems  d'Orient  et 
d'Amérique.  —  A.  Leroy-Beaulieu  :  L'em- 
pire des  tsars  et  les  Russes  (vi).  — 
L.  Simonin  ;  L'immigration  aux  Etats- 
Unis.  —  Ch.  Louandre  :  Les  budgets  de 
l'ancienne  France.  —  R.  Radau  :  Le 
passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  — 
Chronique.  —  Essais  et  notices.  — 
A.  Geffroy  :  La  Vénus  de  Falerone.  — 
Bulletin  bibliogr. 


!•'  Février.  G.  Sand  :  Ma  Sœur  Jeanne 
(m).  —  Max.  du  Camp  :  La  fortune  de 
Paris,  -r-  J.  E.  Planchon  :  Le  Phylloxéra, 

—  A.  Rambaud  :  Catherine  II  dans  sa 
famille.  —  C.  de  Mazade  :  La  guerre 
de  France,  1870-1871  (i).  —  A.  Geflfroy  : 
Une  autobibgraphie  de  Guichardin.  —  P. 
Lanfrey  :  La  politique  ultramontaine.  — 
Chronique.  —  Revue  musicale.  —  Bulletin 
bibliogï". 

REVUE    DES     DOCUMENTS    HISTORIQUES 

Janvier.  Jacques  Torelly.  —  J.  J.  Rous- 
seau. —  Etrennes  princières.  —  Dernière 
maladie  de  Louis  XV.  —  3  planches. 

JOURNAL    DES    ÉCONOMISTES. 

Janvier,  G.  de  Molinari  :  Coup  d*œil 
rétrospectif.  —  M.  Chevalier  :  Etude  sur 
Adam  Smith.  —  E.  Fléchey  :  Influence  de 
l'action  individuelle  sur  les  conditions  de 
l'état  social.  —  E.  de  Parieu:  Nouvel 
état  de  la  question  monétaire.  —  A.  Gi- 

fon  :  La  représentation  des  minorités.  -— 
.  Boiteau  :  La  discussion  du  budget  de 
1874.  — Société  d'économie  politique.  — 
Bulletin.  —  Bibliographie.  —  Chroni- 
que. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Décembre  1873.  Abbé  Gapp  :  L'Eglise 
et  l'Etat  (suite).  —  R.  P.  Chartier  :  Etu- 
des de  philosophie  chrétienne.  —  De  obli- 
gatione  faciendi  eleemosynam  pauperibus.  — 
Abbé  Craisson  :  Etat  du  clergé  de  France. 

—  Questions  canoniques  et  liturgiques.  — 
Actes  du   Saint-Siège.   —   Bibliographie. 

—  Chronique. 

REVUE   DU   LYONNAIS . 

Janvier.  La  rivière  d'Ain.  —  L.  Charvet  : 
Etienne  Martellans^e  (suite).  —  A.  du 
Boys  :  Mademoiselle  Stéphanie  de  Virieu. 

—  L.  Gras  :  Le  pas  de  la  Mule.  —  Faivre- 
Duffer  :  Les  beaux-arts  à  Lyon.  —  L*E- 
glise  de  Saint-Georges  à  Lyon.  —  Baron 
Raverat  :  Ecully.  —  Chronique  locale.  — 
3  planches. 

REVUE  DU  MONDE  CATHOLIQUE. 

Janvier.  J.  Chantrel  :  L'année.  —  A. 
Roussel  :  Marie  Stuart  Tfin}.  —  J.  Gre- 
lier  :  Les  persécuteurs  démasqués  (fin). — 
J.  Lander  :  Charmantes  (fin).  —  P.  Pra- 
dié  :  Vingt-cinquième  note  à  mes  col- 
lègues. —  P.  de  Toulza  :  La  princesse  de 
Salm-Salm  au  Mexique  (fin).  —  Saint 
Vincent  de  Paul.  —  Dubosc  de  Pcsqui- 
doux  :  Notre-Dame  de  refuse  à  Biarritz 
(fin).  —  A.  Rastoul  :  Les  préliminaires  de 
la  guerre  de  1866. —  Chronique  générale. 
.—  Chronique  littéraire.  —  Mélanges.  — 
Bulletin  bibliogr. 

REVUE   HORTICOLE. 

!•'  Janvier.  Chronique  horticole.  —Rose 
Marguerite  Jamaio.  —  Palmiers  de  la 
Nouvelle-Calédonie.  —  Bibliographie  : 
Roses  et  rosiers.  —  Suppression  partielle 
des  fleurs  dd  poirier.  —  Une  ejcentricité. 
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->  Bégonia  Àico'iemi*.  —  Les  oatalogaes. 

—  Ribes  nigrum.  —  Plantes  nouvelles, 
rares  ou  pas  assoz  connues.  —  1  pi.  co- 
lor.;  1  gr.  noire.  —  IG.  <^lironiquG.  — 
Nouv-îllei  variétés  de  patates.  —  Ecorce 
de  cacao  pour  remplacer  la  tannée.  — 
Trois  nouveaux  légumes.  —  Soins  à  don- 
ner aux  artichauts  pendant  l'hiver.  — 
Prune  normande  précoce.  —  Abri  Gordi- 
val.  —  Goloratioa  des  feuilles  à  l'au- 
tomne. —  Pélargonium  lycopodioides.  — 
Multiplication  des  chênes  à  feuilles  per- 
sistantes. —  Palmiers  nouveaux.  — 1  pi. 
col.;  6  grav.  noires. 

AEVUE     maritime    et    COLONIA.LE. 

Janvier.  E.  de  Bermingh*m  :  Les  coups 
de  vent  de  la  Plata.  —  G.  Carré  :  De: 
poudres  progressives.  —  E.  Qarnault 
Rapport  sur  les  torpilles  fabriquées  à 
Amsterdam  (suite).  —  Des  observations 
météorologiques  à  faire  dans  les  hôpitaux 
coloniaux.  —  Bouchon-Brandely  :  Rap- 
port sur  l'état  de  la  pisciculture  en  France. 

—  A.  Le  Beau  :  Etude  sur  les  équipages 
de  la  flotte.  —  Villaret  ;  Enquête  sur  la 
question  du  tonnage.  —  Aubry-Lecomte  : 
Rapport  sur  les  pêches.  —  Bertin  :  De 
Tétude  expérimentale  des  vagues.  —  E. 
Legrand  :  De  l'intensité  et  de  la  réparti- 
tion des  efforts  d'arc  et  de  contre-arc  dans 
les  navires.  —  Galache  :  Nouveau  projet 
d'éclairage  extérieur  pour  les  navires  à 
vapeur.  —  Chronique:  —  6  planches. 

REVDB  POLITIQUE  BT  LlTTâR\IRB. 

3  Janvier,  Semaine  politique.  —  A.  Ram- 
baud  :  Une  tragédie  russe.  — C.  Lenient: 
Voiture.  —  Œuvres  de  Joinville.  publiées 
par  M.  N.  de  Wailly.  —  Causerie  poli- 
tique, littéraire.  —  10.  Semaine  politique. 

—  Vidal  Lablache  :  Le  relief  de  l'Europe 
centrale .  —  F.  Rocquain  :  Henri  IV  et  la 
Chambre  des  comptes.  —  E.  Despois  : 
Les  anciens  conteurs  français.  —  L.  Lé- 
ger :  Une  ville  de  province  en  Russie.  — 
Nécrologie.  —  Causerie,  etc.  —  17.  Se- 
maine politique.  —  11.  Miller  :  John 
Stuart  Mill.  —  A  Buchner  :  Les  littéra- 
tures secondaires  de  l'Europe.  —  A.  Oa- 
zier  :  Fragments  inédits  de  l'oraison  fu- 
nèbre de  Nicolas  Cornet.  —  Expédition 
française  dans  l'Amérique  équatoriale.  — 
Causerie,  etc.  —  Bulletm.  -^  24.  Semaine 

Editique.  —  E.  Duvergier  de   Hauranne  : 
a  loi  municipale.  •—  P.    Janet  :  Jacobi 
et  la  philosopnie  de  la  fui.  —  Un  épisode 


de  la  guerre  dans  les  Vossres.  —«Les  inté- 
rêts français  dans  l'Indo-Chine .  —  Varié- 
tés —  Causerie,  etc.  —  Bibliographie.  — 
31.  Semaine  politique.  —  E.  Gebhart  : 
Le  sac  de  Rome  en  1527.  —  J.  J.  Clama- 
geran  :  L'Al«?érie.  —  L.  Drapeyron  : 
L'œuvre  des  Français  en  Allemagne.  — 
C.  Lenient  :  Agrippa  d'Aubigné.  —  Cau- 
serie politique. 

REVUE  PRVJIQUE  DE  DROIT  FRJIXÇAIS. 

Octobre  1873.  Bureaux  :  Des  privilèges 
sur  les  immeubles.  —  Glasson  :  Des  do- 
nations à  cause  de  mort.  —  Derouet  : 
Avocat,  secret  professionnel  (suite).  — 
Bulletin  bibliographique. 

•       REVUE    SCIENTIFIQUE. 

3  Janvier,  D.  de  Rivoire  :  J.  Poncet  et 
les  explorations  françaises  en  Afrique.  — 
C.  Grad  :  Congrès  météorologique  inter« 
national.  —  Berthelot  :  La  nature  des  élé- 
ments chimiques.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  10.  E.  'ga- 
zelles :  John  Stuart  Miil.  —  E.  Mad>er  de 
Montjau  :  Chinois  et  Japonais.  —  Expé- 
dition scientifique  au  pôle  Nord.  —  Bul- 
letin des  soc.  sav.  —  Nécrologie.  —  Chro- 
nique. —  17.  C.  Darwin  :  L'expression 
des  émotions.  —  Association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences.  Congrès 
de  Bradiord.  —  Bulletin  des  soc.  (av.  — 
Chronique.  —  24.  Beaunis  :  La  force  et 
le  mouvement.  —  Berthelot  :  Les  compo- 
sés oxygénés  de  Tazote.  —  Védie  :  Nou- 
velle théorie  du  plaisir  et  de  la  douleur. 

—  Bulletin  des  soc.  sav.  —  Nécrologie. — 
Chronique.  —  31.  D'Omalius  d'Halloy  : 
Le  transformisme.  —  J.  Thoulet  :  Le  ter- 
ritoire de  Montana.  —  Les  étoiles  filantes. 

—  L'ethnologie  de  la  France.  —  Bulletin 
des  soc.  sav.  —  Bibliographie.* 

SABAUDIA. 

Juin  1873.  La  forteresse  de  Montmé- 
lian.  —  Document  inédit  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  Savoie.  —  La  gorge  du 
Fier.  —  Biographie  :  Félix  Belly.  —  A 
travers  l'Amérique  centrale. 

LB  TOUR   DU    MONDB. 

3  Janvier.  Voyage  de  la  Germania  et 
de  la  Hansa  au  pôle  nord,  1869-1870  ; 
18  dessins.  —  10.  Id.  ;  il  dessins.  — 
17.  Id.;  11  dessins.  —  24.  Id.  ;  8  dessins. 

—  31.  L.  Roosselet    ;   L'Inde  des  rajahs: 
9  dessins.   . 


PÉRIODIQUES   ETRANGERS 


ANZEIGER  fCh  KUNDB'dER  DBUTSCHE.N 
VORZBIT. 

iV*  11.  Ordre  du  sacre  et  du  couronne- 
ment d'un  roi.  —  Poteries  vernissées  des 
xv*«xvTii*  siècles  au   Musée  germanique. 


—  Apborismes   sphragistiques.  —   Frag- 
ment d'un   plan  d'études.  —  Chronique. 

das  ausland. 

N'  48 .  Les  tremblements  de  terre  dans 
l'Allemagne  du  Centre  le  6  mars  1872.  — 
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Ascension  au  pic  de  Teyde  (Ténériffe).  ^ 
Le  mont  Sinal.  —  Expédition  des  Russes 
contre  Khiva  à  travers  le  désert.  — 
Explication  des  prétendues  imaj^es  de 
Siwa.  —  Les  protestants  à  Mexico.  — 
Mélanges. 

N"  49.  La  Nouvelle- Guinée.  —  Raison- 
nement politiaue  d'un  musulman.  —  La 
constellation  ae  la  Grande-Ourse  dans  le 
passé  et  l'avenir.  —  Etude  sur  les  Cim- 
mériens.  —  Mélanges. 

HISTORISCH-POLITISCHE  BLATTER. 

1 1«  livr.  Le  comte  Théodore  Rostopcbin. 

—  Athéisme  et  science.  —  Le  baron  Aloys 
de  Eiibeck.  —  Le  nouveau  canoniste  et 
historien  de  l'Eglise  en  Bavière. 

DER     KA.TnOLlK. 

Novembre.  Fondement  spéculatif  de  la 
doctrine  de  la  prescience  divine.  —  Doc- 
trine de  Tertullien  sur  l'Eglise  et  la  hié- 
rarchie. —  Origine  et  développement  des 
heures  canoniales.  —  Lettres  d'un  ancien 
bénédictin  à  son  neveu.  —  J.-B.  Baltzer. 

—  Œuvres  choisies  de  Clément  Brentano. 

—  Couëtit.  apost.  de  Vie.  capit.  —  Remon- 
trance de  l'épiscopat  bavarois  au  roi. 

NATUR    IJND  OFFBNBARDNG. 

ti*  liur.  Aspect  des  plaines  de  l'Alle- 
magne du  Nord.  —  Eruption  du  Vésuve 
(26  avril  1872).  —  La  fabrication  du 
verre.  —  Mélanges. 

NUMISMATISCHB  ZBITUNG. 

iV"  17.  Deniers  frappés  h  Laibach 
BOUS  le  duc  Bemhard.  —  La  numisma- 
tique aux  Pays-Bas.    —  Un  jeton  inédit. 

—  Mélanges. 

PREUSSISCHE    JAHRBtïCHBR. 

5*  livr.  Situation  intérieure  de  la  Polo- 
gne après  le  premier  partage.  —  Sur 
iHamlet  de  Shakespeare.  —  Situation 
légale  des  étrangers  chez  les  Grecs,  les 
Romuins  et  les  Germains.  —  Correspon- 
dance politique. 

BLACKWOOd's    MAGAZINE. 

Février.  The  Storv  of  Valentine  and  his 
brothcr  (n).  —  The  two  Speranski  :  a 
page  of  Russian  Offîcial  Life.  —  Interna- 
tional Vanities  (m).  —  The  Book  of 
Caria verock.  —  Disorder   in   Dreamland. 

—  Scepticism  and  modem  Poetry.  —  The 
Philosopher's  Baby.  —  The  minor  King  of 
Mysore.  —  Fables  in  Song.  —  Postscript  ; 
The  Political  Surprise. 

THB  BRITISH  QDAATBRLT  RBVIBW. 

Janvier.  The  Ballad  ;  Us  Nature  and 
literary  Affinities.  —  Modem  scientîfic 
Inquiry  and  religions  Thought.  —  Induc- 
tive  Theology.  —  Massons  Millon  and 
his  Times.  —  Mind  and  the  science  of 
Energ\'.  —  Revision  of  the  text  of  the 
New  'Testament.   —  Mr.    firight*a  retarn 


to  the   Ministry. 
Poet-naturalist. 
autobiography.  — 
ture. 


—  Henrv  Thoreau  the 

—  John    Stuart    Mill's 
Contemporary  Litera- 


THB  DfPLOMATlC  RBVIBW. 

Janvier.    The  Ashantee   war.    —    Dav. 
Urquhart  :    Naval    power    suppresscd    by 
the  maritime  States. —  From  March  1874, 
to  December  1873.    —  The  Trial  of  mars- 
chal  Bazaine.  —  Miscellaneous. 

THB      DUBLIN     REVIEW. 

Janvier.  Mr.  Mill's  philosophical  Posi- 
tion. —  Taine's  History  of  English  Lite- 
rature.  —  Usury  and  the  Canon  Law.  — 
Jarviss  History  of  the  Church  of  France. 

—  The  Archbishop  of  W^estminster  on  the 
sacred  Heart.  —  The  Religions  Education 
of  Women.  —  Catholic  higher  Studies  in 
England.  —  The  Situation  in  France.  — 
Catholic  Church  Architecture.  —  i>otices 
of  Books. 

THB  BDINBURGH  REVIBW. 

Janvier.  Libraries  Ancient  and  Modem. 

—  Memoir  and  Letters  of  Sara  Coleridçje. 

—  The  diplomatie  Service.  —  Autobio- 
graphy or  John  Stuart  Mill.  —  Ninth 
Censui   of  the    United   States.  —    Heer*8 

griraeval  Life  in  Switzerland.  —  Life  and 
orrespondence  of  the  first  Earl  Minto. — 
Results   of    the    Education   Aot.    —   The 
Dévotion    of   the    sacred   Heart.    —  Mr. 
Disraeli' s  Glasgow  Speeches. 

THE  FORTNÎGHTLY  REVIBW. 

Janvier.  M.  Mill's  autobiography.  — 
H.  Griffin  :  Eastern  question.  —  F.  Bo- 
wen-Graves  :  Marat.  —  Henry  Fawcett  : 
Wealth  and  the  increase  of  Wages.  — 
Viscount  Amberley  ;  Expériences  of  spi- 
ritualism.  —  R.  H.  Inglis  Palgrave  : 
Ranking.  —  Edith  Simcox  :  Some  new 
books.  —  Ant.  Trollope  :  Lady  Anna 
(suite).  —  Fred  .  Harrison  :  Puhlic  af- 
lairs. 

Février.  J.  Mazzini  :  M.  Renan  and 
France.  —  Fr.  W.  Newman  :  Organized 
Priesthoods.  —  H.  Fawcett  :  Position  and 
prospects  of  Coopération.  —  H.  So- 
theby  :  Sonnets  in  the  roman  dialect.  — 
Lionel  A.  Tollemache  :  M.  Tennison's  so- 
cial Phiîosophv.  —  Ant.  Trollope  ;  Lady 
Anna  (suite).  —  Fr.  Harrison  :  Public 
affairs. 

FRASBR^S  MAGAZmB. 

Janvier.  The  home  rule  conférence.  — 
The  couvents  of  the  United  Kingdom.  — 
Archbishop  Land.  —  Original  letters  of 
Bemardo  Tass.  —  An  Artist's  dream.  — 
Pat.  Walker  :  Rambles.  —  Rev.  S.  Ba- 
ring-Gould  :  The  Patarines  of  Milan.  — 
J.  Cross  :  The  future  of  the  agrioultursl 
labourers  émigration.  —  W.  Forsyth  : 
Three  days  in  Sark.  —  Th.  Gibson  ;  The 
Ashantee  war. 

Février.  Rich.  Jefferiea  :    John    Smith*! 
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Shanty.  —  A  Christmaa  in  India.  — 
Pe^ronius  Arbiter.  —  Ed.  W.  Gosse  :  The 
présent  condition  of  Norway.  —  The 
Christian  Brothers.  —  Miss  Gusack  : 
Worman's  place  in  the  Economy  of  créa- 
tion. —  Pat.   Walkor   :   Rambles    (suite). 

—  The  Gripis-Spa — Modem  comedy.  —  J. 
F.  Hardy  :  Idle   days  in   the  high   Alps. 

—  General  Cluseret  :  The  religions  ques- 
tion in  Switzerland. 

JOURNAL  OP  THE  STATISTICAL  SOCIETY. 

Décembrê.Dr.  Guy's  Inaugural  Address. — 
Mr.Foster's  Address  to  the  British  Association 
at  Bradford.  —  Lord  Houghton's  Address 
to  the  Social  Science  Association  at  Nor- 
wich.  —  M.  Paigrave  on  Discount  and 
and  Bank  Réserve.  —  Sir  Rowland  Hill 
on  the  High  Price  of  Goal.  —  Miscel- 
lanea  —  Periodical  Relurns,    etc. 

macmillan's  magazine. 

Février.  Castle  Daly.  — The  late  Sir 
George  Rose.  —  Maurice  Gorr  :  Rémi- 
niscences of  Duelling  in  Ireland.  — 
Ferdinand  Hiller  :  Mendelssohn.  —  Spa- 
uish  Life  and  Garacter  durîng  the  Sum- 
mer  of  1873  (iv).  —  My  time,  and  What 
IVe  done  with  it  f suite).  —  Catherine 
Mary  Phillimore  :  Tne  prince  Printers  of 
Italy.  —  Matthew  Arnold  :  A  Speech 
at  SVestminster.  —  Dr.  Michael  Foster  : 
Vivisection. 

THE  MONTH. 

Février.  A  catholic  con^ress.  —  J. 
Rickaby  :  Modem  académies.  —  Stu- 
dies  in  biography.  —  R.  F.  Glarke  :  On 
analogy.  —  R.  Gardwell  ;  The  church  and 
the  trial  by  Ordeal.  —  Rev.  J.  Jones  : 
On  the  Abyssinian  ordinations.  —  Sé- 
lections from  foreign  catholic  periodicals. 

—  Reviews  and  notices. 

THE     QUARTERLY    RE  VIEW. 

Janvier.  "Winckelmann  —  Simplificatio.1 
of  the  Law.  —  Mary  Somerville.  —  Sa- 
cerdotalism  ,     ancient    and   modem.    — 

—  Lombard-Street.  —  Mill's  autobiogra- 
phy.  —  The  Despotism  of  the  future.  — 
Letters  and  Works  of  Mérimée.  —  Rus- 
sian  Songs  and  Folk-Taies.  —  Difficulties 
of  the  Lioerals. 

THE  TEMPLE  DAR  MAGAZINE. 

Février.  Mrà.  Lynn  Linton  :  Patricia 
Kemball.  —  Juvenal  in  London.  —  Re- 
collection of  visita  to  Ashistiel  and  Ab- 
botsford.  —  The  majors  mistake  —  Dart- 
moor.  —  Philip  Leigh  ;  a     Novel  (suite). 

—  Ghateaubriand  and  his  times.  —  Pri- 
vate  theatricals.  —  The  idéal  of  a  natio- 
nal Ghurch.  —  Major  Whyte-Melville  : 
Uncle  John. 

THE    WESTMINSTER    REVlEW. 

Janvier. The  disestablishment  and  disen- 
dowraent  of  churcii  of  England.  —  The 
metropolitan  police  System.  —  Ghristian 
missions  to  the  Heathen.  —  John  Stuart 


Mill.  —  Tbird-Glass  passenger  traffie. — 
Médical  Gharit^'  :  Us    extent  and  abusa. 

—  Gontemporary  1  itérât  are . 

THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Février.  Robert  Dale  Owen  :  Naplesun- 
der  the  old  regim.  —  T.  B.  Aldrieh: 
Prudence  Palfrey.  —  H.  James  :  A  chtia 
of  Italian  cities.  —  J.  G.  Whittier  :  The 
anti-slavery  Convention  of  1833.  —  W.  J. 
Armstrong  :  Over  Iliuni  and  Ida.  —  C. 
Dudley  ^Varner  :  Baddeck  and  that  sort 
of  thing  (il).  —  E.  W.  S.  :  Faithful  bean. 

—  W.  M.  Baker  :  Mose  Evans.  —  Theod. 
Lyman  :  Recollections  of  Agassiz.  — 
Récent  literature.  —  Art.   —  Music. 

THE  CATHOUG  WORLD. 

Février,    The  principles    of   real  Being. 

—  Dante's  Purgatorio.  —  The   Epipfaany. 

—  Grapes  and  Thorns.  —  SpirituaUsm.  — 
The  farm  of  Muiceron  (suite).  —  Nano 
Nagle.  —  Grâce  Seymour's  mission.  — 
Cui  bono  ?  —  The  Jansenist  Schism  in 
Holland.  —  An  English  Maiden*s  love.  — 
Our  masters.  —  A  Looker-back.  -^  N«w 
Publications. 

THE  NEW  ENGLANDBR. 

Janvier,  Rev.  T.  G.  Trowbridçe  :  Arme- 
nia  and  the  Armenians.  —  Dr  Bacon: 
Gonstitution-making.  —  Rev.  W.  Patton: 
Revivais  of  religion.  —  G.  F.  Magoun  :  A 
Study  in  international  law  reform.  — 
Rev.  Burritt  A.  Smith  :  Ëvolutionism  ver- 
sus Theism.  —  J.  M.  Hoppin  :  The  Unit/ 
of  the  church.  —  J.  F.  Weir  :  Points  of 
contact  between  science  and  art.  —  Noti- 
ces of  new  books.  —  Miscellaneous. 


COLLECTION  DE  PRECIS  HISTORIQUES. 

15  Janvier.  Lettre  encyclique  de  N.  S.  P. 
le  Pape  du  21  novembre  1873.  —  Prome- 
nade autour  du  monde,  par  le  baron  de 
Hiibner.  —  Bibliographie. 

\"  Février.  R.  P.  V.  Van  Tricht  ;  Le 
roman  chrétien  aux  premiers  siècles  de 
l'Eglise.  —  Le  nouveau  palais  de  justice 
de  Bruxelles.  —  Lettre  de  Mgr  Ledo* 
chowski  au  président  de  la  province  de 
Posen.  —  Un  écho  de  TEspagne  catholi* 
que.  —  Nécrologie. 

JOURNAL    DES   BEAUX  ARTS. 

Janvier.  Goncours.  —  Littérature  natio- 
nale. —  Eaux-fortes  de  M.  Geers.  — 
VOmement  polychrome^  publié  par  la  mai- 
son Didot.  —  Ornementation  de  l'église 
du  béguinage  de  Malines.  —  Industrie 
d'art.  —  Gorrespondances.  —  Un  nouveau 
tableau  de  Rapnaël.  —  Chronique.  —  An- 
nonces. 

LE    MESSAGER   DBS    SCIENCES  HISTORIQUES. 

4*  livr.  Abbé  J.  Lavaut  :  Quelques  sceaux 
du  diocèse  de  Gand.  —  J.  Felsenhart  :  Le 
Luxembourg  belge    sous   la   domination 
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romaine.  —  E.  Neeffs  :  La  peinture  et  la 
sculpture  à  Malines.  —  Variétés. 

REVOE   CA.THOLIQUE. 

Janvier.  F.  Martin  :    Sainte   Agnès  (fin). 

—  A.  Proost  ;  Un  dogme  matérialiste  (ii). 

—  P.  Gilbert  :  La  constitution  physique 
du  soleil.  —  L.  de  Monge  :  Morale  cheva- 
leresque et  morale  chrétienne  (ii).  —  B. 
Jungmann  :  Les  conciles  provinciaux  de 
France.  —  Chronique  religieuse  de  la 
Suisse.  —  Revue  critique. 

REVUE  DE  l'instruction    PUBLIQUB  EN 
BELGIQUE. 

6*  lirr.  La  question  du  grec  en  France. 

—  Ch.  Nisard  :  De  quelques  parisianismes 
populaires.  —  L.  Roersch:  L'exorde  de 
Cicéron  pro  Murena.  —  J.  Delboeuf  :  De 
l'emploi  des  modes  de  l'aoriste.  —  E.Jop- 
ken  :  Philologie  et  Philologues.  —  De  Té- 
tendue  des  bibliothèques  de  Pantiquité.  — 
Comptes-rendus.  —  Questions  de  géomé- 
trie. —  Bibliographie. 

REVUE    GÉNÉRALE. 

Janvier.    Mme    G.    Lebrun    :    Maxime. 

—  L.  Arendt  :  Le  Japon.  —  F.  Fortz  : 
Quatre  sous  de  bon  sens.  —  E.  La- 
verne  :  La  persécution  de  TE^lise 
en  Suisse.  —  Gh.  Woeste  :  La  réorgani- 
sation de  la  garde  civique.  —  K.  de  Vil- 
larroN  a  :  L'insurrection  de  Gaba  et  le  car- 
lisme.  —  A.  Fahland  :  Les  élections  en 
Allemagne.  —  Mélanges.  —  Journal  his- 
torique. 

REVISTA  DE  ESPAÇA. 

28  Décembre  1873.  Ant.  ^tarié  Pabié  : 
Viajes  por  Espana.  —  Vicente  Vasquez 
Queipo  :  El  derecho  de  Visita.  —  J.  Perez 
de  Guzman  :    De  la    libertad  de  imprenta 

—  Berta.  —  Revista  politica  interior,  ex- 
terior.  —  Noticia  cientifica. 

15  Janvier  1874.  Pr.  de  Gardenas  .  — 
Alvaro  Gil  Sanz  :  Noticias  historicas  de  la 
universidad  de  Salamanca.  —  Vizconde 
del  Pontou  :  La  Monarquia  in  Inglaterra  : 

—  Miguel  Rodriguez  Ferrer  :  Caracter 
mineralogico   del  suelo  Gubafio.  —  Berta. 

—  Revista  politica  interior,  exterior.  — 
Bolotin  bibliograflco. 

ANALECTA  JURIS    PONTIFICII. 

Juillet' Aoûl  1873.  Documents  inédits 
sur  la  vénérable  Anna- Maria  Tafgi.  — 
Dissertations  inédites  de  ThomaMin  (suite). 

—  Indulgences  de  la  basilique  de  saint 
Pierre  à  Rome  (suite).  —  D^^crets  inédits. 

—  Encyclique  aux  Arméniens  (fin).  —  Le 
sénat  romain  au  xii*  siècle  (suite).  — 
Mélanges. 

Septembre^Octobre .  Cérémonial  de  Ver- 
tailles.  —  Affiliation  des  églises  à  la  ba- 
silique de  Saint-Jean  de  l^atran.  —  Liberté 
du  mariage.  —  Décrets  inédits  de  la  con- 
grégation des  évéqucs  et  réguliers  (suite). 
—  Mélanges. 

FÉVRIER  1874. 


ARCHIVIO  STORICO    ITALTANO. 

6«  livr.  A.  Gior^etti  :  Strumenti  del 
cartulario  di  S.  Quirico.  —  A.  Bazzoni  : 
Un  confidente  degli  luquisitoridi  stato  di 
Venezia.  -^  G.  Rossi  :  Sulla  villa  regia 
Ligure  antica  Porciana.  —  Gaud.  Claretta: 
Una  pagina  di  storiasubalpina,  1799  1800. 

—  Rassesna  bibliografica.  —  Varietà.  — 
Necrologia.  —  Ânnunzi  b'bliografîci, 

ARCHIVIO  STORICO  SIClLIAÏÏO. 

3«  &  4«  livr.  A.  Holm  &  L.  Vigo  :  Del 
vero  sito  délia  vetusta  Sifonia.  —  $. 
Casa  :  Sul  libro  intorno  aile  Palme  (ii). — 
L.  La  Lumia  :  La  cronaca  catalana  di 
Pietro  Tomicb.  —  G.  Salvo-Cozzo  :  Giunte 
e  correzioni  alla  Bibliografia  Siciliana  di 
Oitts.  M.  Mira.  —  R.  Starabba  :  Processo 
di  felonia,  contro  il  vesCovo  di  Catania, 
1392.  —  Rassegna  bibliografica  ;  archèo- 
logica.  —  Varietà. 

ARCHIVIO   VENETO. 

T,  îî.  ?•  p.  Fed.  Stefani  :  I  dûchi  e 
marchesi  délia  marca  del  Friuli  e  di  Ve- 
rona,  774-1183.  —  Fr.  Bocchi  :  Groûaôa 
idrografica  délia  bassa  Vallata  padanà. — 

A.  Valsecchi  :  Bibliografia  délia  legiàU- 
zione  di  Venezia.  —  Tassini  :  Del  ps^aito 
dei  duchi  di  Ferrara  in  Venezia.  —  R. 
Fulin  :  Le  carte  del  mille  e  del  mille 
eento  che  si  conservano  nel  rcal  archîvio 
notarile  di  Venezia.  -*  Anccdoti  storiôi 
e  litterari.  —  Rassegna  bibliografica.  — 
Gronacha.  —  Bullettino  di  bibliografia. 

BULL^TTINO  Dl  BIBLIOORAPHIA  E  DI  STORIA 
DELLE   SCIENZE. 

Juin  1873.  L,  Am.  Sédillot  :  Sur  l'origine 
de  la  semaine  planétaire  et  de  la  spirale 
de  Platon.  —  Recenti  pubblicazioni. 

LA  GIVILTA  CATTOLIGA. 

17  Janvier.  Modo  di  rendere  innocuo  il 
inffragio  aniversale.  —  Le  staEioni  prêiè- 
torische.  —  Le  vie  del  cuore  (suite).  •*-  I 
destini  di  Roma.  -^  Rivista  délia  stamjia 
italiana.  -^  Bibliografia.  —  Gronaca  con- 
temporanea  :  Roma  ;  Italia  ;  Franoia  ; 
Spagna. 

OPUSCOLI  RELTGIOSI,   LETTERARI  fr  MORÀLI. 

Janvier-Février.  B.  Veratti  :  Studi  fllo- 
soûci.  —  Monsignore  Gius.  M.  Guidelli  : 
Omilia  in  Iode  di  Monsignore  Fr«  Emilio 
Gugini.  —  Guet.  Dero  :  Sulla  s.<icra  elo- 
queiiza.  —  B.    Veratti    :    Délie  opère  del 

B.  Ogcrio  daTrino.  —  Versi  ed  iscrizioni. 

—  Bibliografia. 

IL  POLITECNICO. 

Décembre  1873.  Ces.  Osnago  :  DelP  as- 
faito  artificiale  nel  la  confezione  di  tubi 
impermeabili.  —  Lod.  Gorio  :  Antonio 
Filurete  da  Fireuze  detto  Averlino,  seul- 
tore  ed  architetto.  —  Eug.  Gapiîoli  : 
Deir  assestamento  e  délia  rendita  délie 
foreste  (il).  —  Bibliografia.  —  Atti  del 
Gollegio. 

T.  XI.  6. 
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IL  PROPCGXATORB. 

Novembre-Décembre.  Vîtt.  ImbriAui  : 
Canti  popolari  di  Mercogliano.  —  L.  Gai- 
ter  :  1  nomi  dclle  vie  di  Verona.  —  L. 
Baldazzi  :  Di  D.  Damiano  Battaglia.  — 
Â.  Ceruti  :  Exposizione  délia  messa  e 
transite  délia  Virgioe  Maria,  testi  inediti 
del  secolo  xii.  —  C.  Gargiolli  :  Lettere 
inédite  di  B«irtoK  Borghi.  —  Luc.  Scara- 
belli  :  Di  alcaoe  parole  dialettîche.  — 
G.  B.  Gialari  :  La  letteratnra  veronese  al 
cadere  delsejolo  xv.  — Bibliographia. 

aiYISTÂ     DI     FILOLOGIA      B      DlSTBCZIO!(B 

CLA.SSICA. 

Déctmifre.       Vigilio     Jnama  Degli 

Aoristi  greci.  —  G.  Boroni  :  Di  an  laogo 
matematico  di  Platone.  —  Val.  Chimen- 
telli  :  Se  la  China  fosse  conoscinta  dai 
Romani.  —  Deli*insegnamento  classico 
secondaria.    —  Notizie  aniversitarie. 

Janvier.  Otto  Hense  :  Di  nn  elegia  di 
Solone.  —  A.  Pellegrini  :  11  dialetto  gre- 
co-calabro  di  BoTa  (suite).  —  Ancora 
deir  insegnamento  deir  archeologia  in 
Italia.  —  Gaet.  Olira  :  La  décima  edi- 
sione  délia  grammatica  gre^a  di  Giorgio 
Cnrtius. 

aiVISTJL  Di  FILOLOGIA  BOJfANA. 

T.  L  3*  Utr.  G.  Pitre  :  Fiables  e  noveU* 
popolari  Siciliaoe.  —  P.  Rajna  :  Du- 
fraomienti  di  romanzi  cavallereschi.  —  T* 
Braga  :  Sobre  el  orîgem  portugueza  do 
Àmadu.  —  Appendice  alla  storia  di  alcnni 
participii.  —  Varietà.  —  Rivista  biblio- 
grafica.  —  Notizie. 

RIVISTA    fiUROPEA. 

Décembre.  Manzoni  e  la  Crusca.  —  A.  de 
Gnbematis  :  Romolo,  dramma.  —  Luigia 
Codemo  :  Giuseppe  Bianchetti,  raconto. — 
Gius.  Ferraro  :  Ginochi  fanciulleschi 
d*Italia.  —  P.  Paresio  :  Carlo  BotU,  e  le 
aae  opère  (suite).  —  Gius.  Descoors  de 
Tournois  :  Lo  zio  Tito  (fin).  —  Di  on  emis- 
sario  al  fîume  Po  (fin).  —  G.  A.  Musso  : 
Di  an  codice  del  diritto  amministrativo 
Italiano  (suite).  —  Rassegna  scientifica, 
letteraria  ed  artistica.  —  Gazettino  biblio- 
gràfico  italiano  e  straniero.  —  Italiani 
all'estero.  —  Notizie  letterarie. 

Jmnrùr.  G.  Pierfraocesehi  :  1  precorsori 
del  sacolo  xix  in  Italia.  —  A-  de  Gaber- 
natis  :  Giomi  d'infanzia.  —  Alb.  Weber: 
I  naovi  lavori  linguistici.  —  Gior.  Sfor- 
za  :  Saggio  di  un  carteggio  inedito  di 
F.  D.  Guerrazzi  —  G.  A.  Masso  :  Di  an 
codice  del  diritto  amministrativo  italia- 
no (scite).  —  r.  Pavesio  :  «>rIo  Botta 
(suite;.  —  D.  Galati  :  Gli  ultimi  casi  di 
Parigi  (suite).  —  Poésie.  —  Rassegna 
scientifica,  letteraria  ed  artistica.  ~  Ras- 
segna di  legislazione.  —  Gazettino  biblio- 
grafico.  —  Notizie  letterarie.  —  Italiani 
air  estero. 


RIVISTA  rxiVEBSALB. 

X&vembre.  G.  Bortolucei  :  Dei  ginrat 
in  lUlia.  —  Ben-  Negri  :  Concilii  di  Coa- 
tanza  e  di  Basilea.  —  .\.  Crocco  :  Alessan- 
dro  Manzoni.  —  E.  Cenne  :  Délia  legitti- 
mità  del  principe.  —  Rivista bibliograôca. 

—  Bullettino  bibliogr.  —  Rassegna  d^li 
avvenimenti. 

Déeembre.CltLYSinno  Carlo  Giulio  :  Magaz- 
zini  generali  e  depositi  franchi-  —  G. 
BortoTucci  :  Dei  giurati  in  Italia  (fin\  — 
E.  Cenni  :  La  legittimitâ  del  principe.  — 
G.  Audisio  :  Le  crisi  e  loro  pericoh  e  ri- 
medii.  —  De  Vit  :  Sui  Cimbri  (suite).  — 
Giov.  B.  Fazio  :  Il  senatore  Lorenzo  Ghi- 
glini.  —  Rassegna  letteraria  ;  d^jU  arre- 
nimenti.  —  Bullettino  bibliografico. 

LA  SGIBXZA  B  LA  FEDE. 

20  Novembre.  SS.  D.  N.  PU  IX  encyclica. 

—  Su  sepolcri  pagani,  ebrei  e  cristiani  (m). 

—  Sopra  la  chiesa  di  S.  Sebastijno  in 
Roma.  —  Varietà.  —  Cronaca  religiosa  : 
Roma;  Italia;  Germania;  Turchia*.  Stati- 
Uniti;  Cina;  Giappone.  —  Bibliografia 
dltalia.  —  30.  Sai^o  di  dimostrazione 
dei  canoni  Vaticani  colle  teoriche  di  S. 
Tommaso  (suite),  r-  Del  culto  délia  SS. 
Vergine  del  buon  Gonsiglio  (suite).  — 
Sopra  la  chiesa  di  S.  Sebastiano  (suite.. 

—  Esame  d'opere.  —  Varietà.  —  Cro- 
naca :  Roma  ;  NapoH  ;  Germania. 

20  Décembre,  Délia  Chiesa  e  sua  tîsî- 
biliU  dair origine  del  mondo  (fin).  —  Il 
Protestantesimo. — Sopra  la  chiesa  di  S.  Se- 
bastiano in  Roma  (suite).  —  Varietà.  — 
Cronaca  religioca  :  Roma,  Spagna,  Belgia, 
Germania.  —  Bibliografia. 


PRZBGLAD  LWOWSKI. 
{Bévue  ée  Léopot). 

15  Oei'o6r».  Dziedaszjcki  (Cte  Maurice;  : 
Christine,  reine  de  Suède.  —  Dembicki 
(Cte  Louis)  :  Vincent  Pol  et  ses  écrits 
(suite).  —  Buchewald  (abbé)  :  La  liberté  de 
la  conscience  (fin). —  Niemcewicx  (J.  U.^  : 
Mémoires  (fin).  —  Lozinski  (Ladislas}  : 
Frère  contre  frère  (suite). —  Lulrzykovski 
(François)  :  L'Exposition  de  Vienne.  — 
Correspondance.  —  Chronique. 

1*'  .Vorem6re.  Dr  Antoine  G.  :  Kami«iiee 
au  dix-huitième  siècle.  —  L'abolition  des 
Jésuites  et  leor  conservation  en  Ruthénie- 
Blanche  (suite). —  Lntnykowski  (François]: 
Les  peintres  d'histoire  :  Robert -Flearr, 
Mateyko,  Macart,  PUotti.  —  Revue  poli- 
tique. —  Correspondance.  —  Chronique. 

—  15.  Hermias,  écrivain  chrétien  du 
deuxième  siècle  . —  Antoine  G.  :  La  ville 
de  Kamieniec  an  dix-huitième  siècle.  — 
Dissolution  de  la  Compagnie  de  Jésus  et 
sa  conservation  en  Ruthénie  -  Blanehe 
(suite).  —  Lozinaki  (Ladislas)  :  Frère  con- 
tre frère,  récit  du  capitaine  Narwrr,  de 
l'an  de  grAce  1769  (sa  te).  —  Nos  étoiles, 
poésie.  —  DemMcki  (CXe  Loott)  :  Vîncoit 
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Pol  e  t  ses  œuvres  (suite).  -  ^  Dzieduszycki 
(Cte  Maurice)  :  Excursion  à  Cracovie.  — 
Revue  politique.  —  Chronique. 

1er  Décembre.  Antoine  G.  :  La  ville  de 
Kamieniec  au  dix-huitième  siècle  (suite). 

—  Dissolution  de  la  Compagnie  de  Jésus 
et  sa  conservation  en  Ruthénie-blanche 
(suite).  —  Lozinski  :  Frère  contre  frère 
(suite).  —  Paduw  :  Poésie.  —  Revue  de 
littérature  historique.  —  Correspondance. 

—  Chronique.  —  t5.  Dissolution  de  la 
Compagnie  de  Jésus  et  sa  conservation  en 
Ruthénie-jilanche  (suite).  —  Antoine  G.  : 
La  ville  de  Kamieniec  au  dix -huitième 
siècle  (fin).  —  Lozinski  :  Frère  contre 
frère  (suite).  —  Le  dernier  ouvrage  de 
M.  Kraszewski.  —  La  liberté  de  l'Eglise 
au  dix-neuvième  siècle.  —  Revue  poli- 
tique. —  Chronique. 

PRZEGLA.D    POLSKl. 

{Revue  polonaise.) 

Novembre.  Tamowski  (Cte  Stanislas)  : 
Les  artistes  polonais  à  l'Exposition  de 
Vienne.  —  Kozmian  (Stanislas)  :  Journal 
de  l'Exposition  de  Vienne  écrit  pour  le 
comte  Tamowski.  —  Kasparek  :  Les  essais 
modernes  de  réforme  du  droit  interna- 
tional. —  Powiday  :  Revue  littéraire.  — 
Kozmian  :  Revue  politique. 

Décembre.  Kasparek  (Dr  François)  :  Essais 
de  réforme  de  droit  international.  — 
Kozmian  (Stanislas)  :  Journal  de  TExposi- 
tion  de  Vienne,  rédigé  pour  le  comte  Sta- 
nislas Tamowski  (fin).  —  Prawdzic  : 
Quelques  mots  sur  un  sujet   douloureux. 

—  Powiday  :  Revue  littéraire. —  Kozmian 
(Stanislas)  :  Revue  politique. 


BIBLIOGrt\PHlA   GRITICA    PORTUGUEZA. 

9*  et  [0*  livr.G,  v.  Reinhardstoettner  : 
As  Lasiadas  des  Camoés. —  Mich.  Bernays  : 
Shakespeare.  —  E.  Lipuiski  ;  Der  Polnis- 
chen  literatur.  —  P.  Bataillard  ;  Les  der- 
niers travaux  relatifs  aux  bohémiens.  — 
Discours  de  réception  de  M.  Littré.  — 
Romania.  —  D.  Juan  Ruiz  de  Alarcon  y 
Mendoza.  —  Canti  antichi  portugbesi. 

JOURNAL  DB      l'LNSTRUCTION    PCBLIQCB    EN 

RUSSIE. 

Novembre.  Pervolf  :  Rapports  mutaels 
des  Slaves  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  xviii^  siècle.  —  Vladimirski- 
Boudanov  :  L'Etat  et  l'instruction  publi- 
que en  Russie  depuis  le  xvii*  siècle  jus- 
qu'à l'établissement  des  ministères  (suite). 

—  Joannidi  :  La  langue  grecque  actuelle. 

—  Qrigoriev  :  Histoire  de  Bukharie  de- 
puis les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours, 
etc.,  par  Vambery.  —  Mirapolski  :  Une 
année  à  la  campagne,  l'»  partie  (le  prin- 
temps) 1872,  par  Mme  Barozdine.  —  Bé- 
bavski  :  Modèles  de  dictées  systémati- 
ques, par  la  commission  attachée  au 
gymnase  de  Moscou,  1872.  —  Correspon- 


dance de  Paris.  —  Section  de  la  philolo- 
gie classique.  —  Gvosdev  :  Pline  le  Jeune. 

—  V.  G.  :.  Recherches  récentes  sur  les 
grammainens  grecs.  —  Hoffman  :  Com- 
mentaires de  Jules  César  expliqués  par 
Fœlkei. 

Décembre.  Bauer  :  Jean  Sleidan  et  ses  com- 
mentaires. —  Belov  :  Guerre  de  Sviatoslav, 
frand-duc  de  Kiev,  avec  l'empereur  Jean 
imisces.  —  Pogodine  :  Les  révoltes  des 
Strélitz.  —  Samokrasov  :  De  la  méthode 
scientifique  dans  l'élaboration  des  sources 
historiques.  —  Pervolf  :  Des  rapports  mu- 
tuels des  Slaves  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'au  dix-huitième  siècle (sui^e). 

—  Miropolski  :  Vie  d'école,  revue  nebdo- 
madaire,  rédigée  par  Stolpianski.  —  Bel- 
larminov  :  La  section  I  pédagogique  à 
l'exposition  de  Vienne.  —  L.  L.  :  Corres- 
pondance de  Paris.  —  Appendice.  — 
Voievodski  :  Du  cannibalisme  dans  les 
mythes  grecs. 

rouskaia  starina. 
(Le  vieux  temps  russe.) 
(Mensuel.  —  Saint-Pétersbourg.) 

Novembre,  l^  statue  de  Catherine  IL  — 
Correspondance  de  l'impératrice.  —  Ses 
collaborateurs.  —  Lu  noblesse  sous  Ca- 
therine II.  —  Ser^e  Maévski.  —  Opinion 
du  prince  Mettemich  sur  la  situation  })o- 
litiqne  de  1848.  —  Le  comte  Nesselride 
de  1815  à  1854.  —  Mélanjges.  —  Chan- 
sons historiques  du  xiii*  siècle.  —  Biblio- 
graphie. 

Décembre.  Mémoires  de  Levchine,  1788- 
1804.  —  Correspondance  de  Catherine  II 
avec  son  fils,  —  Le  ministère  de  Cather 
rine  II.  —  Le  prince  Alexandre  Galitzin. 

—  La  noblesse  de  Smolensk.  —  Les 
œuvres  posthunes  de  Gogol,  par  le  prince 
D.  Obolensky.  —  Lettres  d'Aksakof  et  de 
Tourguénief  sur  la   mort   de  Gogol.    — 

—  Ordres  du  jour  de  l'empereur  Paul.  — 
Le  général  Melissino.  —  La  statue  de  Ca- 
therine II  à  Ekaterinoslsf.  —  Le  prince 
M.  Vooenzof,  par  le  prince  Ardronikof. 

Janvier.  :  Un  Quaker  en  Russie  en  t818. 
~  Lettres  de  Catherine  II  à  son  fils  et  à 
sa  fille.  —  Les  libres-penseurs  russes  en 
1 790.  — •  Mémoires  du  feld-maréchal  Mu- 
nich. —  Alexandre  Krasovsky,  1776-1857. 

—  Correspondance  de  Granovsky  avec 
Bielinski.  —  Révolte  à  l'occasion  du  cho- 
iera de  1831. Volkhif,    1718-1785. 

—  La  Société  d'Histoire  de  Russie  en  1873. 

—  Kostomarof  de  1838  à  1873.  —  Mé- 
langes. —  Chants  sur  le  meurtre  du  Tza- 
révitch  Dmitri.  —  Remarques  de  M.  Nesus- 
troef  aux  bibliographes.  —  Monument  en 
l'honneur  de  la  veuve  de  Paul  I".  — -  Les 
modes  russes  il  y  a  cent  ans.  —  Biblio- 
graphie. 

R0U88KY  VIESTNIK. 
Le  Messager  russe. 
(Mensuel.  —  Moscou.) 
Novembre.  Comte  Saliar  :  Zemtsi  et  les 
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Mlemands.    —    Parfenief.    l'Âgricnlture 
dans  le  Midi  de  la  Rassie.  —  Cbaikowski  : 
La  Bulgarie.    —    W.  :   Les  mœurs  et  la 
littérature    en    France.    —  'Le    docteur 
Straus  et  sa  confession.  —  Pol^nsky  :  La 
musique   (poésie).  —  Mme  Vasilief  :  Les 
gelées  du  printemps.  —  Lebed*!'  :  Croi- 
sade des  Allemands  contre  les   Slaves  en 
1147    —  Mélanges  critiques  et  littéraires. 
Décembre.  Pecherski  :  Dans  les  bois.  — 
Matiaoberski  :  Les  beaux-arts  à  l'exposi- 
tion de  Vienne.  —  W.  :  Les  mœurs  et  la 
littérature  en   France.  —  Avsenko  :  L'é- 

Coque  des  boyards.  —  Lady  Anna,  par 
rollop.  —  Bocislaef  :  Les  inscriptions 
cunéiformes  chez  les  Achéménides.  — 
Mme  Yasiliéf  :   Les  gelées  du    printemps 

—  Walter  :  De  la  nécessité  de  réformer 
le  Statut  universitaire. —  Solenski  :  Notes 
littéraires. 

VIB3TNIK   BVROPI. 
Le  Messager  de  l'Europe, 

Novembre»  Annenkov  :  Pouchkine  sous 
Alexandre  !•'.  — L.  ;  Les  Polonais  de  Po- 
sen  en  1S48  (fin).  —  Boborykine  :  Une 
moitié  de  vie. —  R.  :  Le  premier  exarque 
de  la  Géorgie.  —  Weyberg  :  Souvenir  de 
Heine.  —  Àrseniev  :  Un  nouvel  historien 
allemand.  —  X.  :  Projet  d'nne  faculté 
théologique  sous  Catherine  II.  —  Chro- 
nique étrangère  et  intérieure  —  Corres- 
f)ondance  de  Paris  et  de  Florence.  —  Mé- 
anges  scientifiques  et  littéraires. 

Décembre.  Anenkof  :  Pouchkine.  — 
Boborikine  ;  La  moitié  de  la  vie.  —  Lo- 
bisevitch  :  La  prise  de  Khiva.  —  R.  :  Le 
premier  exar(jue  de  Géorgie.  —  Kow- 
lowsky  :  Poésies.  —  Spasoritch  :  La  nou- 
velle Autriche.  —  Z.  :  La  nature  et  les 
hommes  d'Amérique.  —  M.  :  Les  nou- 
veaux témoins  de  l'époque  de  Catherine. 

—  Chronique  étrangère  et  intérieure.  — 
Gorresponaance  de  Berlin  et  de  Londres. — 
Les  nouveaux  livres.  —  Nécrologie  :  Au- 
guste Lubew. 

Janvier.  Anenkof  :  La  jeunesse  de 
Pouchkine.  —  Cte  Alexis  Tolstoy  :  Un 
portrait;  récit  en  ver».  —  De  Soulé  :  L'U- 
niversité de  Klevkof.  —  Danilévskv  :  Le 
neuvième  rempart.  —  Metchinikof  :  De 
l'âge  de  se  marier,  essai  anthropologique. 
—  Foynitzky  :  De  la  législation  de  la 
presse  en  Allemagne.  —  Z.  :  II  faut  battre 
le  fer  pendant  qu'il  est  chaud.  —  Niki- 
tmo  :  Des  enfants  criminels.  —  Revue  in- 
térieure. —  Ivachenko  :  Des  opérations  de 
la  Banque.  —  La  session  du  parlement 
prussien.  —  Lettres  de  Paris  sur  les  in- 
trigues royalistes  et  le  maréchal  Bazaine. 
~  Réponse  de  M.  Kostomarof  à  M.  Pogo- 
dine.  —  Bibliographie. 

BIBLIOTHÈQUE   U.NIVERSBLLB. 

Décembre.  Marc  Monnîer  :  Trois  jours  à 
Turin.    —  L.   Walras   :    Le    cadastre    et 


l'impôt  foncier  (fin).  —  A.  Glardon  :  L* 
Patagonîe  et  ses  habitants  (fin).  —  Gott* 
friéd  Keller  :  De  la  mort  à  la  vie^  noa~ 
velle.  —  E.  Tallichet  :  Un  grand  entre- 
preneur de  chemins  de  fer.  —  Chronique 
politique.  —  Bulletin  littéraire  et  biblio- 
gr^hique. 

Janvier  1874.  P.  Stapfer  :  L'humour  e 
les  humouristes.  —  L.  Favre  :  Le  Ro- 
binson  de  la  Tène.  —  L.  Lehr  :  De  la  lé- 
gislation civile  en  Suisse.  —  Ë.  Rambert: 
Souvenirs  de  Vienne.  —  Gottfrield  Keller  : 
De  la  mort  à  la  vie  (suite).  —  E.  Tal- 
lichet .  L'Angleterre  et  ses  alliances.  — 
Chronique  littéraire  de  Paris.  —  Chronioue 
italienne.  —  Bulletin  littéraire  et  biblio- 
graphique. 

LE  CHRÉTIBX  ÉVANGÉLIQUE. 

Novembre.  E.  Naville  :  La  philosophie 
et  la  religion  (fin),  -r  T.  Rambert  •  De 
l'Écriture  comme  source  de  la  donnât!* 
que  chrétienne.  —  Questions  sociales.  — 
Revue  critique.  —  Chronique.  —  Nou- 
velles et  correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. 

Décembre.  T.  Rambert  :  De  l'Ecritare 
sainte  comme  source  de  la  dogmatique 
chrétienne  (fin).  —  A.  Glardon  :  Louis 
Burnier.  —  J.  G.  :  Un  cantique  de  Fran- 
çois Lambert  d'Avignon. —  Littérature.  — 
Revue  critique.  —  Chronique.  —  Nou- 
velles et  correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique.  —  Pensées.  —  Tables. 

Janvier.  L'épttre  aux  Colossiens  (n).  ~- 
A.  Glardon  :  La  chrétienté  en  1873.  — 
R.  Clément  :  Le  catéchisme.  —  J.  Gha- 
vannes  :  Une  femme  de  la  réforme.  — 
Revue  critique.  —  Nouvelles.  —  Bulletin 
bibliogr. 

REVUE  DE  Lk  SUIS3B  CATHOLIQUE. 

Novembre,  A  nos  lecteurs.  —  Botanique 
légendaire.  —  P.  de  Billens  :  La  famille 
de  Pu^maurin  (suite).  —  P.  (Erischer  : 
La  Suisse.  —  Cinq  jours  de  vacances 
dans  la  Gruyère.  —  P.  Nicolas  Rcedlé  : 
Un  monument  dans  l'église  des  Corde- 
liers.  —  Poésies.  —  Bibliographie.  -^ 
Revue  du  mois. 

Décembre.  A.  Dnval  :  Du  libéralifme 
et  des  Jésuites.  —  La  fondation  Linder. 
—  Scherer-Boccard  :  Mgr  Laohat,  évéqne 
de  Bàle.  —  P.  de  Billens  :  La  famille  de 
Puymaurin  (suite).  —  Cinc^  jours  de  va- 
cance dans  la  Gruyère  (suite).  —  Biblio- 
graphie. —  Revue  du  mois. 

Janvier,  A.  Ammann  :  De  la  réforme  et 
de  Torganisation  normale  du  suffrage  uni- 
versel. —  Ad.  Du  val  :  Du  libéralisme  et 
des  Jésuites  (suite).  —  P.  Nicolas  :  Itiné- 
raire en  Suisse  de  l'empereur  Frédéric  IV 
en  1443.  —  Cinq  jours  de  vacances  dans 
la  Gruyère  (suite).  —  Scherer-Boccard  : 
Mgr  Lâchât. évêque  de  Bàle.  (suite)— Notices 
bibliographiques.  —  Chronique  scienti- 
fique. —  Revue  du  mois. 


Nota.  L'abondance  des  matières  nous  force  à  renvoyer  à  la  wroehûiM  Hvraiton  U 
maire  dee  articlee  littéraires  des  journaux  de  Paris, 

Le  Gérant  :  L.  Sàndbet. 
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Ânabasis  u.  aen  Uellenicis.  [Aus.  : 
«  Jabrb.  f.  class.  Philologie.  »  ]  Gr 
in-S,    223    p.     Leipzig,  1873,  Teubner. 

[1450 

Zehetmayr  (Seb.).  Lexicon  etymologicum 
latino  etc.  sanscritum  coniparativum 
quo  eadem  sententia  verbi  analogice 
explicatur.  In-8,  vii-379  p.  Wien,  1873, 
Hôlder.  [1451 

BACMEiSTER^'Adf.).  Keltische  Briefe.  Krsg. 
V.  Otto  Relier.  Gr.  in-8,  Yri-134  p. 
Strussburg,  Tiiibner.  [1452 

KOCH  (Frdr.).  Linguistische  Allotria.  Laut- 
Ablaut- u.  Reimbildgn.  der  engl.  Spra- 
che.  Nach  dem  Tode  d.  Verf.  brsg.  v. 
Kug.  Wilhelm.  Gr.  in-8,  xxiv-94  p. 
Eisenacb.  Bacmeister.  |1453 

BoSNY  (L.  de).  A  Grammar  of  the  cbinese 
language.  In-8,  56  p.  Londres,  Trub- 
ner.  [1454 

Ppizmaier  (A.).  Die  poetischen  Ausdriicke 
der  japanischen  Spracbe.  [Aus  :  «  Denk- 
scbriften  d.  k.  Akad.  der  "Wiss.  »  ] 
Gr.in-4,  96  p.  Wien,  1873,  Gerold.fl455 

Gabelentz  (H.  C.  V.  der).  Die  nielanesi- 
sclien  Sprachen  nach  ibrem  grammati- 
schen  Bau  u.  ibrer  Verwandschaft  unter 
sich.  u.  m.  den  malaiisch-polynesischen 
Sprachen  untersucht.  2.  Abhandig. 
In-8,  186  p.  Leipzig,  1873.  Hirzel.  [14o6 

Itli^torlquo  A  Eloquence. 

BossuET.  Œuvres  oratoires.  Oraisons, 
panégyriques,  sermons,  Nouv.  édit. 
suivant  le  texte  de  l'édition  de  Ver- 
sailles, amélioré  et  enrichi  à  l'aide  des 
travaux  les  plus  récents  sur  Bossuet 
et  ses  ouvrages.  T.  IV.  In-8,  748  p. 
Paris,  1873,  Garnier.  [1457 

BossuEï.  Sermons.  Nouv.  édit.  complète, 
suivant  le  texte  de  l'édition  de  Versail- 
les, amélioré  et  enrichi  à  l'aide  des  tra- 
vaux les  jilus  récents  sur  Bossuet  et  ses 
ouvra^res.  T.  III  et  IV.  In-18j.,  1533  p. 
Paris,   1873,  Garuier.  |1458 

Discours  prononcés  dans  la  séance  publi- 
que tenue  par  r.\cadémie  française. pour 
la  réception  de  M.  le  baron  de  Viel- 
Castel,  le  27  novembre  1873.  Institut  de 
France.  Académie  française,  in-4,  71  p. 
Paris,   1873.  imp.  Firmm  Didot.     [1459 

Viel-Gastel  (le  baron  de)  &  Marmier  (X.). 
Discours  de  réception  de  M.  le  baron 
do  Viel-Castel.  Hé[>onse  de  M.  Xavier 
Marmier,  directeur  de  l'Académie  Iran- 
çaise.  Séance  de  l'Académie  française 
du  27  novembre  1873.  In-8,  85  p. Paris, 
1873,  Didier.  [1460 


Discours  prononcés  dans  la  séance  publi- 
que tenue  par  PAcadémie  française 
pour  la  réception  de  M .  de  Loménie,  le 
18  janvier  1874.  Institut  de  France. 
Académie  fr.nçaise.  In-4,  64  p.  Paris, 
imp.  Firmin  Didot.  [1461 

LoMÉNiE(de)  &  Sandkau  (J.).  Discours  de 
réception  de  M.  de  Loniénie  et  réponse 
de  M.  J.  SanJeau,  directeur  de  l'Aca- 
démie. Séance  de  l'Académie  française 
du  8  février  1874.  In-8,  78  p.  Paris, 
Didier.  1  fr.  [1462 

Poésie. 

HÉSIODE.  I  Poemi  compresi  i  frammenti 
recati  dal  greco  in  versi  italiani  pre- 
messo  un  discorso  sulla  vita,  salle  opère 
e  sul  sistema  cosmogonico  del  poeta 
per  L.  Pozzuolo.  In- 16,  296  p.  Miiano, 
1873,  G.  Bernardoni.  f|463 

Virgile.  Publii  Virgilii  Maronîs  opéra. 
Nouvelle  édition,  publiée  avec  une  no- 
tice sur  la  vie  de  Virgile,  des  remarques 
sur  la  prosodie,  la  métriciue  et  la  lan- 
gue, des  arguments  et  des  notes  en 
français,  des  tables  pour  les  noms  pro- 
pres historiques  et  géographiques,  les 
principales  variantes  et  les  passades  des 
poètes  grecs  et  latins  imités  par  "Virgile, 

§ar  E.    Benoist,  professeur  à  la  faculté 
es  lettres  d'Aix.  In-16,  xii-595  p.  Pa- 
ris, Hachette.  2   fr.  25.  [1464 

Melin  DE  Sainct-Gelays.  Œuvres  com- 
plètes, avec  un  commentaire  inédit  de 
fi.  Je  La  Monnoye,  des  remarques  de 
MM.  Emm.  Phelippes-Beaulieux,  R.  De- 
zeimeris,  etc.  Edit.  revue,  annotée  et 
publiée  par  Prosper  Blancbemain.T.  III 
et  dernier.  In-16,  335  p.    Paris,  DafHs. 

[1465 

Brd  d'Esquille  rj.).  Les  Apostrophes, 
satires  politiaues.  In-18  j.,  124  p.  Pa- 
ris, Lachaud  &  Burdin.  3  fr.  [1466 

Calemard  de  Lafayet'ie  (Ch.),  Le  Poëme 
des  champs.  3*  édit.  revue  et  augm. 
In-18  j.,  xîXvi-338  p.  Paris,  Hachette. 
3  fr.  50.  (1467 

Chabert  (Th.).  Les  Poésies  françaises. 
Œuvres  poétiques.  !•'  vol.  Suivi  de  la 
Transfiguration.  In-8,  156  p.  Chambéry. 
1873,  imp.  Ménard.  [1468 

DESBOitDES.  Poésies.  In- 24,  300  p.  Nen- 
châtel,  J.  Sandoz.  [UHS 

DuCRos  (0.).  Chants  du  droit  et  de  I^épée, 
dédiés  à  TAlsace-Lorraine.  In-32,  128  p. 
Paris,  Haton.  1  fr.  [1470 

DoCROS  d'Allegret  (Mme  F.).  Les  Poëmes 
de  la  Vierge.  In-18  j..  iU-190  p.  Paris, 
Sarlit.  3  fr.  [1471 

Griiet  (Ë.).  L*£pouse  et  la  Mère.  Elle  et 
moi.  Poésies  élégiaques.  In-8,  128  p. 
Marseille,  imp.  Barlatier-Feissat.  1  fr. 
50.  [1472 

Mafpre  de  Baugé  (A.).  Dièzes  et  bémoU, 
poésies,  1870-1873.  Petit  in-l2,  144  p. 
Paris,  Iib.  des  bibliophiles.  2  fr.  50.  [1473 

Magnè  (Ch.).  Fables  de  Charles  Magné, 
suivies  du  poème  1m  Fenuast,    mtn- 
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tionné  au  concours  poétique  de  Bor- 
deaux. In-18  j.,  xvi-294  p.  Paris,  Le 
Chevalier.  3  fr.  50.  [1474 

Maria  (Mlle  J.).  Poèmes  et  souvenirs  de 
vovage.  In-12,  189  p.  Paris,  Adr.  Le 
Clère.  [1475 

Martonne(\.  de).  Les  Amours  de  Luawi^. 
Chaîne  de  sonnets,  in- 16,  03  p.  Paris, 
lib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres  Ifr, 

[1476 

Ormestinb  (E.).  Les  Vagabondages, poésies. 
In-18  j.,  142  p.  Paris,  lib.  des  Bibliophi- 
les. 3  fr.  [1477 

Pâté  (L.).  Les  Mélodies  intimes,  poésies. 
In-t8  j.,  98  p.  Paris,  lib.  des  Bioliophi- 
les.  2  fr.  [1478 

Bédabez  Saint-Bemy.  Fables  et  Vérités, 
et  poésies  diverses.  T.  I**".  Ic-8,  282  p. 
et  portr.  Paris,  Dentu.  4  fr.  [1479 

Benauld  (Th.).  Aube  et  Brume,  poésies, 
lu-18  j.,  151  p.  Paris,  lib.  des  Bibliophi- 
les. 3  fr.  [1480 

Thogoff-Kerbigoet  (Gte  de).  A  travers 
mon  époque  ;  satires  ;  poésies  diverses  ; 
la  Question  municipale.  In-12,  309  p. 
Paris,  Challamel.  11481 

Becueil  de  l'Académie  des  jeux  Floraux. 
1871-1872.  ln-8,    xii-4l0'p.    Toulouse, 

1872.  imp.  Douladoure.  [1482 
Manzoni    (A.).    Tragédie    e  poésie.  1  Ed. 

postuma.  in- 18,  336  p.  Milano,  1873, 
Bechiedei.  [1483 

Wright  (J.).  Boyston  Winter  Becreations 
in  the  Days  of  Queen  Anne.  Translated 
into  Spenserian  Stanza  by  the.  Bev.  W. 
W.  Harvey  from  a  contemporary  Latin 
Poem  by  J.  Wright,  M.  A.,  Physician. 
"With  Illustrations  by  H.  Thurnall,  Esq., 
and  notes  on  Boyslon  Memorabilia  by 
the  Boyston  Publisher.  In-16  124  p. 
Boyston.  1873,  J.  Warren  ;  London , 
Longmans.  [1484 

Ba?ilea  poetica.  Altes  u.  Neues  aus  unse- 
rer  Vaterstadt.  In-8,  xvi-528  p.  Basel, 
Schneider.  [1485 

Die  Kriegs-Poesie    der   J.    1870   u.     1871, 

feordnet    zu    e.     poet.    Geschichte    v. 
rnst  Hensing,   Ferd.   Metzger.    Miinch, 
etc.  T.  IV.  In-16,    iv-416  p.  Mannheim, 

1873,  Schneider.  [i486 
Leise  Lieder    e.    Schwergeprûften.  Mit   e. 

Vorwort  v.  Dr.  Frommann.  In -16,  viii- 
192  p.  Berlin,  1873,  Beck.  [1487 

Eggers  (Frdr.).  Gedichte.  Mit  dem  Bild- 
niss  d.  Dichtersgest.  v.  E.  Mandel.ln-8, 
xi-277  p.  Breslau.  Hoffmann.  [1488 

Friedmann  (A Ifr.).  Aus  Hellas.  Gesange. 
Gr.  in-16.  iv-73  p.  Wien,  Bosner.   [1489 

GOTTSCHALL  (Bud.).  Bliitheu  neucr  deut- 
scher  Dichtung.  8"  édit.  In-16,  xvi-562 
p.  Breslau,  Trewendt.  [U90 

GOTTSCHALL  (Bud.),  Friedcns  u.  Krie^^^s- 
gedichte.  Gr.  in-16,  viii-3I6p.  Leipzig, 
1873,  Keil.  [*1491 

Grasuerger  (Hans).  Aus  dem  Garneval 
der  Liobe.  Gedichte.  ln-16,  ix-l09  p. 
Stuttgart,  Krôner.  [1492 

Grotb(L.).    Einsame  Lieder.   In-t6,  vu- 


273  p.  Hannover,   1873;  Leipzig,  Boss- 
berg.  [1493 

GnttN  (Anast.).  Gedichte,  14«  édit.  In-8, 
viii-375  p.  Wien,  Braumûller.  [1494 

Hagen  (Casp.).  Dichtungen  in  aleman* 
nischer  Mundart  aus  Vorarlberg,  2. 
Sammlg.  In-8  ,  511  p.  Innsbruck  , 
Wagner.  1 1495 

Hamerling  (Bob.).  Der  Kônig  v.  Sion. 
Epische  Dichtg.  in  10  Gesângen.  6. 
neuerdings  sehr  verb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
309  p.  Hamburg,   Bichter.  [1496 

Hermann  (Ant.).  Der  Schwedenjunker. 
Dichtung.  In-8,  viii-248  p.  Freiburg 
in  Br.,  Wagner.  [1497 

HoFMANN  V.  Nauborn  (K.).  Bitter  Konrad 
Bayer  v.  Boppard.  Eine  rhein.  Minne- 
dichtg.  in  10  Gesangen.Gr.  in-16, 121  p. 
Mannheim,  Schneider.  [1498 

Mayer  (Jos.  Maria).  Der  Kaiser  u.  der 
Kônige  Buch,  od.  die  sogenannte  Kai- 
serchronik.  Gedicbt  d.  12  Jahrh.  In 
freier  Prosa-Bearbeitg.  hrsg.  u.  m. 
Anmerkgn.  versehen.  Gr.  in-8,  viii- 
344  p.  Mùnchen,  Wurm.  [1499 

PUTLITZ  iGust.  zu).  Walpurgis.  4*  édit. 
Gr   in-16.  187  p.  Berlin,  1873,    Paetel. 

[1500 

Stahelmann  (Heinr.).Gedicht.  In-16,422p. 
Eichstatt,  Krûll.  11501 

Uscu.NER  (K.  B.  w.).  Der  letzte  Minne- 
sanger.  Erzahlendes  Gedicht  aus  den 
deutschen  Beichszeiten.  In-8,  140  p. 
Hamburg,  1873,  Bichter.  [1502 

WiCKBNBURG  (Graf  Albrecht).  Eigenes  u. 
Fremdes.  Gedichte.  Gr.  in-16,  viii- 
155  p.  Wien,  Bosner.  [1503 

Wickenburg-Almasy  (Wilhelmine  Grafin). 
Der  Graf  v.  Bemplin.  Eine  Erzahlg.  in 
Versen.Gr.  in-16,  62  p.  Wien,  Bosner. 

[1504 

WôHLER  (WilL.).  Hohenstein  od.  das  Lied 
V.  der  Eiche  im  deutschen  Beiche.  In-8, 
387  p.  Bostock,  Stiller'sche  Uofbuchh. 

[1505 

Baluçki  (M.).  Poésies.  In-8.  Léopol,  1873, 
Wildt,  [1506 

ThéAtre. 

MOLTÈRE.  Œuvres  complètes.  Edition  va- 
riorum  ;  précédée  d  un  précis  de  l'his- 
toire du  théâtre  en  France,  de  la  bio- 
graphie de  Molière  rectifiée  ;  accompa- 
gnée de  variantes,  pièces  et  fragments 
de  pièces  retrouvés  dans  ces  derniers 
temps;  du  résumé  des  travaux  criti- 
ques publiés  sur  Molière,  et  de  nou- 
velles notes  par  Charles  Louandre. 
Edition  ornée  du  portrait  de  Molière 
d'après  l'original  de  Coypel.  3  vol.  * 
in-18  j.,  xcii-1938  p.  et  portr.  Paris. 
Charpentier.  [1507 

Molière.  Les  Œuvres  ;  avec  notes  et  va- 
riantes par  Alphonse  Pauly.  T.  V.  Petit 
in-12,  427  p.  Paris,  Lemerre.  5  fr.  [1508 

Racine  (J.).  Théâtre.  Orné  de  vignettes 
gravéei   à  l'eau-forte  sur*  les  aestins 
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d'Ern.  Hillemacher,  par  Fred.  Hillema- 
cher.  T.  I.  In-8.  295  p.  Paria,  lib.  des 
Bibliophiles.  20  fr.  (Tiré  à  420  exempl. 
dont  20  sur  papier  de  Chine.  II  a  été 
fait  en  outre  un  tirage  en  grand  for- 
mat, à  100  exempl.,  sur  pap.  de  Hol- 
lande.) [1509 

ÂUGiER  (E.)  &  Sândeau  (J.).  Jean  de 
Thommeray,  comédie  en  cinq  actes,  en 
prose.  In-8,  156  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

|[t5lO 

GoNDiNET  (E.).  Libres!  drame  en  cinq 
actes,  huit  tableaux.  In-18  j.,  174  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  [1511 

Grein  (G.  W.  M.).  Alsfelder  Passîonsspiel 
m.  Wôrterbuch.  In-8,  xxvrn-523  p. 
Cassel,  1873,  Kay.  [1512 

Benedix  (Roder.),  Haustheater.  Sammlung 
kleiner  Lustspiele  f.  gesell.  Kreise. 
5'  édit.  augm.  In-8,  viii-577  p.  Leipzig, 
Weber.  [1513 

CA.LMBERG  (Adf.).  Dcr  Sohn  d.  Pastors. 
Schauspiel  in  1  Aufzuge.  In-8,  37  p. 
Ziirich.  Orell,  Fûssli.  [1514 

En^ST  (Cari;.  Iphigenie  in  Delphi.  Schaus- 

Eiel    in   4   Aufziigen.  ln-8,    vin-68    p. 
eipzig,    1873,  Stauffer.  [1515 

HiJBNBR  (Gust.).  Gûnther  v.  Schwarzburg. 
Historisches  Traucrspiel  in  5  Akten.  Gr. 
in-8,  109  p.  Leipzig,  Leiner.  [1516 

LiNDOLF  (Alfr.).  MosesMendelsohn.  Scnaus- 
piel  In  1  Akt.  Gr.  in-8,  28  p.  Hannover, 
Helwing.  [1517 

LiNDOLF  (Alf.).  Die  Grafen  v.  "Wiîden- 
strôm,  Schauspiel  in 4  Akten.  Gr.  in-8, 
96   p.  Hannover,  Helwing.  [1518 

SCHLEICH  (Mart.).  Gesammelte  Lustspiele  u. 
Volkstùcke.  2«  édit.  In-8,  462  p.  Mûn- 
chen,  Beck.  [1519 

ScHLEiCH  (M.).  Neue  Lustspiele.  u.  Volk- 
stiicke.  2«  édit.  In-8,  424  p  Miinchen, 
Beck.  [1520 

ScHWEBEiŒYER  (Cari).  Bartholomaeus 
Blume,  od.  der  Untergang  d.  dentschen 
Ordens.  Historisches  Trauerspiel  in  2 
Thln.  n.  5.  Aufziigen.  Gr.  in-8,  219  p. 
Berlin,  1873,  F.  Duncker.  [1521 

Romand,    IVouvelle»   et   C^nie». 

Lacroix  (P.).  Contes  du  bibliophile  Jacob 
(Paul  Lacroix)  à  ses  petits  enfants  sur 
l'histoire  de  France.  Avec  U  grandes 
gravures  d'après  les  dessins  de  H. 
Philippoteaux  et  une  chromol.  d'après 
Emile  Wattier.  In-8,  505  p.  Paris,  Fir- 
min  Didot.  [1522 

ACHARD  (A.).  La  Vipère.  In-18  j.,  305  p, 
Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [1523 

Atjbryet  (X.).  Bobinsonne  et  Vendredine. 
ln-18    j.,    324   p.   Paris,  Dentu.  3  fr. 

[1524 

Brasseur -WiRTGEN.  Gens  et  Bêtes,  scè- 
nes dramatiques  de  la  vie  intime  des 
animaux.  Ia-18  j.,  323  p.  Paris,  lib. 
de  la  Société  des  gens  de  lettres.  3  fr. 

[1525 

Deulin  (Ch.-).  Contes  du  roi   Cambrinus. 


In-18   j.,    315    p.  Paris,  Deatu.   3    fr. 

[Î526 
Ethâmpes  (Mlle  G.   d').  La  Main  de    ve- 
lours.   In- 12,    356    p.    Bourget,  Calas 
&C-.  [1527 

Fabre  (F.).  Le  Marquis  de  Pierrerue.  La 
rue  du  Puits-qui-Parle.  In-18  j.,  358  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  50.  [1528 

FÉVAL  (P.).  Le  Loup  blanc.  In-I8  j.,  372  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  [1529 

Fleuriot  (Mlle  Z.).  Le  Petit  Chef  de  fa- 
mille. Ouvrage  illustré  de  51  vign.  sur 
bois  par  Castelli.  In-18  j.,  294  p.  Paris, 
Hachette.  2  fr.  25.  [1530 

GouRAUD  (Mlle  J.),  Les  Quatre  Pièces  d'or. 
Ouvrage  illustré  de  51  vign.  sur  bois 
par  Emile  Bayard.  In- 18  j.,  261  p. 
Paris,  Hachette.  2  fr.  25.  [1531 

GuiLLON  (M"»  N.).  Après  la  guerre.  Les 
travailleurs  chez  la  mère  Justin.  Id-12, 
163  p.  Paris,  Hachette.  1  fr.  [1532 

HoLLARD  (Mlle  H.).  Pauvre  garçon  I  !'• 
&  2«  édit.  2  vol.  in-18  j.,  644  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbacher.  6  fr.  [1533 

JOLiET  (Ch.).  Le  Roman  de  Bérengère.  In- 
18  j.,  269  p.  et  grav.  Paris,  Sartorlus. 
3  fr.  [1534 

Malot  (H.).  Une  belle-mère.  Gr.  ia-18, 
433  p.    Paris,   Michel  Lévy,    3    fr.  50. 

[1535 

Malot  (H.).  Le  Mariage  de  Juliette.    In- 

18  j.,  365  p.  Paris,  Michel   Lévy.  3  fr. 

[1536 
MONTÉPIN  (X.  de).  La  Voyante.  III.   L'A- 
gence Rodille.  In-18  j.,  288  p.  et  flprav. 
Paris,  Sartorius.  3  fr.  [1537 

Najag  (E.  de).  Madame  est  servie,  ln-18  j., 
289  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [1538 

PONCY  (Ch.).  Contes  et  nouvelles.  T.  III  & 
IV.  In-32,  577  p.  Paris,  1873.  Hachette. 

[1539 
Stolz  (M"<  de).    Par-dessus  la  haie.  Ou- 
vrage illustré  de  56  grav.  par  A.  Marie. 
In-18  j.,  313  p.  Paris,  Hachette.   2    fr. 
25.  [1540 

Vindex.  Le  Sang  farouche,  roman  natio- 
nal historique,  illustré.  In-4^  192  p. 
Paris,  Perinet.  '  [1541    ' 

WiTT  (M"'  de).  Scènes  historiques.  Odette 
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d'Oran.  In-8,  64  p.  et  carte.  Paris,  De- 
lagrave.  J1634 

Laffittb  (l'abbé).  Le  Dahomé,  souvenirs  de 
voyage  et  de  mission.  In-8,  xxix-223  p. 
et  2  grav.  Tours,  Mame.  fl635 

Ma\  (Col.  J.).  Journal  and  Letters  ot.  Re- 
lative to  Two  Journeys  in  the  Obio 
Country  in  1788  and  1789.  With  a  Bio- 
graphical  Sketch  of  the  Rev.  Richard 
S.  Edes,  of  Bolton,  Mass.,  and  Illus- 
trative  Notes  by  William  M.  Darlmg- 
ton  of  Pittsburgh,  Pa.  In-8,  160  p. 
Cincinnati   (Ohio),  1873.  [1636 

Histoire  biblique  A  ecclé«ia«tl- 

que. 

Histoire  du  christianisme,  par  un  chrétien 
unitaire,  E.  U.  B.  T.  H  In-18j.,  348  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fischbacher.        |1637 

Uhlhorn  (Gerh.).  Der  Kampf  d.  Christen- 
thums  m  dem  Heidenthum.  Bilder  aus 
Vergangenheit  als  Spiegelbilder  f.  die 
Gegenwart.  Gr.  in-8,  376  p.  Stuttgart, 
Meyer  &  Zeller.  [1638 

Hoffmann  (Geo.).  Verhandlungen  der  Kir- 
chenversammlung  zu  Ephesus  am  22. 
Aug.  CDXLIX  aus  e.  syrischen  Hand- 
schrift  vom  J.  DXXXV  iibersetzt.  Gr. 
in-4,  107  p.  Kiel,  1873,  Schwers.    [1639 

Fischer  (D.).  Recherches  sur  le  lieu  de 
la  naissance  du  pape  saint  Léon  IX.  In- 
8,  12  p.  Nancy,  imp.  Collin.  [1640 

HuBLSKAMP  (Frz.)  &  MOLiToa  (W.).  Plus- 
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bQch.  Pabst  Plus  IX.  ia  seinem  Leben 
u.  "Wirken  geschildert.  Lebens-Ab- 
Rchnitt  vom  fieginn  d.  Goncils  bis  zur 
JeUtzeit  bearb.  v.  W.  Molitor.  [Ergan- 
zuD^sbuch  zum  Piasbuch  1  u.  2  Âufl.] 
Gr.  m-8,  46  p.  Munster,  1873,  Russell. 

[164t 

Haglolo^ie, 
Ordre*   religieux. 

Gros  (l'abbé).  Vie  de  sainte  Anne,  mère 
de  la  sainte  Vierge,  diaprés  Marie  d'A- 
gréda  et  les  bollandistes,  et  Pieux  exer- 
cices en  l'honneur  de  sainte  Anne.  4* 
édition,  augmentée  d'une  notice  sur  les 
pèlerinages  d'Apt,  de  Sainte-Anne  d'Au- 
ray.  In-18,  144  p.  Paris,  Sarlit.       [1642 

Paray-le-Monial.  Le  Pèlerinage  du  Sacré- 
Cœur  en  1873,  histoire  et  documents. 
In-18  j.,  499  p.  Paris,  Albanel.  3  fr.  [1643 

Marchand  (l'abbé).  Le  Pèlerinage  deKotre- 
Dame-de-Pontoise  et  sa  vierge  miracu- 
leuse, depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours  (1180-1873).  In-12,  78  p,  Paris, 
Albanel.  1  fr.  [1644 

Danzas  (le  R.  P.  A.).  Etudes  sur  les 
temps  primitifs  de  l'ordre  de  saint  Do- 
minique. Le  Bienheureux  Jourdain  de 
Saxe.  T.  I  &  II,  In-8,  xiv-842  p.  Pa- 
ris, Palmé.  [1645 

ViLLAJii  (P.).  Jérôme  Savonarole  et  son 
temps,  d'après  de  nouveaux  documents, 
Trad.  de  1  italien  par  Gustave  Gruyer, 
2  vol.  in-18  j.,  cxix-1042  p.  Paris, 
Firmin  Didot.  [1646 

Faber  (P.).  .Memoriale  beati  Pétri  Fabri, 
primi  S.  Ignatii  de  Loyola  alumni, 
nunc  primum  in  lucem  eaitum  e.  P, 
Marcello  Bouix,  societatis  Jesu  sacer- 
dote.  In-8,  xi-400  p.  Paris,  imp.  Gau- 
thier-Villars.  [1647 

Darche  (J.),  DK  Chevriêres  &  Massé  (A.). 
Le  Frère  Philippe,  ses  funérailles,  sa 
vie  et  ses  œuvres.  Gr.  in  18,  46  p.  Pa- 
ris, Philbert.  [1648 

Graffigny  (A.  S.  de).  Le  Frère  Philippe, 
sa  vie,  sa  mort  ses  obsèques,  Iu-12, 
51  p.  Paris,  Noblet.  50  c.  [1649 

Plaisia  (Gh.  de).  Le  Frère  Philippe  et  son 
triomphe.  In- 12,  31  p.  Paris,  Pion. 
20  c.  [1650 

Rastoul(A.).  Le  très-honoré    frère  Phi- 

lil)pe  et  l'institut   des  Frères  des  écoles 

chrétiennes,  In-18,  35  p.  Paris,  Olraer, 

,10  c.  [1651 

Vie  d'un  jeune  séminariste  de  Saint-Sul- 
pice,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  26 
juin  1867,  ou  l'art  de  se  donner  à  Dieu. 
Ouvrage  publié  par  Jes  soins  d'un  prêtre 
du  diocèse  d'Alby,  In-18  j.,  242  p. 
Paris,  Wattelier.  [1652 

Histoire  de»  hérésies. 

Maurenhrbgher  (Wilh.).  Studien  u. 
Skizzen  zur  Geschichte  der  Reforma- 
tionszeit,  Gr.  in-8,  vii-349  p.  Leipzig, 
Grunow.  [I6J3 


ScHWERTZELL  (Gotthold) .  Helîas  Eobanns 
Hessus.  e.  Lebensbild  aus  der  Reforma- 
tionszeit,  Gr,  in-8,  128  p.  Halle,  Lip- 
pert.  [1654 

Histoire  unlverseile*  cmolemie» 
moderne    A  contemporaine. 

CORAZZiNi  (Fr.).  I  Tempi  preistorici  o  le 
antichissime  tradizione  confrontate  coi 
risultati  délia  scienza  moderna.  Saggio. 
in-18,   368  p.    Verona,    alla    Minerva. 

[1655 

RoiSEL.  Etudes  antéhistoriques.  Les  At- 
lantes. In-8,  572  p.  Paris,  Germer  Bail- 
lière.  [1656 

Menant  (J.).  Annales  des  rois  d'Assyrie, 
traduites  et  mises  en  ordre  sur  le  £exte 
assyrien.  Gr.  in-8,  viii-312  p.  et  7  car- 
tes. Paris,  Maisonneuve.  [1657 

Bertoltni  (Fr.).  Storia  del  medio  evo 
fino  alla  seconda  meta  del  sec.  xv 
scritto  ad  uso  délie  scuole  secondarie. 
In-18,  552  p.  Milano,  Vallardi.       [1658 

Questions    contemporaine*. 

Guerre  de  1870-71. 

Clêmènt-Janin.  Journal  de  la  guerre 
1870-71  à  Dijon  et  dans  le  département 
de  la  Côte-d  Or.  1"  partie.  14-31  octo- 
bre 1870.  In- 8,  97  p.  Dijon^  Manière- 
Loquin.  [1659 

Grandbffb  (de).  7°  bataillon  des  mobiles 
de  la  Seine.  Campagne  de  1870-71.  Des- 
sins d'A.  Normand  d  après  les  croquis 
de  Bérod.  Texte  en  f égard  de  chaque 
planche.  In-4  oblong,  72  p.  et  72  pi. 
Paris,  Dentu.  [1660 

Lefaurb  (A.).  Procès  du  maréchal  Ba- 
zaine,  Auaiences  du  premier  conseil  de 
guerre,  réquisitoire,  plaidoirie,  répli- 
ques, jugement.  Compte  rendu  avec  1  ad- 
jonction de  notes  explicatives.  Gravures, 
portraits,  cartes  spécialement  dressées 
pour  cette  publication,  ln-4,  728  p. 
Paris,  Garnier.  [1661 

DiLLAYE  (F.).  Lettres  sur  l'affaire  Bazaine. 
In-12,  108  p.  Paris,  Lemerre.  [1662 

SitxMtion  actuelle  en  France, 

Le  Gouvernement  du  19  novembre,  ses 
origines,  son  aVenir.  In-32^  123  p. 
Paris,  Noblet.  50  c.  [1663 

EscoFFiBR  (Ë.|.  La  Régénération  de  la 
France  par  l^instruction  et  1*  éducation 
républicaines.  In-8,  93  p.  Douai,  imp. 
Grépin.  [1664 

Le  Normant  des  Vàrannes.  A  mes  con- 
citoyens pour  le  maintien  de  la  Répa- 
blique  comme  gonvemement  national. 
ln-8,  67  p.  Quimper,  imp.  Gaen  dit  Lion. 

[1665 

La  République  et  la  Monarchie,  par  X. 
In-8.  59  p.  Lille .  Hobbe.  [1666 

Lettres  à  un  paysan.  La  Républia  ne.  La 
Monarchie.  La  Vraie  monarchie  Le  Pro- 
grès par  la  monarchie.  In- 12,  99  p.  An- 
necy, Abry.  50  c.  [1667 
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Parent  (N.  E.}.  République  «t  paysans. 
Avec  une  dédicace  aux  paysans  de 
Savoie,  In -12,  71  p.  Paris,  Sagnier, 
35  c.  11668 

Bosquet  (E.).  Les  Trois  prétendants.  In- 
12  j.^  323  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius. 
3  fr.  ri 669 

CuiNET  (A.).  Henri  V  est  l'homme  du  droit, 
le  roi  l^itime.  In-8,  80  p.  Paris.  Ha- 
ton.  [1670 

Examen  d'un  cas  de  conscience  légiti- 
miste, par  L.  D.  Dédié  à  la  souverai- 
neté nationale.  In-r2,  96  p.  Paris,  Sa- 
gnier.  1  fr.  [1671 

Le  Prochain  dénoûment  de  la  crise  ac- 
tuelle, par  Tauteur  de  :  Le  grand  pape 
et  le  grand  roi.  2«  édit.  seule  complète. 
In-12,    141  p.  Paris,  Palmé.  90  c.  [1672 

Petit  (E.  V.).  Résuncé  ou  Solution  pro- 
phétique des  modifications,  des  réformes 
et  des  institutions  de  la  République. 
In-8,  15  p.  Paris,  Leroux.  30  c.       [1673 

Le  Soleil  prophétique  d'un  Français  sur 
la  destinée  de  la  Révolution,  le  triom- 
phe de  TEglise  et  la  résurrection  de  la 
France  par  Sa  Majesté  Henri  V,  d'après 
la  pièce-type  divulguée  intégralement 
pour  la  première  fois  et  interprétée 
jusqu'à  1  avènement  de  l'antecnrist; 
par  Victor  C**"  de  Stenay.  In- 12,  251  p. 
Vendôme,  imp.  Launay.    2  fr.  50.  [1674 

Ia  République  et  le  comte  de  Ghambord. 
Gr.  in-16,  57  p.    Paris,    Douniol.    50  c. 

[1675 

VÉDHE.NNE  (P.).  Les  Royal istes  après  la 
prorogation.  In-8,  72  p.  Toulouse,  Del- 
boy.  75  c.  [1676 

DoiNET  (A.).  Une  Mission  à  Chislehurst. 
In-8,  20  p.  Bordeaux,  1873,  imp.  Perey. 
(Extr.  du  Journal  de  Bordeaux.)      [1677 

Dupont  (L.).  Le  quatrième  Napoléon.  In- 
18,  xi-279  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin. 
3  fr.  .  .      [1678 

Histoire  <le  France. 

CP:nac-Moncaiit  (J.).  Histoire  des  peuples 
et  des  Etats  pyrénéens  (France  et  Espa- 
gne), depuis  1  époque  celtibérienne  jus- 
qu'à nos  jours.  3*  édition,  augmentée 
de  l'étymologie  des  noms  de  lieux  et 
de  l'archéologie  complète  des  Pyrénées 
françaises  et  espagnoles.  4  vol.  in-12. 
2554  p.  Paris,  Didier.  [1679 

Legeay  (U.).  Histoire  de  Louis  XI,  son 
siècle,  ses  exploits  comme  dauphin, 
ses  dix  ans  d'administration  en  Dau- 
phiné,  ses  cinq  ans  de  résidence  en 
Brabant  et  son  règne,  d'après  les  titres 
originaux,  les  chroniques  contempo- 
raines et  tons  les  témoignages  les  plus 
authentiques.  2  vol.  In-8,  XVi-1141  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1680 

Prarond  (E.).  La  Ligue  à  Abbeville,  1576- 
1594.  T.  m.  In-8,  333  p.  Paris, 
Dumoulin.  (Ext.  des  Mém.  de  la  Soc. 
d'émulation  d' Abbeville. )  [t  68 1 

Arneth  (d'  le  Chevalier)  &  Gbffrot  (A.). 

Mars  1874. 


Marie'Antoinette.  Correspondance  se-^ 
crête  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte 
de  Mercy-Argenteau,  avec  les  lettres  de 
Marie-Tnérèse  et  de  Marie-Antoinette. 
Publiée  avec  une  introduction  et  des 
notes,  en  3  vol.  T.  I.  et  II.  Gr.  in-8, 
LXXii*483  et  563  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

[1682 

Boudet  (M.).  Les  Tribunaux  criminels  et 
la  justice  révolutionnaire  en  Auvergne, 
d'après  les  minutes  des  greffes  et  des 
documents  inédits.  Les  exécutés.  In-8, 
XV-309  p.  Paris,  Aubry.  6  fr.  [1683 

R.AMBAUD  (A.).  La  Domination  française 
en  Allemagne.  L'Allemagne  sous  Napo- 
léon I*'  (1804-1811).  In-12,  vii.484  p. 
Paris,  Didier.  3  fr.  50.  [1684 

Goethe.  Campagne  de  France  et  siège  de 
Mayeoce.  Publiés  avec  des  sommaires 
et  des  notes  en  français,  par  B.  Lévy. 
professeur  d'allemand  à  l'Ecole  d'éta't- 
major.  In-16,  iv-292  p.  Paris,  Hachette. 

2  fr.  [1685 
Helfert  (Jos.  Alex.  Frhr.  v.).  Napoléon  I. 

Fahrt  von  Fontainebleau  nach  Elba. 
April-Mai  1814.  Mit  Bcniitzg.  der  amtl. 
Reiseberichte  d.  kaiserl.  ôsterr.  Com- 
missars  General  Koller.  Gr.  in-8.  85  p. 
Wien,  Braumiiller.  [1686 

Philbbert  (Ch.).  Expédition  dans  les 
Beni-Menacer  en    1871.  In-8,    55   p.    et 

3  pi.  Paris,  Dumaine.  1  fr.  50.  (Extrait 
du  Journal  des  sciences  militaires.)  [1687 

Saint-Albin  (A.  de).  Histoire  d'Henri  V. 
In-8,  viii-516  p.  et  portr.  Paris,  Palmé, 

[1688 

IllBioli*e  de*  Province*. 

Fauconneau-Dufresne  (Dr).  Histoire  de 
Déols  et  de  Châteauroux.  T.  !•»".  In -8, 
XIX- 5H6  p.  Châteauroux,  imp.  Nuret. 
6  fr.  [1689 

MouROT  (l'abbé  V.).  Sainte  Libaire  et  le 
village  de  Gand  (Vosges),  souvenirs  his- 
toriques. In-32,  172  p.  Paris,  Marianesse. 

[1690 

Giraudbt  (E.J.  Histoire  de  la  ville  de 
Tours.  2  vol.  in-8,  vii-754  p.  et  1  plan. 
Tours,  imp.  Ladevèze.  40  fr.  Avec  plan 
historique  colorié,  12  fr.  |169i 

Archives  nistoriques  du  département  de  la 
Gironde.  T.  XIIL  In-4,  232  p.  Paris, 
Aug.  Aubry.  [1692 

Archives  historiques  du  Poitou.  T.  II, 
in-8,    vii-412   p.  Poitiers,  imp.  Oudin. 

11693 

Histoire  étrani^ère. 

Varbnbbrgh  (E.).  Histoire  des  relations 
diplomatiques  entre  le  comté  de  Flandre 
et  TAngleterre  au  moyen  âge.  In-8,  VIII- 
600  p.  Bruxelles,  C.  Mucquardt.     [1694 

Carandini  (marchese  F.).  Maafredo  Fanti, 
générale  d'armata,  sua  vita,  pnblicata 

Ser  cura  di  Camillo  ed  Antonio  Fanti. 
T.  in-8,  492  p.,  portr.  et  4  cartes.  Ve- 
rona.  1872,  Civelli.  [1695 

T.   XI,  2  Partie,  8. 
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Massàri  (G.).  11  Conte  di  Cavour.  Bicordi 
biografici.  In-8,  464  p.  Torino,  1873, 
Botta.  [1696 

Sassi  (D.).  Il  Conte  Camillo  Benso  di  Ca- 
vour. In-4,  106  p.  photogr.,  autogr.  etc. 
.  Torino,  1873,  Stamperia  Reale.  [1697 
MOTLBY  (J.  L.j.  The  Life  and  Death  of 
John  of  Barneveld,  Advocate  of  Holland  : 
With  a  View  of  the  Primary  Causes 
and  Movements  of  the  Thirty  Years'- 
War.  2  vol.  in-8,  880  p.  et  fig.  London, 
Murray,  [1698 

Hôfler(G.  V.).  Karl's  I.  [V.],  Kônigs  v. 
Aragon  u.  Castillien  Wahl  zum  rônii- 
schen  Kônige.  28  Juni  1519.  [Aus  : 
Sitzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.] 
In-8,  114  p.  Wien,  Gerold.  [1699 

Lôw  (Leop.).  Zur  neueren  Geschichte  der 
Juden  in  Ungam.  Beitrag  zur  allgemei- 
nen    Recbts,     Religions-u.     Kulturge- 
Bchichte.  2»  édit.   Gr.  in-8,  XVi-332  p. 
Pest,  Aigner.  [1700 

Nebenius  (E.).  Geschichte  der  Pfalz.  Gr. 
in-8^  vni-193   p.  Heidelberg,   E.   Mohr. 

[1701 
RiTTER  (Mor.).  Sachsen  u.  der  Jûlicher 
Erbfolffestreit.  [1483-1 610.J  [Aus  : 
Abhandlungen  d.  k.  bayer.  Akad.  der 
Wiss.J  Gr.  in-4,  80  p.  Mûnchen,  1873, 
Franz.  (1702 

Strickler  (Joh.).  Lehrbuch  der  Schwei- 
zergeschichte  fUr  hôhere  Schulen,  zu- 
gleich  vaterlandisches  Lesebuch  fiir  aile 
Stande.  2.  gânzlich  uragearb.  Auflage. 
In-8,  576  p.  Zurich,  Orell,  Fùssli  &  Co. 

[1703 
MoOR  (Gonr.  v.).  Historisch-chronolog. 
"Wegweiser  durch  die  Geschichte  Currâ- 
tiens  und  der  Republik  Graubiindeu. 
Gr.  in-8,  iV-178  p.  Chur,  Antiqu.- 
Buchhdlg.  [1704 

Weil.  L'Expédition  de  Khiva.  In-12,  72  p. 
et  2  cartes.  Paris^  Amyot.  [1705 

Zur  Orientirung  ûb.  Chiwa.  [Aus  Organ 
d.  "Wiener  militar-wissenschafll.  Ve- 
reines.]  Gr.  in-8,  40  p.  Wien,  1873,  Sei- 
del.  [1706 

Elliot  (Sir  Gilbert) .  Life  and  Letters  of 
Sir  Gilbert  Elliot,  First  Earl  of  Minto, 
from  1751  to  1806,  when  his  Public 
Life  in  Europe  was  closed  by  his  Ap- 
pointment  to  the  Vice-Rovaltv  of  India. 
Bdited  by  his  Great  Nièce,  the  Coun- 
tess  of  Minto.  3  vol.  in-8,  1250  p.  Lon- 
don,  Longmans.  [1707 

Mélangées  liistorlques. 

Les  Magnificences  faites  en  la  ville  de 
Bourdeaux  à  l'entrée  du  roy.  In-8, 
16  p.  Bordeaux,  1873,  Lefebvre.  (Réim- 
pression à  50  exempl.  sur  pap.  de  Hol- 
lande à  18  exempl.  sur  pap.  de  Hol- 
lande extra-fort.)  [1708 

Barthélémy  (Ch.).  Erreurs  et  mensonges 
historiques.  4*  série,  ln-18  j.,  300  p. 
Paris,  Blériot.  [1709 

Prost  (A.).  Le  Patriciàt  dans  la  cité    de 


Metz.  In-8,  279  p.  Nog«nt*]e-Rotroa, 
imp.  Gouverneur.  (Extr.  du  t.  XXXIV, 
des  Mém .  de  la  Soc.  uat,  des  antiquaires 
de    France.)  [1710 

MONTÉGUT  (E.).  Tableau  de  la  France. 
Souvenirs  de  Bourgogne.  In-18  j.,  411  p. 
Paris,  Hachette.  3  fr.  50.  [1711 

Baschet  (A.).  Le  Duc  de  Saint-Simon, 
son  cabinet  et  l'historique  de  ses  manus- 
crits, d'après  des  documents  authenti- 
ques et  entièrement  inédits.  In-8.  XLViii- 
520  p.  et  une  gravure  à  Peau-forte  de 
M.  J.  Mollard.  Paris,  Pion.  8  fr.     [1712 

Les  Prussiens  en  Alsace.  Récits  et  faits  re- 
cueillis par  un  patriote  alsacien.  In-18j.. 
413  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  [1713 

SCHWBBEL  (Osk.).  Historiscbe  fiUder  aus 
dem  Elsass.  Gr.  in-8,  iv-152  p.  Berlin, 
Gûlker.  [1714 

Arnould  (Jos.).  Memoir  of  Ihomas,  first 
Lord  Denraan,  formerly  Lord  Chief 
Justice  of  England.  2  vol.  in-8,  920  p. 
London,  Longmans.  [1715 

FiELD  (Maunseli  B.).  Memories  of  many 
Men  and  of  some  Women  ;  being  Per- 
sonal Recollections  of  Emperors^  Kings, 
Queens,  Princess,  Présidents.  States- 
men,  Authors  and  Artists,  at  Home  and 
Abroad,  during  the  last  Thirty  Years. 
In-8,  340  p.  London,  Low.  [1716 

HcHN  (Adalb.).  Robert  Emmet.  Eine  Er- 
zahlung  aus  der  Geschichte  Irlands. 
In-8,  159  p.  et    1  fig.  Mûnchen,    SUbl. 

[1717 

Galitzin  (Fûrstin  'Amalie  v.)  Briefwech- 
sel  u.  Tagebiicher.  Ënth.  bisher  unge- 
druckte  Briefe  der  Fiirstin^ihrer  Kinder, 
Fiirstenbergs,  Stollbergs^  Overber^'s  , 
der  Grafen  Romanzoff  u.  A.  Gr.  in-8, 
XXIV  238  p.  Munster,  Russell.         [1718 

Antiquités,  Ai^liéolasle, 
IVumlematlque»    Eplf^raplile. 

ViSGONTi  (Ch.  L.).  Deux  Actes  de  Domi- 
tien  en  qualité  de  censeur  représentés 
dans  les  bas-reliefs  du  double  Pluteas 
découvert  en  1872  au  forum  romain. 
Avec  3  pi.  lith.  In-8,  40  p.  Turin, 
Rome,  Florence.  18^3,  Bocca.         [1719 

La  Saussayb  (L.  de).  Etude  sur  les  Tables 
Claudiennes.  In-8,  24  p.  Lyon,  1873, 
impr.  Vingtrinier.  (2*  édition,  consid. 
augm.  d'un  premier  travail  publié  par 
lauteur    en  1859.)  [1720 

LONGPÉRIBR  (A.  de).  Rapport  fait  au  nom 
de  la  commission  des  antiquités  de  la 
France  sur  les  ouvrages  envoyés  au 
concours  de  Tannée  1873.  Lu  oans  2a 
séance  du  vendredi  24  octobre  1873. 
Institut  de  Pranc#.  Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres.  In-4,  23  p. 
Paris,  imp.  Firmin  Didot.  [1721 

Baddry  f l'abbé  F.)  &  Ballebeau  fL.). 
Puits  mnéraires  gallo-romains  da  Ber- 
nard (Vendée),  ln-8,  vn-359  p.  avec 
vign.  et  2 plans.  Paris,  Dumonlin.  [1722 

BoNSTBTTBN  (baron  de).    Carte  archéolo- 
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gique  du  département  du  Var  (époques 

fauloises    et    romaines),    accompagnée 
un  texte  explicatif,    ln-4,   40  p.  avec 
fig.  Toulon,  imp.  Robert.  [1723 

Comptes  rendus  de  la  Société  française  de 
numismatique  et  d'archéologie.  T.  III, 
Année  187-2.  In-8,  291  p.  Paris,  58,  rue 
de  l'Université.  12  fr.  [1724 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie.  3"  série.  T.  III  (t.  XXIII  de  la 
collection).  In-8,  584  p.  et  30  pi.  Paris, 
Dumoulin.  [1725 

Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lor- 
raine et  du  Musée  historique  lorrain. 
3«  série.  !••  vol.  (23"  de  la  collection.) 
ln-8,  xxv-405  p.  et  14  pi.  Nancy,  imp. 
Crépin-Leblond.  *     fi  726 

Preuss  (Otto).  Die  baulichen  Alterthiimer 
d.  Lippe'schen  Landes,  Gr.  in-8,  iii- 
98  p.  Detmold.  1873,   Meyer.  [1727 

Uedding  (M.  W.).  Antiq'uities  of  the 
Orient  Unveiled.  In-8.  421  p.  3  lith.  et 
70  grav.    New  York.  [1728 

Ponton  d'Amècourt  (le  Vte  G.  de).  Descrip- 
tion raisonnée  des  monnaies  mérovin- 
giennes de  Ghalons-sur-Saône.  Gr.  in-8, 
120  p.  et  5  pi.  Paris,  58,  rue  de  l'Uni- 
versité. (Extr.  de  f  Annuaire  de  la  Soc. 
franc,  de  numis.  et  d^areh.)  [1729 

P'ORGEAis  (A.).  Numismatique  des  corpo- 
rations parisiennes,    métiers,    etc„  d'a- 


près les  plombs   historiés  trouvés  dans 
la  Seine.    In-8,   320    p.    Paris,  Aubry. 

[1730 

Sadlcy  (F.  de).  Numismatique  des  rois 
nabathécns  de  Petra,  lettre  à  M.  Gha- 
bouillet,  conservateur  du  cabinet  des 
médailles.  In-8,  35  p.  et  2  pi.  Paris, 
58,  rue  de  l'Université  (Extr.  àel  Annuaire 
de  la  Soc.  franc,  de  numi^tin.    et  d^arch.) 

[1731 

Thomas  (Edw.).  Numismatic  and  other 
Antiquarian  Illustrations  of  the  Sassa- 
nians  in  Persia.  a.  d.  226  to  652.  In-8, 
London.  Triibner,  [1732 

Blo^praphle. 

Lucien  Saulnier.  In-8,  128  p.  Paris,  Pous- 
sielgue.  [1733 

Dalton  (Herm.).  Johannes  Gossner.  Ein 
Lebensbild  aus  der  Kirche  d.  19  Jahrh. 
Gr.  in-8.  xvi-444  p.  et  lith.  Berlin, 
Verl.  d.  Gossner'schen  Missions-Vereins. 

[1734 

NippOLD  (Frdr.).  Richard  Rothe,  Doctor  u. 
Prof,  der  Théologie  u.  Grossh.  Bad.  Oeh. 
Kirchenrath  zu  Ueidelberg.  Ein  christl., 
Lebensbild  auf  Grund  der  Briefe  Roth's 
entworfen.  T.  II.  Mit  Namen  u.  Sachre- 
gister.  Gr.  in-8,  xvi-666  p.  Witten- 
berg,  Kôlling.  [1735 


SOMMAIRES   DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 

•PÉRIODIQUES    FRANÇAIS.   ' 


l'amateur  d'autographes. 

Janvier.  Ed.  Tricote  1  :  Un  coq-à-l'âne 
en  1565.  —  Et.  Charavay  :  Pièces  inédi- 
tes, Mirabeau.  —  Fac-similé  :  Haydn.  — 
Exhumation  des  corps  de  Molière  et  de 
Lafontaine.  — Assemblée  nationale. 

ANNALES  DE  LA  PROPAGATION  DE  Li  FOI, 

Mars.  Abbé  Provôt  :  Chine  et  Su- 
Tchuen  oriental  ;  notice  sur  M.  Hue.  — 
Mgr  Bourdon  :  Mission  d«  Birmanie  sep- 
tentrionale. —  R.  P.  Meyer  :  L'tle  de  Go- 
rée.  —  Abbé  Lecorre  :  Territoire  d'Alaska 
(Amérique  du  Nord).  —  Départ  de  mis- 
sionnaires. 

ANNALE8  DB  PHILOSOPHIE  CHRÉTIENNE. 

Décembre  1873.  Abbé  Bosia  :  Du  sabbat 
et  du  repos  du  dimanche.  —  Pauthier  :  Des 
livres  sacrés  chinois.  —  Bonnetty  :  Do- 
cuments historiques  sur  les  rapports  des 
Romains  et  des  Grecs.  —  E.  Renan  :  Rap- 
port sur  le  progrès  des  études  orientales 
en  1872-1873  (u).  —  Compte-rendu  aux 
abonnés.  —  Table. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  l'ÉCOLB   DBS    CHARTES. 

1873 ,  5*  et  6*  Zicr.  A.Molinier  :  Catalogue 


des  actes  de  Simon  et  d'Amaury  de 
Montfort.  —  G.  Dubois  :  Recherches  sur 
la  vie  de  Guillaume  des  Roches.  —  A. 
Bruel  :  Les  chapitres  généraux  de  l'ordre 
de  Cluny  depuis  le  xii*  jusqu'au  xvm* 
siècle.  —  UI.  Robert  :  Zacharie  le  Chry- 
sopolitain.  —  J.  Lair  :  Fragment  inédit 
de  la  vie  de  Louis  VII.  —  Bibliogra- 
phie, —  Livres  nouveaux.  —  Chro- 
nique. 

BULLETIN  DE    LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 

Janvier.  Fr.  Gamier  :  Voyage  daus  la 
Chine  centrale  (1  carte).  —  E.  Levasseur: 
La  géographie  à  l'exposition  de  Vienne, 
—  A.  Giraud-Teulon  :  De  la  famille  ches 
les  peuples  barbares.  —  Atlas  des  Indes 
Néerlanaaises.  —  Actes  de  la  société. 

bulletin  de  la  société  pb  législation 
compabAb. 

Janvier.  Séance  du  16  décembre  187J.-- 
Rapport  sur  les  comptes  du  trésorier.  — 
Martin  ;  Du  mode  de  nomination  dee 
maires.  —  Statuts.  —  Règlement. --Liste 
des  membres. 

Février,  Séance  du  ?0  janvier.  Discoure 
do   président.    —    Ribot  :  Notice  snr  on 
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oavrage  de  M.  d'OIivecrona.  -^  Discussion 
sar  le  mode  de  nomination  des  maires. — 
Millet  :  Sur  l'hypothèque  maritime. 

BULLETIN  DE  LA  JOCIKTÉ   DE  l'HISTOIRE   DU 
PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

Février.  Comte  Jules  Delaborde  :  Les 
protestants  à  la  cour  de  Saint-Germain 
après  le  colloque  de  Poissy.  —  P.  Marche- 
gay  ;  Lettres  choisies  de  la  duchesse  de 
Bouillon  à  la  duchesse  de  la  Trémoille, 
1598-1628.  —  Bouet-Maury  :  Les  origines 
de  la  Réforme  à  Beauvais.  —  Bibliogra- 
phie. —  Nécrologie. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  d'ENCOURAGEMENT 
POUR  l'industrie  NATIONALE. 

Février.  Liste  des    membres   titulaires. 

—  Chatin  :  Traité  sur  les  abeilles,  par 
M.  Tarin.  —  J.  Pasteur  :  Etude  sur  la 
bière  (1  pi.).  —  A.  Balguerie  :  Machines 
locomotives  (l  pi.).  —  N.  Rondot  :  Des 
matières  textiles  en  1871.  —  Nécrologie. 
—Des  redevances  payées  par  la  Compagnie 
parisienne  du  gaz. 

BULLETIN    MONUME.NTAL. 

Tome  II,  n»  1 .  De  Cougny  :  Deux  excur- 
sions dans  le  Maine.  —  "Héron  de  Vil  le - 
fosse  :  Inscriptions  du  moj'en  âge.  — 
Grandmaison  :  Tours  archéologique    (m). 

—  Etude  sur  l'église  de  Deuil  (fin).  —  Mé- 
langes. —  Chronique.  —  Six  planches. 

LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Octobre- Décembre  1873.  E.  Dramard  : 
D.  Basile  Fleureau,  et  ses  antiquités  d'E- 
tampes.  —  Les  honneurs  de  la  cour  (fin). 
— *   L'impôt   du  sang    :     Cabalzar>Carié. 

—  Uneannonce  de  vente  d'objets  d'art  au 
commencement  du  xvii*  siècle.  —  Papiers 
de  Noailles  (suite).  —  Catalogue  général  • 
Documents  sur  TOrléanais  (suite)  — :  Mai- 
son de  Noailles.  —  Fonds  du  Saint-Esprit 
fsuite).  —  Documents  sur  Montauban.  — 
Papiers  de  la  maison   de  Bouillon  (suite). 

COMPTES- RENDUS  DE  L*ACADBMIE  DBS 
SCIENCES. 

5  Janvier.  Renouvellement   du  bureau. 

—  J.  Jamin  :  La  condnctibllité  des  ten- 
sions magnétiques.  —  H.  de  Lacaze  :    Du 

Sroembryon  des  Echinodermes.  — A.  Le- 
ieu  :  Des  chaleurs  spécifiques  atomiques. 

—  Mémoires  présentés.  —  Correspondance. 
^-  Observations  météorologiques.  —  12, 
Le  Verrier  :  Tables  du  mouvement  de  Ju- 
piter. —  Becquerel  :  De  la  d^uamique 
chimique.  —  j.  Jamin  :  De  la  distribution 
du  magnétisme  dans  le  fer  doux.  —  Ber- 
thelot  :  Sur  la  chaleur  dégagée  dans  les 
combinaisons  de  l'azote  avec  Foxygène.  — 
G.  Martins  :  Ostéologie  de  l'Ornithorhyn- 
que  et  de  TEchidné.  —  Mémoires  présen- 
tés. —  Correspondance.  —  19.  H.  Resal  : 
La  théorie  des  chocs.  —  Becquerel  :  Tem- 
pératures observées  jusqu'à  36  mètres  de 


profondeur,  en    1873.    —  Berthelot  ;  For- 
mation thermique  des  oxydes,  etc.  —  Mé- 
moires présentes.    —  Correspondance.  — 
Bulletin  bibliogr.  —  26.  Berthelot  :  Réac- 
tion des  composés  oxygénés  de  l'azote. — 
L.  Pasteur  :  Production  de  la  levnre  dans 
un  milieu  minéral  sucré.  —    P.  Desains  : 
Recherche    sur  les    anneaux    colorés    de 
Newton.    —    A.    Ledien  :  Démonstration 
d'une   équation.    —   Général   Morin  :  Sur 
l'enseignement  de  la  mécanique  appliquée 
par  Poncelet.  —   Communication.  —  Mé- 
moires présentés.  —    Correspondance.  — 
Bulletin  bibliographique. 

2  Février.  J.  Jamin  :  Note  sur  le  ma^é- 
tisme.  —  A.  Ledieu  :  Démonstration  d^nne 
équation  (tin),  —  Communications.  — 
Mémoires  présentés.  —  Correspondance. 
—  Bulletin  bibliogr.  —  Observations  mé- 
téorologiques. —  9.  Général  Morin  :  De  la 
balistique  intérieure.  —  E.  PélifotrDeïa 
cristallisation  du  verre.  —  fialanl  :  Action 
de  l'eau  sur  le  plomb.  —  Bouillaad  :  Des 
mouvements  du  cœur.  —  Communica- 
tions. —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Bulletin  bibliogr. 

COMPTES-RENDUS  DE   L'ACADÉMIE  DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Janvier.  A.  Vuitry  :  Les  impôts  romains 
dans  Tancienne  Gaule  (u).  —  L.  P.  Rey- 
baud  :  Les  associations  ouvrières  en  An- 
gleterre (suite).  —  Baudrillart  :  Les  fêtes 
publiques.  —  L.  Wolowski  :  L'exposition 
universelle  de  Vienne.  —  L.  Walras  : 
Théorie  mathématique  de  l'échange.  — 
Rosseenw-Saint-Hil^ire  :  La  cour  d'Espagne 
sous  Charles  IL  —Bulletin   des  sciences. 

Février.  A.  Vuitry  :  Les  impôts  romains 
dans  la  Gaule  (iii).  —  E.  Levassenr  : 
Variations  des  prix  en  France.  —  L.  Wo- 
lowski :  L'exposition  universelle  de  Vienne 
(suite).  —  Drouyn  de  Lhuys  :  Concours  dn 
prix  Halphen.  —  RosseeuV-Saint-Hilaire  : 
La  cour  de  Philippe  V.  —  L.  Papillon  : 
Gœthe  et  Diderot.  —  "Worms  :  Origines  du 
Zollverein.  —  Bulletin. 

LES  CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Février.  Abbé  Maurice  :  Harmonie  des 
psaumes  avec  les  divers  états  de  l'Eglise. 

—  Epitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  anx 
Ephesiens.  —  De  la  confirmation.  —  In- 
faillibilité du  Pape.  —  Devoir  de  la  pré- 
dication. —  Oblations.  —  Organisation 
des  catéchismes.  —  Messes  de  fondation. 

—  Extrême-onction.  —  De  l'examen  de 
conscience.  —  De  la  prédication.  —  Saint 
Augustin.  —  Jean-Jacqaes  Rousseau.  — 
De  la  philosophie  du  xvni*  siècle.  — Sup- 
pression des  Jésuites. 

LE  CONTEMPORAIN. 

Février,  Vicomte  de  Meinn  :  Le  frère 
Philippe.  —  Payet  :  Les  hantes  œuvres 
de  la  Révolution  (fin).  —  X.  Roux  :  Du 
mariage  civil  en  Prasse,  -r  H.  Gauvain  : 
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Maître  Claudius  (suite).  —  La  Franc- 
maçonnerie.  —  Société  d'économie  cha- 
ritable. —  Docteur  Douillard  :  De  l'état 
actuel  des  études  médicales  en  France 
(fin).  —  L.  Hervé  :  Une  grande  lumière 
sous  le  boisseau.  —  Comte  de  Ségur  : 
Poésies.  —  A.  Rondelet  :  La  division  du 
baccalauréat  es  lettres  (ii).  —  Mélanges 
et  critiques.  —  Chronique  du  mois.  — 
Bulletin  bibliographique. 

Mars.  Lallier  :  L'élection  municipale  et 
le  suflfrage.  —  La  franc-maçonnerie.  — 
X.  Roux  :  Le  mariage  civil.  —  Vicomte  de 
Melun  :  Les  orphelins  de  Mgr  rarchevêfjue 
de  Paris.  —  H.  Cauvain  :  Maître  Claudius 
(fin).  —  Société  d'économie  charitable.  — 
Th.  de  Launay  :  Une  visite  à  don  Carlos. 

—  T.  Robiou  :  L'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  —  C.  A.  Valson  : 
La  situation   scientifique.  Le  Darvinisme. 

—  Mélanges  et  critique.  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliogr. 

LE    CORRESPONDANT. 

10  Février,  Comte  de  Falloux:  Augustin 
Cochin.  —  Legoyt  :  Les  naissances  illé- 
gitimes en  Europe. — Prince  J.  Lubomirski  : 
Fonctionnaires  et  Boyards Tsuite).  —  F.  De- 
launay  :  Les  oracles  sybillins.  —  V.  Vil- 
lamus  :  Voyage  dans  l'Amérique  du  Sud. 

—  J,  Paixhans  :  La  loi  électorale  (fin).  — 
A.  Langlois  :  M.  de  Bismarck  et  le  gé- 
néral La  Marmora.  —  Poésies.  —  Mélan- 

?es.  —  Quinzaine  politique.  —  25.  Les 
lections  en  Lorraine.  —  Comte  de  Fal- 
loux :  Augustin  Cochin  (n).  —  Prince  J. 
Lubomirski  :  Fonctionnaires  et  Boy^i^rds. 
Csuite).  —  Baron  Mercier  de  Lostende  : 
Etat  militaire  de  la  France.  —  V.  Four- 
nel  :  Les  œuvres  et  les  hommes.  —  F. 
Colincamp  :  M.  Vitet.  —  V.  de  Laprade  : 
Poésie.  —  Mélanges.  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQ^'ES, 
HISTORIQUES    ET  LITTÉRAIRES. 

Février.  P.  L.  Marquigny  :  I-e  cente- 
naire de  saint  Thomas  et  nos  futures  uni- 
versités catholiques.  —  P.  H,  Ramière  : 
Le  sufirage  universel.  —  P.  A.  Darras  : 
Sainte  Nina,  et  les  origines  chrétiennes  de 
la  Géorgie  (fin).  —  P.  G.  Desjardins  :  La 
Théodicée  catholique  d'après  le  concile  du 
Vatican  (m).  —  P.  F,  Toulemont  ;  Les 
réformes  sociales  (suite).  —  P.  F.  Gazeau  : 
Documents  inédits  sur  Toraison  funèbre 
de  Nicolas  Cornet.  —  P.  M.  Desjacques  : 
La  Chine  et  ses  habitants.  —  Varia.  — 
Bibliographie.  —  Chronique. 

GAZETTE  DES   BEAUX-ARTS. 

Mars,  E.  Galichon  :  Un  dessin  de  Michel 
Ange.  —  C.  Blanc  :  Grammaire  des  arts 
décoratifs  (suite).  —  Les  enfants  de 
Charles  !•',  par  Van  Dyck.  —  P.  Senne- 
ville  :  Hills^  graveur  anglais.  —  G.  De- 
may  :  Les  sceaux  du  moyen  Age  (suite). 


—  F.  Henriet  :  Les  paysagistes  contem- 
porains. Daubigny.  — L.  Ménard  :  Pallas- 
Athéné.  --  R.  Ménard  :  Le  palais  du  Té  à 
Mantoue.  —  E.  Mareillo  :  Les  dernière» 
lettres  de  Prud'hon.  —  32  gravures. 

INDICATEUR  DE  L' ARCHÉOLOGUE. 

Janvier.  Publications. —  Musées  et  col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes 
et  avis. 

l'instruction  PUBLIQUE. 

1»^  Février,  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Circulaire  sur  les  déléga- 
tions cantonales.  —  Documents  et  actes 
officiels.  —  A.  "Widal  :  La  mort  de  Wal- 
lenstein.  —  Mary  Summer  :  Contes  du  bi- 
bliophile Jacob.  —  A.  Chassang  :  Premier» 
éléments  de  grammaire  comparée  (suite). 

—  G.  Ducoudray  :  Les  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine.  —  A.  Gilly  :  Dictionnaire 
de  la  théologie  catholique.  —  Gazette.  — 
Bibliographie.  —   Bulletin   administratif. 

—  Examens  et  concours.  —  15.  A.  Blot  ; 
Chronique.  —  Documents  et  actes  offi- 
ciels. —  Dr  A.  Riant  :  Mobilier  scolaire. 

—  F.  Penant  :  Un  nouveau  classique.  — 
Ch.  Gidel  :  Les  poètes  avant  Boileau.  — 
A.  Chassang  :  Grammaire  comparée  (suite). 

—  .\.  de  Grisy  :  L'édition  princeps  du 
Cid.  —  Bulletin  administratif.  —  Exa- 
mens et  concours. 

JOURNAL  d'agriculture  PRATIQUE. 

5  Février.  Les  impôts.  —  Cépages  amé- 
ricains. —  Du  tirage  de  la  soie.  —  La 
ferme  de  Lisors.  —  Bibliographie.  —  La 
sériciculture.  — Réunion  des  agriculteurs 
de  l'Assemblée  nationale.  —  Etat  des  ré- 
coltes. —  Chronique.  —  (7  gr.  noires.) — 
12.  Société  des  agriculteurs  de  France. — 
Engrais  chimiques.  —  Concours  de  Nevers. 

—  Les  Vulpins.  —  La  ferme  de  Lisors.  — 
La  sériciculture.  —  Session  de  la  Société 
de3  agriculteurs  de  France.  —   Nouvelles. 

—  Chroniaue,  —  (5  gr.  noires.)  —  19. 
Situation  aes  ouvriers  en  Angleterre,  — 
La  ferme  de  Lisors.  —  Concours  d'ani- 
maux gras  à  Angouléme  ;  à  Bordeaux  ;  à 
Nevers.  —  Météorologie  et  physique  vé- 
gétale. —  Société  des  agriculteurs  de 
France.    —  Chronique.   —  (2  çr.  noires.) 

—  26.  Le  ministre  de  l'agriculture  au 
concours  de  Nevers.  —  Concours  du  Palais 
de  l'Industrie.  —  La  ferme  de  Lisors.  — 
Société  des  agriculteurs  de  France.  —  Boi- 
sement an  littoral  et  des  dunes.  —  Chro- 
nique. —  (l  gr.  noire.) 

JOUR.NAL  DES  économistes. 

Février.  L.  Reybaud  :  Le  congrès  des 
Tr odes-unions  à  Leeds.  —  A.  Courtois  : 
Histoire  des  principales  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  1796.  —A.  Pro- 
fit :  Enqu<*te  sur  le  cours  forcé  en  Italie, 
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—  J.  Lefort  :  De  renseignement  écono- 
mique dans  les  facultés  de  droit.  —  G. 
Marcel  :  L'immigration   aux    Etats-Unis, 

—  Correspondance.  —  Bulletin.  —  Gh. 
Boissay  :  David  Livingstone.  —  Société 
d'économie  politique .  —  Bibliographie. — 
Chronique. 

JOURNAL  DES  SAVANTS. 

Janvier.  A.  de  Quatrefages  :  Etude  sur 
les  Todas.  ^-  E.  Egger  ;  Epigrammatum 
Authologia.  —  E.  Renan  :  Ignatius  von 
Antiochien.  —  E.  Caro  :  L'hérédité.  — 
Nouvelles  littéraires.  —  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DES   SCIENCES  MILITAIRES. 

Février.  Lient. -col.  Martin  de  Brettes  : 
Etude  sur  l'établissement  des  canons  rayés 
(fin).  —  Colonel  Philebert  :  L'occupation 
militaire  de  l'Algérie.  —  Lieut-col.  Viel  : 
Campagne  de  1813  en  Allemagne.  —  Ma- 
jor de  Sarrepont  :  Les  torpilles  (fin).  — 
Commandant  du  Puv  de  Podio  :  De  l'ap- 
plication du  Manuel  de  l'instructeur  de 
tir.  —  Capitaine  Masson  :  Etude  sur  le 
mécanisme  des  marches.  —  Mallet  :  Les 
archives  militaires  de  l'Autriche,  —  Les 
livres  militaires.  —  La  carte  de  France 
du  dépôt  des  fortifications.  —  Revue  bi- 
bliogr.  militaire.   —  (5  cartes  et  plans.) 

LB  MONDE  MAÇONNlQrE. 

Février.  Caubet  :  Chronique  de  Paris 
et  des  départements.  —  A.  Grimaux  : 
Nouvelles  étrangères.  —  Caubet  :  Grand 
collège  des  rites.  —  Nécrologie.  —  Faits 
divers. 

LES     MONDES. 

5  Février.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  forestière;  agricole  ;  médicale; 
de  l'industrie.  —  Histoire  et  philosophie 
des  sciences.  — Optique-physique. — Phy- 
sique-mathématique. —  Âcaaémie  des 
sciences.  —  12.  Nouvelles.  —  Chronique 
agricole  ;  médicale.  —  Académie  des 
sciences.  —  19.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  l'industrie  ; 
géographique  ;  bibliographique.  —  Elec- 
tricité. —  Géologie.  —  Physique  appli- 
âuée.  —  Académie  des  sciences.  —  26. 
ouvelles.  —  Chronique  de  chimie  appli- 
quée ;  médicale  ;  de  l'industrie;  agricole; 
bibliographique.  —  Astronomie  mathéma- 
tique. —  Chimie.  —  Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Février.  Al.  Bertrand  :  Le  Kestro  ou 
Kestrosphendone  (2  pi.;.  —  G.  «Colonna 
Ceccaldi  :  Nouvelles  inscriptions  grecques 
de  Chypre.  —  L.  Lefort  :  La  mosaïque  de 
Sainte-Pudentienne,  à  Rome.  —  E.  Kern  : 
Noms  propres  et  diminutifs  dans  les  Ins- 
criptions romaines  des  Pays-Bas.  —  Comte 
A.  de  Gobineau  :  Catalogue  d'une  collec- 
tion d'intailles  asiatiques.  —  Bulletin  de 
l'Académie  des  inscriptions.  —  Nouvelles. 

—  Bibliographie, 


REVUE  BtùtAifunQms. 


Février.  L'Eglise  gallicane.  —  Serpents 
et  pierres  précieuses.  —  Un  poète  nata* 
raliste.  —  Voyage  aux  villes  mortes .  du 
Zuyderzée  (suite).  —  Souvenirs  aneodo- 
tiques.  —  Bellegarde.  —  Trompette;  la 
fleur  de  fidélité.  —  Les  liqueurs  fortes 
en  Angleterre.  —  Pensées.  —  Correspon- 
dances d'Allemagne,  d'Amérique,  de  Lon* 
dres.  —  Chronique  scientifique  ;  militaire. 

—  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    CATHOLIQUE  DÈS    INSTITUTIONS    BT 
DU   DROIT. 

Février.  Abbé  J.  Grozat  :  L«  safirage 
universel  e  t  la  Révolution.  —  F.  Périer  : 
Le  suffrage  universel    à  Rome  ancienne. 

—  A,  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (ii).  —  L.  Mourier  :  Le  prin- 
cipe de  population  (suite).  — C.  Jacquier: 
De  la  recherche  de  la  paternité.  —  Vi- 
comte G.  de  Chaulnes  :  La  fille  de  l'ou- 
vrier. —  Questions  sur  la.  loi  des  associa- 
tion?. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Février.  £.  Na ville  .  De  l'influence  des 
systèmes  de  philosophie  :  P.  Rouffet  : 
L^ église  et  l'empire,  de  Constantin  à  Hil- 
debrand.  —  Bardoux  :  Des  livres.  —  Dis- 
cussion de  l'assemblée  nationale-  sur  la 
liberté  religieuse  des  soldats.  —  Bulletin 
bibliogr,  —  Revue  du  mois. 

REVl}E    CRITIQUE  DE     LÉGISLATION     ET    DB 
JURISPRUDENCE. 

Janvier.  J.  Lacointa  :  De  l'application  de 
l'art.  6  de  la  loi  du  27  juillet  1849  k  la 
presse  périodique.  —  Aucoc  :  De  la  com- 
pétence respective  du  pouvoir  lé^^islatif 
et  du  pouvoir  exécutif  en  matière  de  tra- 
vaux publics.—  L.  Thézard  :  De  Tinfluenee 
des  relations  commerciales  sur  le  déve- 
loppement du  droit  privé  —  Bibliogra- 
phie. 

Février.  Paradan  :  De  la  vente  à  ré- 
méré. —  A.  Du  Boys  :  Projet  de  loi  sur 
la  suppression  du  jury  en  Allemagne.  — 
Migneret  :  Extraction  ou  enlèvement  de 
matériaux.  —  L.  Thézard  :  De  l'influence 
des  relations  commerciales,  etc.  (suite).— 
Bibliographie. 

REVUE  d'à  LS ACE, 

(Mensuel.  —  14  fr.  —  Colmar.) 

Janoier^Mars.  Gh.  Schmidt  :  Notice  sur 
Sébastien  Brant.  —  Et.  Barth  ;  Pierre 
May  no.  —  Jules  Rathgeber  ;  L*abbaye  de 
Pairis  dans  le  val  d'Orbey.  —  A .  Stœber  : 
L'abbé  Grégoire  et  le  pasteur  Oberlin.  — 
J.  Ublin  :  Chronique  du  serrurier  Demi* 
nique  Schmutz,  de  Colmar.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE   DE    BHBTAGNB    ET  DB  VSND^. 

Février,  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait 
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de  Molière  en  Bretagne.  —  F.  M.  Lozet  : 
Mythologie  et  philologie.  —  R.  Kerviler  : 
La  Bretagne  à  rÂcadémie  française  (saite^. 

—  Dom  Plaine  :  Les  actes  de  la  canoni- 
sation de  S.  Yves.  —  S.  de  la  Nicollière- 
Teijeiro  :  Catherine  de  Luxembourg,  du- 
chesse de  Bretagne.  —  E.  du  Laurens  de 
la  Barre  :  La  mouette  des  grèves    (suite). 

—  Notices  et  comptes-rendus.  —  Chro- 
nique. —  Bibliographie  bretonne  et  ven- 
déenne. 

REVUE    DE     FRANCE. 

Février.  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adol- 
phe (suite).  —  Comte  G.  de  la  Tour  : 
Souvenirs  de  la  vie  militaire  en  Autriche 
(suite).  —  Ë.  Chesneau  :  L'éducation  de 
l'artiste.  —  J.  David  :  Progrès  des  études 
sur  l'antique  Orient.  —  Ant.  Trollope  : 
Le  domaine  de  Bel  Ion  (suite).  —  Baron 
Ernouf  :  La  compagnie  générale  transa- 
tlantique. —  Vigneau  :  Ernest  Feydeau 
romancier.  —  L.  Dérôme  :  M.  J.  Simon 
et  la  reforme  de  l'enseignement.  —  Ed. 
Fournier  :  La  fête  d'Adonis. — C.  G.  Vreede  : 
Le  duc  de  la  Vauguyon  en  Hollande, 
1780,  —  P.  Bonneau  :  L'Angleterre  com- 
temporaine.  —  J.  d  liouvin  :  La  question 
religieuse  en  Allemagne.  —  L.  Guilling  : 
Les  voies  ferrées  indo-européennes  (carte). 

—  J.  Valserre  :  Le  Phylloxéra.  —  T.  de 
Caër  ;  L'Union  des  œuvres  ouvrières  de 
Franoi.    —    H.  Piron  :  Santiago  de  Cuba. 

—  Chronique  du  mois. 

ftBVUK  DE  GASCOGNE. 

Février.  P.  Laplagne-Barris  :  La  Ma- 
zère  (fin).  —  Abbé  Barrère  :  La  seigneu- 
rie de  Francescas  et  les  évêques  de  Con- 
dom.  —  J.  F.  Bladé  :  Essai  sur  l'histoire 
de  la  transhumance  dans  les  Pvrénées 
françaises  (fin).  —  Abbé  B.  Dubord  :  Essai 
sur  labbaye  de  Gimont.  —  Tamizey  de 
Larroque  ;  Lettres  de  Georges  du   Bourg." 

—  R.  P.  Jean  Labat  :  Une  inscription 
landaise  du  xi"  siècle.  —  Bibliographie. — 
Notes  diverses.  ^  Questions  et   réponses. 

REVUE  DE  LÉGISLATION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

Janvrier-Février.  ^.  Dareste  ;  Le  plai- 
doyer de  Démosthenes  contre  Pantenète.— 
p.  Gide  :  Le  transport  des  créances  en 
droit  romain.  —  F.  Pasquier  :  Grands 
jours  de  Poitiers,  1454-1634  (fin).  —  Bi- 
blio^çraphie.  —  Chronique.  —  Bulletin 
bibliogr. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES  POUR 
LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Février.  C.  Rémont  :  De  l'organisation 
chrétienne  du  travail.  —  R,  P.  V.  de  P. 
Bailly  :  Le  Frère  Philippe.  —  P.  Hubert 
Valleroux  :  Les  conseils  de  prud'hommes. 

—  H.  Jouin  :  Pourquoi  des  œuvres  ou- 
vrières. —  D.  Delahaye  :  [^a  famille  ou- 
vrière dans  l'Usine.  —  T.   de  Caer  ;   Les 


hospitaliers-veilleurs,  à  Lyon.—  Nouvelles 
des  œuvres  ouvrières.  —  Varia.  —  Chro- 
nique politique.  —  Bureau  central.  — 
Indicateur  et  bibliothèque  théâtrale.  — 
Documents. 

REVUE  DBS  DEUX-MONDES. 

15  Février.  G.  Sand  :  Ma  sœur  Jeanne. 

—  E.  Renan  :  La  crise  religieuse  en  Eu- 
rope. —   C.   Martins  ;    Aigues-Mortes.   — 

E.  Montégut  :  Impressions  de  voyage  et 
d'art.  Le  Bourbonnais  (suite).  —  Vice- 
amiral  Jurien  de  la  Gravière  :  Les  missions 
extérieures  de  la  marine  (suite).  —  H. 
Baudrillart  :  Les  papiers  de  la  commune. 

—  J.  E.  Planchon  :  Le  Phylloxéra  (ii).  — 
Chronique  de  la  quinzaine.  —  Essais  et 
notices.  — ^Bulletm  bibliogr. 

!•'  Mars'.  G.  Sand  :  Ma  sœur  Jeanne 
(fin).  —  Guizot  ;  M.  Vitet.  —  L.  Simonin  : 
Les  derniers  Peaux-Rouges.  —  Ch.  Louan- 
dre  :  Les  conteurs  français  au  xvii*  siècle. 

—  A.  Leroy-Beaulieu  :  L'empire  des  Tsars 
et  les  Russes  (suite).  —  E.  Lavisse  :  Les 
élections  au  parlement  d'Angleterre.  — 
H.  Blerzy  :  L'Inde  anglaise. —  Saint-René- 
Taillandier  :  Quatre-Vingt-Treize,  par  V. 
Hugo.  —  Chronique.  —  Essais  et  notices. 
— •  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    DES    DOCUMENTS  HISTORIQUES. 

Février.  Dernière  maladie  de  Louis  XV 
(suHe).  —  Frères  prêcheurs,  1370.  — 
Chiens  courants  et  grands  lévriers  de 
Guy  II  de  Chatillon,  comte  de  Blois.  — 
Jean-Baptiste  Greuze  et  Gabriel  le  Babuty. 

—  2  planches . 

REVUE  DES  SCIENCES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Janvier.  J.  Didiot  ;  Le  concile  du  Vati- 
can. —  S.  Alphonse  de  Liguori  et  le  pro- 
babilisme.  —  Abbé  Gapp  :  L'Eglise  et 
l'Etat.  —  Vindiciœ  alphoriMianœ,  —  Abbé 
Craisson  :  Questions  canoniques.  —  A.  L.: 
De  l'ovulation  spontanée  de  l'espèce  hu- 
maine. —  J.  Didiot  :  Notes  d'un  bibliothé- 
caire. —  Chronique. 

REVUE   DU   LYONNAIS. 

Février.  Mlle  A.  Garday  :  Poésie.  — 
L.  Gharvet  :  Etienne  de  Martellange  (fin). 

—  C.  Vays  :  Le  nouveau  Fourvière.  — 
Debombourg  :  Colonges  au  Mont  d'Or  (fin). 

—  Saint-Olive  :  Les  grands  capucins.  — 
Chronique  locale.  — 3  planches. 

REVUE    DU    MONDE  CATHOLIQUE. 

Février.  A.  Rastoul  :  La  marine  fran- 
çaise pendant  la  dernière  guerre.  —  Abbé 

F.  P.  :  De  la  décadence  des  pays  catho- 
liques. —  Abbé  A.  Ricard  :  Les  préada- 
mites.  —  Claire  de  Chsndeneux  :  Les  ter- 
reurs de  lady  Suzanne.  —  Abbé  Ram- 
bouillet :  L'antechrist.  —  Souvenir  d'un 
voyage  en  Perse.  —  Revue  allemande.  — 
Chronique  générale;  littéraire. —  Mélanges. 

—  Bulletin  bibliographique. 
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REVrB  HORTICOLB. 


!•'  Février.  Chronique  horticole. —  Pha- 
nix  dactylifera.  —  Cinéraires  à  fleurs 
doubles.  —  Du  galvanisme  chez  les  végé- 
taux. —  Ceanothus  Lucie  Moser.  —  Trai- 
tement  des  vignes  phylloxérées.  —  Biblio- 
graphie. —  Jacinthes  de  semis.  —  Les 
catalogues.  —  Durée  germinative  des 
graines.  —  Plantes  méritantes,  nouvelles 
ou  peu  connues*  —  1  pi.  col.  ;  3  grav. 
noires.  —  15.  Chronique.  —  Culture  du 
radis.  —  L'é^out  d'Âsnière  au  point  de 
vue  de    la  culture.  —   Culture  du  melon. 

—  Diospyroi  Mazeli.  —  Bégonia  hybrida. 

—  Exposition  d'horticulture  de  Gand.  — 
Les  catalogues. —  Rosa  diverti folia ,  —  Cul- 
ture du  Lilium  auratum.  —  Plantes  méri- 
tantes, etc.  —  I  pi.  col.  ;  2  grav.  noires. 

RBVUE  MARITIME  ET   COLO.NIALE. 

Février.  £.  Garnault  :  Rapport  sur  les 
torpilles  fabriquées  à  Amsterdam  (suite). 

—  L.   Kéraval    :  Les   signaux  de  brume. 

—  A.  Louet  :  La  défense  des  côtes  d'Italie. 

—  Traub  :  Météorologie^  température  et 
courants  de  la  mer.  —  G.  Regnault  :  Les 
signaux  de  détresse  en  Angleterre.  —  Vi- 
cel  :  Les  règles  de  la  route  à  la  mer.  —  Le 
budget  de  la  marine  en  1874.—  E.  Vivant: 
Indicateur  continu.  —  Sébert  :  Les  bois  de 
la  Nouvelle-Calédonie  (suite^.  —  Chro- 
nique. —  4  planches.  • 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

7  Février.  Semaine  politique.  —  E.  Du- 
vergier  de  Hauranne  :  La  commission  des 
Trente.  —  Havet  :  L'apocolocyntose  de 
Senèque.  —  L.  Quesnel  :  J.  Beethoven. — 
Le  docteur  Livingstone.  —  Causerie  poli- 
tique, littéraire.  —  Bulletin  des  cours.  — 
14.  Semaine  politique.  —  Les  éventualités 
du  prochain  conclave.  —  E.  Levasseur  ; 
Les  méthodes  de  renseignement  géogra- 
phique. —  F.  Bocquain  :  Les  écorcheurs 
par  M.  Tuetey.  —  L.  Quesnel  :  La  litté- 
rature aux  Etats-Unis.  —  Variétés.  — 
Causerie  politique,  littéraire.  —  21 .  Mé- 
moires de  Guemon-Banville.  —  firunet  de 
Presles  :  Etude  du  grec  moderne.  —  Le- 
gouvé  :  Eugène  Scribe.  — Khiva  en  1873. 

—  Causerie  politique,  littéraire.  —  Bulle- 
tin. —  28.  Semaine  politique.  —  F.  de 
Pressensé  :  [«es  élections    en  Angleterre. 

—  L.  Léger  :  Rapports  politiques  et  com- 
merciaux de  la  France  avec  les  Slaves.  — 
J.-J.  Ciamageran  ;  L'Algérie.  —  Le  doc- 
teur Strauss.  —  Variétés.  —  Causerie,  etc. 

—  Bulletin. 

REVUE  SAVOISIBNNB. 
Janvier,  Société  florimontane,  concours 


de  poésie.  —  A.  Penin  :  Les  fralafittfB  dn 
Bonr^t.  —  A.  Albrier  .  Les  anoblis  de 
Savoie  sons  le  premier  empire.  —  Gex  : 
L'utilité  du  saule.  —  J.  Weber  :  Chro- 
nique musicale.  —  Séance  de  la  Société 
florimontane.  —  Concoars.  —  Bnlletin.^ 
Membres  de  la  Société. 

REVUE  SCIBimFIQUB. 

7  Février.  J.  Van  Beneden  :  La  vie  sociale 
des  animaux  inférieurs.  —  H.  Heimbohz: 
La  direction  des  ballons.  —  L'a^rricaltore 
en  Hongrie.  —  Bulletin  des  sociétés  sa- 
vantes. —  Bibliomphie    scientifiqae.  

14.  L.  Dumont  :  Théorie  de  la  doaleor. 
—  Hirn  :  Les  propriétés  optiques  de  la 
flamme  dn  soleil.  —  Rosenthal  :  Les  ac- 
tions réflexes.  —  Le  sauvetage  par  les 
radeaux  instantanés.  —  Bulletin  des  soc. 

sav.  -^   Bibliographie.  —    Chronique. 

21.0.  Schmidt  :  L'évolution  des  êtres  vi- 
vants. —  Heimboitz  :  La  polarisation 
galvanique  dn  platine.  —  La  carte  topo- 
graphique de  1  Allemagne.  —  Les  publi- 
cations de  statistique.  —  Bulletin  des  soc. 
sav.  -—  Bibliogr.  —  Chronique.  —  28. 
Agassiz  :  Hommes  et  singes.  —  Congrès 
agricole  de  Vienne.  —  L'orographie  c-î 
les  travaux  du  colonel  Sonklar.  —  Bul- 
letin des  soc.  sav.  —  Bibliogr.  —  Chro- 
nique, 

SABAUDIA,  » 

JuUlet  1873.    Curiosités   des   traditions, 

des  mœurs  et  des  légendes  en  Savoie.  

Rapin  Thojras  ;  sa  famille,  sa  vie  et  ses 
œuvres. 

LE  SPECTATEUR  MIUTÀiaB. 

Janvier.  Le  !•'  janvier  1874.  —  Etude 
sur  le  siège  de  Belfort  (ii).  —  Du  rdle 
stratégique  de  la  région  de  Paris  (fin).  — 
Commandant  Thomas  :  Service  des  avant- 
postes  (u).  —  Poncelet  :  Réflexions  sur 
iartillerie  (suite).  —  Les  bibliothèques 
militaires  dans  le  Gers.  —  Revue  de  la 
presse  militaire  étrangère.  —  Revue  bi- 
bliogr. —  1  planche. 

Février.  La  Prusse  etTItalie  en  1866. 

Commandant  Ronby  :  Siège  de  Marseille 
par  Jules  César.  — 'litude  sur  le  siégcs  de 
Belfort  (ui).  —  Commandant  Thomas  : 
Service  des  avant-postes  (m).  —  Chro- 
nique mensuelle.  —  Revue  de  la  presse 
militaire  étrangère.  —  Revue  bibliogr.  — 
Revue  des  cartes.  —  2  planches. 

LE  TOUR  DU  MONDE. 

7  Février.  L.  Ronsselet  :  L'Inde  des  ra- 
jahs; 8  dessins.  —  14.  Id.  :  id.  ;  12  des- 
sins. — -  21.  Id.  :  id.  ;  8  dessins.  —  28. 
Id.   :  id.  ;  8  dessins, 
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PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 


ANZBIGER  FUR  KUNDE    DER  DEUTSCEIEN 
VORZBIT. 

iV  12.  Le  trésor  de  l'Eglise  de  Gan- 
dersheim.  —  Collection  artistique  de 
Bamberg.  —  Alphorismes  sphragistiques. 

—  Trois  énigmes  latines   du   moycn-àge. 

ARCHAE00L0GI8CHK  ZEITUNG. 

3*  livr.  Pan  et  Séléné.  ^—  Ménélas  e* 
Hélène.  —  Mort  de  Penthée.  —  Une  ins- 
cription tuniulaire  à  Athènes.  —  Le  Vase 
d'Euthymides. 

ARCHIV     FOR     DAS   STIIDIL'M   DER     XEUEREX 
SPRAGHEN    AND*LITERATUREN. 

Livr.  3-4.  Le  manuscrit  des  chants  pro- 
vençaux. Codex  5232  de  la  bibliothèque 
Vatican  e . 

DAS  ACSLAND. 

A'*  50. Une  société  d'orientalistes  à  Vienne. 

—  Nouvelle-Guinée. —  La  crise  financière 
en  Amérique.  —  Observations  météorolo- 
giques en  ballon. 

iV**  51-52.  Sépultures  de  Rome  païenne. 

—  Les  sciences  naturelles  au  moyen 
âge. 

1874.  N"»  1-2-3.  Voyage  de  Bellew,  de 
rindus  au  Tigre.  —  I^s  Bohémiens  de 
IWngleterre.  —  Contes  populaires  russes. 

—  Nouvelles  recherches  dans  l'Amérique 
occidentale. 

GER  MANIA. 

4*  livr.  Recherches   sur  le  roi    Rother. 

—  Fragments  du  poëme  de  Saint-Ser- 
vntius.  —  Un   poëme  sur  U  justice. 

GLOBUS. 

iV*  22-24.  Coup  d'oeil  sur  l'Asie  cen- 
trale. —  L'Ouest  de  l'Afrique.  —  Amœ- 
nitates  Amet^icanœ.  —  Paysages  de  Cal- 
cuta.  —  Ethnographie  de  la  république 
Argentine.  —  Le  Japon.  —  La  civilisa- 
tion des  anciens  Slaves.  — -  Les  juifs  dans 
l'Asie  orientale. 

T.  XXV.  N-  1-3-4.  Ethnographie  de  l'E- 
cosse. —  Situation  de  Cuba.  —  Dernières 
nouvelles  de  la  mission  anglaise  à  Jar* 
kend.  —  La  civilisation  en  Russie  et  dans 
la  Scandinavie  aux  temps  préhistoriques. 

—  Contrastes  entre  le  Sud  et  le  Nord  de 
la  France.  —  Chants  héroïques  russes.  — 
Les  Iles  Sandwich. 

HISTORISCH-POLITISCHE   ULATTER. 

12*  livr.  L'athéisme  et  la  science.  — 
La  Réforme  k  Dermbach.  —  Les  couvents 
en  Bavière.  —  Nouvelles  de  France.  — 
Lettres  de  Vienne. 

1874.  l'«  livr.  Situation  des  partis  en 
Autriche.  —  Lettres  du  général  et  am- 
bassadeur prussien  Rochus  v.  Rochow  à 
un  homme  d'Etat.  —  Le  comte  Théodore 
Rostopchine. 


JAHRBÛGHER  FUR  DEUTSCHE  THEOLOGIE. 

4*  /ivr.  Les  éléments  constitutifs  du 
service  divin  apostolique.  —  La  première 
épitre  de  saint  Jean.  —  Constitution  de 
l'Eglise  au  temps  des  Apôtres. 

DER     KATHOLIK. 

Décembre  1873.  Lettres  d'un  vieux  bé- 
nédictin à  son  neveu.  —  Remarques  sur 
l'édition  de  VOfficium  vetustissimum  Beati 
Willigiti  de  1675. 

MILITARISCHE  BLAETTER. 

XXX/e  T.  r«  livr.  Derrière  l'armée.  — 
Aphorismes  sur  l'infanterie.  —  Courte 
esquisse  de  la  campagne  du  régiment  de 
Kolberg. 

MITTHEILUNGEN  AUS    J.   PERTHES'  GEQGRA- 
PHISCHE   ANSTALT. 

12«  livr.  Le  colonel  Emile   von  Sydow. 

—  Voyage  en  traîneau  de  l'expédition 
suédoise  au  N.-E.  du  Spitzberg,  du  24 
avril  au  15  juin  1873.  —  Recherches  sur 
le  N.-O.  du  Texas  en  1872  (avec   carte)- 

—  L'expédition  Challeng  (avec  cartej. 

T.,  XX.  N"  1 .  Les  diverses  provinces 
de  l'empire  allemand  d'après  la  popula- 
tion. —  Nouvelles  du  docteur  Nachtigal 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  —  Les  boi- 
tants des  Philippines.  —  Nouveau  voyage 
du  docteur  Miklucho-Maclay  dans  la 
Nouvelle-Guinée.  —  Recherches  sur  l'an- 
cien lit  de  rOxus.  —  La  campagne  arcti- 
que de  1873. 

NATDR    UND  OFFENBARUNG. 

12*  livr.  Remarques  esthétiques  sur  les 
insectes  et  les  papillons.  —  Divers  arti- 
cles d'histoire  naturelle  et  de  météoro- 
logie. 

NEUER    JAHRBDCHER    PUR    PHILOLOGIE    UND 
Pi^DAGOGIK. 

9«  livr.  Divers  articles  sur  le  mot  : 
Apajxa,  l'Antigone,  et  l'Ajax  de  Sopho- 
cle. —  Chronologie  du  gouvernement  de 
Cléomène  III  de  Sparte.  —  La  lexicologie 
latine.  —  La' poésie  à  la  cour  des  princes 
grecs. 

PRBUSSISCHE    JAHRBOCHBR. 

Décembre  1873.  Situation  intérieure  de 
la  Pologne  avant  le  premier  partage.  — 
Le  bourgmMtre  Smidt.  —  Jean  Brandis. 

—  L'Hamlet  de  Shakespeare.  —  Les  lois 
de  mai  et  leurs  conséquences. 

T.  XXXI n.  1"  livr.  Alexandre  Manzoni 
et  le  romantisme  italien. 

rUbezahl. 

Il*,  12*  livr.  La  Prcsbyterologie  de 
Ehrhardt.  —  L'Eglise  de  bois  d'Olsohowa 
(Hauie-Silésie).    —  Costumes  du  peuple 


—  98  — 


—    Le    latin    comme     langue 


silésien. 
usuelle. 

RUSSISCHR     REVUE. 

11«  livr.  Une  source  nouvelle  de  l'his- 
toire de  la  Livonie  russe.  —  Statistique 
criminelle  de  la  Russie  pour  1872.  —  Les 
Turkomans  et  leur  situation  vis-k-vis  de 
la  Russie. 

12«  livr.  Nouvelles  recherches  sur  la 
poésie  populaire  russe.  —  Les  chants  de 
mort.  —  Société  de  prévoyance  en 
Russie. 

THEOLOGISCHE    QUARTALSCHRIFT. 

4*Wrr.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
concupiscence.  —  Médecine  et  droit  cano- 
nique. 

ZBITSGHRIFT   DER  GESSELLSCHAFT    PUR 
ERDKUNDE  IN   BERLIN. 

1873.  4«  livr,  G.  Kersten  :  L'expédition 
anglaise  pour  le  mesurage  de  la  Pales- 
tine. —  Ascension  du  Gotopaxi.  —  Pro- 
frès  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Galles  du 
ud. 

ZEITSGHRIFT    FtîR    BILDENDE  KUNST, 

3«  livr,  Ifecherohes  sur  les  galeries  de 
Rome.  — Galerie  Borghèse.  — L'exposi- 
tion universelle  de  Vienne.  —  LMnJus- 
trie.  —  Notices  sur  Dick  van  Deelên  et 
Adrien  Brouwer. 

4'  livr.  Christian  Daniel  Rauch.  —  TAl- 
sace. 

blackwood's  magazine. 

Mars.  Alice  Lorraine,  a  taie.  —  The 
two  Speranski  (ii).  —  Horatian  Lvrics. — 
Lord  Stanhope  and  the  historians  of 
queen  Anne's  reign.  —  The  story  of  Va- 
lentine  and  his  brother  (m).  —  Disorder 
in  Dreamland  (ii).  — The  élections  of  1868 
and  1874.  —  M.  Gladstone's  night  attack 
and  its  results. 

THE  CONTEMPORARY  REVlEW. 

Mars.  J.  Fitzjames  Stephen  :  Gœsarism 
and  Ultramontanism.  —  H.  Gharlton  Bas- 
tian  :  Hypothesis  and  origin  of  Life.  — 
Rev.  G.  Jackson  :  Why  am  I  Christian  ? 
—  H.  Thompson  :  Crémation.  —  J.  Sully  : 
On  the  nature  of  musical  expression.  — 
Rev.  A.  Garfit  :  The  béer  question  in 
England.  —  Saint-George  Mivart  :  Gou- 
temporary  évolution.  —  Karl  Blind 
Germanie  mythology.  —  G.  J.  Holyoake 
Gambling  in  Politics.  —  Prof.  Huxley 
Universities.  ^ 

fraSer's  magazine. 

Mars.  The  tum  of  the  Tîde.  —  Rev. 
M.  G.  Watkins  :  Salmon  fishing.  —  The 
Indian  civil  service  (m).  —  S.  P.  Oliver  : 
Stone  monuments  oi  Sardinia.  —  Univer- 
sity  endowments.  —  AL  G.  Richey:  The 
teutonio  and  the  celtio  epio.  —  German 
Mianie-Singeri  on  tbe  struggle  betwMa 


Kaiser  and  Pope  —  Général  Gluseret  : 
The  old-catholic  movement  in  Roman de- 
Switzerland.  —  M.  Grey  :  Idols  of  So- 
ciety. —  The   Insh  élections. 

THE    FORTNIGHTLY    REVTBW. 

Mars,  Fr.  Harrison  :  Conservative  réac- 
tion. —  J.  G.  Morison  :  The  rei>çn  of 
Louis  XIV.  —  Fr.  W.  Newman  :  Parlia- 
mentary  government.  —  Sidney  Col  vin  ; 
The  art  in  England  tmder  George  III.  — 
M.  Victor  Hugo's  new  romance.  —  E. 
Philippe  :  Internai  working    of  raiiways. 

—  A.  H.  Beesly  :  Report  of  the  game- 
law  committee.  —  A.  TroUope  :  Lady 
Anna. 

macuillan'^  magazine. 

Mars,  Sedley  Taylor  :  Endowed  com- 
pétitions at  the  Universities.  —  Castle 
Dalv  (suite).  —  W.  G.  Willlamson  :  On 
coal  and  coal  plants.  —  After  Heine  and 
to  Araelia.  —  Ferd.  Hiller  :  Mendelssohn 
(suite).  —  J.  G.  Fit«h  :  An  économie 
experiment  in  Ghent.  —  F.  C.  Barnand  : 
My  time  (suite).  —  Catherine  Mary  Phil- 
liraore  ;  The  prince-printers  of  Italy.  — 
An  Eléphant  Kraal . 

THB     MONTH. 

Mars.  Government  by  Party.  —  Rev. 
G.  Lambert  :  The  three  Ambrosian  se- 
pulchres.  —  Rev.  J.  Mae  Swiney  :  Napo- 
léon the  first  and  his  national  councif. — 
Rev.  J.  Gérard  :  The  first  apostle  of  the 
Iroquois.  —  J.  Walton  :    Stoughers   life. 

—  Reg.  Colley  :  The  letters  of  Saint- 
Bernard.  —  Rev.  Canon  Todd  :  Cons- 
cience makes  cowards  of  us  ail.  —  Ca- 
tholic  review. 

NEW     MONTHLV    MAGAZINE . 

Février.  The  Water-tower  (suite).  — 
Legends  of  the  Giant  mountains  of  fio- 
hemia.  —  Trevanion  hall  (suite).  —  Poe- 
try.  —  Our  walk  on  the  cliffk.  •—  Sam- 
mer  cruising  in  the  sonth  seas.  —  Garrit. 
maystery.  —  Shakespeare's  heroines.    — 

—  Fairy  Fenella  (suite).  —  Notices  of 
the  month.  —  Saint-Bridget,  a  Legend. 

T^  TEMPLE  BAR  MAGAZINE. 

Mars.  W*  Lynn  Linton  :  Patrioia  Kem- 
bail.  —  Thd  présent  aspect  of  the  Lon- 
don  stage.  —  The  cycle  of  english  song. 

—  Pervigilitim  Verieris.  —  A.  TroUope  : 
Antonio  da  Pelago.  —  Philip  Leigh  (suite). 

—  Eylau  and  Friedland.  —  Major  Whyte 
Mel  ville  :  Une  le  John. 


THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Mars.  T.  B.  Aldrick  :  Prudence  Pal- 
frey  (suite).  —  H.  A.  Bone  :  A  medixval 
naturalist.  —  P.  Deming  :  John's  Trial. 
—  H.  B.  K.:  Life  in  the  backwoods  of 
Canada.  —  G*  P.  Lathrop  :  In  a  market- 
wagoQ<  —  Gh«  Dudley  Warner  i  Baddeok 
and   that  sort  of  thiog  (m).   *«-   Btap. 
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Powers  :  AJborigines  of  Galifornia.  —  W. 
M.  fiaker  :  Mose  Evans  (ii).  —  Ralph 
Keeler  :  Owen  Brown's  esoape  from 
Harper's  Ferry.  —  Literature,  —  Art.  — 
Music. 

THE  CATHOLIC  WORLD. 

Mars.  Joha  Stuart  Mill.  —  The  ferm 
of  Muiceron.  —  The  Litlle  Chapel.  — 
Philosophical  terminology.  —  Grapes  and 
thorns.  —  The  religions  policy  of  the 
second  empire.  —  Grâce  Seymour's  mis- 
sions. —  The  Jansenist  schiôm  in  Hol-* 
land.  —  A.  Looker  back.  —  A  block  of 
gold.  —  New  publications. 

COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

15  Février.  R.  P.  H.  Vanderspeeten  : 
Le  R.  P.  Jean-Charles  de  la  Faille, 
précepteur  de  Don  Juan  d'Autriche.  — 
Promenade  autour  du  monde,  par  le  ba- 
ron de  Hubner  (il).  —  R.  P.  Broeckaert  : 
Les  élections  allemandes.  —  R.  P.  F. 
Kieckens  ;  Les  cardinaux  jésuites.  — 
Nécrologie  ;  Le  Frère  Philippe. 

!«'  Mars,  R.  P.  S.  Grosjean  :  Les 
sources  de  l'histoire  ancienne  de  l'Orient. 
—  R.  P.  L.  Vanderspeeten  :  Le  R.  P. 
Jean-Charles  de  la  Faille  (suite).  —  R. 
P.  A.  Nent  :  Mission  belge  du  Bengale 
occidental.  —  Discours  de  Pie  IX  aux 
généraux  d'ordre.  —  Nouveaux  cardi- 
naux. 

REVUE    CATHOLIQUE. 

Février.  A.  Proost  :  Un  dogme  maté- 
rialiste (fin).  —  L.  Bossu  :  M.  Herbert 
Spencer.  —  F.  H.  Iweins  :  Sixième  cen- 
tenaire de  S.  Thomas  d'Aquin.  —  E. 
Neeffs  ;  De  l'usage  des  copies  dans  l'en- 
seignement de  la  peinture.  —  F.  J.  Mou- 
lart  :  La  question  des  cimetières  en  Bel- 
gique. —  Chronique  religieuse  de  l'Al- 
lemagne. —  Revue  critique. 

REVUE    GÉNÉRALE. 

Péviier.  Ch.  Woeste  :  M.  de  Laveleye, 
les  catholiques  et  la  constitution.  —  M™* 
C.  Lebrun  :  Maxime  (suite).  —•  J.  Dues- 
berg  :  Une  excursion  au  Paraguay.  — 
F.  de  Bernhardt  :  Les  meetings  religieux 
à  Londres.  —  P.  de  Haulleville  :  La  cap- 
tivité de  l'évêque  de  Posen.  —  Mé- 
langes. —  Journal  historique.  —  Biblio> 
graphie. 


REYISTA  DE   ESP  AN  A. 

28  Janvier.   Nie.    M.    Mateos  :    La    re- 
volucion  filosofica  en  el  siglo  xix  (suite). 

—  Fr.  de  Cardenas  :  De  la  antigua  cons- 
titucion  de  la  propiedad  en  Gâtai uûa.  — 
J.  Em.  de  San  tes  :  Los  vinos  en  la  expo- 
sicion  de  Viena.  —  F.  de  La  Sala  :  Res- 
tauracion    de  los    Borbones  en  Francià. 

—  Berta  (suite),  —  Revista  politic»  inte^ 


rior,'  exterior.  •  —   Noticias  literarias. 
Boletin  bibliogr. 

13  Février.  Fr.  de  Cardenas  :  De  la 
propiedad  en  Cataluna  fsuite).  —  F. 
Folgosio  :  Apuntes  para  el  libro  de  Za- 
mora.  —  Alv.  Gil  Sanz  :  Noticias  his- 
toricas  de  la  universidad  de  Salamanca 
(suite).  —  M.  Alonso  Martinez  :  Estn» 
dios  sobre  la  propiedad  (suite).  —  L. 
Estrada  :  Filipinas  en  1872.  —  L.  Al- 
fonso  :  Rosales.  —  Revista  politica.  — 
Noticias  literarias.  — Boletin  bibliogra- 
fico. 

REVISTA  DE   LA     UNIVERSIDAD    DE     MADRID. 

(Mensuel.  —   36    fr,  —  Madrid.) 

Avril  1873.  Nie.  Salmeron  :  Principios 
analiticos  de  la  doctrina  del  Tiempo.  — 
C.  D.  A.  Boeder  :  Necesaria  reforma  d«l 
istema  pénal  espanol.  —  F.  Femandez 
Gonzalez  :  Naturaleza,  fantasia  y  arte.  — - 
Jul.  Calleja  Sanchez  :  De  la  anatomia 
humana.  —  Vie.  de  la  Fuente  :  His- 
toria  de  la  Instruccion  publica  en  Es- 
pana  y  Portugal.  —  A  If.  A.  Camus  : 
Ëstudios  de  Titeratura  griega.  —  G. 
Giner  :  Programa  de  lecciones  de  doc- 
trina de  la  ciencia.  —  Revista  bibliogra- 
fica.  —  Coleccion  legislativa  d«  Instrao« 
cion   publica. 

ARCHIVIO  GIURJDICO. 

Janvier.  Ai  Lettori,  —  Scolti  :  Délia 
proprietÂ  délia  coda  dell'  acqua,  etc.  — 
Seletti  :  Dell'idea  del  valore.  —  Levi  :  Di 
un  caso  spéciale  di  revendicabilità  di 
titoli  al  portatore.  —  Serafini  :  Rivista 
délia  giurisprudenza  del  regno.  —  Cossa: 
Sul  sunto  di  economia  poTit*ca,  da  Em. 
Nazzani.  —  Bibliografia  giuridica. 

IL  BUONAROTTI. 

Novembre-Décembre ,  G.  Goyi  :  Memorie 
intorno  a  Leonardo  da  Vinci.  —  Nie. 
Marsucco  :  Studi  critici  intorno  all'opere 
di  Vincenzo  Navarro.  —  Enr.  Narduccl  : 
Di  una  biblioteca  nazionale  in  Borna.  — 
Fil.  Gicconçtti  :  Intorno  a  Vincenzo  Monti. 
—  C.  Mansi  :  Il  crucifisso  palatino.  — 
Pubblicazioni  ricevute. 

BULLETTINO  DBLLA  COMMISSIONS 
ARGHEOLOOCA    MUNICIPALE    DI    ROMA. 

Septembre-Octobre  1873.  Délie  sooperte 
avvenute  nei  colli  Quirinale  e  Viminale 
(suite).  —  Fronte  di  Sarcofago  con  Tri- 
ton!,  Nereidi  e  navi.  —  Iscrizione  Topo- 
grafica  rinvenuta  presso  la  colonna  nel 
territorio  Lavicano.  —  Décadi  lapidarie 
Gapitoline  (u).  —  4  planches. 

BULLETTINO  Dl  BIBLIOGRAFIA    E   Dl  8T0RLA 
DELLB    SCIENZE. 

Juillet.  D'  P.  MansioD  ;  Les  mathémati- 
ques efl  Belgique  tn  IS12, 
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LA  GA.RITA.  . 

Novembre-Décembre  1873.  Lettera  enci- 
clicadel  S.  Padre  Pio  IX.  —  Enr.  Attanasio  : 
S.  Gregorio  Vil  e  Pio  IX.  —  N.  Taccone- 
Gallucei  :  Un  viaggio  in  Italia.  — 
Raffaele  Pompa  :  Conversazioni  scieati- 
fiche.  —  Aless.  Caraccielo  :  Chiesa  e 
Stato  in  America.  —  Rivista  délia 
Stampa,  —  Cronaca  :  Roma .  Germania, 
Inghil  terra. 

LA  CIVILTA  CATTOLICA. 

7  Février.  Ostinazione  délia  guerra 
contre  la  chiesa  in  Germania.  —  Prelimi- 
nari  storici  del  pontificato  di  Pio  IX.  — 
Le  vie  del  cuore  (suite).  —  Rivista  Jella 
stampa  italiana.  —  Bibliografia .  —  Cro- 
naca contemporanea  :  Roma  ;  Italia  ; 
Francid  ;  Belgia.  —  21 .  L'Italia  nel  caso 
di  una  guerra.  —  Esame  délie  stazioni 
preistoriche.   —  Le  vie  del  cuore  fsuite). 

—  La  controversia  fra  il  BismarcK  e  il 
La  Marraora.  —  Rivista  délia  stampa.  — 
Cronaca;  Roma,  Italia,  Prussia,  Svizzera, 
Ruasia. 

IL  POLITECNICO. 

Janvier.  Ces.  Osnago  :  Dell' applicazione 
deirasfalto  alla  confezzione  di  tubi  (fin). 

—  Eug.  Caprioli  :  Dell'assestamento  e 
rendita  dellc  foreste  (suite).  —  Statistica 
délie  strade  nazionali  e  provinciali  d'Ita- 
lia.  —  Cel.  Clericetti  :  Sopra  i  modem i 
ponti  americani  (suite).  —  Rivista  di 
uiornali  e  notizie.  —  Bibliografia.  —  Atti 
del  Gollegio. 

RIVISTA   Dl    PILOLOGIA    E  D'ISTRUZIONE 
CLASSICA. 

Février.  Car.  Scbenkl  :  Antiquitatum 
Laconicarum  libri  duo.  —  A.  Pellegrini  ;  II 
dialetto  greco-calabro  di  Bova  (suite).  — 
Bibliografia. 

RIVISTA  EUROPE A. 

Février,  P.  L.  Castagnola  :  Andreina. — 
Elisa  Ferai  :  Le  Figlie  deU'Aria.  —  Gius. 
Pitre  :  Le  anime  dei  corpi  decollati  nelle 
tradizioni  siciliane.  — G.  Puini  :  L'indo- 
Cina.  —  T.  Liebrecht  :  Di  un  uso  dell' 
antico  diritto  popolare.  —  Bern.  Zen- 
drini  :  Sul  drama  storico.  —  A.  de  Gu- 
bernatis  :  Ricordi  biografici.  —  G.  A, 
Masso  :  Di  un  codice  del  diritto  amminis- 
trativo  italiano  (suite).  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  [suite).  —  Rassegna  scienti- 
fica,  letteraria  ed  artistica^di  legislazione, 
drammatioa.  —   Gazettino   bibïiografico . 

—  Italiani  all'estero,  —  Revue  littéraire 
française. 

RIVISTA   UNU'ERSALE. 

Janvier.  Dom.  Carcetti  :  Lodovico  Anto- 
nio Muratori  e  i  re  Vittorio  Amedeo  II  e 
Carlo-Emmanuel  e  III.  —  Fr.  Cavalier!  : 
Délia  nécessita  e  del  modo  di   educare  la 


donna  al  senlimento  délia  saa  dignità. — 
C.  Rosselli  :  Insegnamento  filosofico  al  reai 
Istituto  sup.  di  Firenze.  —  Or.  Roui  : 
Il  conte  di  Cavour.  —  Gius.  Baroni  :  Il 
Sillabo  e  l'infallibilita  del  Papa.  —  Gins. 
de  Monaco  :  Sulla  proposta  ai  legge.  — 
Rivista  bibliografica.  —  Varietà.  —  Rasse- 
gna degli  avvenimenti. 

LA  SCIENZA  E   LA  FBDB« 

31  Décembre.  Il  Protestantesimo  (fin). 
—  Sopra  la  chiesa  di  S.  Sebastiano  mar- 
tire  in  Roma  (fin) .  —  Del  Gesarismo  ed 
Oltramontanismo.  —  Varietà.  —  Cronaca 
religiosa  :  Roma,  Francia,  Belgia,  Germa- 
nia, Turchia,  Algeria.  —  Indice. 


PRZEGLAD  LW0W3KI. 

[Revue  de  Léopol.) 

1er  Janvier.  Le  Juif,  sa  foi,  sa  moralité 
et  ses  tendances.  —  Histoire  de  la  sup- 
pression de  la  Compagnie  de  Jésus  et  de 
sa  conservation  en  Ruthénie  Blanche 
(suite).  —  Analyse  de  la  tragédie  «  En 
Ukraine  »  et  des  œuvres  historiques  de 
l'abbé  Gaçki  et  du  Dr  Fr,  Czerny.  —  Lut- 
rzykowski  :  Réponse  au  comte  Tarnowski 
sur  quelques  points  d'esthétique.  —  Revue 
politique.  —  Correspondance.  —  Chro- 
nique. —  15.  Voltaire  et  le  procès  de  Ca- 
las. —  Histoire  de  la  suppression  des 
Jésuites  et  de  leur  conservation  en  Ruthé- 
nie Blanche  (suite).  —  Le  Juif,  sa  foi,  sa 
moralité  et  ses  tendances  ^suite).  — 
Lutrzykowski    :    La   peinture    religieuse. 

Tarnowski  (comte  Stanislas)  :  La  reine 

Opinion.   —    Revue    politique.    —    Chro- 
nique. 

1"  Février.  Le  Juif,  sa  foi,  sa  moralité 
et  ses  tendances  (suite).  —  Histoire  de  la 


^Samolewicz 
traduction  d'Eschyle  par  le  professeur 
Weclewski.  —  Discours  du  député  Her- 
maun  au  Reichsrath.  —  Les  élections  en 
Posnanie..  —  Revue  politique.  —  Chro- 
nique. —  15.  Voltaire  et  le  procès  de  Ga- 
las (suite).  —  Histoire  de  la  suppression 
de  la  Compagnie  de  Jésus  et  son  maintien 
en  RutKéme  Blanche  (suite).  —  Etrange 
apparition.  —  Nos  astres  (poésie).  — 
L  archevêque  Leduchowski.  —  Correspon- 
dance. — -  Chronique. 

PRZEGLAD  POLSKI. 

Revue  polonaite. 

Janvier,  Tarnowski  (Gte  Stanislas)  : 
Le  peintre  Arthur  Grottger.— Skrochowski 
(Ignace)  :  Etudes  concernant  l'histoire  du 
nouvel  empire  allemand.  —  Tarnowski 
(Cte  Stanislas)  :  La  reine  Opinion.  —  Kas- 
parekTDr  François)  :  Encore  «quelques  mots 
sur    la  réforme    de    droit   international. 
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—   Powiday  :   Revue  littéraire.    —    Koz- 
mian  (Stanislas)  :  Revue  politique. 

Février.  Pawlicki  :  Lassalle  et  Tavenir 
du  socialisme.  —  Essai  de  restauration 
monarchique  en  France.  —  Skrochowski  : 
Ktudes   sur    l'histoire     du     nouvel     em- 

})ire      allemand     (suite).    —    Powiday  : 
levue  littéraire.   —  Kozmian  (Stanislas)  ; 
Revue  politique. 

PRZEWODNIK   NACKOWY. 
{Guide  scientifique.) 

Janvier.  Geret  :  Relation  du  représen- 
tant de  la  ville  de  Thoru  sur  la  cour  de 
Varsovie  à  la  fin  du  xvin*  siècle.  — 
Uolrzanski  :  Le  code  manuscrit  de  Nico- 
las Lubomirski.  —  Les  écoles  élémentaires 
en  Galicie.  —  Zulinski  (Dr  Joseph)  :  La 
part  de  l'astronomie  dans  le  développe- 
ment scientifique  de  l'homme.  —  Revue 
critique  des  dernières  publications. 

Février.  Kentr/.ywski  (Dr  Albert)  :  Le 
diplôme  falsifié  du  cardinal  Gil  de  Tannée 
1105.  —  A.  P.  :  Les  premières  années  de 
la  carrière  politique  d'Adam  Kisiel.  — 
Bobrzynski  (Dr  Michel)  ;  Le  Gode  manus- 
crit de  Nicolas  Lubomirski.  —  Zulinski 
(Dr  Joseph;  :  La  place  de  l'astronomie  dans 
l'éducation.  —  Kentrzynski  :  Revue  cri- 
tique. 


JOURNAL   MINI5TER3TRA  NARIDNAGO 
PROSVIÉTGHTÉNIA. 

{Journal  du  ministère   de   l'instruction 
publique.) 

Janvier.  Gradovski,  or/^anisation  poli- 
tique de  l'empire  allemand.  — Lambine  : 
La  Russie  Tmoutarakand.  —  Patnakof  : 
Les  inscriptions  du  Don.  —  Pervolf  :  La 
confraternité  slave.  —  Brikner  &  Maikof: 
(Chronique  critique  et  bibliographique.  — 
Beliarminof;  La  section  pédagogique  à 
l'exposition  de  Vienne.  —  Vlaaislavlef  : 
Théodore  Sidonsky. 

Février.  Protopopof  :  Les  instructions 
de  Minomaque.  —  Gradovski  :  Or^nisa- 
tion  politique  de  l'empire  allemand.  — 
Pervolf  :  La  confraternité  slave.  —  Kar- 
pof  :  Critique  et  bibliographie.  —  Héron  : 
Les  écoles  techniques  en  Europe.  —  Kis- 
tiakonski    :   De  1  enseignement  juridique 


et  politique  en  Allemagne.  —  Mélanges 
philologiques,  etc. 

VIESTNIK  EVROPI. 

{Le  Messager  de  V Europe.) 

Février.  Anenkof  Pouchkine,  d'après 
de  nouveaux  documents.  —  Veynberg  : 
Poésies.  —  De  Poule  :  L'Université  de 
Kharkof.  —  Darilersky  :  Le  neuvième 
rempart.  —  Feynitzki  :  La  législation  de 
la  presse  en  Allemagne.  —  Breden  :  Il 
faut  battre  le  fer  tant  qu'il  est  chaud. — 
Littérature  étrangère.  —  Chronique  inté- 
rieure. —  Boukh  :  La  question  des  impôts. 

—  Chronique  étrangère.  —  Lettres  de 
Berlin  et  de  Londres.  —  Mélanges  et 
bibliographie. 

ROUSKAIA  STARINA. 
(Le  vieux  temps  russe.) 

Février.  Mémoires  de  Jirkévitch,  1789- 
1808.  —  De  la  diminution  du  service  mi- 
litaire, par  Obreskof.  —  Compositions  de 
l'empereur  Nicolas  en  1813.  —  Les  libres- 
penseurs  sur  Catherine  II.  —  Correspon- 
dance de  Catherine  II  au  sujet  des  fian- 
çailles de  Gustave  IV.  —  Souvenirs  d'In- 
sarskv.  —  Le  mariage  ,  comédie  de 
Gogol.  —  Alexandre  Siérof.  —  Mélan- 
ges. 

BIBLIOTHÈQUE   UNIVERSELLE. 

Février.  R.  Rey  :  Le  premier  âge.  —  L. 
Favre  :  Le  Robinson  de  la  Tènc  (ii).  — 
L.  Lehr  :  De  U  législation  civile  en  Suisse 
(fin).  —  E.  Rambert  :  Souvenirs  de  Vienne 
(fin).— E.  Tallichet:  L'Idée  de  la  fédéra- 
tion. —  A.  de  Circourt  :  Prosper  Mérimée. 

—  Gh.  Secrétan  :    Littérature  et   dogme. 

—  Chronique  littéraire  de  Paris.  —  Bul- 
letin littéraire  et  bibliographique. 

LE  CHRÉTIEN  ÉV ANGÉLIQUE. 

Février.  R.  Clément  :  Le  catéchisme  (ii). 

—  E.  R.  :  Zinzendorf.  —  D.  Soutter  :  La 
rémunération  du  travail.  —  J.  Berthoud  ; 
L'Eglise  libre  vaudoise.  —  A.  Glardon  ' 
Les  missions  évangéliques  de  1873.  — 
Nouvelles  et  correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 


ARTICLES    LITTÉRAIRES    DES    JOURNAUX    DE   PARIS 


L'Assemblée  nationale.  —  5  janvier.  G. 
de  Besselièvre  :  Jean  de  Thommeray,  par 
E.  Augier  et  J.  Sandeau.  —  12.  X...  : 
John  Stuart  Mill,  peint  par  lui-même.  — 
20.  2t.  E.  de  Barthélémy  ;  Le  général  de 
Lamoricière,  par  E.  Keller.  —  27.  Vi- 
comte de  Cerné  :  Les  Albanais  en  Rou- 
manie, par  la  princesse  Doria  d'Istria. 


9  février.  G.  Beauclert  :  M.  de  La- 
mothe,  ses  œuvres.  —  10.  Histoire  de 
Louis  XI,  par  M.  Legeay.  — 14.  De  Saint- 
Chéron  :  La  cour  littéraire  de  D.  Juan  II, 
roi  de  Gastille,  par  le  comte  de  Puy- 
maigre. 

Le  Bien  public.  —  1*'  janvier.  M.  Ghau- 
melin     :    La    photogravure  appliquée  à 
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l'illustration  des  livres  :  Les  fables  de 
La  Fontaine.  —  Jean  Sire  de  Joinville  : 
Histoire  de  saint  Louis,  publiée  par  Na- 
talis  de  Wailly.  —  2.  H.  Jousaelin  :  L'Es- 
pagne, par  le' baron  Gh.  Davilliers.  —  6. 
Ch.  de  Mornimont  :  La  sainte  Bible  selon 
la  Vulgate,  par  l'abbé  J.  B.  Glaire.  — 
6,  7,  8,  9.  Les  capitulations  prussiennes 
en  1806  et  1807.  —  18.  A.  Daudet  : 
Contes  du  lundi.  Les  femmes  d'artistes. 

2  février.  Gui  de  Chamacé  :  Les  cri- 
tiques d'aujourd'hui.  —3.  H.  de  La  Pom- 
raeraye  :  Les  deux  orphelines.  —  17.  Gui 
de  Chamacé  :  John  Stuart  Mill . 

Le  Constitutionnel --i^'  janvier.  Bulletin 
bibliographique.  —  3.  Ch.  de  Mouy  : 
Histoire  de  la  République  de  1848,  car 
V.  Pierre.  —  4.  L.  Léouzon-le-Duc  :  Les 
conférences  de  l'Avent  à  Notre-Dame.  — 
5,  7,  11.  Les  capitulations  prussiennes 
en  1806  et  1807.  —  16.  La  correspon- 
dance de  Lamartine.  —  24.  A.  Lepage  : 
Etude  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean 
Marot,  par  L.  Theureau.  —  L'Essai  loyal 
en  Espagne,  par  L.  Teste  et  F.  Magnard. 
—  26.  J.  Barbey  d'Aurevilly  :  Henri  IV, 
par  M.   de  Lescure. 

2  février.  J.  Barbey  d'Aurevilly:  Lettres 
k  une  inconnue,  par  P.  Mérimée.  —  H. 
Hostein  :  Les  deux  orphelines.  —  C. 
Henri  Trianon  :  Contes  du  roi  Gambrinus, 
par  C.  Deulin.  —  Journal  d'un  ministre, 
par  le  comte  de  Guernon-Ranville.  —  9.  C 
de  Moiiy  :  Les  temps  nouveaux,  par  Na- 
dault  de  Buffon.  —  15.  H.  Trianon  :  Un 
peu  plus  de  lumière,  par  le  général  de 
LaMarmora.  —  16.  J.  Barbey  d'Aurevilly  : 
P.olande. 

Le  Français. —  !«' janvier.  G.  A.  Hein- 
rich:  Œuvres  de  Melinde  Sainct-Gelais (édi- 
tion Blanchemain). — 4.  RenéLavollée:His- 
toire  de  la  constitution  civile  du  clergé,  par 
Ludovic  Sciout. — 5.  R.  Lavollée  :  Le  monde 
slave,  par  Louis  Léger.  —  6.  Laurent  La- 
porte  :  La  comtesse  de  Roche  fort  et  ses 
amis,  par  L.  de  Loménie.  —  8.  Edouard 
Maurice  :  Les  contes  d'une  grand'mère, 
par  Mme  Sand.  —  12.  Ch.  Timbal  :  La 
Vénus  de  Milo,  par  Ravaisson. — 12.  Louis 
Moland  :  Jean  de  Thommeray,  de  J.  San- 
deau  et  E.  Aubier.  —  13.  De  Foblant  : 
Couronne  poétique  de  la  Lorraine,  par 
Guerrier  ae  Dumast.  —  15.  Edouard 
Maurice  :  Sursum  corda,  par  le  comte  de 
Ségur.  —  19.  Ch.  Timbal  ;  Victor  Bal- 
tard.  —  20.  Léon  Ollé-Laprune  :  Souve- 
nirs de  ma  jeunesse,  ])ftr  le  P.  Gratry.  — 
22.  René  Lavollée  :  La  candidature  de 
M.  Taine  à  l'Académie  française.  —  Ré- 
ponse de  M.  Taine.  —  26.  Réplique  de 
M.  Lavollée.  —  30.  Richard  Cortamoert  : 
Livingstone. 

8,  9,  16,  17  février.  M.  B.  :  Le  nouveau 
livre  de  M.  Jules  Simon  (La  réforme  de 
l'enseignement  secondaire,  par  J.  Simon). 
•»  9,  23.  Louis  Moland  :  Revae  drama- 


tique. —  il  ***  :  Micbelet.  -^  19.  E. 
J.  B.  Rathery  :  Chants  populaires  des 
Canadiens  français  (d'après  ciivers  ouvrages 
publiés  à  Québec  et  à  Montréal),  —  27. 
M.  B.  :  Un  roman  de  parti  (Quatre-vingt- 
treize,  par  Victor  Hugo). 

La  Gazette  de  France.  —  6  janvier.  Ch. 
D.  :  Jean  de  Thommeray,  par  Em.  Aagier 
et  J.  Sandeau.  —  8.  Vicomte  Hélion  de 
Barrême  :  Les  Iles  de  Lérins.  —  1 1 .  La 
bibliothèque  Alexandrine  à  Rome.  —  R. 
V.  Fournel  :  Les  conteurs  français  avant 
La  Fontaine,  par  C.  Louandre.  —  16.  E. 
Bonnier  :  Aspasie  de  Milet  ,  par  Beoq  de 
Fouquières.~20,  27.  V.  Foumel  :  Œuvres 
posthumes  de  Mérimée, par  le  R.  P.  Cons- 
tant. 

3  février.  V.  Fournel  .  Œuvres  pos- 
thumes de  Mérimée  (fin).  — 4,  5.  Lettres 
de  Francis  Garnier.  —  10.  V.  Fournel: 
Le  Père  Gratry.  —  16.  Simon  Boabée  : 
Michelet.  —  17.  V.  Foumel  :  Histoire  de 
la  République  de  1848,  par  V.  Pierre.  — 
19.  X.  Roux  :  La  grande  vie  des  saints, 
publiée  par  Vives.  —  24.  V.  Foamel  : 
Historiens  et  poètes  de  la  guerre. 

'  Journal  des  Débats.  —  7  janvier.  Ch. 
Clément  :  La^Vénus  de  Falerone,  an  musée 
du  Louvre.  — 8.Cuvillier-Fleury  :  M.  Aug. 
Trognon.  —  29.  P.  Leroy-Beaulieu  ;  Lois 
scientifiques  du  développement  des  nations, 
par  M.  Bagenot. 

2,  9,  16,  23  février.  Cl.  Caraçnel  : 
Semaine  dramatique.  —  10.  Guvillier- 
Fleury  :  Une  conférence  de  M.   Legouvé. 

—  13.  Vovage  d'exploration  en  Indo- 
Chine,  par  t.  Garnier. —  14,  15.  Cuvillier- 
Fleury  :  Prosper  Mérimée.  —  17.  J.  Assé- 
zat  :  Livingstone.  —  18.  Henry  Aron  : 
Michelet.  —  19.  Am.  Achard:  Le  général 
de  Lamoricière,  par  E.  Keller.  —  25. 
A.  ViolIet*le-Duc  :  Histoire  de  Jules  II, 
par  A.  J.  Dumesnil.  —  27.  Cuvillier-Fleu- 
ry  :  Correspondance  de  Lamartine.  —  28. 
fV.  Charmes  :  Histoire  d'Alcibiade,  par 
H.  Houssaye. 

Le  Monde.  —  3  janvier.  J.  E.  Martin  : 
Rome.  —  8.  Ed.  Dumont  :  L'Institut.  — 
9.  L.  Gautier  :  M.  Jules  Sandeau.  —  17. 
L.  Gauthier  :  De  Térudition.  — 18.  Venet: 
Jean  de  Thommeray,  par  E.  Àugier  et 
J.  Sandeau.  —  26.  L.  Hello  :  M.  Taine.— 
28.  H.  Ferry  :  Une  montagne  d'Amiante. 

—  30.  L.  Gauthier  :  Bossuet. 

5  février.  P.  T.  Rambouillet  :  Le  tra- 
vail du  dimanche  au  point  de  vue  social . 

—  11.  Bibliographie.  —  Dom  L.  G^rd»> 
reau  :  Spiritualisme  et  matérialisme,  par 
P.  Ribot.  —  13.  Léon  Gautier  :  Michelet. 

—  15.  Venet.:  Les  deux  orphelines.  — 
20.  P.  Levé:  Prières  à  la  Vierge,  par  L. 
Gautier.  —  22.  A.  Ravelet  :  Une  nouvelle 
édition  de  l'histoire  de  l'Eglise,  par  Rohr- 
bacher.  —  23.  B.  Bonniol  :  Les  Césars  du 
troisième  siècle,  par  le  comte  de  GbamtMi- 
gny.  —  20.  L.  Hello  :  M.    Olier.  —  Î7. 
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Léon  Gautier  :  Quatre  -vingt-treize,  'par 
V.  Hugo.  —  28.  Le  centenaire  de  saint 
Thomas  d'Aquin. 

Le  Moniteur  universel.  —  5  janvier.  E. 
Asse  :  Contes  d'une  grand'mère.  par  G, 
Sand.  —  Clotilde  Martory,  par  H.  Malot. 
—  7.  X.  Aubryet  :  La  comédie  de  notre 
temps,  par  Bertall.  —  8.  0.  de  Vallée: 
M.  Berryer.  —  il,  14.  L.  Gorse  :  Les  tra- 
vaux du  nouvel  opéra. —  12.  P.  de  Saint- 
Victor  :  Histoire  d*Alcibiade  et  de  la  ré- 
publique athénienne,  parH.  Houssaye.  — 
17.  Gh.  Monselet  :  Les  40  Académiciens 
français.  Octave  Feuillet.  —  E.  Asse  : 
Rome  et  les  barbares.  Etude  sur  la  Ger- 
manie de  Tacite  par  A.  GeflFroy.  —  22.  J. 
Levallois  :  Revue  du  haut  enseignement 
littéraire.  —  27.  Traité  de  recrutement 
militaire,  par  le  baron  de  Boyer  de 
Sainte-Su2i^anne.  —  28.  Ch.  Yriarte  :  Les 
collections  de  sir  Richard  "Wallace.  — 29. 
P.  Bourde  :  Les  derniers  voyages  dans 
l'Afrique  équatoriale.  —  31.  Ch.  Monse- 
let :  Les  40  Académiciens.  M.  Thiers. 

2,  9,  16  février.  P.  de  Saint-Victor  : 
Revue  dramatique.  —  H.  J.  Zeller  :  Les 
voyageurs  français  dans  l'Orient  de  l'Eu- 
rope. —  6,  12.  P.  Bourde  :  Voyage  dans 
l'Afrique  équatoriale.  —  8.  Ch.  Monselet  : 
Jules  Jania.  —  11.  L.  Joubert  :  Mes  pages 
intimes,  par  D.  Gavet.  —  13.  Arsène 
Houssaye  :  La  régence.  —  15.  C.  Mon- 
selet :  Victor  de  Laprade.  —  19.  J.  Le- 
vallois :  Revue  du  haut  enseignement 
littéraire.  —  E.  Assé  :  Gaspard  de  Coligny 
par  Eugène  de  Chimav.  —  22.  C.  Monse- 
let :  Victor  Hugo.— 23.  P.  de  Saint-Vic- 
tor :  Aristophane.  —  E.  Asse  :  Les  ar- 
chives des  affaires   étrangères. 

LOpinion  nalionaU.  —  6,  13.  janvier. 
P.  Côurty  :  Lettres  à  une  inconnue,  par 
P.  Mérimée.  —  12.  J.  Simon  :  la  Réforme 
de  l'enseignement  secondaire.  —  28.  P. 
Courty  :  Revue  des  livres. 

2  février.  J.  Simon  :  La  Réforme  de 
l'enseignement  secondaire.  —  4,  8.  P. 
Courty  :  Revue  des  livres.  —  11.  P. 
Courty  :  Journal  d'un  ministre,  par  le 
comte  de  Guemon-Ranville. — 24.  P.  Fou- 
cher  :  Théâtre  et  poésies  de  Manzoni. 

Parii'Jouriial.  —  l*' janvier.  Xavier  Au- 
bryet :  Jean  de  Tbommeray,  par  E.  Âu- 
gier  et  Jules  Sandeau.  —  E.  de  Laval  ; 
Les  merveilles  de  la  locomotion,  par  De- 
horme.  —  2.  Ernest  Chesneau  :  Fables 
de  La  Fontaine,  publiées  par  Jouaust.   — 

4.  Léon  Dommartin  :  Histoire  de  la  géo- 
graphie, par   Vivien   de   Saint-Martin.  — 

5.  L.  Dommartin  :  Trente-six  ballades 
joyeuses,  par  Th.  de  Banville.  —  6.  Eva- 
riste  Bavoux  :  Pajol,  par  le  général  comte 
Pajol,  son  fils  aîné.  —  8.  Eugène  Mou- 
ton :  Les  soirées  de  la  villa  des  Jasmins, 
par  la  marouise  de  Blocqueville.  —  12. 
L.  Dommartm  :  Chefs-d'œuvre  des  con- 
teurs français,  réunis  par  Charles  Louan- 


dre.  —  26.  Jules  Delafosse  :  Le  journa- 
lisme à  TAcadémie  française. 

9  février.  L.  Dommartm  :  Les  dernières 
années  de  lord  Byron,  par  M»*  d'Hausson- 
ville.  —  10.  Ernest  Chesneaux  :  Diction- 
naire des  antiquités  grecques  et  romaines, 
par  Ch.  Daremherg  et  Em.  Saglio.  —  13. 
L.  Barnard  ;  Michelet.  —  17,  18.  L. 
Dommartin  :  Lettres  à  une  inconnue,  par 
Prosper  Mérimée.  —  23.  L.  Dommartin  : 
Correspondance  de  Lamartine.  —  25.  H. 
P.  :  Gaule  et  Rome,  légende  nationale,  par 
Casimir  Pertus. 

La  Patrie, —  b,  12,  16,  22.  30  janvier. 
P.  Belot  :  Les  livres  nouveaux.  —  6.  A. 
Delpit  :  Les  drapeaux  de  la  France. 

l*""  février.  L.  Fournier  :  La  Ciguë, 
par  E.  Augier.  —  16.  L'ambassade  de 
Choiseul  à  Vienne  en  1727,  par  Filon.  — 

24.  Quatre-vingt-treize,  par  Victor  Hugo. 
La  Presse,  —  4  janvier.  M.  de  Lescure  : 

Lettres  à   une  inconnue,  par  P.  Mérimée. 

—  Imbert  de  Saint-Amand  :  Les  femmes 
de  Versailles,  la  duchesse  de  Bourgogne. 

—  11.  M.  de  Lescure  :  Lo  général  Pajol, 
par  le  général  comte  Pajol.  —  Le  géné- 
ral de  Lamoricière,  par  E.  Keller.  —  18. 
M.  de  Lescure  :  La  meilleure  histoire  de 
la  littérature  française,  par  D.  Nisard.  — 

25.  M.  de  Lescure  :  Vieux  tableaux  et 
romans  nouveaux.  —  Robinsone  et  Ven- 
dredine,  par  X.  Aubryet.  —  Rachel,  par 
Alf.  Assolant.  —  La  marquise  de  Pierrue, 
par  F.  Fabre. 

jo»  février.  M.  de  Lescure  :  Voyage  à 
travers  Tantiquité.  —  2.  B.  Jouvin  :  La 
Ciguë,  par  E.  Augier  ; .  les  deux  orphe- 
lines. —  8.  M.  de  Lescure  :  Les  papiers 
inédits  du  duc  de  Saint-Simon.  —  18. 
M.  Topin  :  Henri  IV,  par  M.  de  Lescure. 

—  20.  De  la  colonisation  chez  les  peuples 
modernes,  par  P.  Leroy-Beaulieu.  —  22. 
M.  de  Lescure  :  Quatre-vingt-treize,  par 
Victor  Hugo.  —  23.  B.  Jouvin  :  La  comé- 
die en  1874. 

Le  Stécle.  —  5  janvier,  H.  Martin  : 
L'Alsace  en  93.  —  6.  Lettres  à  une  incon- 
nue, par  P.  Mérimée.  —  7.  L.  Léger  : 
L'instruction  obligatoire  au  Monténégro. — 
8.  J.  Simon  :  La  réforme  de  renseigne- 
ment secondaire.  —  11,  L.  Ménard  :  His- 
toire d'Alcibiade  et  de  la  République  athé- 
nienne, par  H.  Houssaye.  —  16.  Le  géné- 
ral de  Lamoricière,  par  E.  Keller.  — 
Chants.  —  20,  21^  22.  Les  Prussiens  en 
Alsace  et  en  Lorraine,  par  un  Prussien. 

2  février.  L.  Jourdan  :  Histoire  de  la 
littérature  espagnole,  par  G.  Ticknor.  — 
L.  de  Biéville  ;  Les  deux  orphelines.  — 
A.  Michel  :  Le  général  Pajol. 

Le  Soir.  —  3  janvier.  J.  Claretie  :  Jean 
de  Thommeray,  par  L.  Augier  et  J.  San- 
deau. —  12'  J.  Claretie  :  Alexandre 
Dumas  et  son  théâtre.  —  24.  J.  Delafosse  : 
Le  journalisme  à  l'Académie.  —  26.  H. 
LaDcourt  :  Les  deruières  années  de  Lord 
Byron. 
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2  février.  J.  Glaretie  :  Deux  orphelines; 
la  Ciguë,  par  E.  Augier.  —  13.  L.  Ville- 
tard  :  Journal  d'un  ministre,  par  le  comte 
de  Guemon-Ranville.  —  16.  Le  docteur 
Livingstone.  —  17.  H.  Lancourt  :  Qua- 
torze ans  aux  Iles  Sandwich,  par  de  Vari- 
gay.  —  22.  L.  Villetard  :  Histoire  de  la 
évolution  de  1848,  par  V.  Pierre.  — 
23.  J.  Glaretie  :  Armand  Barthet.  —  26. 
De  Saint-Juin  :  La  Comédie  française. 

Le  Temps.  —  5  janvier.  G  d'Eichtahl  : 
De  l'art    social,  par    J.    L.    Seconds.    — 

6.  Ed.  Scherer  :  L'Angleterre  politique  et 
sociale,  par  Aug.  Laugel.  —  6!  A.  Vernier: 
Causerie  scientifique.  Du  langage  consi- 
déré comme  phénomène  automatique  et 
d'un  centre  nerveux  phono-moteur,  par 
le  docteur  Animus.  —  Les  merveilles  de 
la  photographie,    par    G.    Tissandier.    — 

7.  E.  Levasseur  :  Lettres  sur  l'instruction 
à  Texposition  universelle  de  Vienne  (iv). 

—  8.  E.  Viollet  Le  Duc  :  Le  Musée  des 
armes  et  le  Musée  chinois.  —  10.  Acadé- 
mie française  :  Discours  de  M.  de  Lomé- 
nie.  —  il.  Réception  de  M.  de  Loménie 
à  l'Académie  française.  —  12.  F.  Pécout  : 
Etude  sur  l'amiral  Colligny,  par  J.  Tes- 
sier.  —  13.  A.  Mézières  :  Poésies  lorrai- 
nes. —  J.  S.  :  Lettres  peAanes,  par  A. 
Lefefre.  —  Recherches  sur  l'étahlissement 
de  l'imprimerie  à  Troyes  avec  fac-similé 
et  marques  typographiques,  par  Carrard 
de  Breban,  par  Olgar  Thierry-Poux.  — 
Documents  inédits  sur  l'histoire  du  Lan- 
ffuedoc  et  de  la  Rochelle  après  la  Saint- 
Barthelemy  (1572-1  ô74),parJ.  Loutchitzki. 

—  20.  P.  Bernard:  I^  nuitième  concerto 
pour  piano,  de  M.  H.  Herz.  —  A.  Ver- 
nier :  Causerie  scientitiaue  :  Production 
de  l'argent.  —  Histoire  ae  la  garance.  — 
Académie  française  :  Réception  de  M. 
Saint-René  ïailîandier. 

l"  février.  A.  Mézières  :  Histoire  d'Es- 
pagne et  de  la  littérature  espagnole.  — 
3.  A.  Vernier  :  Causerie  scientifique.  — 
Mémoire  sur  la  tératogénie  expérimentale, 
par  G.  Dareste.  —  Les  Atlantes,  Etudes 
anti-historiques,  par  Roisel.  —  La  pluie 
et  le  beau  temps,  mouvements  généraux 
de  l'atmosphère,  par  Gauckler.  —  10.  A. 
Erdan:  Six  centenaires.  —  17.  J.  Soury  : 
Madame  de  Poinpadour  et  la  curiosité  au 
xviii*  siècle.  —  A.  Vernier  :  Causerie 
scientifique  :  Histoire  de  la  création  des 
êtres  organisés  d'après  les  lois  naturelles, 
par  E.    Hœckel.  —  Hygiène   scolaire.  — 


Influence  de  Técole  sur  la  santé  des  en- 
fants, par  Riant.  —  19.  V.  Hago  :  Quatre 
Vingt-Treize  (ext.  du  chapitre  I«'\  — -20. 
Ch.  Yriarte  :  Le  dépôt  des  arcoives  du 
ministère  des  affaires  étrangères  à  propos 
du  duc  de  Saint-Simon  ;  son  cabinet,  ses 
papiers,  par  A.  Baschet,  —  25.  E.  Le- 
gouvé  :  Eugène  Scribe,  conférence  par 
M.  E.  Legouvé  (fin). 

VUnion.  —  l**"  janvier.  J.  M.  Richard  : 
Guide  de  l'art  chrétien,  par  le  comte  Gri- 
mouard  de  Saint-Laurent.  —  Abbé  0. 
Juresly  :  Vie  de  M.  Olier,  par  M.  Faillon. 

—  6.  La  Mongolie.  —  7.  J.  M.  Richard  : 
I/histoire  des  provinces  de  France.  —  12. 
H.  de  Mayol  de  Lupè  :  le  fl;énéral  de  La- 
luoricière,  par  E.  Keller.  —  15.  Dan. 
Bernard  :  Paul  Féval,  ses  œuvres.  —  16. 
G.  de  Cadoudal  :  Œuvres  posthumes  de 
Lamartine.  —  19.  R.  Tancrède  de  Haate- 
vilJe  :  Guerre  de  la  Prusse  contre  TEglise, 
par  T.  Francœur.  —  23.  M.  Sepet  :  L'im^ 
primerie  à  Troyes.  —  29.  Arm.  de  Pont- 
martin  :  M.  Mérimée.  —  30.  M.  Sepet  : 
Les  origines  de  la  littérature  espagnole. 

l*'  février.  M.  Sepet  :  Prières  à  la 
Vierge,  par  L.  Gautier.  —  3.  M.  Sepet  : 
Les  origines  de   la  littérature  espagnole. 

—  7.  Dan.  Bernard  :  Histoire  d'AJcibiade, 
par  H.  Houssaye.  —  11.  R.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Le  monarque  universel,  par 
Ch.  de  la  Villirouet.  —  16,  18.  Dubosc  de 
Pesquidoux  :  Le  lion  de  Luceme.  —  19. 
Dan.  Bernard  :  Revue  des  poètes.  —  20. 
M.  Sepet  :  Livre-journal  de  Lazare  Dnvaux, 
par  L.  Courajod.  —  26.  R.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Histoire  de  Henri  V,  parA.de 
Saint-Albin. 

V Univers.  —  5  janvier  :  Etudes  scienti- 
fiques. —  5,  6,  8  et  0,  Mgr  Mannings  : 
L^ultramontanismc  et  le  césarisme.  —  6. 
H.  W  :  La  vie  aux  Etats-Unis  (suite).  — 

7.  Situation  politique  de  la  Hongrie 
(suite).  —  J.  Sagnier  :  Les  Actes  des 
Apôtres,  traduction  de  l'abbé  Crampon.  — 

8,  13.  B.  B.  :  La  propagande  raaicale  : 
Gabriel  de  Ghaulnes  :  Histoire  du  concile 
œcuménique  et  général  du  Vatican,  par 
le  R.  P.  Sambin.—  9.  Paul  Serret  :  De 
l'égalité   et  de  quelques  grands  hommes. 

—  12.  Arthur  Loth  :  Histoire  universelle 
de  TEglise  catholique,  par  Rohrbacher, 
continuée  par  Tabbé  Guillaume.  —  17. 
Léon  Bloy  :  I^i  légitimité  ,  par  Blanc- 
Saint-Bonnet. 


Le  Gérant  :  L.  Sandbet. 


Saint-Que>'tin.  —  Imp.  Jules  Moureau. 
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T.  II.  Die  Lebre  vom  kirchl.  Unterricht 
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Paris,  imp.  nat.  [1828 

Industrie,  Finances»  €k>iDmer<ce. 

RoswAG  (C).  Etudes  économico-indus- 
trielles. La  question  monétaire.  In-18j., 
144  p.  Paris.  A.  Lemoine.  2  fr.      [1829 

Das  Kaiserreich  BrasJlien  auf  der  "Wiener 
Weltausstellung  v.  1873.  Gr.  iQ-8,408  p. 
Rio  de  Janeiro,  1873  ;  Leipzig,  Hin- 
richs.  11830 


/ 
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L'Empire  du  Brésil  k  rexposition  uni- 
verselle de  Vienne  en  1873.  Gr.  in-8, 
364  p.  et  2  cartes.  Rio  de  Janeiro  , 
1873  ;  Leipzig,  Hinrichs.  [1831 

Trenkle  (J.  B.).  Geschichte  der  Schwarz- 
walder  Industrie  von  ihrer  frûhesten 
Zeit  bis  auf  unsere  Tage.Gr.  in-8,  xvii- 
353  p.  Carlsruhe,  Braun.  [1832 

ScHMiDT  (A.).  Das  Salz.  Eine  volkawirth- 
schaftl.  u.  finanzielle  Studie.  Gr.  in-8, 
xii-145  p.  Leipzig,  Bidder.  [1833 

Physique   A.  Chlmlç.     Mé« 
têorolof^le . 

Kautsch  (Jac).  Das  Bank-  u.  Bôrsenwesen. 
Mit  besond.  Beriicksicht.  deutscher  u. 
ôsterreicber  Verbâltnisse.  2«  edit.  Gr. 
in-8.xi£-364  p.  Stutt^rt,  Maier.  ri834 

Kautsch  (Jac).  Allgemeines  Bôrsenouch 
nebst  Usancen  der  Berliner,  Frank- 
furter u.  Wiener  Bôrse.  Ein  Handbuch 
f.  Gapitalisten  ,  Financiers  u.  Bank- 
bearate.  Gr.  in-8,  yiii-296  p.  Stuttgart, 
Maier.  [1835 

Die  Fortscbritte  der  Physik  im  J.  1869. 
Dargestellt  v.  der  pbysikal.  Gesellscbaft 
zu  Berlin.  Red.  v.  Dr  B.  Schwalbe. 
25  Jahr.  Gr.  in-8,  lxxvii-1083  p.  Ber- 
lin, G.  Reimer.  [Î836 

MoHR  (Frdr.).  Lehrbucb  der  cbennsch- 
analytischen  Titrirmethode.  Fur  Che- 
miker.  Aerzte,  Pharmaceaten,  etc.  4. 
durcbaus  umgearb.  Aufl.  Mit  zahlrei- 
cben  in  den  Text  eingedr.  Holzst.  u.  an- 
gebangten  Berecbnungstabel^n.  Gr.  in-8, 
XX-770  p.  Braunschweig,  Vieweg.  [1837 

Tyndall  (J.).  Les  Glaciers  et  les  Trans- 
formations de  Teau.  Suivis  d'une  con- 
férence sur  le  même  sujet  par  M.  Helm- 
holtz,  avec  la  réponse  de  M.  Tyndall. 
Ouvrage  illustré  de  nombreuses  figures 
dans  le  te  xte  et  de  8  pi.  tirées  à  part 
sur  papier  teinté.  In-8,  268  p.  Paris, 
Germer  Baillière.  6  fr.  "  [1838 

Sciences  naturelle». 

SCHCEDLER  (F.).  Le  Livre  de  la  nature.  Elé- 
ments de  minéralogie,  géognosie  et 
géologie,  dédiés  aux  amis  des  sciences 
et  aux  bibliotbèques  populaires,  à  Po- 
sage  des  lycées  et  des  collégeâ.  Traduit 
sur  ladix-buitième  édition  allemande 
par  Henri  Welter.  Avec  206  grav.  sur 
bois  et  2  pi.  col.  In-8,  195  p.  Paris. 
Reinwald.  [1839 

COTTA  (Bernh.  v.).  Die  Géologie  der  Ge- 
genwart  dargestellt  u.  beleuchtet. 
4*  edit.  réf.  Gr.  in-8,  xn-450  p.  et  portr. 
Leipzig,  Weber.  [1840 

Frenzel  (Auç.).  Mineralogisches  Lexicon 
f.  das  Kônigr.  Sachsen.  In-8,  vi-380  p. 
Leipzig.  Engehnann.  [1841 

SCHEVE  (Gust.),  Phrenologiscbe  Bilder.  Zar 
Naturlehre  d.  menschl.  Geistes  u. 
deren  Anwendg.  auf  das  Leben.  Auch 
zur  Verstândigg.  zwischen  PhreDolog>e 


u.  Anthropologie.  3*  edit.,  corrigée  et 
augm.  Gr.  in-8,  xvi-532  p.  112  fig.  et 
port.  Leipzig,  Weber.  [1842 

Natur-  u.  culturhistorischesBilder-Aloum. 
Mit  einleit.  Vorwort  v.  Otto  Ule  u.  K, 
MûUer.  In-fol,  iv-120  p.  et  fig.  Halle, 
Schwetschke.  [1843 

Bell  (Th.).  A  History  of  British  Quadrn- 
peds,  including  the  Cetacea.  2nd  éd., 
revised  and  partly  re-written  by  the 
author ,  assisted  by  Robert  F.  Tomes 
and  Edward  Richard  Alston.  In-8 , 
482  p.  et  160  bois.  London,  Van  Voorst. 

[1844 

GiGBEL  (G.  G.).  Thésaurus  omitholoffiœ. 
Repertorium  dergesammtem  ornithoTog. 
Literatar  a.  Nomenclatur  sâmmtT. 
Gattgn.  a.  Arten  der  Vôgel  nebst  Syno- 
nymen  u.  geograph.  Verbreitg.  T.  H. 
Gr.   in-8,  400  p.    Leipzig,   Brockhaus. 

[1845 

Sbubert  (Mor.).  Lehrbuch  der  gesammtem 
Pflanzenkunde.  6«  edit.  revue.  Gr.  in-8., 
lV-511  p.,  et  fig.  Leipzig,  Winter.  [1846 

Chatin  ^J.).  De  la  Feuille,  thèse  d'agréga- 
tion (section  des  sciences  naturelles). 
In-4,  110  p.  et  4  pi.  Paris,  imp,  Arnous 
de  Rivière.  [1847 

BiLLROTH  (Thdr.).Untersuchungen  iib.  die 
Végétât  ionsformen  v.  Goccobacteria 
septica  u.  den  Antheil,  welchen  sie  an 
der  Entstehg.  u.  Verbreitg.  der  acci- 
dentellen  Wundkrankheiten  haben. 
Versuch  e.  wissenschaftl.  Kritik  der  ver- 
schiedenen  Methoden  antisept.  Wund- 
behandlg.  In-fol.,  xiv-244  p.,  5  pi.  sur 
c.  et  fig.  Berlin,  G.  Reimer.  [1848 

Brbfeld  (Ose).  Botanische  Untersucngn. 
iib.  Schimmelpilze.  2*  part.  Die  Ent- 
wickelungsgeschichte  v.  Penicillum. 
Gr.  in-4,  iv-98  p.  et  8  pi.  lith.  Leipzig, 
Félix.  [1849 

Dybowski  (Wladisl.).  Monographie  der 
Zoantharia  sclerodermata  rugosa  ans 
der  silurformation  Estlands,  Nord-Liv- 
lands  u.  der  Insel  Gotland,  nebst  e. 
Synopsis  aller  palaeozoischen   Gattnn- 

§en  dieser  Abtneilg.  u.  e.  Synonymik 
er  dazu  gehôr.  bereits  bekannten  Ar- 
ten. In-8,  158  p.  et  2  pi.  lith.  Dorpat, 
1873,  Glaeser.  [1850 

SCHULZB  (Frz.  Eilhard).  Ueber  denBau  v. 
Syncoryne  Sarsii,  Loven  u.  der  zuge- 
hôrigen  Méduse  Sarsia  Tubulosa,  Lesson. 
Gr.  in-4,  38  p.  et  3  pi.  gr.  Leipzig, 
Engelmann.  [1851 

Af^ricaltare»  Horticulture»  etc. 

AvÈNB  (le  baron  d').  Le  Propriétaire- 
agriculteur,  guide  de  la  culture  inten- 
sive. Gr.  in-18,  124  p.  Paris,  Iib.  agri- 
cole de  la  Maison  rustique.  [1852 

Le  Livre  de  la  ferme  et  des  maisons  de 
campagne  ,  par  P.  Joigneaux,  C.  Ali- 
bert,  Ch.  Baltet,  Em.  Baltct,  Em.  Ban- 
dément,  L.  Bigot.  V.  Borie,  D*"  Gandèze, 
etc.,  sous  la  direction  de  M.  P.  Joi- 
gneaux. 3*  édition,  2  vol.   gr.   in-8  à 
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2  col.,  xxxix-2115  p.  Paris,  Delagrave; 
G.  Masson.  [1853 

Belbnet  (â1.  de).  L^Engrais  minéral,  sa 
formation,  sa  composition,  ses  effets, 
conséquence  de  Bon  emploi.  In-18  j., 
409   p.  Besançon,   imp.    Jacquin.  3    fr. 

[1854 

Chevreul  (L.).  Communications  sur  le 
guano  du  Pérou.  In-8,  39  p.  Paris , 
Masson.  [1855 

KiRCHBAGH  (J.  V.).  Handbuch  f.  Land- 
wirthe  od.  Zusammenstellg.  der  Grund- 
sHtze,  Ansichten  u.  Angaben  verschie- 
dener  Schriftsteller  in  Betreff  der  wich- 
tigtsten  Gegenstànde  der  Landwirth- 
scnaft.  8,  vollstândig  umgearb.  Aufl. 
von  neuen  rev.  v.  K.  Birnbaum.  2  vol. 
gr.  in-8,  xv-7?5  et  xii-804  p.  Berlin, 
Wiegandt,  Hempel  &  Parey.  [1856 

Le  Phylloxéra.  Submersion  des  vignes. 
Visite  de  la  commission  départemen- 
tale de  l'Hérault  au  domaine  ae  M.  Fau- 
con, à  Gravéson.  ln-8,  5t  p.  Paris, 
G.  Masson.  1 185^7 

Lambert VE  (le  comte  L.  de).  Conseils  sur 
la  culture  du  melon,  du  concombre  vert 
long,  du  concombre-cornichon,  de  la 
courge  à  la  moelle  et  du  potiron  vert 
d'Espagne  à  l'air  libre,  offerts  aux  ha- 
bitants de  la  campagne  et  pouvant  con- 
venir aux  départements  du  nord^  de 
l'est,  du  nord-ouest  et  du  centre  de 
la  France.  Dessins  des  quatre  tailles  , 
par  le  comte  Henri  de  Gourcy.  In- 18, 
72  p.  Paris.  Goin.  1  fr.  [I8r)8 

RivoLTA  (S.).  Dei  Parassitî  vegetali  come 
introduzione  allô  studio  délie  malattie 
parassitarie  e  délie  alterazioni  dellali- 
mento  degU  animali  domeslici.  in-8, 
592  p.  et  10  pi.  Torino,  1873,  Speirani. 

[1859 

Rendu  (V.).  La  Basse-Cvur.  In-8^  149  p. 
Paris,  Hachette.  50  c.  [1860 

feiclencea  médicales. 

MONTEiL  (A.-A.).  La  Médecine  en  France, 
hommes  et  doctrines  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours.  Avec  introduction, 
notes  et  supplément  par  A.  Le  Pileur, 
docteur  en  médecine,  in-18  j.,  440  p. 
Paris,     P.    Dupont;    Daffis,   3    fr.    50. 

[1861 

Gherbau  (A.).  Les  Ordonnances  faictes 
et  publiées  à  son  de  trompe  par  les 
carrefours  de  ceste  ville  de  Paris  pour 
éviter  le  dangier  de  la  peste,  1531.  jiré- 
cédées  d'une  étude  sur  les  épidémies 
parisiennes.  Petit  in-8,  148  p.  Paris, 
Willem.  5  fr.  [1802 

Garnjer  (M.   P.).  Dictionnaire  annuel  des 

Srogrès  des  sciences  et  institutions  mé- 
icaics,  suite  et  complément  de  tous 
les  dictionnaires.  9°  année.  1873.  In- 
18j.,xvi-524  p.  Paris,  Germer-Bail  Hère. 
7  ir.  11863 

DouiLLARD.  De  l'Etat  actuel  des  études 
médicales  en  France  et  plan  d'une    fa- 


culté de  médecine.  In-&,  [V-48  p.  Paris, 
Douniol.  (Extr.  du  Confemf  oroin.)  [1864 

Broca  (P.).  Sur  la  Mensuration  de  la  ca« 
pacité  du  crâne.  In- 8,  93  p,  Paris, 
Reinwald.  (Extr.  des  Mém.  de  la  Soc. 
d'antrop.)  [1S65 

Mouton  (E.).  Du  Calibre  de  Pœsophage  et 
du  cathétérisme  œsophagien.  In  8, 
118  p.  Paris,  Delahaye.  [1806 

Baltzer  (Leonh.).  Die  Nahrungs-  n.  Ge- 
nussmittel  d.  Menschen  in  ibrer  chemi- 
schen  Zusammensetzung  u.  pbysiologi- 
schen  Bedeutung.  Gr.  in-8,  x-284  p. 
Nordhausen,  Fôrstemann.  [1867 

Cazalis.  De  la  Valeur  de  Quelques  phéno- 
mènes congestifs  dans  la  aothiénenté- 
rie.  In-8,  123  p.  Paris,  Delahaye. [1868 

BÉRENGER-FÉRAUD  (L.  J.  B.).  De  la  Fièvre 
bilieuse  mélannrique  des  pays  chauds 
comparée  avec  la  fièvre  iaune.  Etude 
clinique  faite  au  Sénégal.  Iq-8,  xvi- 
442  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [1869 

Chabenat  (M.).  De  la  Mort  subite  par  em- 
bolie pulmonaire  dans  les  varices  en- 
flammées. In-8,  69  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  [1870 

GuiLLEMiN  (J.-F.).  Les  Origines  et  la  pro- 
pagation du  tvphus.  Paris,  G.  Masson. 
(Extr.  de  la  Gazette  hêbd,  de  méd.  et  de 
chir.)  [1871 

Mansord  (E.).  Essai  sur  l'histoire  de  la 
diphthérie  pharingienne  et  sur  les  pa- 
ralysies consécutives  à  cette  affection. 
In-8,  90  p.  Paris,  imp.  Parent.       [1872 

Petrini  (M.).  De  l'Anémie  et  de  Tlschémie 
cérébrales.  In-8,  181  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  [1873 

Renault.  Essai  sur  Tinfluence  de  l'alcoo- 
lisme dans  le  développement  de  plu- 
sieurs groupes  d'affections  cutanées. 
In-8,  75  p.  Paris,  imp.  Malteste.     [1874 

LevDEN  (E).  Klinik  der  Riicken marks- 
Krankeiten.  T.  I«'.  Gr.  in-8,  x-478  p. 
&  8  pi.  lith.  noires  et  col.  Berlin,  Hirsch- 
wald.  [1875 

KC'LZ  (Ed.).  Beitrage  zur  Pathologie  u. 
Thérapie  d.  Diabètes  melUtuH.  Gr.  in-8, 
222  p.  et  2  plans  lith.  et  3  pi.  Marburg, 
Elwert.  [1876 

Thompson  (H.).  Leçons  cliniques  sur  les 
maladies  des  voies  urinaires,  professées 
à  University  Collège  hospital  de  Lon- 
dres Traduites,  annotées  et  augmen- 
tées d'une  introduction  anatomiqae  par 
les  docteurs  Judehue  6l  E.  Gignoux. 
Ouvrage  contenant  40  grav.  sur  Dois  et 
trois  leçons  de  plus  que  la  3^  et  der- 
nière édition  anglaise.  In-8,  Xi-532  p. 
Paris,  G.  Masson.  [1877 

PicK  (Rob.).  Ueber  das  Amylnitrit  u  seioe 
therapeutische  Anwendung,  Gr.  in-8, 
74  p.  Berlin,  Hirschwald.  [1878 

NOTHNAGEL  (Ilerm.).  Handbuch  der  Arz- 
neimittell»ihre.  2*  édit.  Gr.  in-8,  XIV- 
741  p.  Berlin,  Hirschwald.  [1879 

Chevelu  (F.).  De  la  Grossesse  considérée 
comme  cause  des  maladies,  ln-8,  69  p. 
Paris,  imp.  Parent.  [1880 
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Lbmoinb  (J.).  Des  Parasites  de  l'appareil 
de  la  vision.  In-8,  103  p.  Pans,  Delà- 
haye.  |1881 

Marge  (P.)-  De  l'Ulcération  de  la  carotide 
interne  dans  la  carie  du  rocher,  ln-8, 
130  p.  Paris,  Delahaye.  [1882 

Chapin  Harris  ai  AuSTEN  (Ph.  H.).  Traité 
théorique  et  pratique  de  l'art  du  den- 
tiste, comprenant  Tanatomie.  la  phy- 
siologie, la  pathologie,  la  thérapeu- 
tique, la  chirurfi^ie  et  la  prothèse  den- 
taire.  Traduit  de  l'anglais  sur  la  10* 
édition  et  annoté  par  le  docteur  £.  Ân- 
drieu.  Avec  450  ng.  dessinées  d'après 
nature.  In-8,  XVi-960  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  15  fr.  [1883 

Riant  (A.).  Hygiène  scolaire,  influence  de 
Técole  sur  la  santé  des  enfants.  Avec 
42  fig.  intercalées  dans  le  texte.  In-18  j., 
xii-253  p.  Paris,  Hachette.  3  fr.        [1884 

Mathéixiatlques,  Art  militaire» 
Ilydrogra  p  hie,     IVavlga  t  Ion , 

Bachet  (CI.  G.).  Problèmes  plaisants  et 
délectables  qui  se  font  par  les  nombres. 
3*  édit.,  revue,  simplifiée  et  augmentée 
par  A.  Labosne.  In-ê,  247  p.  Paris,  Gau- 
thier-Villars.  6  fr.  [1885 

Deffert  (C.  F.).  Tafeln  zur  Berechnung 
rechwinkliger  Coordinaten.  Im  Auftrage 
d.  Finanzministers  bearb.  Ster.-DrucK. 
2*  édit.  corr.  et  augm.  Gr.  in-4,  xxx  - 
102  p.,  fig.  et  l  carte.  Berlin,  Springer. 

[1886 

WiTTE  (R.j.  Leitfaden  der  Waffenlehre. 
Zum  Georauch  in  den  KriegS3chulen, 
sowie  f.  jiingcre  Offiziere  aller  Waffen 
der  deutschen  Armée,  unter  Zugrunde- 
legg.  der  «  genêt.  Skizzed.  Lehrstolfs.  » 
Mit  fil  in  den  Text  gedr.  Holzschn.  u. 
19  lith.  Abbildgn.  auf  4  Taf.  Gr.  in-8. 
xx-468  p.  BerFin,  Bath.  11887 

Description  des  principales  artilleries 
étrangères.  T.I'^  Artilleries  prussienne, 
autrichienne  et  anglaise,  par  E.  Jouf- 
fret.  T.  II.  Artillerie  russe,  par  M.  le 
capitaine  Manceron.  Artillerie  suisse, 
par  M.  le  cap.  Jouflfret.  Artillerie  ita- 
lienne, par  M.  le  cap.  Jouart.  2  vol. 
in-8  ,  115  p.  et  13  pi.  146  p.  et  10 
pi.  Paris,  1873,  Berger-Levrault  .  [1888 

Mercier  de  Lostemde  (le  baron).  De 
Tétat  militaire  de  la  France.  In.8, 
23  p.  Paris,  Douniol.  (Extr.  du  Corres- 
pondant.) [1889 

Bozzo  (Em.).  Navigazione  degli  Oceani 
Atlantico  ,  Paciiico  e  Indiano  preceduta 
da  un  trattato  clementare  sugii  ura- 
gani.  venti  e  correnti  del  mare.  Vol. 
1.  Meteorologia  nautica  e  navigazione 
delTAtlantico.  Vol.  II.  Navigazione  de- 
gli oceani  pacifico  e  indiano.  2  vol. 
gr.  in-8,  616-xii  et  496-xii  p.,  cartes 
et  pi.  Genova,   1873,  Costa.  [1890 

Le  Gras  (A.).  Routier  de  la  côte  nord 
d  Espagne,  traîuit  de  l'édition  1860-61 
et  complété  jusqu^en   1873.   In-8,  xvi- 


342  p.  Paris,  Challamel.  6  fr.  11891 
Mouchez  (E.).  Les  Côtes  du  Brésil,  des- 
cription et  instructions  nautiques  ;  i'* 
section.  Du  cap  San  Roque  à  Bahia. 
In-8,  xii-166  p.  Paris,  Challamel. 
2  fr.  50.  [1892 

Thomassin.   Pilote   de  la    Manche,  côtes 
nord  de  la   France  ;  2"  partie  :  De  Pile 
de   Bas  aux  Héaux   de    Bréhat.   In-8 
xxviii-389   p.    Paris,   Challamel.    5  fr.' 

[1893 

Mé<Miiiiq[ae«  Génie»  etc .  Xeohno- 
loe^le.  Art»  et   Métier». 

Fontaine  (H.).  Description  des  machines 
les  plus  remarquables  et  les  plus  nou- 
velles à  l'Exposition  de  Vienne  en  1873. 
Moteurs,  machines-outils,  locomotives, 
appareils  divers.  Précédée  d'une  notice 
sur  les  progrès  récents  de  la  métallur- 
gie. Avec  un  atlas  de  60  pi.  in-fol.  In- 
8,  xvi-496  p.  Paris,  Baudry,        il894 

Kerpclv  (Ant.) .  Das  Eisen  auf  der 
Wiener  Weltausstellung  1873.  [Bericht 
an  das  kônigl.  ungar.  Finanz-Ministe- 
rium.l  Gr.  in-8,  229  p.  10,  fig.  et  4 
pi.  lith.  Schemnitz,  18*73,  Joerges.   |1895 

Redtbnbacher  (F.).  Hésultats  scientifi- 
ques et  pratiques  destinés  à  la  Cons- 
truction des  machines.  2.  éd.  française 
traduite  sur  la  5*  édition  allemande 
avec  notes  et  additions  du  Prof.  Dr  F. 
Grashof.  Avec  un  atlas  de  41  (lith.) 
planches.  Gr.  in-8,  xi-533  p.  Heidel- 
berg,  1873,  Bassermann.  |1896 

Virgile  (le  colonel).  Etudes  sur  la  résis- 
tance des  tubes  métalliques  simples  ou 
composés  avec  application  à  la  cons- 
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notice  sur  le  système  pénitentiaire  ap- 
pliqué spécialement  aux  jeunes  détenus 
et  sur  les  établissements  destinés  en 
France  à  les  recevoir.  In-18  j.,  324  p. 
Paris,  Bray  &  Retaux.  [2055   • 

Rybka  (Heinr.).  Bruder  Elias  v.  Gortona, 
der  2.  General  d.  Franziskaner-Ordens. 
Historische  Inaugural-Disserlation.  Gr. 
in-8,  74  p.  Leipzig,  C.  G.  Naumann.  [2056 

Illi*tolre  aniverselle,  aneienne* 
du  moyen  Age  A  moderne. 

Sparano  (Eug.).  L'Origine  ed  il  progresse 
délie  nazioni.  In-8,  556  p.  Caserta,  1869. 

[2057 

WOLLSCHL-SGER  (C.  S.).  Genealogische  Ta- 
bellen  f.  die  hervortretenden  Partien  der 
Weltgeschichte.  Gr.  in-8,  iV-88  p.  Ei- 
senacn,  Bacmeister.  [2058 

Wright  (Th.).  A  history  of  english  culture 
from  the  earliest  known  period  to  mo- 
dem times.  With  numerous  woodcut 
illustrations  from  authentic  sources. 
In-8,  xv-51lp.  Strasbur^,  Triibner.  [2059 

Driou(A.).  I.  L'Anti(^uité  pittoresque.  II.  Les 
Grandes  Républiques.  Aspects  géogra- 
phiques, histoire,  mythologie,  monu- 
ments, arts,  industrie,  coutumes  de  la 
Troade,  de  la  Grèce,  du  Péloponèse,  des 
lies  de  l'Archipel  et  des  colonies  asia- 
tiques, etc.;  contrastes  de  leurs  splen- 
deurs d'autrefois  et  de  leurs  ruines 
d'aujourd'hui.  Gr.  in-8^  336  p.  et  grav. 
Limoges,  E.  Ardant.  [2060 

Hammarstrand  (Swen  Fromhold).  Attika's 
Verfassung  zur  Zeit  d.  Kônigthums. 
Akademische  Abhandlg.  |Aus  :  i  Jahrb. 
f.  class.  Philoloffie.  »]  Gr.  in-8,  40  p. 
Leipzig,  1873,  Teubner.  [2061 

Lampros  (Spyridon  P.).  De  Conditorum  co- 
loniarum  Grascarum  indole  prsemiis^^.® 
et  honoribus.  Dissertatio  inauguralis 
historica.  Gr.  in-8,  59  p.  Berlin  GaW»^» 

FaisoLiENDBR  (L).  Civilisation  et  m^^^^ 
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romaines  du  règne  d'Auguste  à  la  fin 
des  Antonins.  Traduction  libre  par  Ch. 
Vogel.  T.  III,  comprenant  le  luxe  et  les 
beaux-arts,  avec  un  supplément  au 
T.  !•'.  In-8,  xii-553  p.  Paris,  Reinwald. 

[2063 

OSTER  (E.).  Anna  Komnena.  3  part.  Gr. 
in-8,  74.  70  et  83  p.  Rastatt,  1868-70- 
71  ;  Tûbingen,  Fues.  [2064 

SlMSON  (Bernh.).  Jahrbûcher  d.  franki- 
schen  Reichs  unter  Ludwiffdem  From- 
men.  T.  I«'.  814—830.  AuF  Veranlassg. 
u.  m.  Unterstûtzff.  Sr.  Maj.  d.  Kônigs 
V.  Bayern  Maximilian  II.  hrsg.  durch  die 
histor.  Commission  bei  der  Icônigl.  Aca- 
démie der  Wissenschaften.  Gr.  in-8, 
xvi-404  p.  Leipzig,  Duncker&Humblot. 

[2065 

Griksinger  (Th.).  Von  1866  bis  1869.  lllus- 
irirte  Geschichte  der  Neuzeit  von  den 
Ereignissen  d.  J.  1866  bis  auf  unsere 
Tage.  livr.  5  à  8  (fin).  Gr.  in.8,  129- 
264  p.,  fig.  Stuttgart,  1870, Vogel  & 
Beinhauer.  [2066 

Question»  «sontemporalnen* 

Questions  rtligieuse. 

Perrone  (J.).  De  Romani  pontificis  infal- 
libilitate  seu  vaticana  definitio  contra 
no  vos  bœreticos.  Gr.  in-8,  224  p. 
Augustœ    Taurinorum .  [2067 

Matheven  (l'abbé  G.].  Les  Pèlerinages  au 
xix«  siècle.  In-8,  50  p.  Agen,  imp. 
Noubel.  [2068 

Manning  (Mgr).  Le  Gésarisme  et  TUltra- 
montanisme.  In- 16,  62  p.  Paris,  Palmé. 

(2069 

Plantibr  (Mgr).  Lettre  pastorale  de  Mgr 
Tévéque  de  Nîmes  au  clergé  de  son  dio- 
cèse, sur  le  pontificat  des  césars  païens 
ressuscité,  avec  circonstances  aggra- 
vantes, par  lecésarisme  moderne.  Ia-8, 

31  p.  Nîmes,  imp.  Soustelle.  [2070 
Lesmayodx  (l'abbé) .  La  Persécution   reli- 

gieuse  en  Prusse.    In-8,    40    p.    Paris, 
ouniol.    (Extrait    du   Correspondant.) 

[2071 
Persecuzione  délia  chiesa  cattolica  in 
Svizzera  specialmente  nel  cantone  di 
Ginevra  e  nella  diocesi  di  Basilea.  Pro- 
testa dei  Vescovi  délia  Svizzera.  In-8, 
50  p.  Torino,  1873,  G.  Speirani.  [2072 
Demonstrationen  d.  Grafen  v.  Ghambord 
gegen  Deutschland  u.  Italien.  Von  e. 
Diplomaten.  Gr.  in-'8,  45  p.  Leipzig, 
Heinr.  Schmidt.  [2073 

SCHAEPMANN  (H.  J.  A.  M.).  Ueber  Vergan- 
genheit  u.  Zukunft  derKirche.  Gr.  in-8, 

32  p.  Aachen.  Tepe.  [2074 
Les    Exploiteurs    de   cadavres  ;    par    un 

ami  du  peuple.   In-8,  90  p.    Marseille, 
Grespin.  [2075 

Guerre  de  1870-71. 

Rome  (E.  F.).  Histoire  de  la  guerre  entre 
la  France  et  la  Prusse  (1870-1871)  ;  con- 


tenant l'historique  de  la  PnuM  et  dt  la 
France  avant  la  guerre  ;  le  résumé  des 
batailles  et  engagements  livrés  depuis 
la  déclaration  de  Ta  guerre,  eto.  15*  èiit. 
In-8,  512  p.  Paris,  librairie  nationale 
des  communes.  7  fr.  [2076 

FONS  (J.).  Historique  da  252«  bataillon  de 
la  garde  nationale  de  la  Seine  (bataillon 
de  rUe-de-France)  pendant  le  siège  de 
Paris.  In- 12,  48  p.  Paris,  imp.  Debons. 

12077 
Davall  (E.).  Les  Troupes  frabçaises  in- 
ternées en  Suisse  à  la  fin  de  la  guerre 
franco-allemande  en  1871.  Rapport 
rédigé  par  ordre  du  Département  Mili- 
taire fédéral  sur  les  docaments  officiels 
déposés  dans  ses  archives.  Avec  carte, 
plan  et  tableaux.  In-8^iv-3t3  p.  Berne, 
1873,  Fiala.  [2078 

MOYNIER  (G.).  La  Convention  de  Genève 
ou  la  guerre  franco-allemande.  lo-S, 
1873,  imp.  Souiller  &  Wirth.  [2079 
MOYNiER  (G.).  Les  Dix  premières  années  de 
la  Croix  rouge.  Comité  international  de 
secours  aux  militaires  blessés,  ln-8. 
92  p.   Genève,  1873,  imp.  J.  G.    Fick. 

12080 

La  Brugère  (de).  L* Affaire  Bazaine.  Compté 

rendu  officiel  et  in  extenso  des  débats. 

avec  de  nombreuses   biographies .  Orné 

de  gravures,  cartes,  pians,  etc.  In-4,  à 

2  col.,  848  p.  Pari»,  Fayard.  [2081 

Histoire  d'un  soldat  ;  nar  un  ex-sous-offi- 

cier  de  Tarmée  du  Rnin.  Bazaine,  m  vie, 

son  procès.  Lettre  autographe  de  S.  M. 

TEmpereur.  In-16, 64  p.  Paris,  Lachaad 

&  Burdin.  25  c.  [2082 

Was  istGescbichte?  Bazaine  vor  denKricgs- 

gericbt.  Stimmen  Europa's  ûb.  Process 

u.  Urtbeil  vom  geschichtlich-phîlosoph. 

Standpunkte  beleuchtet  duron  e.  Unpp 

teischen.    Gr.     in-8,     61    p.    Leipiig. 

Mayer.  |2083 

SCHMiD  (E.  V.).  Antheil  der  K.  Wûrttemb. 

I.  Feldbrigade  am  Kriese  gegen   Frank- 

reich    1870-71.  Gr.  in-8,  131  p.  planet 

tabl.  Stuttgart,  Kim.  [2084 

Schubert.  Die  Betheiligung  d.  12.  [kônifl 

s&cbsiscben]      Armee-Gorps      an     der 

Schlacht  bei  Sedan,  d.  1 .  Septbr.  1870. 

Mit  Ordre  de  bataille  a.  (lith.)  Plan  d. 

Schlachtefeldes.    [Ans  :    Jahrbûcher  f. 

deutsche  Armée  u.   Marine.]  Or.   in-8, 

28  p.  Berlin.  Schneider.  [2085 

Kamp(Jos.).  Bei  den  franzdsischen  Kri^^ 

gefangenen.  Mittheilungen  ans    rheini- 

schen  Lagem.  Gr.  in-8,  95  p.Stnttgart, 

Kim.  12086 

Pfleidbrbr  (Edm.).  Erinnemogen  n.  Erfa- 

brungen    e.    Feldpredigers    ans    dem 

Krieg  d.  J.   1870-71.    Gr.    in-8,  lit  p. 

Stuttgart,  Kirn.  [2087 

Situation  actuelle  en  France  «I  à  Cétrûnger 

David  (le  baron  J.).  Actualités  et  souve- 
nirs politiques.  In-8,  61  p.  Paris, 
Amyot.  [2088 

ViTU  (A.).    Le  Lendemain   de  r£mpirt. 
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In-18,    viii-306  p.  Paris,    Lachaud  & 
Burdin.  [2089 

RiCHER  (L.).  Lettres  parisiennes.  La  Poli- 
tique en  1873.  In-18,  III-267  p.  Paris, 
iib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
3  fr.  [2090 

La  Vérité  sur  la  Fusion.  La  France  et  le 
Roi.  In-8,  72  p.  Paris,  J.  Fechoz.  1  fr. 
(Imprimé  à  Genève  et  interdit  en  France.) 

(2091 

BouRDiER  (G.).  Les  Grenouilles  qui  de- 
mandent une  république.  In-8,  35  p. 
Paris,  Lachaud .&  Burdin,  1  fr.     |2092 

Paixhans  (J.).  La  Souveraineté  du  nombre 
et  le  gouvernement  libre.  La  loi  électo- 
rale. In-8,  144  p.  Paris,  Douniol. 
(Extr.  du  Correspondant.)  [2093 

Le  Parti  conservateur  et  son  ffouverne- 
ment.  In-32,  121  p.  Paris,  Noblet.  50  c. 

[2094 

Rasch  (Gust.)  Die  Preussen  in  Elsass  u. 
Lothringen,  In-8,  viii-331  p.  Braun- 
schweig,  Bracke.  [2095 

PiNAR  (Comte  del}.  Le  Droit  de  Charles  VU 
au  trône  d^Espagne  démontré  au  point 
de  vue  historique  et  légal.  In-16,  vn- 
179  p.  Bayonne,  1873,  Lasserre.      [2096 

Politische  Briefe  e.  Hannoveraners.  Gr. 
in-8,  114  p.  Hannover,  Brandes.    [2097 

Hlatolre  de  Francse. 

Gdizot.  Histoire  des  Francs.  Grégoire  de 
Tours  et  Frédégaire.  Traduction  de 
M.  Guizot.  Nouvelle  édition. entièrement 
revue  et  augmentée  de  la  Géographie 
de  Grégoire  de  Tours  et  de  Frédégaire, 
par  Alfred  Jacobs.  2  vol.  in-l2,  xvi- 
1064  p.  Paris.  Didier.  7  tr.  [2098 

Guizot.  L'Histoire  de  France,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789, 
racontée  à  mes  petits-enfants.  T.  III. 
Illustré  de  74  grav.  dess.  sur  bois  par 
Alph.  de  Neuville.  Gr.  in-8,  565  p. 
Paris,  Hachette.  [2099 

La  VALLÉE  (Th.),  Histoire  des  Français, 
depuis  le  temps  des  Gaulois  jusqu'à  nos 
jours,  19*  édit.,  dévelopée  de  1814  à 
1848  et  continuée^  sur  le  même  plan, 
jusqu'en  1873^  par  M.  Frédéric  Lock.  4 
vol.  in-18,  iv-2297  p.  Paris,  Charpen- 
tier. 14  fr.  [2100 

CORLiEU  (Dr  Â.).  La  Mort  des  rois  de 
France,  depuis  François  I«'  jusqu'à  la 
Révolution  française.  Etudes  médicales 
et  historiques.  In-18,  Viii-151  p.  Paris, 
Germer  Baillière.  3  fr.  50  [2101 

Viel-Castel  (L,  de).  Histoire  de  la  Res- 
tauration, T.  XV.  In-8,  687  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  6  fr.  [2102 

Les  Mystères  de  TEmpire^  par  un  espion 
politiaue  et  militaire,  recueillis  et  mis 
en  orare  par  Théodore  Labourieu.  Ornés 
de  100  grav.  par  nos  premiers  artistes. 
In-4  à  2  col.,    802  p.  Paris^    Barthier. 

[2103 

Michel  (à.).  Histoire  de  la  troisième  ré- 
publique française.  Gravures  d'après  H. 
Hoasseau,  plans  et  cartes  par  Delamare. 


T.  I"  et  II.  In-8,  735  p.  Paris,  Degorce- 
Cadot.  [2104 

Sept  mois  d'expédition  dans  la  Kabylie 
orientale  et  dans  le  Hodna,  par  H. 
V***.  In-8,  147  p.  Angoulême,  lith. 
Maignant.  (Tiré  à  100  exemp.)        [2105 

Histoire  de»  provlncefi. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  publié 
par  M.  Tabbé  C.  Chevalier.  In-8,  vni- 
815  p.  Tours,  imp.  Ladevèze.  {Mémoires 
de  la  Société  archéologique  de  Touraine.) 

[2106 

BADTâ  DE  CUGNAC  (A.  de).  Le  Siège  d'A- 
miens en  1597  et  les  jésuites.  In-8, 
40  p.  Amiens,    imp.    Lenoel-Herouart. 

12107 

Deschamps  de  Pas  (L.).  Notice  descriptive 
des  limites  de  la  banlieue  de  Saint-Omer. 
In- 8,  47  p.  Saint-Omer,  imp.  Fleury- 
Lemaire.  [2108 

CODSSBMAKER  (J.  de).  Le  Magistrat  de  la 
ville  de  Bailleul,  de  1596  à  1792.  In-8, 
116  p.  Bailleul,  imp.  V*  Vanneufville- 
Bernoux.         ,  |2109 

Babeau  (A.).  L'Assemblée  d'élection  et  le 
bureau  intermédiaire  de  Troyes.  Etude 
sur  un  essai  de  décentralisation  au 
siècle  dernier.  In-8,  40  p.  Troyes,  imp. 
Dufour-Bouquot.  (Ext.  des  Mem.  de  la 
Société.)  [2110 

GosSELix  (E.).  Nouvelles  glanes  histo- 
riques normandes  puisées  exclusivement 
dans  des  documents  inédits.  In-8,  78  p. 
Rouen,  imp.  Boissel.  Œxtr.  du  Précis 
des  travaux  de  VAcad,  des  sciences,  etc.  y 
de  Rouen.)  12111 

Histoire  étrangère. 

Roger  {k.\  Histoire  du  peuple  de  Genève 
depuis  la  Réforme  jusqu'à  l'Escalade. 
Tome  II.  In-i2,  346  p.  Genève,  1873, 
J.  Jullien.  3  fr.  |2112 

HôPLER  (C.  V.).  Kaisers  Karl's  (V)  erstes 
Auftreten  in  Spanien.  [Aus  :  «  Sitzungs- 
ber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »]  In-8, 
66  p.  Wien.  Gerold.  [2113 

Archdall  (Mervyn).  Monasticon  Hiberni- 
cum  ;    or,   A    History    of  tbe  Abbeys, 
Priories,   and   other  Religions   Hooses 
in  Ireland;  interspersed  with  Memoirs 
of  their  several  Founders  and  Benefac- 
tors,  and  of  their  Abbots  and  other  Su- 
periors^  to  the  time  of  their  final  Sup- 
pression ;   iikewise  an  Account  of  tne 
Manner    in  which  the  Possessions  be- 
longing  tothose  Foundations  were  dis- 
posed  of,  and  the  Présent  State  of  their 
Ruins.   GoUected   from   English,  Irish, 
and  Foreign   Historians  Records,   and 
other  Authentic  Documents.   With  Ea- 
gravings,   in  Gold  and  Coloars,  of  the 
several  Religions  and.Military  Orders, 
and  Maps  and  Views  iUastrating  ^^^ 
History.  Edited,  with  exteosi^e  Notes . 
by  tbe  Rigbt  Rev.  Patrick  F    W>t^^* 
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and  other  distinguised  Ântiquarians. 
(3  V.)  Vol.  !•%  in-4,  336  p.  Dublin,  Kelly  ; 
London.  Simpkin.  {2114 

DixON  (W.  Hepworth).  History  of  two 
queens:  Catherine  of  Aragon  and  Anne 
Boleyn.  T.  II  et  IV.  In-8,  810  p.  London , 
Hurst  &Blackett.  [2115 

Geschichtsquellen  der  Prov.  Sachsen  a. 
angrenzender  Gebiete.  Hrsg.  y.  dem  ge- 
schichtl.  Verein  der  Provinz.  3  Bd.  Ur- 
kondenbuch  der  ehemals  freien  Reichs- 
stadt  Mûhlhausen  Bearb.  von  Karl 
Herquet  unter  Mitwirkg.  v.  Dr  W. 
Schweineberg.  Hrsg.  vom  Magistrat  der 
Stadt  Mûhlhausen.  Mit  10  (lith.)  Sie- 
geltaf.  Gr.  in-8,  viii-639  p.  Halle  Buchh. 
d.  Waisenh.  [2116 

Scriptores  rerum  Silesiacarum.  Ilrsg.  vom 
Vereine  f.  Geschichte  u.  Alterthum 
Schle?iens.  9.  Bd.  A.  u.  d.  T.  ;  Politi- 
sche  Correspondenz  Breslaus  im  Zeitalter 
Georgs  v.  Podiebrad.  Zugleich  als  ur- 
kundl.  Belege  zu  Ëschemoers  Historia 
Wratislaviensis.  2.  Abth.  1463-1469. 
Hrsg.  V.  Dr.  Herm.  Markgraf.  Gr.  in-4, 
iv-315  p.  Breslau,  Max.  |2117 

PiELER  (Frz.  Ig.).  Leben   u.  Wirken   Gas- 

Çar's  V.  Furstenberg.  Nach  dessen 
agehiichern.  Auch  e.  Beitrag  zur 
Geschichte  Westfalens  in  den  letzten 
Deccnnien  d.  16.  u.  im  Anfange  d.  17. 
Jahrh.  Gr.  in-S,  384  p.  Paderborn,  1873, 
Schoningh.  |2118 

Neuhaus  (J.  C).  Der  Friede  von  Ryswick 
u.  die  Abtretung  Strassburgs  an  Fran- 
kreich  1697.  Grusstentheils  nach  unge- 
druckten  Gesandtschafts-Berichten  u. 
Sitsungs-Protokollen  dargestellt.  Gr. 
in-8,    Vi-328  p.    Freiburg  i.   B.,  Herder. 

[2119 

Beck  (Jos.).  J.  Heinr.  v.  "Wessenoerg. 
Sein  Leben  u.  Wirken.  Zugleich  e. 
Beitrag  zur  Geschichte  der  neueren  Zeit. 
Auf  der  Grundlage  handscbriftl.  Aufzei- 
chngn.  Wessenbergs.  2.  wohlfeile.Ausg. 
Gr.in-8,xii-528p.Carl8ruhe,Braun.r2120 

Beck  (Jos.).  Wessenbergu.  die  kirchliche 
Reform  od.  Nationalitat  u.  Romanismus. 
Ein  Lebensbild  Wessenbergs.  2.  wohl- 
feîle  Volks-Ausg.  In-8,  140  p.  Carlsruhc, 
Braun.  |2121 

FôRSTER  (Fr.).  Neuere  çreussische  u. 
deutsche  Geschichte  seit  dem  Tode 
Friedrichs  d.  Grossen.  Mit  Benutzg. 
vieler  ungedruckter  Quellen  u.  Akten- 
stûcke,  Bowie  mûndl.  u.  schriftl.  Aus- 
schlûsse  bedeut.  Zeitgenossen.  5*  édit. 
Livr.  90  à  131  (fin).  Gr.  in-8,  t.  IV, 
p.  841  à  1128.  et  t.  V,  xvi-1352  p.,  fig. 
et  cartes.  Berlin,  1870.  Hempel.  [2122 
Deventbr  (M.  L.  van).  Cinquante  années 
de  l'histoire  fédérale  de  l'Allemagne. 
Etude  historique  et  politique.  In-8. 
Bruxelles,  1870.  [2123 

Grossmann  (Jul.).  Der  kaiserliche  Gesandte 
Franz  v.  Lisola  im  llaag  1672-1673.  Ein 
Beitrag  zur  oesterreich.  Geschichte  unter 
Kaiser  Leopold  I.  Nach  den  Acten    d. 


Wiener  Staats-archiyes.  [A.ti8  :  o  Archi? 
f.  oesterr.  Geschichte.  »]  Gr.  in-8, 193  p. 
Wien,  Gerold.  [2124 

Kaiser  Josef  II.  u.  seine  Zeit,  nach  dem 
Urtheile  seiner  Freunde  u.  Peinde  v.  e. 
Geschichtsfreunde.  In-8,  223  p.,  fig. 
Amberg,  Uabbel.  |2125 

Kritische  u.  unkritische  Wanderangen  flb. 
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m.  besond.  Bezug  auf  Garl  August  v. 
Sachsen- Weimar.  Gr.  in-8,  64  p.  Bodo. 
Cohen.  [2134 

MfiNAGios  (D.  de).  Répertoire  des  traités, 
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tut. 2»  édit.,  revue  et  augm.  T.  !•'.  In-1 8  j . , 
iv-372  p.  Paris,  Michel  Lévy.  [2141 

Casenave  (â.  m.}.  Etude  sur  les  tribunaux 
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Paris  au  xvi"  siècle.  Discours  prononcé 
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néraux en  1789.  In-8,  128  p.  Pans, 
Dumoulin.  3  fr.  [2163 

Supplément  au  Catalogue  des  familles  ti. 
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publié  par  les  auteurs  du  Catalogue  des 
gentilshommes  ayant  pris  part  aux 
élections  pour  les  Etats  généraux,  de 
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ronets, 1874.  Gr.  in-8,  xvi-644  p.  Lon- 
don, Dean.  [2169 
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die  Ausgrabgn.  in  Windisch-Garsten. 
Aus  :  «  Sitzungsber.  d.  k.  Akad.  d. 
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Diosi-aplile. 
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Valence.  In-8,  40  p.  Lyon,  imp.  Ving- 
trinier.  [2180 

Dblmottb  (J.).  a.  L.  de  LafoUye,  prési- 
dent honoraire  du  tribimai  clTil  de 
Saint-Omer.  Notice  biographique.  I11-8, 
27  p. Saint-Omer,  aux  bureaux  de  l'hi- 
dépendant.  r2t81 

BouRSBUL  (E.Gh.).  Biographie  du  colonel 
Langlois,  fondateur  et  auteur  des  pano- 
ramas militaires.  In-8,  77  p.  et  portr. 
Paris,  imp.  P.  Dupont.  (2182 

Gallon.  Louis  Le  Chatelier,  inepectenr 
général  des  mines.  Notice  nécrologique. 
Suivie  des  paroles  prononcées  par 
M.  Gruner,  inspecteur  général  des  mises. 
In-8,  64  p.  Paris,  Dunod.  (Ext.  des  An- 
nal9ad»È  Mines.)  (^ÎI83 

Gbccsonï  (G.),    i  Due  Fratelii  Lippaooio  ed 
Andréa  Guezolini  da  Osuno,  notisie  isto- 
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Bonnetty  :  Conférences  sur  le  lil)éi>«liame 
catholiqae  établies  par  Mgr  de  Ladoue.  — 
Documents  sur  les  rapports  des  Romains 
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des  Evangiles.  —  J.  Oppert  :  De  la  tra^ 
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Bibliogr. 
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Février.  Général  Dastugue  :  Hauts- 
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BULLETIN  DE    LA   SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE 
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au  xvi«  siècle.  —  Lettres  de  la  duchesse 
de  Bouillon  à  la  duchesse  de  la  Trémoille, 
1598-1628.  —  Les  origines  de  la  Béfonpe 
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la  perméabilité  de  la  porcelaine.  — 
Devinck  :  Paris  commercial  et  industriel. 

—  Clavier-transpositeur  pour  pianos,  de 
M.  Wolf.  —  Boussingault  :  Nitrification  de 
la  terre  végétale.  —  Notices  iDdnstrielles. 
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et  variétés. 
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verbal  de  la  visite  de  Téglise  métropqli- 
iaine  d'Albi,  —  C.  Grandmaison  :  Tours 
archéologique  (suite),  —  Mélanges.  — 
Chronique.  —  7  pi. 

COMPTES-RENDUS    DE  l'aCADÉMIB    DES 
SCIENCES. 

16  Février.  Boussingault  :  Des  eaux 
acides  dans  les  volcans  des  Gordilières.  — 
T.  Clausius  :  Sur  une  équation  mécanique. 

—  Ch.    Martîns  :  De   1  Ornithorynque.  — 
Tresca  :  Un  mémoire  de  M.  Marey,  sur  le 

S  oint  d'appui  de  Taile  dans  l'air..  — 
[émoires  lus  et  présentés.  —  Correspon- 
dance.—Bulletin  bibliogr.  —  23.  H.  Resal  : 
Du  mouvement  ondulatoire  d*un  train  de 
wagons.  —  Boussingault  :  Des  c^iux  acides 
des  volcans  des  Corailières  (suite). —  H. 
Sainte-Claire  Deville:  Détermination  des 
densités  de  vapeur.  —  A.  Ledieu  :  Obser- 
vations à  propos  de  la  dernière  communi- 
cation   de  M.   Clausius.  —   Nominatious. 

—  Mémoires  présentés .  —  Correspondance , 

—  Bulletin  bibliogr. 

2  Mars.  Chasles  :  Sur  le  caractère  du 
principe  de  correspondance.  —  Faye  :  Des 
trombes  solaires  et  terrestres.  —  Boussin- 
gault: Des  eaux  acides  des  Gordilières 
(fin).  —  H.  Sainte-Claire -Deville:  Météo- 
rologie du  mois  de  janvier  à   Tongourt. 

—  P.  Secchi  :  Les  protubérances  solaires 
en  1873.  — Communications. —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  Observations  météorologiques. 

—  9.  U.  Resal  :  Note  sur  la  théorie  de  la 
boule.  —  Phillips  :  Note  sur  un  nouveau 
spiral.  —  P.  A.  Favre  :  Recherches  sur  la 
dissociation  cristalline  (suite).  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  16.  H.  Resal  :  Des  lames  flexi- 
bles pour  le  tracé  d'arcs  de  courbe.  — 
Berthelot  :  Sur  les  hydrates  cristallisés  de 
l'acide  sullurique.  —  P-  Secchi  :  Déteri))i- 
nation  de  la  température  du  soleil.  -- 
Rapports.  —  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondance. —  Bulletin  bibliogr. 

COMPTES  -  RENDUS    DE     L*ACADÉMIB    DBS 
.    SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Marê'Àvril.  J.  Zeller  :  La  lutte  du 
sacerdoce  et  de  l'empire  avant  Gré- 
goire VII.  —  H.  Baudrillart  :  Le  premier 
ooors  d'économie  politique  en*  France, 
1795.  —  L.  Reybaud:  Les  agitations  d'ou- 
vriers en  Allemagne.  —  Foucher  du  Ca- 

reil  :  Leibniz  &    Pierre  le  Grand     ^' 

de  Parieu  :  Quatre  généraux  de  ù  «meire 
de  Trente  ans.  —  L.  Monnier  ;  Oodafroy  ^* 
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Bouillon  et  les  Assises  de  Jérusalem  (fin). 

—  Rosseeuw-Saint-Hilaire  :  La  cour  de 
Philippe  V  ;  la  Princesse  des  Ursins  (fin). 

—  Rapports.  —  Bulletin  des  séances. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Mars.  De  la  prédication  (suite).  — 
Importance  du  ministère  à  domicile.  — 
Histoire  de  l'Eglise  de  1309  à  1409.  — 
Auteurs  ecclésiastiques  duxiii*  siècle.  — 
Jeanne  d'Arc.  —  ihroductions  littéraires 
de  l'impiété  au  XYiii®  siècle.  —  Contro- 
verse catholique  au  xviTi*  siècle.  —  Etude 
sur  Jérémie.  —  Evangile  de  saint  Matthieu. 

—  Epître  aux  Ephésiens.  —  Actes  des 
apôtres.  —  Epîtres  de  saint  Jacques.  — 
De  rinfaillibilité.  —  Des  faits  miraculeux. 

—  Grandeurs  et  privilèges  de  Marie.  — 
De  rintempérance.  —  Des  qualités  du 
confesseur. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Avril,  Coquille  :  Empire  ou  royauté.  — 
G.  Michel  :  Camot  homme  politique.  — 
La  franc-maçonnerie  (suite).  —  A.  d'Avril  : 
Les  Slaves  au  moyen  â^e.  —  Société 
d'économie  charitable.  —  Lia  Cresseben  : 
Suzanne.  —  R.  de  Saint-Mauris  :  Cour- 
rier des  œuvres.  —  Marquis  A.  de  Ségur  : 
1848,  satire.  — Mélanges  et  critique.  — 
Chronique.  —  Bulletin  bibliogr, 

LE     CORRESPONDANT. 

'ib  Mars,  Mgr  Dupanloup  :  Lettre  sur 
les  prophéties.  —  Comte  de  Falloux  : 
Augustin  Cochin  (suite).  —  Prince  J. 
Lubomirski  :  Fonctionnaires  et  boyards 
(suite).  —  A.  de  Pontmartin  :  Quatre- 
vingt-treize.  —  P.  Thureau-Dangin  : 
L'extrême  droite  sous  la  Restauration.  — 
F.  Lenormant  :  La  science  des  présages 
chez  les  Chaldéens.  —  L.  Vingtain  :  De 
deux  chambres  législatives.  —  V.  de 
Lanrade  :  A  Jeanne  d'Arc,  poésie.  — 
Mélanges.  —  Quinzaine  politique.  —  Bul- 
letin   bibliographique. 

ETUDES  RBUGIBUSES,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Mars.  p.  J.  Forbes  :  La  question  de 
rilniversité  catholique  en  Irlande  fit  en 
Angleterre.  —  P.  J.  Babaz  :  Du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus.  —  P.  G.  Longhaye  : 
Introduction  à  une  théorie  philosophique 
de  la  littérature.  —  P.  E.  Marquign^  : 
Le  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement supérieur.  —  P.  J.  Brucker  :  Un 
mot  sur  l'étude  de  la  langue  française. — 
P.  T.  Pépin  :  Le  plomb  dans  ses  rapports 
avec  l'histoire.  —  Varia.  —  Bibliographie. 
—  Chronique. 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS. 

Avril,  Vicomte   H.   Delaborde  :  Peintu- 
res murales   de   M.    Henri   Lehmann,    — 


R.  Ménard  :  Domenico  Ghirlandajo.  —  E. 
Bonnaffé  :  La  contre-façon.  —  Curiosités 
artistiques  de  la  Russie.  —  L.  Gonse  . 
Musée  de  Lille.  —  M.  Colas  :  Les  aquarel- 
listes anglais*  —  A.  Darcel  :  Ajrohitec- 
ture  romane  du  midi  de  la  France.  — 
P.  Mantz  :  La  galerie  de  M.  Suermondt.— 
J.  Dubouloz  :  Un  dictionnaire  de  Fécole 
anglaise.  —  L.  Viardot  :  De  la  destrac- 
tion des  œuvres  d'art.  —  18  gravares  et 
eaux-fortes. 

INDICATEUR  DE  l'ARGHÉQLOGUB. 

Février 'Mars,  Publications.  — Musées  et 
collections.  —  Congrès  et  conférences.  — 
Faits  divers.  —  Ventes  et  avis. 

l'instruction    PUBLIQUE. 

1"  Mars,  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  E.  Fallet  :  M.  Caboche.  —  E.  Talbot  : 
Les  thèses  de  M.  Foucart.  —  E.  Cougnv  : 
Prologues  de  Plante  et  de  Térence.  *— 
Comptes-rendus.  —  Bulletin  administra- 
tif. —  Examens  et  concours.  —  Bm.  des 
Essarts  :  Réflexions  sur  quelques  poètes.  ^ 
Bibliographie.  —  15.  Â.  Blot  :  Chro- 
nique. —  Documents  et  actes  officiels.  — 
E.  Labbé  :  Idées  de  substance  et  de  cause 
d'après  le  positivisme  (suite).  —  E.  Tal- 
bot :  Thèse  de  l'abbé  Demimuid.  —  A. 
Widal  :  Le  Wallenstein  de  Schiller  (suite). 

—  Bulletin  administratif.  —  Examens    et 
concours.  —  Gazette.  —  Bibliographie. 

.tournal  d'agricsulturb  pratique. 

5  Mars,  La  question  des  sucres.  » 
L'exercice  des  raffineries.  —  Multiplica- 
tion de  la  vigne  par  bouturage  souterrain. 

—  La  sériciculture.  —  Viande  fraîche  à 
prix  réduit.    —  Les  machines  agricoles. 

—  Société  des  agriculteurs  de  France.  — 
Le  doryphore  de  la  pomme  de  terre.  — 
La  betterave  et  les  engrais  chimiques*  — 
Bulletin  bibliogr.  —  Concours  de  mois- 
sonneurs à  Mettray. — Chronique. —  12.  Le 
tour  de  France  des  agriculteurs.  —  Con- 
cours d'animaux  ^as.  —  Le  phylloxéra. 

—  Société  des  a^culteurs  de  rrance.  — 
Les  nuages  artificiels.  —  Destruction  des 
insectes.  —  \a  sériciculture.  -~  Le  com- 
merce des  boissons  en  Angleterre.  —  Etat 
des  récoltes.  —  Chronique.  —  19.  Le 
ministère  de  l'agriculture  et  l'école  de 
Grignon.  -«  Météorologie  agricole.  — La 
Question  chevaline.  —  Un  nouveau  fléau 
aes  pommes  de  terre.  —  Le  chou-four« 
rage.  —  Culture  de  la  vigne.  —  Réunion 
des  agriculteurs  de  l'Assemblée  nationale. 

—  Bulletin  bibliogr.  —  Nouvelles  -,  chro- 
nique. —  26.  La  société  Francklin  et  ren- 
seignement populaire.  —  L'agriculture  et 
l'impdt  foncier.  —  Les  engrais  chimiques. 

—  Les  irrigations.  —  Météorologie  et 
physique  végétale.  —  Congrès  agricole  de 
Chàteauroux.  —  Semoir  à  betteraves.  — 
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Concours  de  Landîvisîau.  —  Loi  relative 
aux  impôts  nouveaux.  —  Chronique.  — 
(Grav.  noires.) 

JOURNAL  DES  ÉCONOMISTES. 

Mars.  H.  Baudrillart  :  La  réforme  de 
renseignement  secondaire.  —  A.  W. 
Bemaraakis  :  Le  papier-monnaie  dans 
Tantiquité.  —  J.  Valserres  :  Législation 
des  insectes  nuisibles.  —  Â.  Courtois  : 
Histoire  des  institutions  de  crédit  en 
France  (suite).  —  C.  Lefort  :  Statistique 
intellectuelle  de  l' Autriche-Hongrie.  — 
Société  d'économie  politique.  —  Bulle- 
tin. —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
Table. 

JOURNAL  DBS   SCIENCES  MILITAIRES. 

Mars.  Colonel  Lewal  :  Tactique  de 
combat.  —  S.-lntendant  Laurent  :  Un 
grand  procès  militaire.  —  Lieutenant- 
colonel  Vial  :  Cam})agne  de  1814.  —  Co- 
lonel Araldi  :  Essai  a  une  nouvelle  théo- 
rie de  la  dérivation  des  projectiles.  — 
Capitaine  P.  :  A  propos  de  l'incorporation 
de   la  deuxième    portion  du  contingent. 

—  Les  livres  militaires.  —  Revue  bi- 
bliogr.  —  4  cartes  et  plans. 

MATÉRIAUX     POUR      SERVIR      A    L'HISTOIRb 
PRIMITIVE  ET   NATURELLE  DE  L' HOMME. 

r.  F.  !'•  livr.  A.  Frémond  :  Les  âffes 
de  la  pierre  et  du  bronze  dans  la  vallée 
de  la  Tardoire.  —  L^àge  de  pierre  en 
Egypte.  —  A.  Arcelin  :  L^âge  de  la  pierre 
polie  en  Palestine  (fig.).  —  Id.  :  L'âge  de 
pierre  en  Egypte.  —  0.  Montelius  :  An- 
tiquités suédoises  (19  fig.).  —  L.  Lartet  : 
Gravures  inédites  de  l'âge  du  renne.  — 
E.  Chantre  :  Les  âges  de  la  pierre  et  du 
bronze  dans  la  Troade  et  en  Grèce  (pi.). 

—  Schliemann  :  Situation  des  objets  de 
l'âge  de  pierre  à  Troie.  —  Damour  :  Ana- 
lyse des  oronzes  de  Troie.  —  Chronique. 

LES     MONDES. 

5  Mars,  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chroniaue  des  sciences  ;  de  l'industrie  ; 
médicale.  —  Géographie  et  vo^a^s.  — 
Physique  de  l'atmosphère.  —  Chimie  agri- 
cole. —  Météorologie.  —  Académie  des 
sciences.  —  17.  Nouvelles.  —  Chronique 
de  l'électricité  ;  de  la  science  en  Autriche; 
botanique  ;     médicale  ;     de    l'industrie.   ' 

—  Philosophie  des  sciences.  —  Analyse 
spectrale.  —  26.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  bibliographique. 

—  Acad.  des  sciences.  —  Optique  pratique. 

—  Mécanique  appliquée. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Mars.  E.  Miller  :  Inscription  grecque  dé- 
couverte  en  Egypte.  —  G.  Fagntez  :  In- 


ventaire du  trésor  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris, de  1343  à  1416.  —  H.  d'Àrbois  de 
Jubainville  ;  L'histoire  de  la  monnaie  ro- 
maine. —  Cte  A.  de  Gobineau  :  Catalogue 
d^une  collection  d'intailles  asiatiaue8(8uite). 

—  Bulletin  mensuel.  —  Nouvelles  et  cor- 
respondance. —  Bibliographie  (2  pi.). 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Mars.  Winckelraann.  —  John  Stuart 
Mill  et  ses  doctrines.  —  Voyages  pitto- 
resques aux  villes  mortes  du  Zuyaerzée 
(suite).  —  Phil.  Death  de  Santa-Martha.  — 
Le  marché  aux  guenilles  à  Londres.  — 
Pigault  Lebrun  &  Paul  de  Kock.  —  Ser- 
firaz  Calfa.  —  Revue  politique.  —  Cor- 
respondance d^Allemagne,  de  Londres.  — 

—  Chronique.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    CATHOLIQUE  DES    INSTITUTIONS  ET 
DU   DROIT. 

Mars,  Jude  de  Kemaeret  :  La  restaura- 
tion (suite).  —  Le  suffrage  universel  (suite). 

—  Cl .  Jannet  :  De  la  république  aux  États- 
Unis.  —  B.  Terrât  :  Du  oolonat.  —  G.  de 
Bemardi  ;  La  révolution  (fin).  —  Vte  Ga- 
briel de  Chaulnes  :  L^université  des  classes 
laborieuses. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Mars,  E.  Naville  :  De  l'influence  des  sys- 
tème de  philosophie  (ii).  —  J.  Cadène  : 
La  correspondance  de  Lamartine.  —  E. 
Doumergue  :  Le  mariage  civil  en  Prusse. 

—  Liberté  des  cultes.  —  Revue  du  mois. 

REVUE    CRITIQUE   DE     LÉGISLATION     ET    DE 
JURISPRUDENCE. 

Mars.  A.  Bonnet:  Des  droits  du  conjoint 
survivant  sur  la  succession  du  prédécédé. 

—  C.  Lucas  :  La  peine  de  mort.  —  L. 
Thézard  :  De  l'influence  des  relations 
commerciales.  —  Bibliographie. 

REVUS  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE 

Mars,  E.  de  la  Goumerie  :  Pèlerinages 
aux  champs  des  Martvrs.  —  Baron  de 
Wismes  :  Un  portrait  ae  Molière  en  Bre- 
tagne (suite).  —  E.  de  Laurens  de  la 
Barre  :  La  Mouette  des  grèves  T  fin  ) .  — 
R.  KervUer  :  La  Bretagne  à  1  Académie 
française  (suite).  —  Notices  et  comptes- 
rendus.  —  M.  Glais-Bizoin  au  camp  de 
Gonlie.  —  Bibliographie  bretonne  et  ven- 
déenne. 

REVUE    DE    FRANCE. 

Mars.  E.    de  Parieu  :  Gustave-Adolphe 
(suite).  —  Comte  G.  de  la  Tour  :    Souve- 
nirs de  la  vie  militaire  en  Autriche  (suite)- 
G.    Lafenestre  :  La    poésie    frannaNae    «^ 
1872-1873.  -  E.  de   BarthéUmv        L'^^^" 
fante  de  Parme,  fille  de  Lo\xi^  "Yv*         ^* 
Trollope  :  Le  domaine   de    T^i^      •  '^;*jeV 
-  Baron  Ernouf  :  U  CotuY^T^^  \f^^^i 
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lantique  (fin).  —  A..  Deseaariet  :  Souve- 
nirs de  la  vie  administrative  (8aite|.  — 
H.  de  Deville  :  La  saison  d'hiver  à  Alger. 

—  J.  Morel  :  L  instruction  primaire  cliez 
toutes  les  nations.  —  H.  Oaidoz  :  Le  mu- 
sée gallo-romain  de  Baibt-Germain.  — 
H.  Rottx  :  La  nouvelle  internationale.  — 
V.  Guérin  :  Un  peu  plus  de  lumière.  — 
P.  Bourde  :  M.  Flaubert,  auteur  drama- 
tique. —  L.  Richebourg  :  Le  nid  d'hiron- 
delles. —  Chronique  et  ll)ibliographie. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Mars.  A.  Gnrie-Seimbres  :  Arnaut 
Guillem  de  Barbazan.  —  Abbé  F.  Ganéto  : 
Souvenirs  historiques  du  siège  d'Auch 
(suite).  —  Abbé  J.  Dulao  :  Pierre  inscrite 
a  Sauveterre.  --  Bibliographie. —  Tamizey 
de  Larroquc  :  Sur  le  lieu  de  la  naissance 
de  Fermât.  —  Notes  diverses. —  Questions 
et  réponses. 

REVUE    DE    L'ANJOU. 

Février.  D'Espinay  :  La  chapalle  du 
Ronceray  et  l'église  de  la  Trinité.  —  B. 
Poitou  :  La  Révolution  de  1789,  iugée  par 
un  contemporain  anglais.  —  G.  Port  :  Les 
artistes  angevins  (suite).  —  Bibliographie. 

—  Causerie.  —  P.  Rangeard  :  Histoire  de 
Tuniverslté  d'Angers  (suite). 

Mars.  Abbé  de   Vincelot  :  Pro  Carduele. 

—  D  Ëspinay  :  La  chapelle  du  Ronceray. 
(suite).  —  j.  Denais  :  Hugues  PelletieV, 
évéque  constitutionnel  de  Maine-et-Loire. 

—  J.  Marchegay  :  Documents  angevins  — 
Causeries.  —  P.  Rangeard  :  Histoire  de 
l'université  d'Angers  (suite). 

REVUE  DE  LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE.    UISTO- 
RigUBET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  l'aIN. 

Janvier-Février.  J.  Baux  :  Samuel  Gui- 
chenon  (suite).  —  L'abbé  Martin  :  Sainte 
Eulalie.  —  Ch.  Martin  :  Les  nouveaux 
vitraux  de  l'église  N.  D.  de  Bourg.  — 
Dufay  :  Saint  Pierre-sur-Dive  et  son 
Eglise.  —  Bulletin  bibliogr.  —  Anti- 
quités. 

REVUk  DE  LÉGISLATION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

MarS'Avri!.  L.  Gaillemef  :  Le  droit  de 
succession  à  Athènes.  —  E.  de  Rozière  : 
Cours  d'histoire  des  législations  compa- 
rées. Discours  d'ouverture.  —  E.  Naquet  : 
Des  actions  mixtes.  —  E.  6onnier  :  Au- 
torité delà  chose  jugée.  —  Bibliographie. 

—  Chronique.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  DE  L'ENSEIGNEME.HT  CHRÉTIEN. 

Février.  G.  Delalleau  :  Richesse   poéti- 

3ue  de  nos  légendes.  —  V.  de  P.  Baill^v  : 
udget  de  la  décadence  (suite).  —  Petit  : 
L'éducation  païenne:  le  républicanisme  et 
le  libéralisme  —  E.  B.  :  Un  élève  chré- 
tien. —  L'Université  catholique  de  Lille. 

—  Chronique.  —  Ëaseignement  classique. 


gtart.  B.  d'Alson  :  Projet  d«  pétitkm  à 
PAssemblée  nationale.  —  J.  Veroiollet  : 
La  sainte  Bible  étudiée   dans  let  ckHeei. 

—  G.  Delalleau  :  Richesse  poétiqae  de  nus 
légendes  (suite).  -^  V.  de  P.  skilly  :  Le 
budget  de  la  décadence  {fin).  —  Mao- 
noury  :  Thomas  Moms,  drame*  •^—  J. 
Ghantrel  :  Le  petit  Séminaire   de'l^djon. 

—  V.  de  Pennicault  :  L'Univereité  n- 
morc^uée  par  la  Prusse.  —  Chronique.  ^ 
Enseignement  classique. 

REVUE  DE  LlNGUlSTIQOB. 

Octokn  1873.  Ascoli  :    LetUhre  critiehe. 

—  Yinson  :  Sur  l'oriffine  du  mot  fMiM- 
tm,  paons,  dans  la  Bible.  — >  Hovelacqve  : 
Sur  le  X  Serbo-croate.  —  L.  Adain  : 
Grammaire  tongouse.  —  Vanlijs  :  Le 
pronom  démonstratif  basque.  —  Biblio- 
graphie. —  Bulletin  bibliogr. 

Janvier  1874.  L.  kààm  :  Grammaire 
tongouse  (fin).  —  J.  Vinson  :  Le  verbe 
basque.  —  A.  Hovelacqae  :  Morale  de 
PAvësta.  —  B.  Picot  :  De  deux  pabllea- 
tions  récentes  relatives  aux  dialectes  de 
l'Italie  septentrionale.  — •  Bibliographie. 
-^  Brtlletin  bibliogr. 

REVUE  DBS  ASSOGlATrONS  CATROLtQUBS  t^ODR 
LA  CLASSE  GOtalÈRS. 

Mars.  Mgr  l'évèque  de  Nantes  :  Les 
œuvres  ouvrières.  —  Mgr  réréqae  d'Or- 
léans :  Le  service  religieux  dans  l*armée 
de  terre.  —  H.  Jonin  :  Le  prêtre  et  ]*ou- 
vrlf>r.  —  Abbé  Gioier  :  L'ourrièfe  daiis 
l'usine  chrétienne.  —  Abbé  Gardais  :  Le 
zèle  et  ses  œuvres.  —  Madame  la  comteMe 
de  Ségur.  —  Bibliographie.  —  Varia.  -^ 
Chronique.  —  Indicateur  et  bibliothèque 
théfttrale.  —  Docaments  pour  la  fondrooa 
et  la  direction  des  œuvres. 

REVUE  DES  DBUX-MONDIIS. 

15  Mars.  Guida  :  Deux  petits  Sabott.^ 
E.  De^ardins  :  Missions  et  travaux  de 
M .  Mariette  en  Egypte.  —  Ifax.  da  Camp  : 
L'état  civil  à  Paris.  —  Gl^.  de  Ifazade  : 
La  guerre  de  France  (suite).  — H.  Bleny: 
L'Afghanistan  et  la  Traneoxiaoe.  ' — L. 
Louis-Lande  :  La  question  cubaine.  —  A. 
Dastre  :  L'Alcoolisme  et  TAbsinthitme.  » 
Chronique.  —  Essais  et  Notices.  —  Bulle* 
tin  bibliogr.  * 

1"  ÀvHl.  Ch.  Hambaud  :  Les  Bosses  )i 
Sébastopol.  —  Th.  Bentson  :  Le  violoii  de 
Job.  —  A.  Laugel  :  ieaU  de  Bameveldt. 
—  H.  Blaze  de  Burj  :  L'imiiératrice  Livie 
et  la  fille  d'Auguste.  —  L.  Montégat  : 
Souvenir  du  Forez.  —  Vice-amiral  Juriett 
de  la  Gravièrè  :  Les  origines  de  la  marine 
moderne.  —  Bailieux  de  Marisj  :  Les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  en  Autriche.  — 
Chronique. —  F.  de  Lagevenais  :  Le  Sphinx, 
par  G.  Feuillet.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  DBS  QUESTIONS  fil&tORIQUkS. 

Avril,  E.    Revillout  :  Le  concile  de  Xi- 
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cée  et  le  concile  d'Alexandrie,  d'aprèft  lés 
textes  coptes.  —  H.  de  L'Epinois  :  La 
politique  de  Sixte-Quint  vis-à-vis  de  la 
France  en  1588.  —  Gh.  d'Héricault  : 
Robespierre  et  la  révolution  de  Thermi- 
dor. —  L.  Grégoire  :  Le  docteur  Btràass 
et  la  guerre  contre  les  livres  saints  en 
Allemagne.  —  Mélanges.  —  (Courrier  an- 
glais. —    Courrier  russe.    —  Chronique. 

—  Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DES  SCIENCES   EGGLB  SI  ASTIQUES. 

Février.  R.  P.  Chartier  :  Etudes  de  phi' 
losophie  chrétienne.  — >  Abbé  J.  Gapp 
Le  passée  le  présent  et  l'avenir  de  TEglise 
d'après  l'Apocalypse.  —  Jude  de  Ker- 
naeret  :  Une  inscription  cunéiforme  sur 
le  déluge.  —  Abbé  Craisson  :  Cas  de  con- 
science. —  Liturgie.  —  R.  P.  Ramière  ; 
De  la  doctrine  de  Scot.  —  Abbé  Craisson: 
Réponse  à  Tauteur  de  l'ovulation  spon- 
tanée. 

Mars.  G.  Gontestin  :  Le  sixième  cente- 
naire de  S.  Thomas.  —  A.  D.  :  De  Tauto- 
rité  de  S.  Alphonse  de  Liguori  en  matière 
de  théologie  morale.  —  Abbé  Gapp  : 
L'Efflise  et  l'Etat.  —  Un  nouvel  ouvrage 
du  P.  Schrader.  —  G.  Contestin  :  Un  nou- 
veau cours  de  théologie  dogmatique.  — 
Liturgie.  —  Abbé  Craisson  :  De  la  doc- 
trine en  fait  de  rubriques.  —  Chronique  t 

REVUE    DU    MONDE  CATHOUQUB. 

Mara.  Heni-i   IV    et  l'Eglise  catholiqtie. 

—  E.  Guilliny  :  Souvenir  d*un  voyage  en 
Perse  (suite).  —  A.  Rastoul  :  Un  doctri- 
naire du  centre  gaudhe.  —^  Claire  dé 
Chandeneux  :  Les  terrea^s  de  lady  Su- 
zanne. —  Abbé  Rambouillet  :  L'antechrist 
de  Renan.  —  G.  Pradier  :  Souvenirs  d'un 
officier  de  marine.  —  Dumoret  :  Le  père 
Faber.  —  Chronique.  —  Revue  littéraire. 

—  Mélanges.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    HISTORIQUE    NOBILIAIRE. 

Janvier-Février.  Comte  de  Somay  :  Epi- 
graphie  héraldique  de  la  Nièvre.  — 
Comte  de  Chastellux  :  Notes  prises  aux 
Archives  de  l'état-civil  de  Paris  (suite). -^ 
E.  B.  H.  :  Les  trésoriers-généraux  de 
France.  —  Enquête  de  1666  sur  la  no- 
blesse de  Château-Thierry.  —  Lettre  iné- 
dite de  Sainte-Marthe  à  P.  d'Hozier.  =^ 
Bibliographie.  —  Tablettes  contempo- 
raines. 

REVUE  HORTICOLE. 

!•'  Mars.  Chronique  horticole.  —  Pal- 
miers de  la  Nouvelle-Calédonie.  —  Chan- 
gement de  climat  en  Europe»— Hydrangea 
accuminata. —  Nouvelles  plantes  potagères. 

—  De  la  tannée.—  Rhti.barbe  officinale.  — 
Les  catalogues.  —  Deux  bons  fruits  d'hi- 
ver. —  Plantes  nouvelles,  rares  ou  peu 
connues.  (1  pï.  col.;  2  gr.  noires.)  —  15. 
Chronique.  —   Des   engrais  en   horticul- 


ture. —  Les  teifuiaà.  — ^  ClerodèHdron  im- 
jiériûlis.  —  Dfes  arbres  d'alignenient.  — . 
Amaryllis  cdlyptrata.  —  Des  vignes  phyl- 
loxèrées.  —  Les  serres  de  Fresne.  —  De 
la  Férule  commune.  —  Les   Catalogijes. 

—  (l  pi.  col.  ;  2  gr.  noires.) 

REVUE     MARITIHB    ET    COLONIALE. 

Mùirs.  Leudetde  la  Vallée  :  Des  cyclones. 

—  Lemazurier  :  De  la  fuite  vent-arrière 
dans  les  cyclones.  —  Aubry  :  De  la  navi- 
gation nendantla  tempête.  —  Hôst  ;  Les 
pêches  des  îles  Feroë.—  D'Avrainville  :  Le 
cocotier.  —  La  question  Plimsoll.  —  A. 
tleclus.:  L'artillerie  des  Etats-Unis.  — 
Statistique  des  pêches  maritimes  en  1872.— 
Baron  J.  Grivef  :  Mission  militaire  et  nou- 
veau programme  de  la  flotte.  —  La  dé- 
fense de  la  Spezzia.  —  Hilleret  :  Etude 
sur  l*»s  courbes  de  hauteur.  —  Nécrologie. 

—  Chronique.  —  9  cartes  et  planches. 

RBVUB  POLITIQUE  BT  LITTÉRAIRE. 

7  Mars.  La  semaine  politique.  — 
Schulze  Delitsch  ;  L'Allemagne  et  la 
France  après  la  guerre.  —  Ray  et:  Les 
fouilles  de  Milet.  —  L.  Quesn'el  :  Men- 
delssohm  —  M"»*  G.  Coignet  :  De  l'ensei- 
gnement de  la  morale  dans  les  écoles  laï- 
ques.—  Causerie  politique  ;  littéraire.  — 
Bulletin.  —  14.  Semaine.  —  T.  Ribot  :  Du 
principe  de  la  vie.  —  Foucher  de  Gareil  : 
Sir  âenry  Summer  Maine.  —  Un  auto-oa- 
fé  à  Madrid,  en  1680;  —  J.  J.  Clamage- 
ran  :  Populations  et  produits  du  Sahara. 

—  E.  Aiglave  ;  La  question  des  sucres.  — 
Causerie  politique  ;  littéraire.  —  Bulletin. 

—  21.  Semaine.  —  K.  Hildebrand:  Le 
centre  gauche  et  le  bonapartisme.  —  G. 
Loiret  :  M.  de  Bismark,  -r  J.  J.  Clama^ 
geran  :  La  Kabylie.  —  Foucher  de  Ga- 
reil ;  La  force  vitale.  — CaUseries.  —  Bul- 
letin. 

REVUE  PRATIQUE    DE  DROIT  FRANÇAIS. 

Novembre-Décembre  1873.  G.  Guy  ho  : 
Restauration  de  Tart.  75  de  la  constitu- 
tion de  l'an  Viii.  —  Domenget  :  Le  sénat 
rotHain.  —  Bureaux  :  Des  privilèges  sur 
les  immeubles  (suite).  —  Glasson  :  Les 
donations  à  cause  de  mort  (suite).  —  Des 
actes  d^accusation  et  de  leur  suppression. 

—  Bulletin  bibliographique. 
Janvier-Février   1874.    E.    Durand  :    Des 

donations  déguisées.  —  Dramard  :  De  la 
séparation  de  biens  en  cas  de  faillite.  — 
Gouchard  :  Des  délits  commis  au  détriment 
des  hôteliers,  etc.  —  Hnreattx*.  Des  privi- 
lèges sur  les  immeubles  (suite].  —  Derouet: 

Avocat,  secret  professionnel  (ftn\    ^e- 

vercbon  :  Du  cfroit  de  rétentioti    —  B^^' 
letin  bibliogr. 

REVUE  SAVOISISNK^ 

Février.   Gex  :  Utilité   du    ^  V 

Henry  :  Préparation   indus tfl^J^^^.  ^  ^^V* 
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de  quinine.  —  Bibliographie  savoisienne. 

—  H.  Tavemier  :  La  Chartreuse  du  repo- 
soir.  —  Séances  de  la  Société  florimontane. 

—  Bulletin. 

Mars.  C.  A.  Ducis  :  Le  prieuré  et  le  pont 
Saiht-Clair.  —  A.  Papier:  De  la  combus- 
tibilité des  tabacs.  —  Bibliographie,  — 
P.  Henry  :  Préparation  des  sels  de  qui- 
nine (suite).  —  E.  Chevalier  :  Utilité  des 
taupes  —  Séances  de  la  Société.  —  Bulle- 
tin. 

RBVDÇ  SCIENTIFIQUE. 

1  Mars,  H.  Fawcett  :  Les  salaires  en 
Angleterre.  —  Béhier  :  La  transfusion  du 
sang.  —  Boussingault  :  Les  volcans  des 
Cordillères.  —  Bulletin  des  Sociétés  sa- 
vantes. —  Bibliographie,  —  Nécrologie. 
1 4.  Fouqué  :  Les  émanations  volcaniques. 

—  L.  Agassiz  :  La  théorie  glacière.  — 
Boussingault  :  Les  volcans  des  Cordi- 
llères (suite).  —  Bulletin  des  Sociétés  sa- 
vantes. —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
21.  L.  Léon  Dumont  ;  Sh.  H.  Hodgson.  — 
L.  Agassiz  :  La  formation  de  la  vallée  de 
l'Amazone.  —  L'histoire  de  la  géographie 

5ar  Vivien  de  Saint-Martin.  —  L'autopsie 
es  frères  Siamois.  —  Bulletin  des  So- 
ciétés savantes.  —  Biblion'aphie.  —  Né- 
crologie. —  28 .  A.  Qirard  :  La  fabrica- 
tion moderne  du  papier.  —  L.  Agassiz  : 
Le  type  spécifique.  —  Vogel  :  Détermina- 
tion spectroscopique  du  mouvement  pro- 
Êre  des  étoiles  — Variétés  ;  Les  Todas.  — 
ulletin  des  Sociétés  savantes.  —  Nécro- 
logie. —  Bibliographie.  —  Chronique. 

Sâbaudia. 

Août  1873.  Rapin-Thojrras,  sa  famille 
(suite).  —  Les  propriétés  du  président 
Favre.  —  Généalogie  de  la  famule  Cola- 
fre.  —  Tables.  (2  pi.) 

LE  SPECTATEUR  MIUTAIRE. 

j|far«.  Commandant  Boury  :  Le  Siège  de 
Marseille,  par  J.  César  (ii).  —Le  Siège  de 
Belfort  en  1870-1871.  —  La  Caserne  et  le 
service  obligatiore,  —  L'armée  en  Au- 
triche-Hongrie. —  L'Artillerie  de  cam- 
pagne. —  Du  rôle  de  la  hausse.  —  Du 
système  de  défense  proposé  par  le  colonel 


Brialmont*  —  Revue  militaire  étrangère. 

—  Revue  bibliographique.  —  Table.  — 
(Planches.) 

TABLETTES  HISTORIQUES  DU  VBLAY. 

(Trimestriel.    —  i2-i3    fr.    —    Le    Puy.) 

Septembre  1873.  Abbé  Theilllère  :  Le 
Château  d^Artias.  —  A.  de  Lagrevol  : 
Testament  de  Pierre  Landry,  seigneur  de 
Goudet.  —  C.  Rocher  :  Les  Rapports  de 
de  TEglise  du  Puy  avec  le  comté  de  Bi- 
gorre  (suite).  —  A.  Lascombe  :  La  Lé- 
preuse du  Val  d*Ar2on.  —  A.  de  Lagrevol: 
Le  P.  Boulle  de  Craponne.  —  Abbé  Pay- 
rard  :  Le  Jubilé  du  Puv.  —  A.  Lascombe  : 
Concours  pour  une  place  de  professeur 
au  Collège  du  Puy.  —  Entrée  de  Mgr  Le 
Franc  de  Ponipignan. 

Novembre.  Gh.  Rocher  :  La  royauté  en 
Velay  (fin).  —  Abbé  Payrard  :  Notre- 
Dame  du  Puy  et  la  ville  cfe  Limoges.  — 
Ch.  Rocher  :  Oraison  funèbre  do  Marie- 
Thérèse  d'Autriche.  —  Abbé  Payrard  . 
Le  Jubilé  du  Puy  (suite).  —  Procès  des 
reliques  de  S.  Georges  en  1428. 

Janvier  1874.  A  de  Bethane  :  Oraison 
funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche  (fin). 

—  A.  Lascombe  :  Hommage  de  Bertrand 
de  Mazengon  aux  chanoines  du  Pay.  — 
Emmanuel  G.  :  La  Maison  de  La  Borie  de 
Poulargues.  —  A.  Lascombe  :  Commis- 
sion royale  pour  le  terrier  de  Pébrac.  — 
Pouillé  du  diocèse  du  Puy.  —  A.  Las- 
combe :  Union  de  l'Eglise  de  S.  Genèsde 
Brioude  à  celle  de  S.  Jean.  —  Espalion. 

Mars.  Abbé  Payrard  :  Le  Jabilé  an  Put 
(fin).  —  Pouillé  du  diocèse  du  Pny  (suite;. 

—  Lettres  du  chapitre  du  Puy,  —  Norb^ 
de  Poitiers,  évêque  du  Puy.  —  H.  Mosnier  : 
L'abbé  Nozerdres,  aumônier  du  roi.  — 
A.  Lascombe  :  Notre-Dame  des  Toora.  — 
F.  André  :  Fondation  d'une  chapelle  à 
Esplantas. 

LE  TOUR  DU  MONDE. 

7  Mare.  L.  Simonin  :  De  Washington  à 
San  Francisco  ;  12  dessins.  —  14.  L.Roos- 
selet  :  L*Inde  des  ngabs  ;  13  dessins.  — 
31.  L.  Simonin  :  de  Washington  à  San 
Francisco  ;  16  dessins.  —  28.  Td.  :  îd.  ;  12 
dessins. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 


ANZEIGER  FOr  KUNDE  DER  DEUTSCHEN 
VORZEIT. 

N"    1.    Quelques  appréciations  intéres- 
santes du  commencement  du  xvi^  siècle. 

—  Frédéric  de  Raumgarten  vend  une  pro- 
priété an  couvent  de  Reichnau   en    1236. 

—  Chronique.  —  Nouvelles. 


ARCHIV    FtJR     DA9  STUDIUM  DKR    NBUEBBN 
SPRACHEN  AND  UTBRATURBN. 


que.  —  LifS9  BcubcuuQ»  Qc  ».  Bemard  et 
la  vision  det  S.  Paul  d'après  le  mss 
Uud   108.  —  Formule»  proverbiaic»  e 
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allemand.  —  Séances  de  l'Académie  ber- 
linoise pour  Pétude  des  langues   moder- 


nes. 


DAS  AUSLAND. 


A'"*    6,  7,  8  et  9.  D.    Livingstone.    — 
Voyage  de  Maltzan  dans  l'Arabie  du  sud. 

—  Khiwa  depuis  la  conquête  des  Russes. 

—  Nouvel  exposé  de  la  tnéorie  des  races. 

—  La  Francmaçonnerie  à  Mexico.  —  L'ex- 
position de  Vienne.  —  La  Suède  païenne. 

—  Louis  Agassiz.  —  L'île  Anticosti.  — 
Les  éditions  de  luxe  en  France.  —  Les 
diamants  du  cap  de  Bonne-Espérance.  — 
Carte  archéologique  de  la  Suisse.  —  Idées 
de  Fechner  sur  l'histoire  de  la  création 
et  du  développement  des  organismes.  — 
Nouvelles  recnerches  sur  Jupiter.  —  Si- 
tuation du  Khanat  de  Ghokan. —  Esquisses 
de  la  Normandie.  —  Dernières  nouvelles 
sur  la  mort  de  Livingstone  et  l'expédition 
de  Cameron.  —  La  navigation  sur  le  Ma- 
ranon  (Pérou).  —  Voyage  de  découverte 
du  Docteur  Orton  à  travers  l'Amérique 
du  Sud. 

GLOBUS. 

iV**  8- 10.  Les  peuples  du  Mé-Kon^  su- 
périeur. —  Les  nabitants  actuels  de  la 
Palestine.    —  Les  Tongouzes  de  Sibérie. 

—  Description  de  la  province  San-Paul  au 
Brésil. 

iV°  1 1 .  Nouveaux  voyages  dans  la  Nou- 
velle-Guinée. —  Changements  territoriaux 
dans  l'Asie  centrale  après  la  >paix  entre 
la  Russie  et  Khiva.  —  L'expédition  alle- 
mande dans  le  désert  de  Lybie.  —  Les 
naturels  du  lac  Hope  dans  l'Australie  du 
sud. 

HERMÈS. 

V  livr.  Le  nouveau  monument  de  Tra- 
jan  et  le  Forum  romain.  —  Récit  de  Tite- 
Live  sur  l'hiver  de  218.  —  Un  édit  de 
l'empereur  Julien.  —  Fragment  de  Léon 
sur  la  signification  des  éclipses  de  soleil 
et  de  lune.   —  Un  fragment  d'HelIanicus. 

—  Chronologie  des  lettres  deFrondon. 

HI9T0R1SCH-P0LITISCHB  BLATTBR. 

N"  4.  Témoignage  de  S.  Irénée  sur  la 
primauté  de  l'Eglise  romaine.  —  Polémi- 
que des  protestants  contre  l'Eglise  catho- 
lique. —  Les  couvents  de  Bavière.  — 
Correspondance  de  l'empire  par  Janssen. 

—  Pensées  et  considérations  d'un  ci-de- 
vant Grand-Allemand  sur  les  effets  d'un 
principe  fédératif. 

DBR     KATHOLIK. 

Janvier,  Eludes  sur  la  philosophie  ita- 
lienne contemporaine.  —  Les  Papes  pré- 
décesseurs de  Léon  le  Grand.  —  Lettres 
d'un  ancien  bénédictin  à  son  neveu.  — 
Frédéric  de  Spée. 

Février.  Probabilisme  et  systèmes  pro- 
babil istes.  —  Situation    du  clergé    aans 


les    mouvements    politiques   du  présent. 

—  Le  6«  centenaire  de  S.  Thomas  dAquin. 

—  Circulaire  des  archevêques  et  évêques 
de  Prusse. 

MILITARISCHE    BLATTBR. 

Tom.  XXX!.    le'  livr.   Derrière  l'armée. 

—  Aphorismes  sur  les  exercices  de  l'in- 
fanterie. —  Histoire  du  régiment  de  Kol- 
berg. 

2*  livr.  Réminiscences  des  siècles  précé- 
dents sur  les  règles  d'attaque  et  de  dé- 
fense des  places  fortes.  —  Rapports  mi- 
litaires sur  les  armées.  —  Nouvelle  ins- 
truction sur  le  tir  de  l'infanterie.  —  L'A- 
venir militaire  sur  le  procès  Bazaine. 

MITTHBILUN6BN  AUS    J.   PBRTHES'  GEOGRA- 
PHISCHB  ANSTALT. 

iV*  35.  La  population  du  globe.  —  Rap- 
port sur  les  travaux  de  l'année. 

NATDR   UND  OFFENBARUNG. 

N"  2.  Accord  de  l'histoire  de  la  création 
d'après  la  Bible  et  de  la  géologie.  — 
Etudes  anti-matérialistes  (suite). 

NBUER    JAHRBUCHER    FUR    PHILOLOGIE    UND 
PifiDAGOGIK. 

l"  livr.  Isocrate. — La  polychromie  dans 
l'art  antique.  —  Phidias  et  Athéné.  — 
Etudes  diverses  sur  lesDanaldes  d'Eschyle, 
le  Cri  ton  et  le  Gorgias  de  Socrate.  — 
L'idéal  politique  et  moral  dans  l'empire 
d'Auguste. 

OeSTBR.    VIERTEUAHRESSCHRIFT    fOr 
KATHOLISCHE     THEOLOGIE. 

1873.  4*  livr.  Etudes  sur  les  Hésychastes 
du  quatorzième  siècle.  —  J.  Grodziecki, 
évêque  d'Olmiiz.  —  Histoire  du  diocèse  d  e 
Vienne. 

PREUSSISCHE    JAHRBtiCHER. 

N"  2.  Alex.  Manzoni  et  le  romantisme 
italien.  —  La  fondation  de  l'Union.  — 
La  Prusse,  le  pays  et  le  peuple  avant 
l'ordre  Teutonique.  —  Les  ennemis  de 
l'Empire. 

THE0L06ISCHE    QUART ALSCHRIFT. 

ti*  livr.  Cantiques  syriaques  d'origine 
^ostique.  —  Cfontradictions  et  sources 
diverses  des  livres  de  Samuel.  —  Le  der- 
nier voyage  de  Jésus  à  Jérusalem. 


blackwood's   MAGAZI.N'E. 

Avril.  Alice  Lorraine  (ii).  —  Disorder 
in  Dreamland  (fin).  —  New  books.  ^- 
The  story  of  Valentine  and  his  brother(iv)- 
—  International  vanities  (iv).  —  Dccora- 
tionb.  —  The  political  situation.  —  ^*" 
bantee. 
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THB  BRITISH  QDARTEBLY  REVIBW- 

Avril.  Authors  and  jpublishere.  —  The 
antiquity  of  man.  —  The  prospects  of 
Persia.  "—  Provision  for  public  worship 
in  large  towns.  —  Aspects  of  the  agricul- 
tural  labours  question.  —  The  electric 
télégraphe.  —  The  new  Parliament.  — 
David  Livingstone.  —  Contemporary  lite- 
rature. 

1*HE  CONTEMPORARY  REVlEW. 

Avril.  Archbishoç  Manning  :  Ultramon- 
tanism  and  Christianity.  —  H.  Gharlton 
Bastian  :  The  évolution  hypothesis  aut 
the  origin  of  Life  (ii).  —  G.  Vance  Smith  : 
A  broad  chnrch  vicar  of  the  laat  centary. 

—  W.  E.  S.  Ralston  :  Russian  Idylls.  — 
Rev.  J.  M.  Capes  :  Evangelicalïsm.  — 
Walter  Bagehot  :  The  metaphysical 
basis  of  toleration. —  Rev.  H.  R.  Hawets  ; 

Emmanuel  Deutsch.  —  Lord  Art.  Rus- 
sell  :  The  spéculative  method.  —  The  tory 
Press. 

THE  EDINBURGH  REVIEW. 

Avril,  Eastem  Toorkistan.  —  Compéti- 
tive cxaminations.  —  Prince  Bismark  and 
the  church  of  Rome.  —  The  Parisians  — 
Max  MuUer's  :  Science  of  religion.  — 
Hydraulics  of  Qreat  Rivers  — 
Froude's  Irish  Parliament  and  Irish  rébel- 
lion. --  Dr  Schliemann's  Trojan  antiqui- 
ties.  —  The  past  and  future  of  the  wnig 
party. 

THE   FORTNIGHTLY    REVIEW. 

Avril.  On  compromise.  —  "Walter  H. 
Pater  :  On  Wordsworth.  —  H.  Maudsley  : 
Sex  in  Mind  and  Education.  —  Auckland 
Col  vin  :  The    Indian  famine   and   Press. 

—  E.  A.  Curley  :  The  threatened  exodus' 
of  agricultural  labourera. —  J.  C.  Morison  : 
The  reign  of  Louis  XIV.  —  Ant.  Trol- 
lope  :  Lady  Anna  (fin). —  Fred.  Harrison  : 
Public  affairs. 

FRASERAS  MAGAZINE. 

Avril.  Germany  and  the  Papacy.  — 
G.  Ëlliot  Browne  :  Shakespeare's  son-in- 
law.  —  Modem  missions.  —  A.  G.  Bowle: 
The  postal  telegraph  service.  —  M.  D. 
Conway:  Romance  of  an  old  Yorkshire 
village.  —  F.  W.  Newman  :  The  strivings 
of  ancient  Greece  for  union.  —  Gen.  Glu- 
seret  :  The  old-catholic  movement  in 
romande  Switzeriand.  —  Some  old-fas- 
hioned  parsons.  — Green  London. — Politi- 
cal  novels. 

JOURNAL  OF  THB  STATISTICAL 
SOCIETY. 

Mars.  R.  Dudler  Parker  :  Récent  pro- 
gress  of  national  detts.  —  E.  F.  Janson: 
Statistics  of  courts  of  justice  in  Enffland. 

—  N.    Cork  :  Statistics    of    Australasian 
banking.  —    H.  Beverley  :  The  census  of 
Bengal.  — Miscellanea.    —  Periodical  re- 
turns. 


MAÇIIUXAII'S    MAGAZIXE. 

Avril,  Alb.  venu  Oieey  :  Jadicîal  poliej. 

—  Castle  Daly  (suite).  —  E.  B.  Tvlor: 
The  philology  of  Slang.  —  Fred.  ^.  H. 
Myers:  Teneriffe.  -^  Dr  F«rd.  piller: 
Mendelssohn  (fin).  —  F.  C.  Bariuind  :  Mj 
time  (fin).  —  Rev.  J.  Âllanson  Picton': 
Denommational  éducation  from  a  natio- 
nal point  of  view.  —  Revenant.  —  Spaniih 
life  and  character  during  the  sommer  of 
1873.  —  Rev.  M.  Creighton  :  Dante.  — 
Miss  Stanley:  The  flower  mission.  — 
Attainment. 

THE     TBMPLB-BAR    MAGAZINB. 

Avril.  Mrs  Lyiin  Linton  :  Patricia  Kern- 
bail.  —  Lamartine.  —  Horace  withonthis 
toga.  r-  Viscontess  Avonmore:  Maansn 
and  cuBtoms  in  Ghina.  —  PhÛip  Leîgh 
(fin).  —  Nostradamus  the  astrolager.  — 
Sir  Peter  Lely.  —  Otto  Golvin:  A.  &apter 
about  peto.  —  M^or  Whyte  MelTille  : 
Uncle  John  (suite). 

THE  THEOLOGICAL    RBVIBW. 

Avril.  Seb.  Franck  :  Heretio,  myitic 
and  refermer  of  the  reformation.  —  E. 
Myers  :  A  Plea  for  dualiam  as  a  neoessity 
in  moral  theoloffy.  —  J.  Estliu  Garpenter  : 
Conwey's  sacrea  anthology.  —  Report  of 
committee  of  council  on  £dacati(ui  fi>r 
1872-1873.  —  Materialism.—  &(i8ceI)aq0S. 

—  Notices  of  books. 


THE  ATLANTIC  MONTaLT. 

Avril.  T.  B.  Aldrick:  Prudence  Palfrav 
(suite).  —  Ed.  G.  Stedman  :  The  Lord's- 
Dav  Gale.  —  Harriet  W.  Preston  :  Mistral's 
Galendau.  —  A.  H .  :  In  Weimar  with 
Listz.  —  Life  in  the  Backwooda  of  ç^naiii 

—  C.  P.  Cranoh  :  The  lay  of  Thrvm.  -^ 
Dav.  A.  Wells:  A  modem  nnancial  iJtopia. 

—  Ch.  Dadley  Warner:  Baddeek  ami 
that  sort  of  thing(iv).  —  W.  M.  Baker  : 
Mose  Evans  (suite).  —  Lacy  Ellen  Gnem- 

sey  :  The    Gohansey   Tea-fteht.  B.  S. 

Nadal  :  The  British  upper  class  in  fiction. 

—  Récent  literatare.  —  Art.  —  Mosic. 

THB  CATHOUQ  WORLD. 

Avril.  The  principles  of  real   being. 

On   the    Wing.  —  A    national    or  stste 

church.  — The  f<^m  of  Muiceron. Home 

rule  for  Ireland.  —  Grapes  and  thoms.  — 
A   Lookerback.  —  Was  Origen  a  here'tic 

—  Social  shams.  —  Odd  Stories.    Old 

Versus  New.  —  New  publications. 

COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 


R.  P.  P.  Vander-Speeten  :  Le  R    p   h 
Charles  délia  Faille  (suite).  --.  Unê  anec- 
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dote  de  Thistoire  d'Anvers.  —  Emprison- 
nement de  Mgr  Ledoohowski.  -^  Madame 
Goetz,  supérieure-générale  du  Sacré-Cœur. 

—  Bibliographie. 

!«■■  Avril.  Les  reliques  de  la  vraie  croix. 

—  R.  P.  J.  Broeckcaert  :  Du  merveilleux 
dans  la  vie  de  sainte  Lutgarde  de  Ton- 
gres.  —  R.  P.  A.  de  Bengy  ;  Histoire  du 
Petit-Pierre.  —  Lettres  des  évéques  catho- 
liques en  Prusse.  —  Nécrologie.  —  Biblio- 
graphie. 

REVUB    CATHOLIQUE. 

Mars.  L.  Bossu  :  M.  Herbert  Spencer.  — 
F.  J.  Moulart:  La  question  des  cimetières 
en  Belgique  (n).  —  T.  J.  Lamv:  Le  pho- 
phète  Jonas.  —  Lettres  des  evêques  de 
l'église  catholique  en  Prusse.  —  Chroni- 
que religieuse  des  Etats-Unis.  —  Revue 
critique. 

REVUE    DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 

T.  VI,  2®  livr.  J.  Chautard  :  Sceaux  des 
anciennes  institutions  médicales  de  la 
Lorraine.  —  Hooft  van  Iddekinge:  Noble 
d'or  de  Gisbert  de  Brederode.  —  J.  Dirks: 
Les  méreaux  des  corporations  des  métiers 
des  Pays-Bas.  —  Kluyskens  :  Numisma- 
tique hnnéenne.  — «  Schuermans:  Monnaies 


égyptiennes    recueillies  en   Belgique.    

Comte  Maurin  Nahuys.  —  Correspondance. 
—  Mélanges.  —  Nécrologie.  —  Société 
royale  de  numismatique. 

REVUE    DE    l'instruction    PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

T.  XVII y  !•■«  livr.  Le  grec  en  Ecosse.  — 
J.  Delbœuf:  De  la  place  respective  de 
r  article  et  du  qualificatif.  —  J.  Roulez  : 
S  ens  d'une  formule  de  quelques  diplômes 
militaires.  —  P.  Thomas:  Du  sentiment 
de  la  nature  chez  Ju vénal.  —  G.  Nisard  : 
De  quelques  parisianismes  populaires.  — 
Comptes-rendus.  —  Varia.  —  Nécro- 
logie. —  Actes  officiels.  —  Nouvelles 
publications. 

REVUE   GÉNÉRALE. 

Mars.  L'abbé  Pelvi^ne  :  Les  troubles 
du  XVI*  siècle  en  Belgique.  —  M™»  C. 
Lebrun  :  Maxime  (suite).  —  Gh.  Woeste  : 
L'opposition  libérale  et  les  élections.  — 
Le  récit  d'une  demoiselle  d'honneur.  — 
J.  de  Petit  ;  Souvenirs  des  Philippines.  — 
Mélanges.  —  Journal  historique.  —  Biblio- 
graphie. —  Comte  A.  de  Baillet:  La  lan- 
terne magique;  Satire. 


ARTICLES    LITT&RAIRKS    DES    JOURNAUX    DE  PARIS 


L'Assemblée  nationale.  —  2  mars.  A.  de 
Bornier  :  Œuvres  de  Shakespeare,  traduc- 
tion nouvelle.  —  4,  7.  Abbé  Portier  :  La 
guerre  de  la  Prusse  contre  l'église  catho- 
lique, par  T.  Francœur.  —  16.  H.  de 
Bornier  :  Le  Candidat,    par  G.   Flaubert. 

—  22.  H.  D:  Gaule  et  Rome,  parC.  Pertus. 

—  23.  H.  de  Bornier  :  La  Jeunesse  de 
Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  —  30.  H.  de 
Bornier  :  Le  Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

Le  Bien  public.  —  f  mars.  L.  Uibach  : 
Quatre-vingt-treize,  par  V.  Hugo.  -^  2. 
H.  de  la  Pommeraye  :  Théâtre  espagnol 
et  théâtre  italien.  —  10.  Guy  de  Char- 
nacé  :  Les  Poètes  d'à  présent.  —  13. 
Guy  de  Charnacé  :  La  Jeunesse  de 
Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  —  16.  H.  de 
la  Pommeraye  :  Jd.  —  1».  Théophile  Gau- 
tier, par  E.  Feydeau.  —  30,31.  H.  de  la 
Pommeraye  :  Le  Sphinx,  par  0.  Feuil- 
let. 

Le  Constitutionnel.  >-  2  mars.  J.  Barbey 
d'Aurevilly  :  Le  chevalier  de  Kera- 
mour,  par  P.  Féval.  —  3.  E.  F.  :  La  Lit- 
térature canadienne.  —  9.  J.  Barbey  d'Au- 
revilly :  Quatre-vingt-treize,  par  V.  Hugo. 

—  16.  H.  Trianon  :  La  réforme  de  l'en- 
seignement secondaire,  par  J.  Simon.  — 
23.  J.  Barbey  d'Aurevilly  :  Les  Soirées 
de  la  villa  des  Jasmins,  par  M"* de  Bloc- 
queville.    —  30.    Ch.  de  Mouy  :   Histoire 


d'Alcibiade,  par  H.  Houssaye.  —  H.  Hos- 
tein  :  Le  Sphinx,  par  0.  Feuillet.  —  31. 
E.  H.  :  Les  poètes  français  canadiens. 

Le  Français.  —  2  mars.  Léon  OUé-La- 
prune  :  Ouvrages  'du  P.  Lescœur  (l'Esprit 
révolutionnaire.  —  La  Vie  future.  —  La 
Science  du  bonheur).  —  5,  9.  B.  J.  B. 
Rathery  :  Chants  populaires  des  Cana- 
diens français  (d'après  divers  ouvrages 
Subliés  à  Québec  et  à  Montréal).  —  7. 
istoire  de  la  Révolution  de  1848,  par 
Victor  Pierre.  —  9.  Louis  Moland  :  Con- 
férence sur  Scribe,  par  E.  Legouvé.  —  13. 
Gb .  Timbal  :  La  décoration  du  Panthéon. 
—  31.  *•*  :  Histoire  de  l'invasion  des 
Etats  pontificaux  et  du  siège  de  Rome, 
par  Tarmée  italienne  en  septembre  1870, 
par  le  comte  de  Beaufort. 

OaseUe  de  France.  —  3  mars.  V.  Four- 
nel  :  Les  M^oires  du  général  comte  de 
Ségur.  —  10.  V.  Foumel  :  Correspon- 
dance de  Lamartine.  —  24.  V.  Foumel  : 
Histoire  du  romantisme.  —  29.  J.  Bour- 
geois :  Les  Serviteurs  de  Dieu,  par  L. 
Aubineau.  —  31.  V.  Foumel  :  La  Librai- 
rie des  bibliophiles  et  ses  publications. 

Journal  des  Débats.  —  4  mars.  H.  Taine: 
PublicaUons  philosophiques.  —  5.  E.  de 
Lanneau  :  Molière,  nouvelle  édition.  — • 
8.  10.  A.  Achard  :  Quatre-vingt-treize, 
par  V.    Hugo.  —    11.    Bérard-Varagnac  "• 
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Littérature  espagnole  —  16.  Cl.  Gara- 
guel  :  Le  Candidat,  par  G.  Flaubert.  — 
17.  D.  E.  :  Histoire  aes  chevaliers  ro- 
mains, par  E.  Belot.  —  18.  J.  Assézat  : 
Les  Lettres  persanes,  nouvelle  édition.  — 
22.  A.  Achard  :  Théâtre  de  Jean  Racine. 

—  23.  CL  Caraguel  :  La  Jeunesse  de 
Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  —  24.  G.  Clé- 
ment :  Voyage  en  Orient,  par  Roger  de 
Sitivaux.  —  24.  Bérard-Varagnuc  :  Clas- 
siques français,  par  G.  Merlet.  —  30. 
Cl.  Caraguel  :  Le  Sphinx,  par  0.  Feuil- 
let. 

Le  Monde.  —  2  mars.  L.  Lallemand  : 
M.  Le  Play  et  ses  œuvres.  —  12,  19.  V. 
de  Maumigny  :  Les  quatre  lois  universel- 
les. —  13.  L.  Gautier  :  Courrier  men- 
suel de  l'érudition.  —  20.  L.  Gautier  : 
Quinzaine  littéraire.  —  24.  A.  B.  G.  : 
Bulletin  bibliographiaue.  —  26.  L'abbé 
Bertrand  :  Philarète  Ghasles.  —  27.  L. 
Gautier  :  Portraits  littéraires  :  Saint-Si- 
mon. —  30,  31.  Lettre  sur  les  prophé- 
ties publiées  dans  ces  derniers  temps  par 
Mgr   l'évéque  d'Orléans. 

Le  Moniteur  universel.  —  l»*"  mars.  Ch. 
Monselet:  Victor  Hugo.  —  2.  P.  de  Saint- 
Victor  :  Etude  sur  la  littérature  contem- 
poraine, par  L.  Schérer.  —  8.  Ch.  Mon- 
selet :  Emile  Augier.  —  9.  J.  Levallois  : 
Chateaubriand  et  l'Académie  française.  — 
15.  Ch.  Monselet  :  Camille  Doucet.  —  16. 
P.  de  Saint-Victor  :  Le  Candidat,  par  G. 
Flaubert.  —  22.  Ch.  Monselet  :  Silvestre 
de  Sacy.  —  23.  P.  de  Saint-Victor  :  La 
Jeunesse  de   Louis   XIV,    par  Al.  Dumas. 

—  30.  P.  de  Saint- Victor  :  Le  Sphinx, 
par  0.  Feuillet.  —  31.  L.  Asss  :  Paris, 
par  Max.  du  Camp. 

L  Opinion  nationale.  — 17  mars.  P.  Foa- 
cher  :  La  Jeunesse  de  Louis  XIV,  par  Al. 
Dumas.  —  18.  P.  Courty  :  Paris,  par  Max. 
du  Camp.  — 24.  Histoire  de  France,  par 
H.  Bordier  &  E.  Charton  —  31.  P.  Fou- 
cher  :  Le  Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

PariS'Journal.  —  2  mars.  H.  P.  :  La  vie 
du  Bouddha  Sakya-Monni,  par  Madame 
Mary  Snmmer.  —  11.  L.  Dommartin  : 
Poèmes  de  Provence,  par  Jean  Aicord  ;  Le 
Bleu  et  le  Noir,  par  André  Theuriet  et 
L'Adieu,  par  Albert  Mérat.  —  17.  Phi- 
lippe Gerfaut  :  Correspondance  secrète 
entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy- 
Argenteau,  par  le  chevalier  d^Ameth  & 
M.  Gefifroy.  —  22.  L.  Dommartin  :  Ta- 
bleau  de  la  France,  souvenirs  de  Bour- 
gogne, par  Emile  Montégut  ;  Quatorze  ans 
aux   îles   Sandwich,  par  G.  de   Varigny. 

—  26.    Xavier  Aubryet  :  Le  Sphinx,  par 
Octave  Feuillet. 

La  Patrie.  —  2  mars.  Ed.  Fournier  : 
Œuvres  de  Mellinde  Sainct-Gelais.  —  16. 


Ed.  Fournier  :  Le  Candidat,  par  6.  Flau- 
bert. —  23.  Ch.  Gueullette  :  Le  Père  de 
Bérulle  et  l'Oratoire,  par  Tabbé  Hoossaye. 

—  Ed.  Fournier  :  La  jeunesse  de  I^uii  XIV 
par  Al.  Dumas.  —  30.  Ed.  Fournier  :  Le 
Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

Le  Siècle.  —  2  mars.  E.  de  Biéville'  : 
Œuvres  de  Scribe,  nouvelle  édition.  — 
10.  A.  Morel  :  Les  principes  sociaux,  par 
A.  Hubrard.  —  15.  Le  duc  de  Saint-Si- 
mon, son  cabinet,  par  Arm.  Baschet.  — 
16.  E.  de  Biéville  :  Le  Candidat,  par  6 
Flaubert.  —  23.  E.  de  Biéville  :  La  Jeu- 
nesse de  Louis  XIV.  par  Al.  Dumas.  — 
Ch.  Bigot  :  La  réforme  de  renseignement 
secondaire,  par  J.  Simon.  —  29.  Théàbe 
et  poésie  de  Manzoni,  traduction  de  A. 
de  La  Tour.  —  30.  E.  de  Biéville  :  li 
Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

Le  Soir.  —  l*»"  mars.  H.  Lancourt  : 
Quatre-vingt-treize,  par  V .  Hu^o  —  6, 
7,  8,  14,  15,  20.  0.  Noël  :  TurgcS.  —  12. 
L.    Villetard  :  Paris,  par  Max.  du  Camp. 

—  16.  L'état  de  la  France  au  18  bru- 
maire.  par  F.  Rocquain.  —   J.    GUiretie  : 

Le  Candidat,  par  G.    Flaubert.  17.  H. 

Lancourt    :    L'Espaçne  ;    Histoire    de  1*  ' 
géographie.  —  23.  J.    Claretie  :    La  Jm- 
nesse  de   Louis  XIV,  par    Al.    Dumas.  — 
26.  E.  Morel  :  Le    dernier    des  Napoléon. 

—  30.  E.  Morel  :  Les  Muscadins,  psi 
J. Claretie.  —  J.  Claretie  :  Le  Sphinx  vêt 
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Camp . 

L'Univers.  —  20  mars.  Euirène  Veuil- 
lot  :  1844,  1860, 1871.  1874.  —  24.  H.  W.  : 
La  vie  aux  Etats-Unis.  —  25.  Simplet  : 
Courrier  parisien.  —  26.  Abbé  Darras  : 
Histoire  universelle,  par  Tabbé  Loizel- 
lier. 


Le  Gérant  :  L.  Sandrbt. 


Saint-Quentin.  —  Imp.  Julbb  Moub  bao. 


Tome  X.I,  Xf  '  Livraison. 
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niversité. (Extr.  des  Mém.  de  la  Soc. 
franc,  de  numism.   et  d'archéol.)     [2346 

DaVILlier  (le  baron  Gh.).  Mémoire  de  Vé- 
lasquez  sur  quarante  et  un  tableaux 
envoyés  par  Philippe  IV  h  l'Escurial. 
Réimpression  de  l'exemplaire  unique 
(1658).  avec  introduction,  traduction  et 
notes,  et  un  portr.  de  Vélasquez  gravé 
à  l'eau-forte  par  Fortuny.  In-8,  64  p. 
Paris,  Aubry.  [2347 

Desmaze  (Gh.).  Maurice-Quentin  de  La 
Tour,  peintre  du  roi  Louis  XV.  In-8, 
40  p.  Saint-Quentin,  Langlet.  (Extr.  de 
la  Petite  Revue,  —  Papier  vergé.  Tiré  à 
250  ex.  num.)  [2348 

MiJLLER  (Aug.  Wilh.).  Moritz  v.  Schwind. 
Sein  Leben  u.  kûnstler.  Schaffen  ins- 
besondere  auf  der  Wartburg.  Mit 
(chromolith.|  Titelbild  nach  e.  Zeichng. 
V.  E.'Haertel.  2«  édit.  In-8,  x-267  p. 
Eisenach,  1873,  Bacmeister.  [2349 

MiLCHHôFER  (Arth.).  Ueb.  den  attischen 
Apollon.  Gr.  in-8,  80  p.  Mùnchen,  1873, 
Th.  Ackermann.  [2350 

Rembadi  (A.).  Sulla  Scoperta  di  due  Dusti 
in  terra  cotta  rappresentanti  1'  une 
Michelangiolo  Buonarroti  e  l'altro  Vit- 
toria  Colonna.  Illustrazione.  ln-8,  48  p. 
Firenze,  tip.  di  G.  Mariani.  [2351 

JouiN  (H.).  La  Sculpture  au  Salon  de 
1873.  In-8,  02  p.  Paris,  Pion.        [2352 

Geissler  (Rob.).  Dresden.  Erlnnerungs- 
Blâttter.  ln-8,    24  pi.  lith.  —  Dresden 
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u.  die  sachsische  Schweiz.  Erinnemogs- 
Blâtter.  Ia-8,  36  pi.  lith.  —  Die  sâch- 
sische  Schweiz.  Erinnerungs-Blâtter. 
In-8,  12  pi.  lith.  Dresden,  1873,  Pier- 
sen.  [2353 

Menn  (Charles).  De  l'EDseigaemeDt  des  arts 
du  dessin  en  Suisse.  Au  point  de  vue 
technique  et  artistique  comparé  à  ce 
qui  se  fait  dans  les  autres  pays.  (Ext. 
au  Bulletin  de    l'institut   national   gène- 

.  vois.)   Gr.    in-8,   588    p.   Bàle.    Georg. 

[2354 

Gasati  (Ch.).  Note  sur  les  faïences  de  Ta- 
lavera  la  Reyna,  et  Coup  d'œil  sur  les 
musées  de  Madrid.  In-8,  12  p.  et  2  pi. 
chromotyp.  Paris,  Didron.  (Extr.  des 
Mém.  de  la  Soc.  des  sciences^  ctc.^  de 
Lille.  —  Tiré  à  200  ex.)  [2355 

DORNBUSCH  (J.  B.).  Die  Kunstgilde  der 
Topfer  in  derabteilichen  Stadt  Siegburg 
u.  ihre  Fabrikate.  Mit  Beriicksicht.  v. 
anderen  bedeutenden  rhein.  Topfernie- 
derlassgn,,  besonders  Raeren,  Titfeld, 
Neudorf,  Merols,  Frccben,  Hohr  u.  Grenz- 
hausen.  Ein  Beitrag  zur   Geschichte  d. 


Kunsthandwerkei  am  Niederrheia.  Gr. 
in-8,  iv-130  p.  et  36  pi.  lith.  Kôln,  1873, 
Heberle.  [2356 

Lessing  (Jnl.).  Das  Kanstg^ewerb^  auf  der 
Wiener  Weltausstellung  i873.  In-8, 
ix-242  p.  3erlin,  Wasmuth.  [2357 

Wktmore  (W.  J.).  The  Oriental  :  A  Collec- 
tion of  Eastern  Mélodies,  Aocient  and 
Traditional.  Nov  first  arranged.  for 
Christian  Service.  In-4,  112  p.  New 
York.  12358 

Ramann  (L.).  Franz  Liszt's  Oratorium 
Christus.  Eine  Studie  zur  zeit  ii.  masik- 
geschichtl.  Stellg.  desselben.  Mit  Noten- 
beispielcn  u.  dem  Tcxt  d.  Werkes. 
Gr.  in-8,  137  p.  Weiraar,  Kùhn.     [2359 

Bellasis  (Edw.).  Cherubini.  Memorials 
lUustrative  of  bis  Life.  With  Portrait 
and  Catalogue  of  his  Works.  Gr.  in-8, 
xv-i29    p.    London,    Burns    &    Oates. 

[256U 

COMETTANT  (0.).  Francîs  Planté,  portrait 
musical  à  la  plume.  In-8,  35  p.  Paris, 
imp.    A.  Ghaix;    au   Ménestrel,    l    fr. 

[2361 


BELLES-LETTRES. 


Philologie  ék  Llnguistiquo. 

Porpiiyrionis  (Pomponii)  Coniraentarii 
in  Q.  Horatium  Flaccum  rec.  Gulielmus 
Mever.  In-8,  x-393  p.  Leipzig,  Tcubner. 

[2362 

Van  Drival  (l'abbé  E.).  Grammaire  com- 
parée des  langues  bibliques,  l'*  partie  : 
I»e  l'origine  de  l'écriture  2*  édit.  In-8, 
viii-140  p.  Paris,  Maisonneuve.       [2363 

Klatt  (Joh.).  De  trecentis  CAnakkyae 
poetae  indici  sen'cntiis,  in  quibus  cen- 
tum  adhuc  ignotae  uunc  primum  foras 
datae.  Gr.  in-8,  72  p.  et  l  lith.  Berlin, 
Diimmler.  12364 

Vanicek  (Alois).  Etymologisches  Wôrter- 
buch  der  lateinischen  Sprache.  Gr.  in-8, 
VIII-2J6  p,  Leipzig,  Teubner.  [2365 

SCHENKL  (C).  Analisi  filologica  délie  XII 
favole  esopiane.  In-8,  42  p.  et  pi.  Roma, 
tip.  di  Propaganda  Fide.  [2366 

BORHOW  (George).  Romano  Lavo-Lil. 
Word-Book  of  the  Romany  or  English 
Gypsy  Language,  with  many  Pièces  in 
Gvpsy,  illustrative  of  the  way  of  Spea- 
kîng  and  Tninking  of  the  En^lfsh  Gyp- 
sies;  with  Spécimens  of  tbeir  Poetry, 
and  un  Account  of  certain  Gypsyries  or 
Places  inhabited  bv  them,  and  of  varions 
things  relating  to  Gypsy  Life  in  En- 
gland.  In-8.  332    p.    London,   Murray. 

[2367 

Breymann  (Herm.\  A  French  Grammar. 
Bascd  on  Philolcgical  Principles.  In- 12, 
266  p.  London,  Macmillan.  [2368 

Kasprowicz  (E.)  &  Cornet  (J.).  Manuel 
de  la  conversation  polonaise  et  fran- 
çaise. 2*  édit.  Gr.  in-l6,  ix-425  p. 
Leipzig,  Holtze.  [2369 


Poésie. 

Horace.  Œuvres.  Traduction  en  vers  par 
le  comte  Siméon.  T.  II.  Satires  et  Epî- 
tros.  ln-8.  474  p.  Paris,  lib.  des  Biblio- 
philes. (Edit.  illustrée  de  nomb.  grav. 
et  tirée  à  600    ex.  sur    pap.  de    HoH.j 

(2371 

Catulle.  Poésies  traduites  en    vers    fran- 
çais par  Eugène  Yvert,  secrétaire  perpé- 
tuel   de    l'Académie    d'Amiens.     In-8 
v-206  p.  Amiens,  imp.  Yvert.  [i'372 

Marot.  Œuvres  complètes,  revues  sur  les 
éditions  originales,  avec  préface,  notes 
et  glossaire  par  M.  Pierre  Jannet 
2»  édit.  T.  III.  In- 16,  276  p.  Pari», 
Lemerre.  Chaque  vol.,  2  fr.;  sur  pap! 
vélin,  5  fr.;  pap.  de  Chine^  15  fr.   [2373 

Etrennes  du  Parnasse  pour  Tannée  1874, 
illustrées  d'eaux-fortes,  publiées  parles 
journaux  la  Renaissance  artistique  et 
littéraire  et  Paris  à  l'eau- for  te.  In-8, 
96  p.  Paris.  Michel  Lévy.  1  fr.        [2374 

Angély  (N.  d*).  Les  Cent  petites  toiles 
champêtres.  In-18  j.,  121  p.  Paris,  Le- 
merre. 3  fr.  (2375 

BoucuoiR  (M.).  Les  Chansons  joyeuses, 
poésies.  Dans  la  foret.  Variations  sur 
quelques  airs  de  Shakspeare.  Chansons 
joveuses.  In-18  j.,  300  p.  Paris,  Char- 
pentier. 3  fr.  50.  (Il  a  été  tiré  25  ex. 
numér.    sur    pap.     de   Holl.  à  7    f r  ) 

[2376 

CA.MB0N  (F.).  Aux  Algériens.  Poésies.  In-8, 
VII- 136  p.  Alger,  imp.  Aillaud.     [2377 

COLLIN  (P.).  Glas  et  carillons.  Sonnets, 
poésies  diverses,  Grand'gardes.  in>12^ 
220  p.  Paris.  Hachette.  [2378 

UODSSAYB  (A.).  Les  Cent  et   un  sonnets. 
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Gravures  et  eaux-fortes.  In-4,  110  p., 
portr.  et  7  grav.  Paris,  J.  Maur3\  (Tiré 
à  500  ex.  num.  :  30  sur  pap.  de  Chine, 
30  fr.;  20  sur  pap.  Whatman,  30  fr.; 
20  sur  pap.  teinté,  20  fr.;  100  sur  pap. 
de  Hollande,  20  fr.;  330  sur  pap.  vélin, 
12  fr.)  [2379 

Lagrangb  (E.).  Exil  et  Patrie.  Premiers 
chants.  In-8,  190  p.  Paris,  Berger-Le- 
vrault  Si  Cr  [2380 

Lecontede  Lisle.  Poëmes  antiques.  EJit. 
nouv.  revue  et  consid.  aug.  In-8, 
314  p.  et  portr.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  50. 

[2381 
Maulmond  (F.).     Aspirations  et  réalités. 
In-18  j.,  152  p.    Paris,  lib.  des  Biblio- 
philes.  3  fr.  [2382 
SouCHEU  (A.).  Branches  de  lilas  offertes  à 
mon  pays.  Petit  in- 12,  243  p.  Paris,  lib. 
des  bibliophiles.  3  fr.   50.                 [2383 
Rime    di    poeti  italiani    del     secolo  xvi. 
In-lf),     160   p.    Bologna,    1873,    presso 
Gaetano    Roniagnoli.    (Tiré  à  202    ex. 
num.)                                                   [2384 
Lozzi  (C).  Ganti  popolari  pci  nostri  figli. 
In-8,  216  p.  Fircuze,  coi  tipi  dei    Suce. 
Le  Monnier.                                         [2385 
Mancini-Oliva  (Laura- Béatrice).  Patria  ed 
Aniore,  Canti  lirici  editi  e  postumi  con 
un  ragionamento  di  Terenzio  Mamiani  e 
con  cenni  biografici.  In-16,  xxvi-352  p. 
Firenze,  Suce.  Le  Monnier.               [2386 
Camoens  (Luis  de).  Sammtliche  Canzonen. 
Zum  ersten  Maie  deutsch  v.  Wilh.  Storck. 
In-l(î,    XXI1I-15G   p.    Paderborn,    Schô- 
ningh.                                                   [2387 
DiTFUiiTH  (Frz.  Wilh.  Frhr.  v.).  52unge- 
druckte    Balladen  d.    16.,    17.    u.    18. 
Jahrhunderts.    Aus  fliegenden  Blattern, 
handschriftl.  Quellen  u.  miindl.  Ueber- 
lieferg.  In-8,  xir-196  p.   Stuttgart.   G6- 
schen.                                                   [2388 
Kriegs -poésie    der  J.   1870-1871  geordnet 
zue.  poet.  Geschichte  von  ErnstHensin"-, 
Ferd.   Metzger,    Miinch    u.    Schneider! 
T.  V.  Gr.  in-16,  viii-ôSS  p.  Mannheim. 
Schneider.                                            [2389 
HO.NiG  (Fritz).  Der    Traurinif.    Parodie   zu 
Schiller's  «  Lied  v.   der  ^Glocke.  »  Frei 
nach  e.  gegebenen  Motive.  In-16,16p. 
Coin,  Heyn.                                          [2390 
LOEVENICU    (Cari).  Liebe,   Lenz  u.  Leben. 
Gedichte.  Gr.  m-16,  v  82  p.  Hamburg, 
Hoffmann  &  Campe.                          [2391 
Mever  (Jul.).    Aus  17    Zungen.    Lieder  u. 
Gedichte  verdeutscht.    Iu-8,   xi-240  p. 
Leipzig,  Steinacker.                          [2392 
Pfau  (Ludw.).  Gedichte.    3    Aufl.    u.  Ge- 
sammtausgabe.    In-8,  xx-648  p.  Stutt- 
gart, Gtischen.                                    [2393 
Prechtler  (Otto).  DasParadies  der  Kron- 
prinz  Budolfsbahn.  Cyclus  neuester  Ge- 
dichte.   Gr.    in-8,    60    p.    Linz,    Fink. 

[2394 

RiTTERSHAUS    (Emil).     Neue     Gedichte. 

4*édit.Gr.in-16,viil-3l2  p.  Leipzig,Kei\ 

[2395 
Seedehg  (P.).   Kaiser  Julian  der  Abtrun- 


nige.  Trauerspiel  in  5  Akten.  Gr.  in-S 
IV- 132  p.  Berlin,  Rauh.  [2395' 

Wellnau  (Rdf.).  Wladimir  der  Grosse. 
Epische  Dichtg.  frei  nach  dem  Schwed. 
d.  Eric.  Joh.  Stagnelius.  Gr.  in-ie* 
250  p.  Leipzig,  M*ntzel.  [2397 

Tegnér  (Esaias).  Die  Frithiofssage.  In  den 
Versmassen  d.  Urtextes  iibertragen  a. 
m.  einleit.  u.  erlUut.  Bemerkgn.  verse-! 
hen  V.  L.  Freytag.  2»  édit.  In-16, 
XXX 1-180  p.  Bremen,  Kùhtmann.     [2395 

Théâtre. 

Ragixi  (J.).  Les  Œuvres.  Texte  original 
avec  variantes  ;  notice  par  Anatole 
France.  T.I«Mn.i2,  lx-281  p.  et  portr. 
Pans,  Lemerre.  5  fr.  (Tiré  à  135  ex. 
num.  dont  100  sur  pap.  Whatraan  et 
35  sur  pap.  de  Chine.)  [2399 

Le  Théâtre  au  xvi*  et  au  xvn«  siècle,  ou 
Choix  des  comédies  les  plus  remarqua- 
bles antérieures  h  Molière,  avec  une 
introduction  et  une  notice  sur  chaque 
auteur  ;  par  M.  Edouard  Fournier.  Avec 
8  portr.  en  couleur.  2  vol.  in-t2.  1250  p. 
Paris,  Laplace,  Sanchez  &  C*.  Chaque 
vol.  3  fr.  50.  [2400 

DeSPOis  (E.).  Le  Théâtre  français  sous 
Louis  XIV.  In-18  i.,  427  p. "et  1  pi. 
Paris,  Hachette.  3  fr.  50.  [2401 

Deschamps  (E.).  Œuvres  complètes.  T  V 
et  VL  Théâtre.  2  vol.  in.l8  j.,  714  p. 
Paris,  Lemerre.  6  fr.  [2402 

Flaubert  (G.).   Le  Candidat,  comédie  en 
quatre  actes.  In-16,  171  p.  Paris,  Char- 
pentier. 2  fr.  [2403 
Shakspeare.  Chefs-d'œuvre.  3  vol.  in-J8  j., 
948  p.  Paris,  Hachette.  3  fr.  75.     [240*4 
Calmberg  (Adf.).  Der  Erbe  d.  Millionârs. 
Em  Schauspiel.  Nach  e.    wahren  Bege- 
benheit.  Process  de  Buck  vor  den  Assi- 
sen  V.  Brabant  zu  Briissel.    2.  verand. 
Aufl.  In-8,  80  p.    Zurich,   Orell,    Fûssli 
&   Co.                                                 [2405 
Gbnsichen  (Otto  Fr.).  Erloschene   Gesch- 
lechter.  Trauerspiel.  In-8,  106  p.  Berlin, 
Grosser.                                               [2406 
Hebbel  (Frdr.).  Die  Nibelungen.  Ein  deut- 
sches  Trauerspiel  in  3  Abthlgn.  3»  édit. 
In-8,    372   p.    Hamburg,    Hoffmann   & 
Campe.                                                [2407 
Marbach  (Osw.).  Hamiet.  Tragédie    nach 
Shakespeare.    Gr.    in-16,    xix-222    p. 
Leipzig,  C.  G.  Naumann.                 [2408 
Marbacii    (Osw.) .     Shhkespeare  -  Prome- 
theus.   Phantastisch-satir.    Zauberspiel 
vor  dem  Hùllenrachen.  Gr.  in-8,  158  p. 
Leipzig,  Naumann.                           [2409 
Ringler  (Alex.).  Philipp  Palm.  Ein  vater- 
liind.  Trauerspiel  in  5  Aufziigen.2*  édit. 
In-8,  124  p.  Potsdam,  Rentel.         |2410 
ScHMiDT  (Alb.).  Dante  Alighicri.  Tragôdie 
in  5  Akten  nebst  Vorspiel.  In-8,  113  p. 
Wismar,  Hinstorff.                           (2411 

Roman»,  IVouvelIes  A  Conte». 

Rabelais.  Œuvres.  Edition  conforme  aux 
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derniers  textes  revus  par  l'auteur,  avec 
les  variantes  de  toutes  les  éditions  ori- 
ginales, une  notice,  des  notes  et  un 
flossaire  par  M.  Pierre  Jannet.  2*  édit. 
.  V  &  VI.  In- 16,  183  &  250  p.  Paris, 
Lemerre.  Chaque  vol.,  2  fr.;  sur  pap. 
vélin,  5  fr.;  sur  pap.  de  Chine,  15  fr. 

[2412  ^ 

Cent  nouvelles  nouvelles,  publiées  en  dix 
dizaines.   Réimprimées  par  les  soins    de 

.  D.  Jouaust,  avec  notice,  notes  et  glos- 
saire par  M.  Paul  Lacroix,  et  ornées  de 
dix  compositions  de  Jules  Garnier.  2*, 
3«,  4«,  5%  6*  et  ?•  dizaines.  In-16, 
529  p.  et  6  grav.  Paris,  lib.  des  biblio- 
philes. 50  fr.  (Tiré  à  750  ex.  plus  25  sur 
pap.  de  Chine  et  25  sur  pap.  Whatman,  • 
avec  des  épreuves,  des  grav.  a\ant  la 
lettre,  à  100  fr.  Il  a  été  fait  de  plus  un 
tirage  en  grand  pap.  (in-8),  ainsi  com- 
posé: 15  ex.  sur  pap.  de  Chme  [n**  1 
E  15)  et  15  sur  pap.  Whatman,  avec 
doubles  épreuves  des  grav.  avant  et 
avec  la  lettre,  à  160  fr.;  170  ex.  sur 
pap.  de  Hollande  (n"  31  à  200),  à  80  fr. 
La  première  liv.  comprenant  les  notices 
paraîtra  la  dernière.)  [2413 

AcHARD  (A.).  Madame  de  Villerxel.  La 
Recherche  de  Tinconnue.  In-18j.,  295  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [2414 

Breulier  (A.).  Une  Douzaine  de  contes  et 
une  histoire  vraie.  In-18  j.,  293  p.  Pa- 
ris, Lachaud  &  Burdin.  3  fr.  [2415 

Du  BoiSGOUEY  (F.).  Les  Collets  noirs. 
2  vol.  in-18  j.^  716  o.  Paris,  Dentu. 
6  fr.  '  [2416 

Eynaud  (A.).  Scènes  de  la  vie  orientale. 
La  Montagne  kurde.  La  Chanson  de 
Férizadé.  La  Maison  du  bey.  In>18  j., 
315  p.  Paris,Michel  Lévy. 3  fr.  50.  [2417 

Fret  (L'abbé  L.  J.).  Scènes  de  la  vie  per- 
cneronne.  Revues  et  précédées  d'une  no- 
tice sur  sa  vie,  par  l'abbé  Gaulier, 
curé  de  Lonlay-lès-Tesson.  1"  série. 
In-12,  120  p.  LaFerté-Macé,  Mej-naerts; 
l'auteur;  les  principaux  libr.  du  dépar- 
tement. [2418 

Gaboriau  (E.).  L'Argent  des  autres.  II. 
La  Pèche  en  eau  trouble.  In- 18  j., 
345  p.    Paris,  Dentu.  3  fr.  (2419 

Hervilly  (E.  d).  Contes  pour  les  gran- 
des personnes.  (Mon  ami  Le.  La  Porte!... 
S'il  vous  plaît  !  Jean  Tracy  Gudd. 
Tremble  vif  ou  Aphrès.  Un  secret.  Le 
Télégramme.  Près  des  yeux,  loin  du 
cœur.    —    Bibliothèque    Charpentier.) 

12420 

Jacob  (P.  L.  le  Bibliophile).  Le  dieu  Pe- 
petius,  roman  archéologique.  In-18  j., 
xii-369  p.  Paris,  lib.  de  la  Société  des 
gens  de  lettres.  3  fr.  [2421 

JoST  (Cl.).  Les  Compagnons  de  la  croix 
d'argent.  In- 12,  322  p.    Paris,    Blériot. 

[2422 

La  Landelle  (G.  de).  Sixièmes  et  der- 
niers quarts  de  nuit.  Les  Enfants  de  la 
mer.  In-18  j.,  306  p.  Paris,  Lecoffre. 
2  fr.  [2423 


Laporte  (A).  Les  Mémoires  d'ane  hiroo- 
délie,  Histoire  alsacienne.  6r.  în-8, 
356  p.  et  grav.  Paris,  Ltfhvrt.    [2424 

MoNTGOMERY  (FL).  Nina  et  Mervyn  (Throw- 
Together)  :  par  l*aatear  de  :  Un  enfsnt 
sans  mère.  In-i8  j.,  404  p.  Parii, 
Qrassart.  3  fr.  [2425 

Navbry  (R.  de).  Zacharie,  le  mattre  d'é- 
cole. In-12,  286  p.  Paris,    Billet.    2  fr. 

[2426 
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Paris,   Douniol,  [2430 

Theuriet  (A.).  Mademoiselle  Quignon. 
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Romanzo  storico.  In-8,  324  p.  Milano, 
1873,    stab.    tip.    délia    Perseveranza. 
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Mrs  Greville  :  The  Story  of  a  Woman's 
Liie.  Told  by  «  Ursufa.  »  3  vol.  in-8. 
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nacherzahlt.  2  vol.  in-8,  286  et  291  p. 
Braunschweig,  Westermann.  [2465 

Lohde  fClarissa).  Ans  der  Gesellschaft. 
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Lie  (Jonas).  Der  Dreimaster  «  Zukunft  n 
od.  Leben  im  Norden.  Deutsch  v.  A. 
Walter.  In-8,  xii-347  p.  Bremen,  Kiiht- 
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Parte  prima.  In-16,  XXVl-592  p.  Firenze, 
G.  Barbera.  [2486 

Pepoli  (G.).  Di  Taluni  Canti  dei  popoli. 
Discorso  Accademico.  In-16,  68  p.  Bo- 
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CicÉRON.  Œuvres  complètes.  T.  XIX.  La 
Divination.  La  République.  Les  Lois. 
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Basses- Pyrénées,    à    l'usage  de  l'ensei- 
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PiZARU  (J.)  &  PÉRIGOT  (Gh.).  Petite  Géo- 
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GuTHHiE(Mrs).  Through  Hussia.  from  St- 
Petersburgh  to  Astrakan  and  the  Cri- 
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Dahoman  Words  and  Titles.  \Vith  Il- 
lustrations froraSketches  by  theAuthor. 
In-8,  544  p.  London,  Ghapman.       [2514 

Ami»krk  (J.  J.).  Promenade  en  Amérique. 
Précédée  d'une  étude  sur  J.  J.  Am- 
père. j)ar  C.  A.  Sainte-Beuve,  de  l'A- 
cadémie   française.    Nouvelle    édition, 


illustrée  par  les  principaux  artistes. 
Gr.  in-8,  XLViH-303  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  8  fr.  [:5i5 

Histoire  biblique  A  eeciéslastl 

que. 

HÉKÉLÉ  fCarl  Jos.).  Conciliengeschichte. 
Nach  den  Quellen  bearb.  7.  Bd.  Die 
Reformations  u.  Unions-Synoden  d.  15. 
Jahrh.  2  Abth.  Die  Concil'ien  v.  Basel 
u.  Ferrara^  Florenz,  etc.  Gr.  in-8,  xii- 
374-870   p.Freiburg,  Herder.  [2516 

Scrôder  (Karl).  GeschicLte  der  Papste 
u.  der  fômischen  Kirche  in  der  Urzeit 
d.  Christenthums  od.  den  ersten  3 
Jahrh.  Gr.  in-8,  393  p.  Mainz,  Kirch- 
heim.  [2517 

De  Luca  da  Bronte  (G.).  Dissortazione 
sul  dritto  di  Gesù  Gristo.  S.  N.  al  ci- 
vile imperio  di  tutto  l'umano  génère. 
In-8,  62  p.  Roma,  tip.  Poliglotta.  [2518 

LoRENZ  (Ottokar).  Papstwahl  u.  Kaiser- 
thum.  Eine  histor.  Studie  aus  dem 
Staats-  u.  Kirchenrecht.  Gr.  in-8, 
XViii-253  p.  Berlin,  G.  Reimer.       [2519 

BôHRiNGER  (Frdr.).  Athanasius  u.  Arius, 
od.  der  erste  grosse  Kampf  der  Ortho- 
doxie u.  Hétérodoxie.  Netst  2  erganz. 
Zufifaben  ;  1.  Christenthura  u.  die 
Kaiser  Diokletian  u.  Konstantin.  2. 
Antonius,  der  Patriarch  d.  Mônchthums. 
Gr.  in-8,  vil-G28  p.  Stuttgart,  Meyer 
&  Zeller.  [2520 

Roskovany  ^Episcop.  Aug.  de).  Romanus 
pontifex  tamquam  primas  ecclesiae  et 
princeps  civilis  e.  monumentis  om- 
nium saeculorum  demonstratus.  Addita 
amplissima  literatura.  Tom.  VI -IX. 
In-8,  xxvili-1155  ;  LXXXXlv-1227  ;  XLV. 
974 et  LViii-881  p.  Nitriae,  1873;  Vienoas, 
Braumiiller.  [2521 

Hoglologles    Ordre»     reli§;lenx. 

Martin  (l'abbé  F.).  Les  Vierges  martyres, 
suivies  d'un  appendice  sur  la  condition 
matérielle,  morale,  religieuse  et  sociale 
de  la  femme  avant  Jésus-Christ.  2  vol. 
in-12,  xxxi-865  p.  Paris,  Bray  &  Re- 
taux. [2522 

Labbé  (le  P.  Ch.).  La  Vie  de  saint  Va- 
neng,  fondateur  de  l'abbaye  de  Fécarap. 
Précédée  d'une  notice  historique  par 
Michel  Hardy.  In-8  carré,  xxxvi-239  p. 
etgrav.  Fécarap,  Harinier.(Tiré  à  100  ex., 
avec  fig.  sur  chine  :  60  sur  pap.  vergé 
de  Holl.  fig.  noires  ;  20  sur  pap.  vergé 
de  Holl.  fig.  noires  et  rouges.  Tirage 
spécial  :  10  sur  grand  pap.  de  Holl. 
flg.  noires,  rouges  et  bistres  ;  10  sur 
in-4  whatman  à  la  cave,  les  fig.  en 
trois  états.)  [2523 

Ricci  (M.).  Vita  délia  Santa  Madré  Te- 
resa  di  Gesù  riformutrice  dell'ordine 
del  Carmelo.  ln-16,  480  p.  Firenze, 
tip.  Galasanziana.  [2524 

Brassier  (l'abbé).  Un  Sanctuaire  sur  les 
monts  d'Auvergne.  In-8,  xx-215,  Paris, 
Poussielgue.  [2525 
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Lbymonbrib.  Grandeur  morale  des  ordres 
religieux.  Origine  et  noblesse  da  Gar- 
mel  ;  le  Prophète  £lie  et  sainte  Thé- 
rèse. Discours  prononcé  en  Téglise  du 
Carmel  de  Montpellier,  le  15  octobre 
1872.  In-8,  51  p.  Montpellier^  imp. 
Cristin.  (2526 

Doctrina  moralis  Jesuitarum.  Die  Moral 
der  JesuiteUf  qucUenroàssig  nachgewie* 
sen  aus  ihreu  Schriften  v.  e.  Katho- 
liken.  2.  erweit  Ausg.  der  :  «Flores 
theologiae  moralis  Jesuitarum  »  a  Blii- 
then  der  Jesuiten-Moral .  w  Gr.  in- 8, 
xvi-340  p.  Celle,  1873,  literar.  Ânstalt. 

[2527 

Thelemann  (Otto).  Der  Jesuitenorden  nach 
seiner  Geschichte  u.  seinen  Grunds&tzen. 
Ein  Vortrag  in  Herford  am  6  Marz 
1873  geh.  2«  édit.  In-8,  59  p.  Det- 
mold,  1873,  Schenk.  [2528 

IIli«tolre  nnlvei^selle,  ancienne 
du  moyen  Age  et  moderne* 

ROUGEMONT  (F.  de).  Les  Deux  cités.  La 
Philosophie  de  1  histoire  aux  différents 
âges  deThumanité.  3  vol.  in-8,  xxxviii- 
1094  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischbacher. 
15  fr.  [2529 

RicoTTi  (E.).  Délia  Rivoluzione  Protes- 
tante. Discorsi  storici.  In-8,  568  p. 
Roma,  Torino,  Firenze,  Loescher.  [2530 

KUTTNER  (L.).  Chronologische  Tabellen 
zur  allgemeinen  Weltgeschichte.  3*  éd. 
augm.  Id-8,  100p.  Langensalza,  Grès- 
sler.  [2531 

NiEBUHR  (B.  G.).  Griechische  Heroen- 
geschichten.  An  seinen  Sohn  erzahlt. 
5«  édit.  Gr.  iû-16,  vil-104  p.  Gotha, 
F.  A.  Perthes.  [2532 

Beck  (Jos.).  Rômische  Geschichte  m.  be- 
sond.  Kucksicht  auf  Archaeologie  u. 
Literatur.  Ein  Hand-  u.  Lehrbuch.  4. 
Ausg.  in  neuer  Bearbeitg.  Gr.  in-8,  x- 
283  p.    Haunover,  llahn.  [2533 

Maissiat  (J.).  Recherches  historiques  sur 
les  guerres  des  Gaulois  contre  les  Ro- 
mains. T.  I".  Annibal  en  Gaule.  In-8, 
xvi-418  p.  et  6  pi.  Paris,  Firmin  Didot. 

[2534 

Schneider wiRTH  (J.  Herm.).  Die  Parther 
od.  das  neupers.  Reich  unter  den 
Arsaciden  nach  griechisch-rôm .  Quel- 
len.  Gr.  in-8,  201  p.  Heiligcnstadt. 
Dunckelberg.  [2535 

KOPP  (W.).  Geschichte  der  Jahre  1813- 
1815.  Gr.  in-8,  vm-224  p.  et  16  cartes. 
Berlin,  W.  MûUer.  [2536 

Wallincol'Rt  (le  Cte  de).  Les  Zouaves 
pontificaux.  Mentana.  Rome.  Campa- 
gne de  l'Ouest.  In-12,  342  p.  etgrav. 
Paris,  Lefort.  [2537 

Question»  csontemporalnen. 

QuestioM  religiitues, 

Freikuth  (Pbilalethes).  Dio  katholische 
Kirche  u.  die  modernen  Staatsmtfnner. 
Ein    ultramontanes    Vergitsmeionioht, 


Sepflûckt  u.  in  e.  Strttiuschen  geban- 
en.    Gr.    in-B,    205    p.     Loxembarg, 

Bruck.  £2538 

Kaiser  u.  Papst.  Gr.  in-8,  73  p.  Âltona, 

Verlags-Bûreau.  [2539 

Kirchlicne  Zeitfraffen.     Von  e.  Mitgliede 

der  bern.   BezirKssynode.  In-8^    74  p. 

Bem,  Huber.  [2540 

Lernt  Rom  kenneni  Ein  Weckraf  an  dis 

deutsche  Volk  V.  e.  Deutschen.  Gr.io-8, 

100   p.  Gotha,    J.    A.    Perthes.    [2541 

Guerre  de  1870-71  et  Commemê 
de   Paris, 


pour        

la  justice.  Réponse  à  M.  le  comte  Dw, 
vice-f)résident  de  la  commission  d'eiv» 
quête.  In-18  j.,  vm-315  p.  Paris,  HetieL 
3  fr.  (2542 

Strasbourg.  Journal  des  mois  d'août  et 
septembre  1870  ;  siège  et  bombanU- 
ment.  avec  correspondances,  pièces  ef- 
ficielles,  documents  français  et  étran- 
gerb;  réponse  au  conseil  d*enqaéte;  par 
une  réunion  d'habitants  et  d'aacieM 
officiers.  Ouvrage  orné  de  4  vaes  pho- 
tographiques reproduites  d'après  les 
épreuves  de  M.  G.  Win  ter,  de  Stras- 
bourg, et  suivi  d'un  plan  des  opéra- 
tiens  du  sié^e.  In- 8,  vi  11-368  p.  wis, 
Sandoz  &  Fischbacher.  10  fr.         [2543 

PoURCET  (le  général).  Campa^e  snr  Is 
Loire  (1870-1871),  avec  carte  du  théA- 
tr  e  des  opérations.  Les  Débots  do 
16«  corps.  Le  25»  corps.  In-8,  vin-233i). 
Paris^  lib,  du  Moniteur  universel.  &  fr. 

RoUN  (L.).  Campagne  de  1870-1871.  La 
Guerre  dans  1  Ouest.  Avec  nn  extrait 
de  la  carte  du  dépôt  do  la  guerre. 
In-8,  410  p.  Paris,  Pion.    6  fr.        [2545 

Mallet  (D.).  Les  Prussiens  au  Mans.  la- 
18  j.,  xi-252  p.  Le  Mans,  imp.  Monnôver. 
2fr.  [2540 

Lenoir  (A.),  Provins  pendant  la  gnerre. 
Petit  calendrier  historioue.  In-8.  64  p. 
Provins,  imp.  Le  Hériché.  (fixtr.  dû 
Journal  de  Procin».)  [2547 

Massaroli    (E.).  La  Défense    de    Longwv 

devant  le  conseil  d'enquête   et  l'opinion 

publique.  In-12^  97  p.  Paris^     Lachaod 

&  Burdin.  [2544 

Grenier  (A.).  Le  Journal  d'un  mobile  de 
Seine-et-Marne  à  la  défense  de  Paris 
1870-71  (compagnie  ducantonde  Crécv)! 
Mis  en  ordre  par  son  frère,  Jules  Ore^ 
nier.  In-S^  79  p.  Meanx,  Le  Bloodel. 
1    fr  (2549 

Ddruy   (A.).    Souvenirs  du    siège    et  de 
la  Commune,  ou  Déposition  d'an  témoin 
non   entendu  dans    les   conseils    d*en- 
quéte.  In-18  j..  108  p.  Versailles,  inM) 
Beaugrand  et  Dax.  Ï2bh0 

GOBTTB  (A.).  Campagnede  1870-187 1 .  Obéra- 
fions  du  corps  du  ffénie  allemand   tra 
▼aU  rédigé  par  ordra  sopériaQr  «î  d'à- 
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près  les  documents  officiels.  Traduit  de 
lallemand  par  MM.  Grillon  et  Fritsch, 
capitaines  du  génie  au  dépôt  des  forti- 
fications. T.  II.  Avec  9  cartes  et  3  figu- 
res dans  le  texte.  In-8,  395  p.  et 
9  cartes.  Paris,  Dumaine.  7  fr.  [2551 
Hblvig  (Hugo).  Das  1.  bayerische Armée 
Corps  V.  der  Tann  im  Kriege  1870-71. 
Nach  den  Kriegsacten  bearb.  Mit  5 
grossen  Karten  in  Albertotypie  im  Mas- 
stabe  V.  l  :  40000.  gefertigt  v.  dem 
typograph.  Biireau  d.  Generalstabes. 
tir.  in-8,  410  p.  Miinchen,  Oldenbourg. 

[2552 

Situation  actuelle  en  France  et  à  l'étranger. 

L'Avenir  de  l'Europe,  Les  Bourbons  ac- 
tuels. Etat  de  la  maison  de  Bourbon, 
noms,  prénoms,  actes,  titres,  alliances 
des  princes  et  princesses  des  diverses 
branches.  Tableaux  généalogiques.  In-t  2. 
62  p.   Paris,  Broussois.  [2553 

BouTRoux  (A.).  Le  Salut  de  la  France,  sa 
rénovation  et  sa  glorification.  T.  I". 
In-8,  389  p.  Qien,  Brun,  Dubreuil  & 
Thiau.  [2554 

La  Tour  de  Noè  (l'abbé).  1874,  ou  Mort 
de  Pie  IX  et  avènement  de  Henri  V. 
In-8,  40  p.  Toulouse,  Douladoure.    [2555 

Sarcus  (le  Vte  de).  Lettres  d'un  rural, 
1873.  Iu-12,  266  p.  Dijon^  imp.  Daran- 
tière.  (2556 

Maricourt  TR.  de).  La  Commune  en  l'an 
2073.  Au  bout  du  fossé  11  In-8,  46  p. 
Paris,  lib.  générale.  [2557 

ViTU  (A.).  Le  Lendemain  de  l'Empire. 
In-8  j.,  304  p.  Paris,  Lachaud  &Burdin. 

[2558 

Salamitto  (0.).  Thiers,  la  Francia  e  l'Ita- 
lia.  In-8,  80  p.  Teramo,  1873,  tip  Marsilii. 

[2559 

Benitbz  Caballebo  (Don  C.  de).  La  Solu- 
cion  de  P^spana  y  el  partido  carlista. 
In-8,  46  p.  Toulouse,  imp.  Blanc.  [2560 

Teste  (L.)«  Magnard  (F.).  L'Essailoyal 
en  Espagne.  In-18  j.,  xix-419  p.  Paris, 
Vaton.  3  fr.  50.  [2561 

JcNrus  (Junior).  The  Modem  Avemus. 
The  Descent  of  England  :  How  Far  ? 
A  Question  (or  Parliament  and  the 
Constituencies.  In-8,xxii-3l9  p.  London, 
Hatchards.  [2562 

LÔMNG  (Edgar).  Die  Verwaltung  d.  Gêne- 
rai-Gouvernements im  Elsass.  Ein  Bei- 
trag  zur  Geschichte  d.  Volkerrechts. 
In-8,  265  p.  Strassburg,  Trûbner.  [2563 

Altod  Neu:  Die  polit.  Entscheidungsfrage. 
Aus  der  Mappc  e.  wiener  Biireaukraten. 
Gr.  in-8,  x-220  p.    Leipzig,  Brockhaus. 

[2564 

Louer  (Frz.  v.).  Das  Erwiirgen  der  deut- 
schen  Nationalitat  in  Ungarn.  Denk- 
schrift  aus  Siebenbvlrgen.  Gr.  in-8  , 
xi-59  p.  Mûnchen,  A.  Âckermann.  [2565 

Histoire  de  Prance. 

MiGNBT  (F.  A.).  Geschichte  der  franiôsi- 
schen  Révolution  1789-1814.  D^attoh  v. 


Dr  Frdr.  Kôhler.  Mit  15  Illuitr.  (Holz- 
schn).  y.  J.  G.Flegel.  Or.  in-16,  510  p. 
Leipzig,  Ph.  Reclam  jun.  [2566 

Grouchy  (le  M"  de).  Mémoires  du  maré- 
chal de  Grouchy.  T.  III  et  IV.  In-8, 
997  p.  Paris.  Dentu.  [2567 

HiLLEBRAND  (Karl).  Frankreich  u.  die 
Franzosen  in  der  zweiten  Halfte  d.  19. 
Jahrhunderts.  Eindrûcke  u.  Erfahrgn. 
2.  umgearb.  u.  verm.  Aufl.  Gr.  in-8, 
xvi-384  p.  Berlin,  Oppenheim.       [2568 

SCHOELCHBR  (V.).  Le  Deux  décembre.  Les 
Massacres  dans  Paris.  2*  édit.  In-32, 
191  p.  Paris,  lib.  de  la  biblioth.  démo- 
cratique. 30  c.  [2509 

Histoire  des  Pro-vlnces. 

Bauquemare  (de).  Les  Harangues  pronon- 
cées par  le  président  de  Bauquemare. 
aux  Etats  de  la  province  de  Normandie, 
de  1566  à  1583.  In.8,  52  p.  Rouen, imp. 
Boissel.  (Ext.  du  Précis  des  travaux  ae 
V Académie  des  sciences  de  Bouen.)     [2570 

Cardbvagqub  (A.  de).  Notice  historique 
sur  la  citadelle  d  Arras.  In-8,  75  p. 
Arras,  imp.   Schoutheer.  [2571 

Drival  (le  chanoine  Van).  Le  Bailliage 
d'Aire.  In-8,  52  p.  Arras,  imp.  De  Sède. 

[2572 

La  Gorgce-Rosny  (L.  E.  de).  L'Etat  ancien 
du  Boulonnais.  In-8,  220  p.  Boulogne- 
sur-Mer,  imp.  Le  Roy.  [2573 

Renaud  (F.).  Histoire  de  la  commune  de 
Clermont-Ferrand,  diaprés  les  documents 
originaux,  racontée  en  xiv  lettres. 
Ornée  d'une  photogr.  représentant  la 
commune  de  Clermont  en  1255.  In-8, 
iv-143  p.  Clermont-Ferrand,  Rousseau- 
Bravy.  1   fr.  50.  [2574 

Thbiluère  (l'abbé).  Les  Châteaux  du  Velay 
et   autres    questions   d'histoire  locale, 

1  '*  liv.  Chabanoles,  les  Breux,  le  Rhuil- 
1er  à  Chamalières,  Artite,  fondation  du 
prieuré  d'Aurec.  etc.  In-8,  192  p.  Saint- 
Etienne,  1873,  Freydet.  2  fr.  [2575 

Theillière  (l'abbé).  Notes  historiques  sur 
les  monastères  de  la  Séauve,  Belle- 
combe,  Clavas  et  Mont  faucon,  f*  et  2* 
livr.  Séauve-Bénitc.  Bellecombe.  In-8, 
160  p.  Saint-Etienne,  Freydier.    [2576 

• 

Histoire  étrangère. 

Juste  (Th.).  Les  FoLdateurs  de  la  mo- 
narchie belge.  Tome  XVI.  Alexandre 
Gendebiew  d  après  les  documents  iné- 
dits. In-8.  Bruxelles,  fl.  Merzbach.  4  fr. 
50.  [2577 

Bosco  (G.).  La  Storia  d'Italia  raccontata 
alla  gioventù  dai  suoi  primi  abitatori 
sino  ai  nostri  giomi  con  analoga  oarta 
geografica.  8*  édit.  Petit  io-8,  548  ç. 
Torino,  1873,  tip.  e.  Libr.  deUOratono 
di  S.    Francesco  di  Sales.  [2578 

Damtier  (A.).  L'Italie,  études  historiques. 

2  vol.  iii-8,  xi-977  p.  Barit,  Didier. 
15  fr.  [2579 
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bulletin  de  la  société  d'éducation  bt 
d'enseignement. 

(Mensuel,   —    10  fr.    —  Rue  des 
Saints-Pères,  63.) 

Janvier-Février.  Nécrolosfie  :  M.  Louis 
Michel.  —  Travaux  de  l'Assemblée.  — 
Réforme  du  baccalauréat.  —  Revue  des 
faits  scolaires.  —  Mgr  l'archevêcjue  de 
Paris  :  La  religion  dans  l'éducation.  — 
Mgr  lévéque  de  Périgueux  :  Mission  de 
la  religion  Jans  l'éducation.  —  Observa- 
tions sur  le  rapport  de  M,  Laboulaye  Rur 
l'enseignement  supérieur.  — Consultation. 

—  Jurisprudence.  Documents.  —  Biblio- 
graphie. 

BULLETIN    DE  LA    SOCIÉTÉ    DE   LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Avril.  Séance  du  "0  mars.  —  Cartier  : 
Revue  des  prisons  en  Italie.  —  Cames- 
casse  :  Législation  des  chemins  vicinaux. 

—  Huberi  -  Yalleroux  :  Enquête  sur  la 
contrainte  par  corps  en  Angleterre.  —  De 
La  Porte  :  Législation  monétaire  en  Al- 
lemagne. —  Gonse  :  Divers  ouvrages  sur 
le  droit  musulman. 

BULLETIN   DE    LA   SOCIÉTÉ   DE  L'hISTOIRB 
DU   PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

Avril.  Assemblée  générale  :  Rapport  de 
M.  Schickler.  —  J.  Bonnet  :  Notice  sur 
Merle  d'Aubigné.  —  La  caricature  et  la 
réforme.  —  Procès- verbaux  du  comité. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D*BNCOURAGEMENT 
POUR  L'INDUSTRIE  NATIONALE. 

i4rri7.  Hervé-Mangon  :  Presse  à  compri- 
mer le  foin  de  E.  Leduc-Vie  (  1  pi.)  — 
Tresca  :  Machine  à  gaz  de  MM.  Otto  et 
Langen  (1  pi.).  —  Salvetat  :  Procédés  de 
tissage  et  de  teinture  des  draps.  —  A. 
Girard  :  Progrès  modernes  des  industries 
chimiques.  —  De  l'autographie  appliquée 
à  la  reproduction  des  .  dessins  de  ma- 
chines. —  Services  des  incendies  îi  Lon- 
dres. —  E.  Heurteau  :  Réglementation 
des  mines  en  Australie.  —  Notices  indus- 
trielles. 

BULLETIN   DU    BIBLIOPHILE. 

Mar<'Avril.  Souvenirs  d'un  homme  de 
lettres.  —  Ed.  de  Barthélémy  :  Comptes 
des  dépenses  de  la  Princesse  de  Condé, 
1588.  —  Vers  sur  la  mort  d'Urbain  Gran- 
dier.  —  Un  pamphlet  ligueur  en  1588.  — 
E.  Tricotel  ;  Passelevent  à  son  amy  des 
nouvelles  de  Court,  1588.  —  Vindiciœ  W- 
blicgraphicœ.  —  Curiosités  révolutionnaires. 
—  Prix  courant  des  livres  anciens.  — 
Nouvelles  et  variétés. 

MCLLETIN     MONUMENTAL. 

T.  Il,  n*  3.  A.  de  Dion  :  Le  château  de 
Frétevnl.  —  Nanninga  Uitterdyk  :  L'ab- 
baye d'Aduard  (Pays-Ras).  —  Baron  de 
Verneilh  ;  Excartioo    archéologique  danf 


le  Nontronnais.  —  Mélanges.  '—  Chroni- 
que. —  8  planches. 

COMPTES-RENDUS    DE  L'aCADÉMIE    DES 
SCIENCES. 

23  Mars.  Berihelot  :  Réaction  de  l'eau 
sur  l'acide  azotique.  —  Bouley  :  De  la 
transfusion  du  sang.  —  H.  Bâillon  :  Ori- 
gine du  macisde  la  muscade.  —  A.  Gué- 
rin  :  Des  ferments  dans  la  matière  chi- 
rurgicale. —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  30.  De  Quatrefages  : 
Races  humaines  fossiles.  —  L.  Pasteur: 
Observation  sur  les  ferments.  —  Bel- 
grand  :  Service  hydrométrique  du  bassin 
de  la  Seine.  —  A.  Brongniart  :  Rapport 
sur  un  mémoire  intitulé  :  Etude  du  genre 
myilopteris.  —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 

6  Avril.  Ch&sles  :  Sur  les  polygones 
inscrits  a  des  courbes.  —  Paye  :  Cyclo- 
nes solaires.  —  Sainté-Ciaire-Deville  : 
Tremblements  de  terre  en  Algérie.  — 
F.   Tisserand  ;  Observatoire  de  Toulouse. 

—  J.  Pierre  &  E.  Puchot  ;  De  l'acide 
sulfurique  hydraté.  —  Mémoires  pré- 
sentés. —  Correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. —  Observations  météoro- 
logiques. —  13.  Janssen  :  Du  spectre  de 
la  vapeur  d'eau.  —  Larrey  :  Système  de 
logements  et  d'hôpitaux  militaires  in- 
combustibles. • —  Stéphan  :  Du  diamètre 
apparent  des  étoiles  fixes.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Avril.  De  l'unité   du  genre  humain.  — 
Les  livres   des  Rois,  des    Parai ipomènes. 

—  Psaume  lxxiil  —  Paraboles  de  l'E- 
vangile. —  De  la  présence  réelle.  —  Le 
protestantisme.    —    Devoirs   du  médecin. 

—  Qualités  du  confesseur.  —  Du  bré- 
viaire. —  Jésus,  modèle  du  prêtre.  —  La 
retraite  annuelle.  —  Des  universités  catho- 
liques. —  Des  deux  puissances.  —  Des 
chapitres.  —  Du  devoir  de  la  prédication. 

—  Etude  sur  le  Missel.  —  Documents  sur 
le  droit  administratif  en  France.  —  Ar- 
chitecture religieuse.  —  Histoire  de  l'E- 
glise de  1309  à  1563  ;  et  de  1409  à 
1503. 

LE     CONTEMPORAIN . 

Mai,  Kolb-Bemard  :  Le  Septennat.  — 
Max.  de  laRocheterie  :  La  Morlcière.  — 
La  franc-maçonnerie  (suite).  —  Ad.  d'Avril: 
Les  Slaves  du  moyen  âge  et  l'influence 
germani(jue  (fin).  —  Lia  Cresseden  :  Su- 
zanne (suite).  —  Société  d'économie  char- 
ritable.  —  An.  Digard  :  Le  Colysée  et  le 
chemin  de  la  Croix.  —  R.  de  Saint-Man- 
ris  :  Courrier  des  œuvres.  —  Chroni- 
que du  mois.  —  Bulletin  bibiiogiaphi- 
que. 
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irajmts.  —  M.  Blak  :  Principales  publica- 
tions économiques  de  l'étranger.  —  Bulle- 
tin. —  Société  d'économie  politique.  — 
Bibliographie.  —  Chronique. 

JOURNAL  DES  SAVANTS. 

Mars.  Patin  :  Pierre  Lebrun.  —  Paris  : 
Diverses  poésies  de  Jean  Vauquelin.  — 
Caro  :  Promenade  autour  du  monde.  — 
Baudrillart  ;  Recherches  sur  divers  sujets 
d'économie  politique. —  Barthélémy  Saint- 
Hiluire  :  L'Outtara  Kanda.  —  Miller  : 
Denys  de  B3'7.ance.  —  Nouvelles  littéraires. 

—  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DES   SCIENCES  MILITAIRES. 

Avril.  Colonel  LewaI  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Capitaine  Grouard  :  De 
la  résistance  de  l'air  au  mouvement  des 
projectiles.  —  Lieutenant-colonel  Vial  : 
Campagne  de  1815.  —  Sous-Intendant 
Laurent  Chirlonchon  :  Historique  du  con- 
seil d'administration  des  troupes.  —  Capi- 
taine V.  G.:  Travaux  d'investissement  de 
Paris.  —  Capitaine  Hardy  :  Conférences 
régimentaires  sur  la  fortification.  —  Les 
livres  militaires.  — Revue  bibliographique» 
militaire.  —  Cartes,  plans  et  figures. 

LE   MONDE  MAÇONNIQUE. 

Avril.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Caubet  : 
Nécrologie.  —  Faits  divers.  —    Bibliogr. 

—  Table. 

LES     MONDES. 

2  Avril.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Conférences  de  Saint-Denis.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  la  photogra- 
phie; forestière;  bibliographique;  d'his- 
toire naturelle  ;  de  l'industrie  ;  agricole  ; 
chimique.  —  Académie  des  sciences.  — 
9.  Nouvelles.  —  Revue  des  sciences  ;  mé- 
téorologique ;  médicale  ;  mécanique  ;  de 
chimie  appliquée  ;  agricole. — Acoustique. 

—  Académie  des  sciences.  —  16.  Nou- 
velles. —  Chronique  de  l'agriculture  ;  de 
la  géographie  ;  de  science  étrangère  ;  de 
chimie  ;  médicale  ;  de  physiaue.  —  Aca- 
démie des  sciences.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. —  23.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale  ;  musicale  ;  de  l'électricité  ; 
photographique  ;  de  l'industrie.  —  Acous- 
tique. —  Académie  des  sciences.  —  30. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ;  de 
l'industrie  ;  médicale  ;  mécanique  ;  géodé- 
sique  ;  agricole.  —  Chimie.  —  Electri- 
cité. —  Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Avril.  Al.  Bertrand  :  Sépulture  à  inci- 
nération de  Poggio  Renzo  (Italie).  —  P. 
Nicard  :  Carte  archéologique  du  docteur 
Relier  (Suisse  orientale).  —  A.  de  Barthé- 
emy  &  F,  de  Saulcy  :  Note  sur  le  gros 
ournois.  —  Cte  A. de  Gobineau  :  Catalogue 


d^une  collection  dMntailles  asiatiques  (suite) 

—  G.  Fagniez  :  Inventaire  du  trésor  de 
Notre-Dame  de  Paris,de  1343  ii  1416  (suite). 

—  E.  Miller  :  Extraits  de  l'Onomasticon 
de  J.  Pollux.  —  Bulletin  mensuel  de 
l'Académie  des  inscriptions.  —  Nouvelles 
archéologiques.  —  Bibliographie,  —  Deux 
planches. 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Avril.  La  réforme  morole  et  intellectuelle 
de  la  France.  —  Rien  de  perdu  dans  la 
nature.  —  Voyage  pittoresque  aux  villes 
mortes  du  Zuyderzée  (suite)  —  L'enfant 
dans  la  Bible.  — Sur  le  chemin  de  la  for- 
tune. —  Courtisan  du  malheur.  —  Les 
portraits  du  Christ.  —  Revue  militaire.  — 
Bibliographie.  —  Correspondances  d'Alle- 
magne, d'Amérique,  de  Londres.  —  Chro- 
nique. —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    CATHOLIQUE  DES     INSTITUTIONS   ET 
DU    DROIT. 

Avril.  Ci.  Bressolles  :  L'œuvre  des  co- 
mités catholiques.  —  L.  Monnier  ;  Le 
principe  de  population.  —  Cl.  Jannet  :  De 
la  république  aux  États-Unis  (ii).  —  Ju- 
risprudence. —  Ch.  Jacquier  :  De  la 
recherche  de  la  paternité. —  Mémorandum 
du  chapitre  de  Fribourg. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Avril.  J.  Cadène  :  La  correspondance 
de  Lamartine  (ii).  —  La  question  ecclé- 
siastique en  Suisse.  —  Rapport  sur  la 
proposition  relative  à  la  liberté  des  réu- 
nions pour  la  célébration  d'un  culte  reli- 
gieux. —  Revue  du  mois. 

revc:e   critique  de    législation    ET  DE 

JURISPRUDENCE. 

Avril,  Paradan  :  Du  droit  des  fabriques 
en  matière  d'éclairage  au  gaz.  —  J.  Krug- 
Basse  :  De  la  législation  d'Alsace  avant 
1789.  —  E.  Dramard  :  Du  concordat 
amiable.  —  Ch.  Lyon-Cahen  :  Observation 
sur  le  rapport  de  M.  Wolowski  sur  la  loi 
du  27  novembre  187J.  —  Bibliographie. 

REVUE  d'aLSACE. 

Avril-Juin.  A.  Benoit  :  Drapeaux  et 
étendards  des  régiments  français  en  Alsace, 
Lorraine  et  Franche-Comté. —  C.  Schmidt  : 
Notice  sur  Sébastien  Rrant.  —  P.  E.  Tuef- 
ferd  :  Jean-Baptiste  Kléber.  —  J.  Liblin  ; 
Chronique  du  serrurier  Dominique  Schmutz 
de  Colmar,  1714-1800. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Avril.  L.  Maître  :  L'instruction  primaire 
dans  le  comté  Nantais  avant  1789.  —  S. 
Ropartz  :  L'abbé  Jean-Marie  de  Lamen- 
nais. —  V.  de  Laprade  :  Epître  aux  doc- 
teurs d'Outre-Rhin,  poésie.  —  A.  de 
Courcy  :  Pourquoi  pas  ?  proverbe.  —  H. 
Kerviler    :    La     Bretagne     à    l'Académio 
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française  (suite).  —  Baron  de  Wismes  : 
Un  portrait  de  Molière  en  Bretagne  (suite). 
Notices  et  comptes-rendus.  —  Chro- 
nique. —  Bibliograpliie  bretonne  et  ven- 
déenne. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Avril.E.  Serret  :  Le  fer  rouge.  —  J.  de 
Lubac  :  L'homme  au  deuxième  âge  des 
cavernes.  —  Cte  G.  de  la  Tour  :  Souve- 
nirs de  la  vie  militaire  en  Autriche.  — 
Ad.  Jullien  :  Un  mariage  à  l'opéra  au  siè- 
cle dernier.  —  Ant.  Troliope  :  Le  do- 
maine de  Belton  (suite).  —  G.  Lafenestre: 
La  poésie  Irançaise  en  1872  (suite).  —  F. 
Rooquaiû  ;  Une  lettre  inédite  de  Four- 
nier.  —  H.  d'Ideville  :  M.  Beulé,  souve- 
nirs personnels.  —  Le  Duel  aux  colonies. 
—  F.  M.  Luzel  :  Voyage  à  l'île  d'Ouea- 
sant  (suite).  —  E.  Allaire  :  Les  rues  de 
Venise.  —  Un  nouveau  romancier.  —  As- 
cension scientifique  du  22  mars.  —  Con- 
cours central  des  chevaux.  —  Chroni- 
que. 

REVUE     DE     L*  ANJOU. 

Avril.  C.  Boursier  :  Pierre  de  Brézé, 
grand-sénéchaî.  —  L.  Archambault  : 
Histoire  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de 
Beaulieu  (fin).  —  Vte  de  Carrière  :  De 
Donnadieu.  —  C.  Port  :  Les  artistes  an- 
gevins (suite).  — Causerie. 

REVUE  DE  l'art  CHRÉTIEN. 

Décembre  1873.  Cte  Grimouard  de  Saint- 
Laurent  :  Evolutions  de  l'art  chrétien 
(fin).  —  L.  Gautier:  Etude  h  storique  sur 
les  proses.  —  Abbé  J.  Corblet  ;  Vocabu- 
laire des  symboles  et  des  attributs  (suite). 
—  Les  livres  de  l'abbaye  du  Jard  au  xiii" 
siècle.  —  .\bbé  Arbellot  :  Eglise  des  Sal- 
les-Lavauguyon.  —  Sociétés  savantes.  — 
Abbé  Goiissart  :  Verrières  de  N.  D.  de 
Chartres.  — Tables. 

REVUE  DE   LA   SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE,    HISTO- 
RIQUE ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'aIN. 

Mars-Avril.  J.  Baux  ;  Samuel  Guiche- 
non  (suite).  —  Dufay  :  St-Pierre-sur-Dive 
et  son    église   (fin).    —  J.    Delaigne  :  Du 

Erotestantisme  en  Bresse.  —  Abbé  Louvet: 
e  Darwinisme.  —  Val.  Smith  ;  Som- 
maire des  faits  de  guerre  qui  se  sont  pas- 
sés à  Trévoux.  —  Les  Dombec  et  la  fa- 
mille d'Orléans.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. 

REVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Avril.  Assemblée  générale  des  comités 
catholioues.  —  Baudon  ;  Du  projet  de  loi 
sur  le  baccalauréat.  —  L.  Allemand  :  De 
la  religion  dans  l'éducation.—  E.  d'Al- 
zon  :  La  bibliothèque  d'un  chrétien 
(suite}.  —  Mannoury  :  Thomas  Morus 
(iij.  —  Tolra  de  Bordas  :  Histoire  univer- 
selle par  l'abbé  Loizelier.    —  Œuvres  de 


l'apostolat    chrétien    pour  l'imprimerie . 

—  Varia.  —  V.  de  Pennicault  :    La  con- 
quête d'un  fauteuil.  —  Revue  da  mois. 

Enseignement  classique. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES  POG^ 
LA  CLASSE  OCVRIÈRB. 

Avril.  Mgr  l'évéque  de  Nantes  :  Le» 
œuvres  ouvrières.  —  Abbé  Ginier  :  L'ou- 
vrière   dans  l'usine  chrétienne.   P.  H. 

Valleroux  :  Les  associations  et  la  législa^ 
tion.  —  Abbé  J .  Durassier  :  Les  œavres 
ouvrières  j^aroissiales.  —  H.  Jouin  :  L'E- 
cole et  1  ouvrier.  —  De  Télection  daas 
les  cercles  d'ouvriers.  —  Abbé  Gadnel  : 
Un  péché  de  jeunesse.  —  Le  congrès  de 
Lyon.  —  Assemblées  des  cercles  catholi- 
ques à  Paris.  —  Bibliographie.    —  Varia. 

—  Chronique.  —  Indicateur  et  bibliothè- 
que  théâtrale. 

REVUE  DES  DBUX-MONDlîS  . 

Avril.    E.    de   Pressensé  :     La   politiqae 

religieuse  de  la   Suisse   en    1874.     L. 

Laveleye  ;  L'instruction  publique  en  Rus- 
sie.   —    H.    Delaborde  :   Victor   fialtard. 

—  Max.  du  Camp  :  Les  cimetières  de  Pa- 
ris. —  F.  Maurice  de  Tastes  :  1a  météo- 
rologie. —  P.  Berger  ;  Céline  Lacoste.  

G.  Bousquet  :  L'hiver  au  Japon.  —  L.  Si- 
monin :  Les  mines  d'argent  du  Nevada. 

H.     Miller  :  La    marine   marchande.    

Chronique  de  la  quinzaine.  —  Bulletin 
bibliographique. 

1"  Mai.  A.  Leroy-Beaulieu  :  L*empire 
des  tsars  (suite).  —  Alb.  Kéville  .-Les 
Albigeois.  —  P.  Janet  :  L'idée  de  force 
et  la  philosophie  dynamiste.  —  Ch  de 
Mazade  :  La  guerre  de  France,  1870-1871 
(suite).  —  E.  Planchut  :  Le  Tonkin  et  les 
relations  commerciales.  —  A.  Theuriet  ;  » 
Le    mariage    de    Gérard.    —    Saint-René 

Taillandier  :  Une  sotie  au  xiv«    siècle. 

Chronique.  —G.  Roissier  :  L'histoire  de 
France  par  M.  Guizot.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. 

REVUE    DES  LANGUES  ROMANBS. 

Janvier.  Introduction.  —  Boucberie  * 
La  vie  de  S.  Alexis.  —  Epigraphie  ro- 
maine. —  A.  Montel  :  Archives  de  Mont- 
pellier (suite).  —  Alart  :  Documents  sur 
la  langue  catalane  (suite).  —  A.  Bouche- 
rie :  Formules  de  conjuration  antérieure 
au  ix**  siècle.  —  J.  Pin  y  Soler  :  Les 
jeux  d'enfant  en  Catalogne.  —  Jeux 
du  bas  Languedoc.  —  Documents  inédits 
pour  la  langue  d'oc.  —  Epigraphie  ro- 
mane. —  G.  Chabaneau  :  Grammaire 
limousine.  —  A.  lloque-Ferrier  :  Poé- 
sies   rumousches.    —    Bibliographie.    

Chronique. 

REVUE  DES  SCIENCES  BCCLéSlASTIQXTBS. 

Avril.   Abbé  Furzet    :  Les   Jansénistes. 
—  Abbé  Grandclaude  :    Da  droit  de   pré^ 


—  155  — 


séance  dans  l'église.  -  Abbé  Delux  : 
Cas  de  conscience.  —  Abbé  Craisson  : 
Démembrement  des  paroisses.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

RBVDE   DU    LYONNAIS. 

Mars.  A.  Péan  :  Poésies.—  P.  Bonnas- 
sieux  :  La  réunion  de  Lyon  à  la  France. 

—  P.  Saint  Olive  :  Le  quartier  des  Grands 
Capucins  (suite).  —  Histoire  de  Saint-Tri- 
vier  en  Dombes.  —  Bibliographie.  —  Ba- 
ron Raverat  :  Etudes  étymologiques.  —- 
L.  Gros  :  Légendes  du  Forez.  —  Chroni- 
que locale.  —  1  planche. 

REVDB  HORTICOLE, 

I"i4rn7.  Chronique.  —Taille  de  la  vi- 
gne. —  Culture  des  melons  en  pleine 
terre.  —  Primevères  à  fleurs  doubles  de 
la  Chine.  —  Lagerstremia  indica,  —  Des 
vignes  phylîoxérées.  —  Sécateur  à  pé- 
dales. —  Du  pincement.  —  Les  Catalo- 
gues. —  Catalpa.  —  1  pi.  col.,  4  grav. 
noires.  —  16.  Chronique,  —  Le  Musa  su- 
perba.  —  Doryanthe»  Palmeri.  —  Culture 
forcée  des  frai  iers.  —  Poire  favorite  Mo- 
rel.  —  Culture  des  melons.  —  Un  nou- 
veau fléau  des  pommes  de  terre.  --  Le» 
catalogues.  —  L  art  au  square  Montholon. 

—  Plantes  nouvelles,  rares  ou  peu  con- 
nues. —  l  pi.  col.  ;  4  grav.  noires. 

REVUE     MARITIME    ET    COLONIALE. 

Avril.  Contre-amiral  du  Quilio  :  Voyage 
dans  rOgoway.  —  Baron  H.  Grivel  :  Mis- 
sion militaire  et  nouveau  programme  de 
la  flotte  (suite).  —  Benoist  :  L'inspection 
de  Bach-Gia  (Cochinchine).  —  E.  Gar- 
nault  :  Les  Tor])illes  (fin).  — G.  llilleret: 
Etudes  sur  les  courbes  de  hauteur  (suite). 

—  La  question  des  abordages.  —  Nouet  : 
La  corrosion  et   la  salissure    des  navires. 

—  H.  Pugibel  :  Le  gouvernail  en  queue 
de  j)oisson.  —  Statistique  des  pèches 
maritimes  (suite).  —  H.  Sébert  ;  Les  bois 
de  la  Nouvelle-Calédonie  (fin).  —  Nécro- 
logie :  Fr.  Garnier.  —  Chroniques  — 
3  planches. 

REVUE  POUTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

28  Mars.  La   semaine  politique.  —    Le 

féneral  Ignatiew.  —  Séances  au  profit 
es  bibliothèques  militaires.  —  Reynald  : 
L'Espagne  depuis  le  coup  d^Etat.  — 
F.  Kocquain  :  La  Sigillographie  de  l'an- 
cienne France.  —  Causerie  politique  ; 
littéraire.  —  Bulletin. 

4  Avril.  Causerie  politique.  —  Ch. 
Loiret:  M.  de  Bismarck  (suite).  —  F. 
Rocquain  :  La  misère  au  temps  de 
Louis  XIV.  —  Le  Portugal.  —   La  guerre 


d'Atcbin..  —  Causerie  littéraire.  —  11. 
Semaine  politiqu'e.  —  Mazzini  :  La  réforme 
de  la  France,  à  propos  du  livre  de 
M.  Renan  ;  réponse  de  M.  Renan.  —  E, 
Hugues:  La  jeunesse  de  Lamartine.  — 
Causerie  politique;  littéraire;  dramati- 
que. —  18.  Semaine  politique.  —  F.  de 
Pressensé:  La  lutte  du  capital  et  du  tra- 
vail dans  l'agriculture  anglaise.  —  G. 
Boissier:  L'enseignement  de  Senèque.  — 
G.  Monod  :  Les  manuscrits  de  Saint- 
Simon.  —  R.  Ribot:  Travaux  récents  sur 
la  morale.  —  Variétés.  —  Causeries.  — 
Bibliographie.  —  25.    Semaine  politique. 

—  F.  Rocquain  :  La  renaissance  au 
XII"  siècle.  — C.de  Varigny  ;  La  civilisa- 
tion aux  îles  Sandwich.  —  A.  Penjon  : 
Schopenhager.  —  Bulletin  géographique, 

—  Variétés. 

REVUE   SCIENTIFIQUE. 

4  Avril.  Sam.  W.  Baker:  La  traite  des 
esclaves  sur  le  Nil  blanc.  —  L.  Agassiz  : 
La  vallée  des  Tropiques  au  Brésil.  —  Jor- 
dan :  La  métallurgie  de  l'avenir.  — 
llaeckel  :  Les  infusoires.  —  Bulletin  des 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  — 
Chronique.  —  11.  J.  B.  Pettigrew  :  La 
natation  des  animaux  et  de  Thomme.  — 
E.  Morren  :  La  Physiologie  des  plantes.  — 
Congrès  de  Portland.  —  Bulletin  des  soc. 
sav.  —  Bibliogr.  —  Chronique.  —  18. 
P.  Schutzenberger  :  La  levure  de  bière.  — 
E.  Blanchard  :  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes. —  A.  Gaudry  :  Les  êtres  des  temps 
primaires.  —  Revue  astronomique  alle- 
mande. —  Bulletin  des  soc.  sav.  — 
Bibliogr.  —  25.  D.  D.  Livingstone  :  L'A- 
frique centrale.  —  Réunion  de  1874  à  la 
Sorbonne.  —  Laussedat  ;  Les  signaux  lumi- 
neux. —  Bulletin  des  soc.  sav.  — Biblio- 
graphie. 

LE   SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Avril.  Commandant  Rouby  :  Le  siège  de 
Marseille  par  J.  César  (m).  —  Etude  sur 
le  siège  de  Belfort  (suite).  —  Le  dépôt  de 
la  guerre  et    les    ingénieurs  géographes. 

—  L'armée  en  Autriche-Hongrie  (li).  — 
Chronique.  —  Revue  militaire  étrangère. 

—  Revue  bibliographique.  —  Au  journal 
VEsercilo.  —  1  planche. 

LE  TOUR  DU   MONDE. 

4  Avril.  L.  Simonin:  De  Washington  à 
San  Francisco  ;  il  dessins.  —  11.  Id.  :  id.; 
12  dessins.  —  Ad.  Joanne  :  Menton  et 
Bordighera;  10  dessins.  —  18.  Id.  :  id.; 
10  dessins.  —  George  Schweinfursh  :  Au 
cœur  de  l'Afrique  ;  10  dessins. 
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W.  R.  Greg.  Rocks  ahead.  ~  Rev.  J.  Bald- 
win  Brown:  Thomas  Benney.  —  James 
H.  Man^les  :  Interférence  or  non-interfe- 
rence  with  rail-way  companies.  —  Prin- 
cipal Tulloct  :  Dogmatic  christianity.  — 
A.  Orr  :  M.  Browning's  place  in  literature. 
—  James  Hopgood  :  A  scheme  for  the 
graduai  disestablishraent  of  the  Church  of 
Enghind.  —  Rev.  F.  G.  Lee;  The  move- 
ment  for  corporate reunions.  —  J.  Fitz- 
James  Stephens:  Ctcsarism  and  ultramon- 
tanism. 

THE  DIPLOMATIG  REVIEW. 

Avril.  The  occasion  of  a  new  ministry, 

—  Calvo'sinternatijnal  law.  —  John  Stuart 
Mill  on  the  right  of  Learch. —  The  four 
wars  of  the  french  révolution.  —  Trial 
of  marshal  Bazaine  (ii).  —  Twenty  years 
of  warning.  —  Achin  and  Elmina. 

THE    FORNIGHTLY    REVIEW. 

Mai.  Ashton  W.  Dilke  :  Siberia.  — 
Elizabeth  Garrett  Andersen  r  Sex  in  mind 
and  éducation.  —  Leslie  Stephen  :  M. 
Manricc's  Théologies.  —  Edw.  A.  Freeman. 
Field  sports  aud  vivisection.  —  Alf.  R. 
Wallace:  A  Defence  of  modem  spiritual  ism. 

—  Sidney  Colvin:  The  English  art  under 
Georges  lll  (fin).  — J.  B.  Paton:  'Whatare 
the  falk  laws  ?  —  Fred.  Harrison  :  Public 
aifairs. 

fraser's  magazine. 

Mai.  Working  of  the  Irish  land  act.  -^ 
Val  Maggia    —  Scott  and  his  publishers. 

—  English  and  German  sailors.  —  Story 
of  a  Yorkshire  Blacksmith.  —  The  moral 
character  of  roman  conquest.  —  Intellec- 
tual  wild  oats.  —  The  father  of  universal 
suffrage  in  France.  —  John  Wester.  — 
Albany  Fonblanque.  —  London  exteriors. 

—  Railway.  —  Accidents  bill. 

macmillan's  magazine. 

Mai.  a.  Barnett  Smith  :  Our  first  "-reat 
novelist.  —  Castic  Dalv  (suite).  --  Dr 
Ferd.  Hiller:  Mendelssohn  (suite).  —  Life 
or  Death.  —  Captain  E.  T.  Ghapnian: 
A  ride  trough  the  bazaar  at  Yarkund.  — 
Rev.  M.  Creighton:  Dante  (suite).  —Rob. 
Louis  Stevenson  :  Ordered  South.  —  More 
about  Vermont.  —  Mrs  Sandford  :  A  visit 
to  a  german  giris  school.  —  Isa  Craig 
Knox  :  Laid  ar  rest. 

THE     MONTH. 

Avril.  Rewiews  of  famous  books,  Rev. 
H.  J.  Coleridge:  Joinville'shistory  of  saint 
Louis.  —  Rev.J.  Morris:  The  Martyrdoni 
of  William  Harrington.  —  E.  Bowles  : 
Some  early  spanish  poetry.  —  Reg.  Colley: 
The  letters  ofS.  Bernard.  —  Conservât! ves 
and  libérais.  —  Rev.  J.  Mac  Swiney:  The 
early  roman    christians.  —  Rev.    Canon 


Todd  :  Unstable   as  Water.  —  A  Pfea.  — 
Gatholic  review. 

3fai.  H.  Bedford  :  The  shortcomings  of 
modem  gochit architecture.  — J.  Rickaby: 
Sir  Thomas  More's  utopia.  —  A  spiritual 
romance.  —  An  Abbot  of  the  teuth  cen- 
tury  (il).  —  Difficulties  of  government  of 
national  defence.  —  Rev.  J.  Maeswiney  : 
The  early  roman  christians  (ii).  —  Saint 
Etheldreda  and  the  Anglicans.  —  Rev. 
T.  B.  Parkinson:  Sir  Amias  Poulet  and 
Mary  queen  of  Scots.  —  Catholic  review. 

THE  QUAUTERLY  REVIEW. 

Avril,  The  "War  between  Prussia  and 
Roma.  —  Samuel  Wilberforce.  —  Médical 
char'ties  of  London.  —  Russian  advan- 
ces  in  central  Asia.  —  Alleged  apostacy 
of  Wentworth.  —  Political  caricatures. 
—  Irish  home  rule  in  the  eighteenth  cen- 
tury.  —  Discoveries  at  Troy.  —  Fall  of 
the'  libéral  party. 

THE  TEMPLE   BAR  MAGAZINE. 

Mai,  Mrs  Svnn  Linton  :  Patricia  Kem- 
bail  (suite).  —  Genesis.  —  Horace  wit- 
hout  his  toga.  —  The  novels  of  miss 
Broughton.  —  An  afternoon  with  odd  vo- 
lumes. —  Drawn  at  a  venture.  —  Mau- 
ners  and  customs  to  China.  —  Political 
prisons  under  the  republic.  —  Some  ex- 
centricities  of  the  French  stage.  —  Uncle 
John  (suite). 

THE  CATHOLIC  WORLD. 

Mai.  The  coming  transit  of  Venus.  — 
The  veil  withdrawn.  — -  The  principles  of 
real  being  (suite).  —  The  farm  of  Muice- 
ron  (suite).  —  Self-education.  — -  On  the 
wing  (suite).  —  Antar  and  Zara.  —  F. 
Louage^s  philosophy.  —  Grapes  and 
thorns.  —  Dante  Gabriel  Rosetti.  —  Vi- 
sit to  an  artist's  studio.  —  A  word  for 
women.  —  New  publications. 

COLLECTION   DE  PRÉCIS  HlSTORIQUEy. 

15  Avril.  R.  P.  S.  Grosjean  ;  Les  sour- 
ces de  l'histoire  ancienne  de  l'Orient  (fin). 

—  R.  P.  P.  Vanderspeeten  :  Le  R.  P. 
Charles  délia  Faille  (suite).  —  Emprison- 
nement de  Mgr  l'archevêque    de   Trêves. 

—  Nécrologie. 

!•'  Mai,  R.  P.  Fr.  Kieckens  :  Notre- 
Dame  de  Joie,  près  d'Anvers.  —  R.  P.  P. 
Vanderspeeten  :  Le  R.  P.  Charles  délia 
Faille  (suite).  —  R.  P.  L.  Terwecorcn  : 
L'hôpital  dit  de  Tordre  teutoniaue  à  Vil- 
vorde.  —  Emprisonnement  de  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Cologne.  —  Nécrologie.  — 
Bibliographie. 

JOURNAL  DES  BEAUX-ARTS. 

13  Avril.  Concours  de  gravures.  —  Le 
goût  des  arts  en  Hollande.  —  Tableaux 
hollandais.—  Musée  de  South-Kensington 
(suite).   —  Exposition  de  beaux-arts  par 
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millecento  del  real  archivio  notarile  di 
Yenezia  (suite^.  —  R.  Fulio  :  Due  docu- 
nienti  del  doge  Marino  Falier.  —  C.  Ci- 
poUa  :  Prête  Jane  e  Francesco.  Novella  di 
Carrara.  —  Rass.gna  bibliografica.  — 
Varieta. 

BULLETTINO   DF.LLV     GOMMI^SIONE    ARCHEO- 
LOG.'CA   MUNICIPALE. 

Novembre-Décembre  1873.  Elenco  degli 
op:£cetti  di  arte  antica,  scoperti  e  con- 
servati  por  cura  délia  Commissione  archco- 
logica  municipale  dal  giugno  1872  al  . 
diciembre  1873.  -•  Atti  délia  Commis- 
sione  e  doni  ricevuti. 

DULLETTIMO     DI     AflCHEOLOGlA     CRISTIANA. 

1873.  N°  ï.  Scoperte  di  monumenti 
varii  cristiani.  —  Cimitero  cristiano  sopra 
terra  presso  Treveri  —  Iscrizione  d  un 
cittadiuo  di  Carrae  nella  Mesopotamia.  — 
11  disco  dargento  acoperto  io  Verona.  — 
Notizie  :  Homa.  —  (4  pi.) 

I87i.  N"  1.  Scoperta  dfUa  basilica  di 
S.  Petronilla  col  sepolcro  dei  raartin  Nereo 
ed  Achilleo  n«  1  cimitero  di  Domitilla. — 
Scojterte  nel  cimitero  di  Pretestato.  di 
Callisto,  di  S.  Agnese  in  Roma.  — 
2  pi. 

LA    CIVILTA    CATTOLIGA. 

7  Mars.  Il  liberalismo  e  la  persecuzione 
religiosa.  —  1  deslmi  di  Roma.  —  Le  vie 
del  cuore  (suite). — Il  centenario  di  S.  Tora- 
maso.  —  Revista   délia    stampa  italiana. 

—  Bibliografia.  —  Cronaca  contempora- 
nea  ;  Spania,  Austria,  Prussia.  —  21.  La 
dottrina  di  S.  Tommaso  e  il  libéralisme 
moderno.  —  Preliminari  storici  del  pon- 
tificato  di  Pio  IX,  —  Le  vie  del  cuore 
(suite).  —  Le  cause  generatrici  del  comu- 
nismo.  —  Rivista  délia  stampa    italiana. 

—  Cronaca  :  Roma.  Italia,  Spagna,  Ger- 
mania,  Svizzera. 

4  Avril.  I  vescovi  ed  i  cattolici  di 
Prussia    al  tribunale   délia    persecuzione. 

—  I  requisiti  per  una  cronologia  geolo- 
gica.  —  î  destini  di  Roma.  —  Le  vie  del 
cuore  (suite).  —  Rivisla  délia  stampa  ita- 
liana. —  Biblioi,'ratia. —  Cronaca  contem- 
poranea  :  Roma;  Spagna;  .\u.Uria.  —  18. 
liDpotenza  del  liberalismo.  —  La  lettera 
del  S.  Padre  Pio  IX  alT  episcopato  aus- 
triaco.  —  I  destini  di  Roma.  —  Le  vie 
del  cuore  (suite,\  —  Rivista  della  stampa 
italiana.  —  Appendice  di  scienze  natu- 
rali.  —  Enciclica  del  S.  Padre  ail'  epis- 
copato austriaco.  —  Cronaca  :  Roma  , 
Francia,    Prussia,  Russia. 

OPCSCOLI   RELIGIOSI,    L    TTERAni  B   MORALI. 

Mars- Avril.  Luca  Vivarelli  :  L'oro,  ser- 
moue.  —  B.  Veratti  ;  Del  Salterio  Mariano. 

—  AI.  Chr.  Ferrucci  :   De    desidà  publica. 

—  Gaet.  Dehô  :  Sulla  sacra  eloquenza.  «^ 
Giov.  PidemoQte  :  Oraxione  in  iode  di  8. 


Tommaso    d'Aquino.    —    Necrologia.   — 
Poésie.  —  Bibliografia. 

IL  POLITECNIGO. 

Février.  E.  Caprioli  :  Dell'  assestamento 
e  délie  renditài  délie  foreste  (fin).  —  G. 
Clericetti  :  Sopra  i  modcrni  ponti  Ameri- 
cani  (fin).  —  Della  legislazione  vicinale 
nei  diversi  Stati  d'Europa. —  D.  G.  Cap- 
pitz  ;  Nuovo  pesatore  mecanico.  —  G. 
Clerico  :  Progetto  di  un  misuratore  délie 
farine. —  Rivista  r^  Giornali  e  notizie  va- 
rie. —  Atti  del  Collegio. 

Mars.  E.  Lombardini  :  Sulle  piene  e 
sulle  inondazioni  del  Po  nel  1872.  —  Fr. 
Milone  :  Sopra  una  machina  per  taglio 
délie  piètre.  —  St.  Vecchi  :  Alcuni  feno- 
meni  osservati  nclla  rotazione  dei  liquidi. 

—  Ed.  Mella  :    Chiesa    di    S.    Lorenzo  à 
Montiglio  d'Asti.  — Appunti  bibliografici.    . 

—  Rivista   di  giornali   e    notizie.  —  Atti 
del  collegio.  —  5  planches. 

IL   PROPDGNATORB. 

Janvier- Avril.  L.  Gatter  :  Della  lingua 
tecnica  in  Italia.  —  Di  Mauro  di  Pelvica  : 
Gli  ultimi  capitoli  dell'  evangplio  di  S. 
Giovanni  da  un  codice  inedito.  —  A. 
d'Ancona  .  Osservazioni  critiche  ai  Sonetti 
del  secolo  xiil,  pubblicati  nel  Propugna- 
tore.  —  Giul.  Vanzolini  :  Somma  délie 
penitenze  di  l'ra  Tommaso  d'Aouino  (suite). 

—  Cresc.  Giannini  :  Saggio  a 'antica  Cro- 
naca. —  Giov.  Sforza  :  Lettere  di  Carar- 
resi  illustri.  —  Ac.  Neri  :  Intorno  alla 
novella  di  Jacopo  di  Poggio  Bracciolini. — 
Vitt.  Imbriani  ;  Canti  popolari  bolognesi, 

—  G.  B.  C.  Giulari  ;  La  litteratlira  vero- 
nese  al  cadere  del  secolo  xv.  —  Biblio- 
grafia. —  AnnuDzi  bibliogr. 

RIVISTA     DI      PILOLOGIA      B      d'ISTRUZIONE 

CLASSICA. 

Mars.  E.  Piccolomini  :  Acquisti  di  codici 
greci,  fatti  daGiov.  Lascaris  per  conto 
di  Lor,  de'  Medici.  —  G.  M.  Thomas  : 
Dell'  articolo    Ndrroç  di  Giorgio  Gurtius. 

—  L.  Jeep  :  11  teatro  della  Vittoria  repor- 
tata  dai  Romani  su  Gildone.  —  A.  Pelle- 
grini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di  Bova 
(suite).  —  Bibliografia. 

Avril-Mai.  M.  Bréal  :  Etymologies  grec- 
ques et  latines.  —  Giov.  Canna  :  Del 
carme  esiodeo  :  Le  Opère  e  i  Ct'omt.  —  G, 
M.  Thomas  :  Date  bizantine  tratte  del 
codice  greco  di  Parigi,  n»  17 M.  — A.  Pel- 
legrini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di  Bova 
(suite).  —  Cenni  bibliografici. 

RIVISTA    EUROPEA. 

Mars.C  Morbio  :  Ales^andro  Manzoni. — 
Gaet.  Sangiormo  :  Guiseppe  Rovani.  — 
A.  Errera  :  Illustri  popolani  vivent!  in 
Italia.  —  G.  Arnaud  :  Gli  emigrati  ita- 
liani  prosatori.  —  An  t.  fiacoaredda  : 
Dell'    individualisme.  —  P.  Ârditâ  :  Le^ 


Tome  JU»  O*  Livraison. 


«lain    1ST'«. 


BIBLIOGRAPHIE 

CLASSÉE     PA.R     LES      SOINS      DE     G.      PAWLOWSKI. 


THÉOLOGIE. 

(L'astérisque  indique  les  ouvrages  hétérodoxes.) 


Écriture  •alnte*  E<lturf(le. 


Radlt  (l'abbé  H.).  Cours  élémentaire 
d'Ecriture  sainte,  à  Tusage  des  grands 
séminaires.  T.  III.  Nouveau  Testament. 
In- 12,  399  p.  Paris.  Lecofïre.        [2643 

*Keil  (Cari  Frdr.)  &  DeutzSCH  (Fr.). 
Bibliscber  Gommentar  iib.  das  alte  Tes- 
tament. 4.  Tbl.  Poetische  Biicber.  1 .  Bd 
Bibliscber  Gommentar  ûb.  die  Psalmen 
V.  Prof.  Dr.  Fiz.  Delitzsch.  Psalm  I-CL. 
Mit  4  Excursen  v.  Dr.  Wetzstein. 
3*  édit.  corr.  et  augm.  2  part.  gr.  in-8. 
vu-507  et  406  p.  Leipzig,  1873-74, 
Dôrtfling  &  Franke.  [2644 

*AuBERLB.s  (Cari  Aug.).  Der  Prophet  Daniel 
u.  die  Offenbarung  Johannis  in  ihren 
ffegenseit.  Verhâltniss  betrachtet  u.  in 
ihren  Hauptstellen  erlâutert.  Mit  e. 
Beilage  v.  M.  Fr.  Roos.  3«  édit.  Gr.  in  8, 
XXI1-4Ô4  p.  Basel,  Bahnmaier.         (2645 

DiEDKiCH  (J.).  Der  Prophet  Jesaias  zu 
Hausandachten  kurz  oearb.  In-8,  Vli- 
310  p.  Hannover,  Meyer.  [2646 

*HiTziG  (Ferd.).  Das  Buch  Hiob  ûbersetzt  u. 
ausgelegt.  Gr.  in-8,  vi-319  p.  Leipzig, 
C.  F.  Winter.  .  [2647 

HOFMANN  (F.  Chr.  K.  v.).  Die  heilige 
Schrift  d.  neuen  Testamentes  zusam- 
menhangend  unterïucht.  5.  Thl.  Âusser- 
biblisches  ûb.  d.  Paulus  letzte  Lebens- 
zeit.  Geschichtiiche  Bezeugç,  der  pau- 
lin.  Briefe.  Der  Brief  an  die  Hebràer. 
6  Thl.  Die  Briefe  Pauli  an  Titus  u. 
Timotheus.  2  vol.  gr.  in-8,  X-b61  et 
V-322  p.    i;ôrdlingen,    1873-74,    Beck. 

[2648 

*Psalterium  juxta  hebraeos  Hieronymi. 
E  recognitione  Paul  de  Lagarde.  Accedit 
coroilarium  criticum.  Gr.  in-8,  xvi- 
168  p.  Leipzig,  Teubner.  [2649 

Saints  Pnrea  Xhéolof(le  dogma- 
tique et  morale. 

MoRBRE  (l'abbé)  &  Goyhénèchb  (l'abbé). 
Les  Parfums  des  Pères  de  lEglise  grecque 
et  latine,  précédés  d'une  notice  Je  leur 
vie  et  d'une  analyse  de  leurs  ouvrages. 
T.  II.  In.8,   527   p.  Paris,  Vives,    ô-fr. 

[2650 

SCHMIDT  (Car.).  De  apostolorum  décret! 
sententia  et  consiho.  Gr.  iD-8,  59  p. 
Erlangen,  Deiohert.  [2651 

Juin  1874. 


Arlan  de  Lamothe  (r^bbé  d').  Cours  de 
théologie,  ou  explication  de  la  doctrine 
chrétienne  en  forme  de  catéchisme. 
Morale.  Des  pèches.  De  la  gréUîe.  De  la 
justice.  Des  contrats.  Des  vertus.  Des 
censures.  In-8,  911  p.  Paris,  Sarlit.  L'oa- 
vrage  complet  (3  vol.),  24  fr.         [2652 

*KtÎBEL  (Rob.).  Umriss  der  Pastornltheolo- 
gie.2*édit.  Gr.  in-8,  119  p.  Stuttgart.  J. 
F.  Steinkopf.  [2653 

RiTSCHL  (Alb.).  Die  christliche  Lehre  von 
der  Recbtfertigungu.  Versôhnung.  T.  IL 
Der  bibl.  Stoflf  der  Lehre,  Gr.  in-8.  vr- 
377  p.  Bonn,  A.  Marcus.  [2654 
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Hart  (J.^.  Die  Werkzeogmaschinen  f.  den 
Maschmenbau  zur  Metall-u.  Holzbear- 
beitg.  2  umgearb.  u.  erweit.  Aufl.  Gr. 
in-8,  X-407  p.  et  72  pi.  lith.  Heidel- 
berg.  Bassermann.  [2805 

Keller  (Rarl).  Berechnung  u.  Gonstruc- 
tion  der  Triebwerke.  Gr.  in-8,  239  p., 
236  fig.  et  8  pi.  lith.  Heidelberg,  Basser- 
mann. [2806 

WiNKLER  (E.|.  Vortrage  ûb.  Brûckenban, 
geh.  am  k.  k.  poTytech.  Institute  in 
Wien.  Eiseme  Brûcken.  2  Hft.  Gitter- 
tr&ger  u.  Lager  gerader  Trager.  Gr, 
in-8  viii-299  p..  333  fig.  et  7  pi.  Ith. 
Wien,  1872.  Gerold.  [2807 

BoLLEY  (P.)  &  Kopp  (E.).  Traité  des  ma- 
tières colorantes  artificielles  dérivées 
du  goudron  de  houille.  Traduit  de 
Tallemand  et  augmenté  des  travaux 
les  plus  récents,  par  le  docteur  L.  Gau- 
tier. Avec  26  fig.  dans  le  texte.  In-8, 
vii-444  p.  Paris,  Savy.  [2808 

Hamm  (Wilh.).  Das  Weinbuch.  Der  "Wein, 
sein  Werden  u.  sein  Wesen  ;  Statistik 
Gharakteristik  s&mmtl.  Weine  der 
Welt  ;  Behandlg.  der  Weine  im  Keller. 
2  ganzlich  umgearb.  a.  bedeutend 
verm.  Aufl.  Mit  40  Abbild^.  (Uolzschn.) 
im  Texte  u.  dem  Portrait  d.  Verf.  in 
Stahist.  In -8,  xxvn-584  p.  Leipzig, 
Weber.  [2809 

Beaax-A.rt»9    A.rta    Industriels. 

Nouvelles  archives  de  l'art  français,  re- 
cueil de  documents  inédits,  publiés  par 
la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français. 
Année  1873.  In-8,  viii -476  p.  Paris, 
Baur.  [2810 

Notice  sur  les  manuscrits  à  miniatures, 
par  le  bibliophile  J.  R.  In- 8,  72  p. 
PariSf  Bouton.  (Tiré  à  200  exemp.  num. 
180  sur  pap  vergé\  20  sur  pap.  de 
Ghine  véritable.)  [2811 

Vinci  (Léon.  da).  Das  Abendmahl  d.  Hern. 
Ghristus  u.  die  12  Apostel.  Nach  den 
im  Besitze  Ihrer  kônigl.  Hoheit  der 
Fran  Grossherzogin  v.  Sachsen-Weimar 
befindl.  Original-Pastellbildem  gezeich- 
net  V.  Joh.  Nissen.  In-8,  6  p.  et  12  pho- 
togr.).  Miinchen,  Bruckmann.         [2812 

Vinci  (L.  da).  The  Lord 's  Supper.  Ghrist  a. 
bis  twelve  disciples.  From  the  original 
crayon-drawings  of  Leonardo  da  Vinci 
in  the  possession  of  her- royal  highness 
the  grand  dutchess  of  Saxe-Weimar 
by  John  Niessen.  With  explanatory 
text  by.  J.  Sighart.  Gr.  in-4,  4  p.  et 
13  photogr.  In-4,  18  p.  et  13  pbotogr. 
London;  Mûnchen,  Bru  kmann.       [2813 

Gloss  (G.)  &  Froelichbr  (0.).  Lake  a. 
mountain  scenery  from  the  Swiss  alps. 
Twenty-four  photograpbs  from  original 
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oil-paintings,  a.  fortr-eight  woodcats 
bv  G.  Roax.  With  text  bv  T.  G.  Bon- 
Dey.  lo-tol. .  148  p.  London;  MÛDchen, 
BruckmHiin.  .2814 

GuiLMARD  (D.).  Ornamenten-Schatz".  Die 
wichigsten  Ornamente  der  versohiede- 
Den  Baustvle  vom  Beglnn  des  christl. 
Zeitalters  bis  auf  die  Gegenwart.  Eiue 
vollstand.  Gesehichte  der  OrDaaientik 
in  42  Tdî'.  Mit  reicher  Aaswahl  an  Vor- 
lagen  der  Ârchitektar,  Ornainentik , 
Mobel.  Kunst  u.  Industrie-Gegenstande 
etc.  Nebst  kurzer  Besohreibg.  3  Aud. 
Leipzig.  Scholtze.  '2815 

Ljnd  (Karl,!.  Die  oesterreichische  kunst- 
historiscbe  Abtheiluug  aaf  der  ^'iener 
^'eltaus$telluDg.  (Exposition  des  ama- 
teurs.'» 2.  verm.  Auti.  ln-4,  84  p.,  9  pi. 
lith.  et  122  Û2,  W'ien.  GeroKl.         2816 

MiLBERG  (H.).  Die  Wiener  Weltausstel- 
lung  u.  der  Kunstgeschmack  in  Hum- 
burg,  Skizzen.  In-8.  75  p.  Hambui^. 
Grùning.  '2817 

Lehman.n  (J.  G.).  Theoretisch-praktische 
Harmonie  u.  Com]>ositionslebre,  Eiu 
Lehr-  u.  Lembuch.  2.  nea  bearb.  Aufl. 


Gr.  iii-8,  VI-434  p. 

&  H&rtel.  -ai 

Abblb  ^Hyacinth).  Die  VioIiiM,  Sbre  Ge- 
schichtè  a.  ihr  Bait.  Nach  Qaelleiidi> 
gestellt.  Mit  (9)  lith.  Abbildgn.  v.  ( 
mosikal.  Beilage.  2.  verm.  a.  tb:. 
Aufl.  Gr.  in-8,  vui-159  p.  NeobiSL 
Prechter.  (afî 

Wasielewski  (Job.  Wilh.  ▼.).  DieTîoîîii 
im  1 7  Jahrhundert  u .  die  Anfange  ds 
Instrumentalcom position.  Gr.  iiâ,  ir- 
92  p.  Bonn,  Cohen.  [lii^ 

NOHL  (Ludw.) .  Beethoven,  Lïszt,  Winer. 
Ein  Bild  der  Konstbewegg.  nnsem  Jsh> 
hunderts.  Gr.  in-8,  xii-277  p.  et  non. 
de  Tant.  Wien,   Braumiiller.        [Ui'i 

Calm  (Fel.).  Richard  Wa^er»  «  Ric«  i 
Nibelungen.  »  [Ans  den  «  Grenzboten. i) 
Gr.  in-8,  60  p.  Leipzig.  Gronov.  [29^ 

Ris-Paquot.  Noaveaa  Dictionoaire  da 
marques  et  monog^rammes  des  faXeacci 
poteries,  grès,  terre  de  pi^,  tvrt 
cuite,  porcelaines,  etc.,  ancienoes  it 
modernes»  reproduites  avec  leurs  eot- 
leurs  natarelles  ;  2.700  marques.  In*l*« 
xviii-242p.PariSyDelaroqae.10fr.  [2SQ 
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Plillolof(le.     Etingiilatiqae. 

Jacoby  (Cari).  Ueber  die  Sprache  d.  Dio- 
DTsius  V.  Halikarnass  in  aer  roemisohen 
Archaeologie.  Gr.  in-4,  38  p.  Aarau, 
Saucriander.  [2824 

Heixzel  (Hich.).  Geschichte  der  nie-ier- 
irankischen  Gescbàftssprache.  Gr.  in-8, 
464  p.  Paderborn,  Schoningb.         .2825 

Delave^nne  .'le  P.  U.).  Grammaire  de  la 
langue  française.  £x.ercices  élémen- 
taires. Partie  du  maître  et  Partie  de 
l'élevé.  2  vol.  in-12,  600  p.  Paris, 
Albanel.  [2826 

Lehman.n'  (J.)  &  Lehmanx  (E.-M.\  Ensei- 
gnement par  les  yeux.  Cours  élémen- 
taire de  langue  française  d'après  la 
méthode  intuitive.  {'*  {partie.  Pronon- 
ciation. Lexicologie.  luhnitif,  Indicatif, 
Présent  et  Impératif  du  verbe.  Ouvrage 
illustré  de  ïl  grav.  sur  bois.  Gr.  in-8. 
Xli-126  p.  Mannbeim,  Bensheimer.    2827 

Belloc  (L.  de).  De  la  Formation  des  roots 
en  allemand.  Complément  indispensable 
de  toute  grammaire  allemande.  2*  édit. 
revue  et  corrigée.  In-8,  vi-116  p.  Leip- 
zig, Brockhaus.  [2828 

MiKLOSiCH  (Frz.).  Vergleichende  Gram- 
matik  der  slavischen  Sprachen,  T.  IV. 
Syntax.  Gr.  in-8,  xu-896  p.  Wien, 
(1868-74),  Braumiiller.  '2829 

BoHTLi.'^GK  (Otto)  &  ROTH  (Rud.).  Sanskrit- 
Wôrterbuch  brsg.  v.  der  kaiserl.  Aka- 
demie  der  Wissenschaften.  T.  VI  ,'livr. 
42  à  47).  Gr.  in-4,  col.  421  à  1510.  Saint- 
Pétersbourg,  1871;  Leipzig.  Voss.  Î2830 

BuRKHARO  (Carol.).  Flexiones  pràcriticae 
qoas  editioni  suae  Sàcuntali  pro  supplé- 
ment adjecit.  Gr.  in-8.  41  p.  Bredlau. 
Ktm.  1-2831 


Uerx  (Adalb.).  Neasjrisches  Lesebvdi. 
Texte  im  Dialecte  v.  Urmia  gesammclt. 
iibersetzt  u.  erkiart.  Qr.  m-4,  64  p. 
Breslau;  Giessen.  Ricker.  pW! 

GoLDZiHKR  (Ign.J.  Beitr&ffe  znr  GeschichU 
der  Spracb^Iehrsamkeit  heî  den  Art- 
bern.  (H).  JAus  :  a  SitzanjjfRber.  derk. 
Akad.  der  Wiss.]  »  In-B,  47  p.  Wien, 
1873,  Gtrold.  [îgSS 

MiNAYEF  (J).  Grammaire  pAlie.  EsqoiiM 
d'une  phonétique  et  d'une  morphologie 
de  la  langue   p4lie.    Traduit  du  ram 

Par  M.   Stanislas   Guyard,    répétiteur  à 
Ecole  pratique  des  hautes  études.  In- 
8,  IV- 128  p.  Paris,  Lefoux.  J2S34 

The  Book  of  Arda-Viraf.  The  PahlaW  tczt 
prepdred  bv  Oestur  Hosban|i^i  Jamaspjî 
Asa,  revised  a.  coilated  with  further 
mss..  with  an  english  translation  a. 
introduction,  a.  an  appendix  contM- 
ninç  the  texts  a.  translations  of  thi 
Gosat-i  fryano  a.  Hadokt-nask  by 
Prof.  Dr  Mart.  Haug  assisted  by  Dr  B. 
W.  West.  Gr.  in-8,  Lxxxn-3t6  p. 
Mûnchen.  1872,  Th.  Ackermann.  [ZMS 

PFIZX.ALEB  (A).  Ueb.  japanlsehe  Art^ait- 
men.  [Aus  :  t  Denkschriflen  d.  k- 
Akad.  d.  Wiss.  »]  Gr.  m-4,  96  p.  Wisa. 
Gerold.  [^ji 

RHétorlqiae   et   Klo^gn. 

a»c:    *        ^ 


Gilbert  (Otto).  Die  Rede  d.  Damosthènet 
péri   parapresbéias.    Op.     in.^      |3|   - 
Berlin,  1873.  Weidmann.  [2837 

Rembri  (Marc).  Péri  Blossiou  kal  l&ola- 
fanotts  (en  grec).  Gr.  £11-8,204  p.  Uip- 
zig.  1873,  Lorentz.  *^     \t& 

Bebrybr.   Œuvres.    I>i80oan    p«rU 
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Uires.   T.  IV,  1846-1850.   In-S,  556  p. 

Paris,  Didier.  7  fr.  [2839 

Dbcodrteix  (A).  Quelques  Avocat»  jugés 

par   leurs  œuvres.    Études  d^éloquence 

Judiciaire.  Berryer,  Berville,  Marie, 
kthmont,  Grémièux,  Jules  Favre,  Allou. 
Id-18,  175  p.  Paris,  Gosse,  Marchai  & 
Billard.  3  fr.  [2840 

Poésie. 

GOUTBLLE  (Cari).  Pharus  am  Meere  d.  Le- 
bens.  Anthologie  f.  Geist  u.  Herz  aus 
deo  Werken  deutscher  u.  auslând. 
Schriftsteller  altérer  u.  neuester  Zeit, 
Nach  denMaterialien  alphabetisch  geord- 
net  u.  hrsg.  2*  édit.  In  8,  733  p.  Iserlohn, 
Baedeker.  [2841 

Horace.  Odes  choisies,  traduites  en  vers 
français  par  E.  Puffeney,  ancien  profes- 
seur. In-8,  Xiv-3b4  p.  Dôle,  imp.  Pil- 
lot.  3  fr.  50.  |2842 

ACKERMANN  (L.).  Poésies.  Premières  poé- 
sies ;  poésies  philosophiques.  In-18, 
158  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  [2843 

Bataille  (F.).  Dépassements,  poésies. 
In-8,  251  p.  Montbéliard,  imp.  Bar- 
bier.   3  fr.  [2844 

Beau  (G.).  Ghants  d'amour  et  de  paix. 
In-18,  143  p.  Paris.  Lemerre.  3  fr.  [2845 

Cauvin  (A.).  Echos  lointains,  poésies.  In- 
16,  92  p.  Marseille.  Gamoin.  [2846 

DUHAST  (P.  G.  de).  Gouronne  poétique  de 
la  Lorraine.  Recueil  des  morceaux  écrits 
en  vers  sur  des  sujets  lorrains.  Gr. 
in-8,  ^-356   p.    Paris,  Berger-Levrault, 

[2847 

Gadthey  (S.)  Pampres  de  Bourgogne, 
poëmes.  In-8,  224  p.  Beaune,  Damon- 
geot.  [2848 

Gdirondet  (L.).  Ludovic,  poésies  diverses. 
In-12,  179  p.  Montauban,  imp.  Ber- 
thuot.  [2849 

Lesage-Bernet  (\lme).  Mosaïque,  poésies. 
Romances,  élégies,  variétés,  comédied. 
In-18   j.,   234   p.   Paris,    imp.    Debons. 

[2850 

Les  loisirs  d'un  octogénaire  (vers).  In-18, 
viii-106  p.  Gaen,  Kaeppelin.  [2861 

MiLLiEN   (A.).    Voix  des  ruines.  Légendes 

évangéliques.  Paysages  d'hiver.    In-18, 

180  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  [2852 

NOEL  (l'abbé).  Poëme  sur  la  musique,  sur 
son  mécanisme  et  sa  philosophie.  Ou- 
vrage didactique^  descriptif  et  moral. 
In«8,  392  p.  Gannat,  imp.  Didier  Dan- 
bourg.  [2853 

SuLZER  (H.).  Le  Progrès,  et  poëmes  di- 
vers. In-16,  63  p.  Le  Havre,  imp.  San- 
tallier.  [2854 

La  Revanche  «  poésies  ;  par  Louis  de  Pré- 
ville, F.  Orse.  G.  Duckett,  Paul  Labbé, 
Charles  Blanchaud,  Louis  Gros,  etc.  ; 
publiées  par  Evariste  Garrance.  In-8, 
584  p.  Bordeaux,  imp.  Faure;au  se- 
crétariat des  Concours  poétiques.    5  fr. 

[2855 

Sedan  et  Waterloo,  poème  '(système  de 
versification  modifié)  ;  par  P***  (Algare). 


l**  partie.    In-8,  131    p.  Nancy,   Gros- 
jean.  1  fr.  90.  [2856 

Gastela  (J.).  Mous  farinais,  pouësios  pa« 
touésos.  In-12,  332  p.  Montauban,  imp. 
Forestié  neveu.  4  fr.  (2857 

Gasagrandb  (Alb.).  La  Beneficenza.  Rac- 
colta  di  poésie  inédite.  In-8,  164  p. 
Venezia,  tip.  di  Longo.  [2859 

Shakespeare  (W.).  E.  Sommemachts- 
Traum.  Deutsch  von  A.  W.  v.  Schlegel. 
Mit  24  Schattenbildern  v.  Paul  Konewka 
(in  eiagedr.  Holzschn.)  2  Aufl.  Gr.  in-4, 
90  p.  Heidelberg,  Bassermann.       [2860 

Stbivt  (George  Carter).  The  Jade  Ghaplet 
in  Twentv-four  Beads  :  A  Collection  of 
Songs,  Ballads.  &c.  (from  the  Ghinese). 
In-8,  174  p.  London,  Trùbner.  |286l 

Die  tiltere  u.  iiingere  Edda  nebst_  den 
myth.  Erziihlgn.  der  Skalda-  ûbersetzt 
u.  m.  Erlâutergn.  begleitet  v.  Karl 
Simrock.  5*  édit.  corr.  Gr.  in-8.  Vii- 
525  p.  Stuttgart,  Gotta.  [2862 

HÔRMANN  (Ludw.  V.).  Der  heber  ^t  in 
litura.  Ein  Erklârungsversuch  dièses 
althochdeutschen  Gedichtes.  Mit  e. 
Beigabe  tirol.  Ackerbestellungs-  u. 
Aerntegebrâuche.  Gr.  in-8,  52  p. 
Innsbruck,  1873,  Wagner.  [2863 

Schiller's  Song  of  the  bell.  Translated  by 
W.  H.   Fumess.  With  illustrations   (11 

ghotographs)  by  G.  Jaeger  a  A.  Muller. 
r.    in-4,     22     p.    London;    Munchen. 
Bruckmann.  [2864 

Bauer  (Ludw.).  Fliegende  Sommer.  Neue 
Gedichte.  In-16,  125  p.  Augsburg, 
Schmid.  [^865 

Bbnder  (Ferd.).  Redlev.  Eine  poet.  Er- 
zâhlg.  Gr.  in-16,  62  p.  Heidelberg.  G. 
Winter.  [2866 

Blumberg  (Heinr.).  Gedichte.  In-8,  vi- 
139  p.  Berlin,  Snringer.  [2867 

Egloffstbin  (Caroline  v.).  Herbstzeitlosen. 
Kunstlose  Lieder.  In-16,  ix-176  p. 
Berlin,  Beck.  [2868 

Der  Farnsburger.  Eine  poet.  Erzahlg. 
Gr.  in-16,  89  p.  et  4  illust.  Basel,  1872, 
Meyri.  [2869 

Herrig  (Hans).  Jérusalem.  Gr.  in-8, 
V-112  p.  Leipzic.  Fritzsch.  [2870 

HôLTY  (Herm.).  Bilder  u.  Balladen.  2  Aufl. 
Nachgesehen  u.  verm.  In-8,  vni-188  p. 
Hannover,  Mever.  [2871 

Lôwenstein  (A.).  Geschichte  im  Gedichte. 
Ernst  u.  Humor.  In-8,  vm-241  p.  Ber- 
lin, Wedekind.  [2872 

Logau's  (Frdr.  v.)  Sinngedichte  ausge- 
wâhlt  u.  émeut  v.  Karl  Simrock  In-8, 
VIII- 128    p.   Stuttgart,  Meyer  &  Zeller. 

[2873 

Olsa  (Ed.  Auç.  V.  der).  Tropfen  aus  Mi- 
mer. Gedichte.  In- 16,  m-ll5  p.  Neu- 
titschin,  Enders.  [2874 

Plobxnibs  (Luise  v.).  Sagen  u.  Lesenden 
nebst  *f.  Anh.  vermischter  Gedichte. 
Gr.  in-8,  179  p.  Heidelberg,  G.  Winter. 

[2875 

ROSEGGBR  (P.  K.).  Zither  u.  Hackbrett. 
Gedichte  in  obersteier.  Mondart.  Mit  e. 
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FoRTUNio.  La  Dame  de  Spa.  Avec  portr. 
gravé  d'après  un  pastel    de   Mme  Nog- 

ferath.  Id-18  j.,  Vii-358  p.    Paris,  Lib. 
e  la  Société  des  gens  de  lettres.  3  fr. 

[2910 

KOTGHODBBY  (Mme  la  Pse  Â.).  Le  Manus- 
crit de  Mlle  Camille.  In  18  j.,  493  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  50.  (2911 

La  Madeleine  (H.  de).  Contes  Comtadins. 
Les  Fonds  perdus.  Germain  Barbe-Bleue. 
Jean  des  Baumes.  In-I8j.,  Vj-301  p. 
Paris,  Charpentier.  3  fr.  50.  [2912 

MoLÈNKS  (Ë.  de).  Le  Pays  du  mal.  Pâ- 
lotte. In- 18  j.,  338  p.  et  grav.  Paris, 
Sartorius.  3  fr.  [2913 

SÉBRAN  (Mme  M.).  La  Fleur  de  thym.  Gr. 
in-18,  275  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischba- 
cher.  3  fr.  [2914 

Sbrph(F.).  Isabelle.  In-18  j.,  306  p.  Paris, 
Paul.  4  fr.  J2915 

FiMOLi  (R.).  Igilda  di  Brivio.  Storia  del 
sec.  XVI.  In-8,  528  p.  Milano,  1873, 
Angelo  Colombo.  |29t6 

Garidaldi  (Glus.).  Cantoni  il  volontario. 
Romanzo  storico.  In-8,  204  p.  Milano, 
1873,  Politti.  [Z917 

Klitsche  de  la  Grange  (Antooiettaj.  Ci- 
gnale  il  minatore.  Racconto.  3  vol. 
in-32,  160,  200,  160  p.  Bologna,  1873, 
tip.  Felsinea.  [2918 

Onbtti  (L.).  I  Frati  Camaldolesi  ovvero  i 
misteri  delTEremo.  Romanzo  storico- 
sociale  dei  secoli  xvii-xvin.  T.  II.  Id-8, 
473  p.  Torino,  tip.  G.  De  Rossi.       [2919 

Tronçon  I  (C).  Evelina  ovvero  il  primo 
romanzo  di  unamoglie.  Romussi  (Carlo). 
Gina  e  Blanca.  Episodio  dell'insurre- 
zione  di  Pavia  del  1796.  In-16,  376  p. 
Milano,  1873,  Sonzogno.  [2920 

AuERBAGB  (B.).  Vetterberg.  —  Andersen. 
Racconti  stranieri.  In-8,  288  p.  Torino, 
1873,  tip.  Botta.  |292i 

Dall'Ongaho.  Die  weisse  Rose.  Eine  No- 
velle  nach  dem  Italien,  v.  B.  J.  In-8, 
156  p.  Berlin,  Schneider.  [2922 

Perez  EscRiCH  (E.).  Los  Matrimonios  del 
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in-18  i.,  1438  p.  Paris,  Garnier.      [2924 

Pruvonena  (S.).  Los  Hombres  de  bien,  pri- 
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Braun  (T.    S.),.Wiesenblamen8trau8s.  No. 
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85  et  80  p.  Altona,  Verlag8-B&reau.[2946 
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dei  viaggiatori  iialiani  ordinata  cro- 
nologicamente  ed  illustrata.  Gr.  in-8, 
xxii-l46p.  Roma,  col  tipi  del  Salviucci. 

[2991 

GooK  (James).  Drei  Reisen  um  die  Welt. 
Neu  hrsg.  v.  Frdr.  Steger.  3.  Ausg. 
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nach  den  Berichten  v.  Mungo  Park, 
Lambert,  Mayr,  etc.  Mit  besond.  Rfick- 
sicht  auf  die  Deutsche  Expédition  zur 
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fahrer  u.  der  Kampf  om  den  Norapol 


1868-1872.  Populâr  geschildert.  2.  verm. 
u.  bereicherte  Aufl.  Mit  12  Tonbildem 
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et  10  grav.  In-12.  x-38  p.  Paris,  Ha- 
chette. 80  0.  |2997 
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Partsch  (Jos.).  Africae  veteris  itineraria 


—  475  — 


Kahnis  (Karl  Frdr.  Aug.).  Der  innere 
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329  et  41 3  p.  Leipzig.  Dôrffling  &  Franlce. 
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176  p.  Frankfnrt  a.  M.,  Zimmer.  [3035 

Qae«tloii»  oontemporalne*. 
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La  Bordbrib  [k.  de).  Le  Camp  de  Conlie 
et  l'armée  de  Bretagne,  rapport  fait  à 
rAssemblée  nationale.  Edit.  revue  par 
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gegen  Frankreichs  Gewaltherr&chaft. 
Historisch  erzahlt  von  H.  v.  B.  Mit 
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d'une  préface  et  d'une  introduction. 
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pire. 1)  juilIet-4  septembre  1870,  d'a- 
près les  documents  officiels,  les  enquêtes 
parlementaires  et  lesjournaux  du  temps, 
suivie  de  nombreuses  pièces  justifica- 
tives. In-18  j.,  232  p.  Paris,  Le  Cheva- 
lier. 2  fr.  [3088 

Becker  (Bernh.).  Briefe  deutscher  Bettel- 
patrioten  an  Louis  Bonaparte.  [Eine 
Rriindl.  Bearbeitg.  der  sammtl.  im 
Bûche  :  l'Allemagne  aux  Tuileries, 
frauzosischerseits  verôffentl.  Doku- 
mentc]  Gr.  in-8,  LVi-482  p.  Braun- 
schweig.  1873,  Bracke  .  [3089 

Rascii  (Gust.\  Aus  dem  Schuldbuch  Louis 

Bonaparte's.  3  vol.  Gr    in-l6 2r>r)  et 

iv-251  p.  Stuttgart,  1870-71,  Krôner.  (3000 

HlAtoIre  civile  et  politique. 
Histoire  «loa    pi*ovlneos. 

Mélanges  historiques.  Choix  de  documents. 
T.  I.  Vie  de  saint  Bertin.  en  vers.  Vie 
et  office  de  Saint-Dié.  Définitions  du 
chapitre  du  Gluny  en  1323.  Lettres  de 
Jean  de  Witt.  Lettres  de  Balzac.  In-4, 
iv-852  p.  Paris,  imp.  nationale.     [3091 

Analecta  Divionensia.  Documents  inédits 
pour  servir  à  l'histoire  de  France  et 
])articulièrement  à  celle  de  Bourgogne, 
tirés  des  archives  de  la  bibliothèque  de 
Dijon.  Correspondance  de  la  mairie  de 
Dijon  extraite  des  archives  de  cette 
ville,  publiée  pour  la  première  fois  par 
Joseph  Garnier,  conservateur  des  ar- 
chives du  département  de  la  Cote-d'Or. 
T.  II  et  III.  In-8,  CGXxni-1162  p,  Dijon, 
Rabutot.  [3092 

Lettres-missives  originales  du  chartierde 
Thouars  :  publiées  par  Paul  Marchegay, 
archiviste-honoraire  du  département  de 
Maine-et-Loire.  Série  du  xv'  siècle. 
In-8,  190  p.  Nantes,  imp.  Forest  & 
Grimaud.  (Tiré  à  50  exemp.)  [3093 

Documents  historiques  inédits  tirés  des 
collections    manuscrites  de  la  Biblio- 
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thèque  nationale  et  des  archives  ou  des 
bibliothèques  des  départements.  Tables 
chronologique  et  alphabétique  des  quatre 
volumes  publiés  de  1841  à  1848.  In-4, 
54  p.  Paris,  imp.   nationale.  ^3094 

Franklin  (A.).  Les  Rues  et  les  cris  'de 
Paris  au  xiii«  siècle,  pièces  historiques 
publiées  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  précédées 
d'une  étude  sur  les  rues  de  Paris  au 
XIII®  siècle.  Mazarine.  Petit  in-8,  209  p. 
Paris,  Daffis.  5  fr.  (Tiré  à  350  exempl.). 

[3095 

Essai  historique  sur  ïlaillicourt,  canton 
d'Houdain  (Pas-de-Calais).  In-4,  191  p. 
Arras,  imp.   V«  Brissy.  [3096 

PiCHO.v  (le  baron  J.).'  Guise  au  xvm* 
siècle,  d'après  les  Mémoires  de  1.  M. 
Crommelin,  de  Saint-Quentin.  Gommu- 
nicition  faite  à  la  Société  archéolo- 
gique de  Vervins.  In-4,  24  p.  Vervins, 
Flem.  (Tiré  à  110  exemp.)  [3097 

Taiée  (Ch.).  Prémontré.  Etude  sur  l'ab- 
baye de  ce  nom,  sur  l'ordre  qui  y  a 
pris  naissance,  ses  progrès,  ses  épreuves 
et  sa  décadence.  2«  partie  (1512-1793). 
In-8,  256  p.  Paris,  Leroux.  [3098 

Van  Hende  (Ed.).  Histoire  de  Lille,  do 
620  à  1804,  avec  annotations  et  tables. 
In-8,  339  p.  et  l  plan.  Lille,  imp.  Da- 
nel.  [3099 

Jacquot  (Franc.).  Histoire  de  Lorraine 
depuis  les  premiers  aucs  jusqu'au  blocus 
de  Metz.  Gr.  in-8,  116  p.  Metz,  libr. 
allem.  [3100 

LORENZ  (Ottokar^  &  Scherkr  (Wilh.). 
Geschichte  d.  Elsasses  von  den  iiltesten 
Zeiten  bis  auf  die  Gegenwart.  Bilder 
aus  déra  polit,  u.  geist.  Leben  der 
deulschen  Westmark.  In  zusammen- 
hang.  Erzâhlg.  2  vol.  Gr  in-8,  iii-234 
et  III-262,  p..  Berlin,  1870-71,  F.  Dun- 
cker.  [3101 

Histoire  êtrang;èi-e. 

TnRRio  (Guglielmo).  Trattatello  di  Storia 
italiana  dall'originc  dci  communi  fino 
alKi  proclamaziune  del  Ilegno  d'italia. 
Iù-8,  164  p.  Briodisi,    tip.  Mealli.  L3102 

Délia  Guerra  di  Chioggia  tra  genovesi  e 
veneziani.  Lettera  di  un  Zenoese  scritta 
in  Budua  mii  16  fevrer  1380  pubblicata 
per  cura  di  G.    B.  Cadorin  e  corredata 

,  di  copiose  annotazioni  storiche.  In-4, 
40  p.  Venezia,  tip.  del  giornale  II 
Tempo.  [3103 

Carandini  (Marcb.  Federico).  Manfredo 
Fanti  générale  d'Armata.  Sua  vita  pub- 
blicata per  cura  di  Camillo  ed  Antonio 
Fanti.  In-8,  492  p.  Verona,  1872,  stab. 
Civelli.  [3104 

Barozzi  &  Bergbet.  Relazione  degli  am- 
basciatori  e  baili  veneti  a  Constantino- 

Î>oli.    Parte    secunda.    Volume     unico. 
n-8,    241-358    p.  Venezia. .  1873,    pre- 
miato  stabilimento   di   P.    Naratovicb. 

[3105 
Reumont  (Alfr.  V.).  LorcDzo  de  Medici  U 

T.  XI,  2«  Partie,  14. 
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in-8,  vii-608  p.  Wien,  Braumuller.[3l32 

ToDLEBEN,  (General- Adiutant  Ed.  v.).  Die 
Vertheidigung  v.  Sebasto}3ol.  Nacn  aa- 
thent.  Quellen  dargestellt.  Uebersétzung 
ausdera  Huss.  2"  part.  T.  II,  Gr.  iii-4, 
viii-456  p.  et  9  pi.  lith.  St-Petersburg, 
1872;  Berlin,  Mittler.  [3133 

De  ï.ectis  (T.).  Un  Italiano  a  Missolungi. 
In-8,  324  p.  Milano,  Barbini.  [3134 

Adams  (Francis  Ottwell).  The  History  of 
Jai)an,  from  the  Earliest  Period  to  the 
Présent  Time.  Vol.  I  to  the  Year  1864. 
In-8,  510    p.  London,   Henry  S.    King. 

[3135 

Stumm  (Hugo).  AusChiwa.  Berichte.  In-8, 
vi-r29  p.  et  5  cartes.  Berlin,  1873, 
Mittler.  [3137 

Maçoudi  (G.).  Les  Prairies  d"or.  Texte  et 
traduction  par  G.  Barbier  de  Meynard. 
T.  VII.  In-8,  X-442  p.  Paris,  Leroux. 
7  fr.   50.  [3137 

Mélangea  blatorlques. 

Compte  rendu  d'un  habitué  de  réunions 
publiques  non  politiques  (février-septem- 
bre I86r)).  In-32,  64  p.  Paris.  Rou- 
quette.   1  fr.  25.  [3138 

EnthUllungen  d.  Mr.  M....  s,  beriihmten 
geheimen  Criminal  -  Polzeiofficiers  v. 
Scotland  Yard  u.  Vertrauten  Napo- 
Icons^sIII.  In-16,  125  p.  Leipzig,  Lite- 
ratur  Bureau.  [3139 

Govi  (Gilberto).  Il  S.  Offizio,  Copernico  e 
Galileo  a  proposito  di  un  opuscolo  pos- 
tumo  del  P.  Olivieri  :  appunti.  In-8, 
60    p.    Torino,    1873,  Stamperia  Reale. 

[3140 
WoLYNSKi  (Arturo).  Relazioni  di  Galileo 
Galilei  colla  Polonia  esposte  secondo  i 
documenti  per  la  maggior  parte  non 
pubblicati.  In -8,  140  p.  Firenze,  1873, 
tip.  Cellini.  (Estratta  aair  Àrchivio  stO' 
rico  italiano.)  J3141 

Gommemorazione  di  Nicole  Copernico 
nella  Università  di  Bologna.  In-8,  42  p. 
Bologna  1873,  Società  tipograâca  dei 
Gorapositori.  [3142 

VoiGT  (Geo.).  Die  Geschiohtsschreibang  ûb. 
den  Schmalkaldischen  Kjrieg.  I  Aus  : 
«  Abhandlgn,  d.  k.  s&chs.  Geseil.  d. 
Wiss.  »|  Gr.  in-4,  iv-191  p.  Leipzig, 
Hirzel.  [3143 

ZiBGLBR  (Alex.).  Regimontanus,  |Joh. 
Millier  aus  Kônigsberg  in  Franken]  e. 
geistiger  Vorlâufer  d.  Columbus.  In-8, 
103  p.   Dresden,  Hôckner.  [3144 

Kluckuohn  (Aug.).  Die  Ehe  d.  Pfalzgra- 
fen  Joh.  Casimir  m.  Elisabeth  v.  Sach- 
sen.  [Aus  :  u  Abhandlgn.  d.  k.  b. 
Akad.  d.  Wiss.  p]  In-4^  85  p.  Mûnchen, 
1873,  Franz.  [3145 

Zimmer  (Manfr.).  Joseph  Sûss  Oppenhei- 
mer  e.  Finanzmann  d.  18.  Janrh.  Ein 
Stûck  Absolutismus u  Jesuitengeschichte. 
Nach  den  Vertheidigungs-Akten  u.  den 
Schrisfen  der  ZeitgenoBsen  bMirb.  In-  8, 
140  p.  Stuttgart,  Rieger.  [3146 


Kleinert  (Cari).  Wolfgang  Dietrich  v. 
Raiteiiau,  Erzbischnf  zu  Salzburg  im 
Kampfe  m.  dem  Jesuitismus  der  rômi- 
schen  Kircbe.  Eine  deutsebe  Geschichte 
am  Schluss  d.  16  u.  bei  Beginn  d.  17 
Jahrh.  2  (Titel-)Ausg.  In-8,  vi-316  p. 
Leipzig,  (1870)  1874,  Matthes.         [3147 

Erinnerungen  an  Pastor  Winter  inSchwar- 
zenberg.  Hrsg.  v.  Freundeshand.  In-8, 
146  p.  Annaberg,  Graser.  [3148 

Schelbekt  (J.)  Das  Landvolk  d.  Allgiius 
in  seinem  Thun  u.  Treibeu  dargestellt 
Gr.  in-16,  iv-192  p.  Kempten,  Feuer- 
lein.  [3149 

RàSGH  (Gust.)  Berlin  bei  Nacht.  Cultur- 
bilder.  ln-8.  244   p.    Berlin,  Wedekind. 

f3l50 

FalkEiNSTEIN  (Joh.  Paul  v.).  Zur  Charak- 
teristik  Kônig  Johann's  v.  Sachsen  in 
seinem  Verhaltniss  zu  Wissenschaft  u. 
Kunst.  Gedâchtnissrede  auf  Veranlassg. 
der  kônigl.  sachs.  Gesellschaft  der  Wis. 
[Aus  :  Abhandlgn.  d.  k.  stichs.  Ges.  d. 
"Wiss.  »l  In-4,  50   p.    Leipzig,  Hirzel, 

[3151 

Rothschild  (A-  de).  Histoire  de  la  poste 
aux  lettres,  depuis  ses  origines  les  plus 
anciennes  jusqu'à  nos  jours.  2*  édit. 
rev.  et  augm.  In- 18  j.,  398  p.  Paris, 
Hachette.  3fr.  50,  [3152 

IVobleMie  A  Cbevalerle. 

Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de 
Gramont.  in-4,  494  p.  et  8  tableaux. 
Paris,  Schlesinger.  [3153 

MoNTAGNAG  (E.  de).  Chevaliers  de  Malte  ou 
de  SaintJean -de-Jérusalem.  Organisa- 
tion contemporaine.  Liste  générale. 
In-12,  viii-156  p.  avec  vigu.  Paris, 
Bachelin-Deflorenne.  [9154 

Debrett's  Illustrated  Peerage  and  Barone- 
tage,  Titles  of  Courtesy,  and  the  Knigh- 
tage,  1874.  In-8.  London,  Dean.       [3155- 

Antiquité»,  A.i*cliéolosle« 
IVumlsmatlqiKe.   Epl^raptile. 

Langb  (Ludw.).  Rômische  Alterthiimer. 
Register  [Bd.  L  II.  IH.  1.]  Angefertigt 
V.  Dr.  Ludw.  Mendelssohn.  Gr.  in-8, 
31p.  Berlin,  Weidmann.  [3156 

Maule-Pl  (L.  de).  Nouveaux  documenti 
archéologiques,  décembre  1872,  ou  Con- 
sidérations générales  motivées  par  les 
découvertes  des  environs  de  Mantes. 
ln-8,  51  p.  Paris,  Dumoulin.  [3157 

Zbll  (Cari).  Handbuch  der  rômischen 
Epigraphik.  2.  (Titel-)  Aus^.  3  vol.  gr. 
iu-8,  xiv-380,  xiv-385  et  28  p.  et  3 
pi.  lith.  Heidelberg,  (1850-57),  C. 
Winter.  [3158 

Catalogue  de  la  collectioD  de  médailles 
grecques,  romaines  et  byzantines  de 
Philippe  Margaritis,  d'Athènes.  In-8, 
51  p.  et  3  pi,  Paris^  imp.  Arnous  de 
Rivière.  [3159 

Numismatiquo  mérovingienne.  1*  Le  Mo- 
nétaire ÂDbon  ;  2*  Recherches  inr  Tori- 
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gluc  et  la  filiation  des  types  des  pre- 
mières monnaies  carlovingiennes  ;  3* 
Monnaie  mérovingienne  de  Grenoble  ; 
4'  Monnaies  mérovingiennes  de  Bowr- 
goin  et  d'Alaise  ;  5'  Monnaie  mérovin- 
'gienne  de  Queudes  ;  0»  A  ])ropos  de  la 
monnaie  de  Queudes  :  Monnaies  de 
Binson  et  de  Vendière.  Iu-8,  43  p.  Paris, 
au  siège  de  la  Société.  (Extrait  de 
l'Annuaire  de  la  Société  française  de  nu- 
mismatique et  d'archéologie.)  [3160 

CuAUTARD  (J.).  Sceaux  des  anciennes 
institutions  médicales  de  la  Lorraine 
(1572-1872)  de  Nancy.  In-S,  28  p.  et 
2  pi,  Nancy,  imp.  Berger-Levrault. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d$ 
médecine  de  Nancy .  )  [3161 

Elze  (Thdr.).  Die  Miinzen  Bernhards 
Grafen  v.  Anhalt,  Herzogs  v.  Sachsen. 
\.  Hft.  Die  Bracteaten  Bernhards  als 
Grafen  v.  Anhalt  1170-1 180.  Jn-4,  34  p. 
et  8  planch.  grav.  Berlin,  1870,  Mittler. 

[3162 

MuNCH  (A.).  Die  Mvinze  zu  Laufenburg. 
Beitrag  zur  Geschichte  d.  schweizerisch- 
oberrhein.  Munz^resens  vom  14  bis  17 
Jahrhundert.  Nebst  e.  Abriss  der  Ge- 
schichte der  Grafen  v.  Habsburg-Lau- 
fenburg.  Gr.  in-8,  96  p.  et  3  pi.  lith. 
Aarau,  Sauerlander.  [3163 

Dlof^raphle. 

Clément  (F.).  Les  Musiciens  célèbres  de- 
puis le  seizième  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Ouvrage  illustré  de  quarante- 
quatre  portraits  gravés  à  1  eau-forte 
par  Masson,  Deblois  et  Massard,  et  de 
trois  reproductions  héliographiques 
d'anciennes  gravures  par  A.  Durand. 
2"  édition,  revue  et  augmentée.  Gr. 
iQ-8,  xi-664  p.    Paris,  Hachette.  12  fr. 

[3164 

Franzôsischer  u.  deutscher  Tondichter 
Gallerie.  Brustbilder  nach  Originalge- 
malden  v.  Eugen  Félix.  Mit  biograph. 
Text  v.  Dr.  Ed.  Hauslick.  Gr.  in-4, 
85  p.  et  12  photogr.  Miinchen,  Bruck- 
mann.  f3165 

Ratzeburg  (J.  t.  C).  Forstwirthsctiaft- 
liches  Schriftsteller-Lexikon.  Gr.  in-4, 
516  p.  Berlin,  Nicolai.  [3166 

Circulaire  nécrologique  et  biographique 
sur  le  T.  H.  frère    Philippe,    supérieur 

fénéral    de    l'institut    des  Frères    des 
coles  chrétiennes,    décédé  à  Paris,  le 


7  janvier  1874.  In-12,  143  p.  Paris,  imp. 
Goupy.  13167 

Notice  sur  les  derniers  moments  de  notre 
très-honoré  père  M.  Jean -Baptiste 
Etienne,  supérieur  général  de  la  congré- 
gation de  la  Mission  et  des  Filles  de  la 
Charité,  décédé  le  12  mars  1874.  In-8, 
30  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [3168 

La  Roncière  Le  Noury  (le  vice-amiral 
baron  de).  Notice  sur  le  marquis  de 
Ghasseloup-Laubat.  In-8,  Il  p.  Paris, 
Challamel.  (Extrait  de  la  Benue  mari- 
time et  coloniale.)  [3169 

GiCQUEL  DES  Touches  (le  contre-amiral). 
Notice  sur  l'amiral  Tréhoiiart  (1798- 
1873).  In-8,  17  p.  Paris,  Challamel. 
(Extrait  de  la  Revue  maritime  et  colo- 
niale). [3170 

Berteault  (S.).  Méry,  Souvenirs  d'un 
vieux  Marseillais.  In-8,  99  p.  Marseille, 
imp.  Cayer.  [3171 

DiBELiDS  (Frz.).  Gottfried  Arnold.  Sein 
Leben  u.  seine  Bedeutg.  f.  Kirche  u. 
Théologie.  Eine  kirchenhistor.  Mono- 
graphie. Gr.  in-8,  306  p.  Berlin,  Hertz. 

[3172 

LiTTROW-BrscHOPF  (Augustc  v.).  Aus  dem 
persônlichen  Verkehr  m.  Frz.  Grill* 
parzer.    In-8,    220    p.    Wien,  Rosner. 

[3173 

Der.Malerin  Louise  Seidler  (çeb.  zu  Jen* 
1786,  gestorben  zu  Weimar  1866), 
Erinnerungenu.  Leben.  Aus  handschriftl. 
Nachlass  zusammengestellt  u.  bearb.  v. 
Herm.  Uhde.  Gr.  in-8,  x-479  p.  Berlin, 
Besser.  (3174 

Dlbllof^raphle. 

[Madden  (J.  P.)].  Lettre  d*un  biblio- 
graphe. 2e  série,  ornée  de  fao-simile. 
ln-8,  xv-l35p.  Versailles,  imp.  Aubert 

[3175 

Catalogue  des  manuscrits  français.  Biblio- 
thèque nationale.  Département  des 
manuscrits.  T.  II.  Ancien  fonds.  Iû-8 
à  2  col.,   814  p.    Paris,  Firmin  Didot. 

[3176 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque 
communale  de  la  ville  d'Amiens.  Théo- 
logie. 2®"  partie.  In-8,  762  p.  Amiens, 
imp.  Y  vert.  [3177 

Schneider  (F.  W.)  Katalog.  der  forstaka- 
demischen  Bibliothek  zu  Neustadt- 
Eberswalde.  Gr.  in-8,  iv-317  p.  Ncu- 
8tadt*Eberswalde,  1872;  Berlin,  Springer. 

[3178 
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PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


ANNALES  DE  PHILOSOPHrB  CHRÉTIENNE. 

Mars.    Ctc  Desbatsayns  de  Richement  : 
Découverte  du  cimetière  de  Ddmitilla.  — 


Bonnetty  :  Documents  historiques  sur  les 
rapports  des  Romains  et  des  Juifs.  —  Vie 
publique  de  J.  C.  —  Le  Fons  philoiophim 
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de  Godefroi  de  Saint  Victor.  —  H.  de 
TEpinois  :  Notice  sur  Godefroi  de  Saint- 
Victor.  —  Enseignement  païen  de  la  phi- 
losophie au  xii*  siècle. 

BULLETIN    CÀTHOUQDE. 

6  Mai,  Causerie.  —  Echo  des  semaines 
religieuses.  —   Pèlerinages.   —  Etranger. 

—  Nouvelles.  —  Correspondance.  —  Bi- 
bliographie. —  13.  Causerie.  —  Statistique 
religieuse  de  Tours.  —  Echo  des  semaines. 

—  Pèlerinages.  —  Nouvelles.  —  20.  Cau- 
serie. —  Pèlerinages.  —  Etranger.  — 
Nouvelles,  etc.  —  27.  Causerie.  —  Statis- 
tique religieuse  de  Tours.  —  Echo  des 
semaines  religieuses.  —  Pèlerinages.  — 
Etranger.  —  Nouvelles.  —  Bibliographie. 

—  Correspondance. 

BULLETIN  DE   LA  SOCIÉTÉ   DE  GÉOGRAPHIE. 

Mars.  Dupuy  de  Lôme  :  Traversée  de 
Calais  à  Douvres.  —  Général  Dastugue  : 
Hauts  plateaux  et  Sahara  de  l'Algérie 
occidentale  (fin).  —  A.  Stuebel  :  Voyage 
au  Chimborazo.  —  B.  de  Chan courtois  : 
Carte  du  globe.  —  Capitaine  Roudaire  : 
Note  sur  les  Chotts.  —  René  de  Sema  lié  : 
La  traite  des  esclaves  en  Afrique  en  1872. 

—  Actes  de  la  Société.  —   2  cartes. 

BULLETIN   DE  LA   SOCIÉTÉ  DE    LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Afai.  Séance  du  24  avril.  —  Aucoc  : 
Du  président  Bonjean.  —  L.  Roquet  : 
L^ancien  droit,  i^ar  H.  Summer  Maine.  — 
Hubert  Valleroux  :  Sur  la  contrainte  par 
corps  en  Angleterre.  —  Franck  Chau- 
veau  :  Les    lois  électorales  en  Angleterre. 

BULLETIN    DE    LA   SOCIÉTÉ  DE   L'hISTOIRE 
DU   PROTESTANTISME  FRANÇAIS. 

Mai,  J.  Chavannes  :  La  duchesse  d'Or- 
léans et  M.  Polier  de  Bottens.  —  Lettres 
de  la  duchesse  de  Bouillon  à  la  duchesse 
de  la  Trémouille  (1598-1628).  —  Bouet- 
Maury  :  Les  origines  de  la  réforme  à 
Beauvais.  —  Bibliographie.  — Nécrologie  : 
M.  J.  Chavannes. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'eNCOUBAGEMENT 
•POUR  L'INDU|TRIE  NATIONALE. 

Mai.  De  Luynes  et  Homberg  :  Sur  le 
fait  conservé  de  la  Compagnie  anglo- 
suisse.  —  Lamy  :  De  la  fabrication  du 
phosphate  d'ammoniaque.  —  Moteur  do- 
mestique de  M.  Hippolyte  Fontaine  (1  pi.) 

—  E.  Peligot  ;  Des  "alliages  employés 
dans  les  monnaies  d'or.  —  Alliages  de 
fer  et  de  manganèse  pour  la  fabrication 
de  l'acier.  —  Fondation  des  piles  du  pont- 
route  d'Arles  sur  le  Rhône  (1  pi.).  — 
E.  Roswag  :  Proluction  et  consommation 
des  métaux  précieux  de  1857  à  1871.  — 
Chemin  de  fer  souterrain  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  —  Tables. 


LE  CABINET  HISTORIQUE. 

Janvier-Mars.  P.  Tamizey  de  Larroque  : 
Notes  sur  Mlle  de  Maures.*  —  L'impôt  du 
sang  :  Carles-Castille.  —  Quelques  lettres 
inédites  de  l'amiral  de  Coligny.  —  Papiers 
de  Noailles  (suite).  —  Documents  pour 
servir  à  l'histoire  d'Yvetot  et  de  son  ar- 
rondissement. —  Papiers  de  la  maison 
de  Bouillon  (suite).  —  Cartulairc  de 
Charlieu.  —  Le  fond  du  Saint-Esprit, 
T.  XVI.  —  Documents  pour  l'histoire  de 
l'Orléanais.  —  Id.  du  protestantisme 
(suite).  —  Id.  duDanphiné. 

COMPTES-RENDUS    DE  L'aCADÉjMIE    DES 
SCIENCES, 

20  Avril,  Faye  :  Du  refroidissement  de 
la  masse  solaire.  —  Becquerel  :  Des  subs- 
tances cristallisées  dans  les  espaces  ca- 
pillaires. —  Berthelot  :  Recherches  sur  la 
série  du  cyanogène.  —  J.  E.  Planchon  : 
Le  Phylloxéra.  —  Mémoires  lus  et  pré- 
sentés!! —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique.  —  27.  Becquerel  :  De  la 
dynamique  chimique  (iv).  —  Des  mé- 
langes réfrigérants.  —  Des  sulfures  alca- 
lins. —  A.  Ledieu  :  Décomposition  du 
travail  des  forces.  —  E.  Prilleux  :  La 
production  de  la  gomme  dans  les  arbres 
fruitiers.  —  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondances. —  Bulletin  bibliogr. 

4  Mai.  J.  Jamin  :  De  la  couche  aiman- 
tée dans  un  barreau  d'acier.  —  Berthe- 
lot :  Des  sulfures  métalliques.  —  P.  A. 
Favre  :  Recherches  sur  l'hydrogène  (suite). 

—  J.  Pierre  :  Sur  l'action  de  l'eau  distillée 
sur  le  plomb  —  Bouley  :  Des  appareils 
pour  la  transfusion  du  sang.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  Observations  météorologiques. 

—  11.  J.  Jamin  :  Distribution  intérieure 
du  magnétisme  dans  un  faisceau  de  lames. 

—  A.  Trécul  :  De  la    théorie  carpellaire. 

—  A.  Ledieu  :  De  l'interprétation  méca- 
nique des  propriétés  du  corps.  —  Mé- 
moires présentés,  —  Correspondance.  — 
Bulletin  bibliogr. 

COMPTES-  RENDUS     DE     L'aCADÉMIE     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Mai.  Nourisson  :  L'âme  de  l'homme.-^ 
F.  Papillon  :  Nicolas  de  Beguelin.  —  Fou- 
cher  de  Careil  :  Leibniz  et  Pierre  le 
Grand.  —  A.  Fouillée  ;  Causes  philo'so- 
phiques  du  procès  de  Socrate.  —  Rapports 
verbaux  et  communications  diverses. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Mai.  Ecriture  sainte.  —  Théologie  dog- 
matique; morale.    —  Cas  de  conscience. 

—  Droit  canonique.  —  Histoire  ecclésias- 
tique. —  Liturgie.  —  Entretien  spirituel. 

Juin.  Ecriture  sainte.  —  Théologie 
dogmatique;  morale.  —  Entretien  spiri- 
tuel. —  Cas  de  conscience,  —  Tables. 
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LE     OONTEBCPORAIN. 

Juin.  G.  G.  Gharaux  :  La  crise  de  cent 
ans  (7  septembre  1765).  —  F.  Desportes  : 
Société  d'économie  charitable.  —  A.  Di- 
gard  :  Le  Colisée  et  le  chemin  de  la 
croix.  —  Lia  Cresseden  :  Suzanne  (suite). 

—  L.  Pingand  :  L'émigration  allemanae 
au  xix*  siècle.  —  L.  Jeannot  :  Salon  de 
1874,  —  Marie  Juma  :  Poésie.  —  A.. 
Valson  :  La  situation  scientifique.  —  Mé- 
langes et  critique.  —  Ghronique.  —  Bul- 
letin bibliographique. 

LE    CORRESPONDANT. 

10  Mai.  Cte  de  Garné  :  Le    ckrdinal  de 
Boisgelin,  commentateur  de  Montesquieu. 

—  J.    Levallois  :  Alex.    Dumas    fils.  — 
Gte  de  Falloux  :  Augustin  Gochin  (suite). 

—  L.  Enault  :  Le  travail  du  monde.  — 
M"«  Graven  :  Le  mot  de  Ténigme  (ii).  — 
L.  Serret  :  La  collaboration  au  xii'  siècle, 
Brueys  et  Pal ay rat.  —  J.  Autran  :  Pages 
de  la  vie  rurale,  poésie.  —  A.  de  Ma- 
larce  :  La  gestion  nnancière  de  la  déléga- 
tion de  Tours  et  de  Bordeaux.  —  Mé- 
langes. —  Quinzaine  politique.  —  Bulle- 
tin bibliogr.  —  25,  Gte  de  Falloux  : 
Augustin  Gochin  (suite),  —  M"'  Graven  : 
Le  mot  de  l'énigme  (m).  —  A.  Nisard  : 
Un  gouverneur  de  province  au  temps  de 
Cicéron.  —  Dr  Ghauffard  :  Le  moi  et 
l'unité  vivante.  —  J.  Garron  :  Holland- 
House.  — V.  Fournel  :  Guide  de  l'exposi- 
tion du  Palais-Bourbon.  —  A.  de  Malarce  : 
La  gestion  financière,  etc.  (suite).  — 
Revue  critique.  —  Mélanges.  —  Quinzaine 
politique. 

ÉTUDES    RELIGIEUSES,     PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Mai.  p.  G,  Longhaye  :  Introduction  à 
une  théorie  philosophique  de  la  littérature. 

—  P.  L.  de  Saint-Gyf  :  La  famine  dans 
les  Indes-Anglaises,  —  P.  P.  Toulemont  : 
Devoir  de  l'autorité  publique  quant  à  la 
protection  des  mœurs.  —  P.  E.  Regnault: 
La  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI  (ii).  — 
P.  H.  Hamière  :  La  banaueroute  du  libéra- 
lisme (il).  —  P.  J.  Diaierjean  :  Un  jeune 
volontaire  lorrain  au  siège  deVerdun(1870). 

—  P.  H.  Golombier  :  Les  jésuites  ligueurs. 

—  Bibliographie.  —  P.  G.  Gabier  :  Des 
nouveaux  mélanges  d'archéologie.— -Varia. 

—  Ghronique. 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS. 

Juin,  L,  Gouze  :  Salon  de  1874.  —P. 
Mantz  :  La  galerie  de  M.  Suermondt 
(suite).  —  R.  Ménard  :  Paul  Baudry,  — 
A.  Jacquemart  :  Exposition  du  Palais- 
Bourbon.  —  G.  Duplessis  :  Les  œuvres  de 
Prud'hon  à  l'école  des  Beaux-Arts.  — 
A.'de  la  Fizelière  .  Antoine  Ghintreuil.  — 
P.  Ghéron  :  Bibliographie  des  beaux-arts 
en  1874.  —  18  gravures  et  eaux  fortes. 

INDICATEUR  DE  l'aRGHÉOLOGUE. 

Mai^Juin,    Publications.    —  Musées   et 


ooUections.  *-  Congrès  et  Sociétés.  — 
Gours  et  conférences.  —  Faits  divers.  — 
Ventes  et  avis. 

l'instruction  publique. 

1"  Mai,  Al.  Blot:  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  A.  Biard  :  Les  lois  de  la  prononciation 
anglaise.  —  E.  des  Essarts  :  Histoire  d'Al- 
cibiade,  par  H.  Houssaye.  —  E.  Talbot: 
Œuvres  d'Agrippa  d'Aubigné,  nouvelle 
édition.  —  E.  E^ger  :  Nécrologie.  M. 
Fr.  Meunier. —  Bibliographie.  —  Bulletin 
administratif.  —  Examens  et  concours, 
etc.  —  15.  A.  Blot:  Ghronique.  —  Docu- 
ments et  actes  officiels.  —  E.  Talbot  : 
Œuvres  d'Agrippa  d'Aubigné  (fin).  — 
Yvan  :  M™'  de  Ghoiseul  et  son  temps,  par 
M.  Grasset.  —  Bulletin  administratif.  — 
Examens  et  concours.  —  Gazette.  — 
Bibliographie,  etc. 

journal  d'agriculture  pratique. 

7  Mai.  L'industrie  chevaline.  —  Etudes 
économiques  sur  les  impôts.  —  Des  ma- 
chines dans  les  concours.  —  Southdowns 
et  mérinos  —  Du  Phylloxéra.  —  Le  chauf- 
fage des  vins.  —  Animaux  à  domestiquer. 

—  Réunion  des  agriculteurs  de  l'Assem* 
blée  nationale.  —  Nouvelles  des  récoltes. 

—  Ghronique  agricole.  —  2  grav.  noires. 

—  14.  Des  causes  des  bonnes  et  des  mau- 
vaises récoltes  en  blé.  —  Le  concours 
d'Esbly.  —  De  l'acide  phosphorique  dans 
les  engrais.  —  Congrès  agricole  de  Ghâr 
teauroux.  —  Une  nouvelle  maladie  du 
trèfle. —  Réunion  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  —  Nouvelles.  —  Ghro- 
nique. —  2  grav.  n.  —  21.  La  journée  du 
3  mai  à  Mettray.  —  Météorologie  à  Col- 
lioure.  —  Jurisprudence  agricole.  —  De 
l'azote  daiM  les  engrais  —  Machine  à 
battre.  —  Cépages  d  Amérique.   —  Réor- 

Sanisation  des  Haras.  —  Animaux  à 
omestiquer.  —  Du  troupeau.  —  Coulars 
de  la  vigne.  —  Nuages  artificiels.  — 
Bibliographie.  —   Chronioue.  —  3  gr.  n. 

—  28.  L'agriculture  officielle.  —  De 
l'écorçage  du  bois.  —  Les  chemins  de  fer 
économiques.  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  —  Les  nouveaux  impôts.  — 
Animaux  à  domestiquer.  —  Concours 
d'Albi.  —  Nouvelles.  •-  Ghronique.  — 
2  gr.  n. 

journal  des-  économistes  . 

Mai,  Gourcelle-Seneuil  :  Du  reeni-^ 
tement  et  de  l'avancement  des  fonction- 
naires publics.  —  Du  crédit  ouvrier.  — 
Comte  de  Butenval  :  Le  nouveau  traité  de 
commerce  entre  la  France  et  la  Russie.  — 
A  Courtois:  Histoire  des  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  i79B  (suite).  — 
Vesin  :  Le  monopole  des  allumettes  chi- 
miques. —  G.  Boissay  :  Notes  sur  l'ex- 
trême Orient.  —  M.  Block  :  Le  deuxième 
congrès  d'Eisenach.  —  Bulletin.  —   Cor^ 
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respondanoe .  —  Société  d'économie  poli* 
tique.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

JOURNAL  DES  SAVANTS. 

Avril.  Beulé  :  L'art  de  bâtir  chez  lei 
Romains.  —  Garo  :  Promenade  autour  du 
monde.  —  A.  de  Quatrefages  :  Dernières 
œuvres  d'Agassiz.  —  A.  Maury  :  Sur  un 
hypogée  messapien.  —  Miller  :  Bibliothè- 
que grecque.  —  Caro  :  M.  Beulé.  — 
Nouvelles  littéraires.  -  -  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DES    SCIENCES    MILITAIRES. 

Mai.  Général  Lewal  :  Tactique  do 
combat.  —  Lieutenant  colonel  Capde- 
ville  :  Réponse  aux  observations  sur  le 
Manuel  de  l'Instructeur  du  tir.  —  Sous- 
Intendant  Baratier  :  Les  impédiments 
dans  l'armée  autrichienne.  —  Capitaine 
Bourelly  :  La  landwehr  en  Prusse  — 
Capitaine  Hardy  :  Conférences  régimen- 
taires  sur  les  fortifications  (ii).  —  Les 
livres  militaires. —  Revue  bibliographique 
militaire. 

LE   MONDE  MAÇONNIQUE. 

Mai.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Caubet  : 
Question  des  hauts  grades.  —  Correspon- 
dance.   —  Nécrologie.  —  Bibliographie 

—  Variétés  :  Huitième  merveille  du 
monde.  —  Curiosités  bibliographiques  :  Les 
Fri-maçons,  drame. 

LES     MONDES. 

7  Mat,  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  bibliographique  ;  médicale  ; 
agricole.  —  Chimie.  —  Académie  des 
sciences.  —  14.  Nouvelles.  — Chronique 
des  sciences:  de  science  étrangère;  médi- 
cale; bibliographique;  agricole;  d'éco- 
nomie publique  et  charitable;  géograj)hi- 
que  ;  mécanique.  —    Physique  du   globe. 

—  21 .  Nouvelles.  — Chronique  des  sciences; 
médicale;  mécanique;  de  photographie; 
d'histoire  naturelle  ;  de  la  pisciculture  ;  de 
l'industrie.  —  Correspondance.  —  Optique 
pratique.  —  Electricité.  —  Chimie.  — 
Histoire  naturelle.  —  Académie  des 
sciences.  —  28.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale;  agricole  ;  de  l'in- 
dustrie; d'histoire  naturelle;  bibliogra- 
phique. —  Correspondance.  — Chimie.  — 
Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Mai.  H.  de  Villefosse  :  Verres  antiques 
trouvés  en  Algérie.  —  Al.  Bertrand  :  Le 
renne  de  Thaïngen.  —  D'Arbois  de  Jubain- 
ville  :  Lettre  sur  l'art  gaulois.  —  Comte 
A.  de  Gobineau  ;  Collection  dintailles 
asiatiques  (suite).  —E.  Miller:  Inscription 
grecque  de  Tile  de  Thasos.  —  Bulletin 
de  l'Académie  des  inscriptions.  —  Nou- 
velles et  correspondance.  —  Bibliographie. 

—  2  pi. 


REVUE  BRITANNIQUE. 

Mai,  Lucien.  —  Un  Italien  en  Irlande. 

—  Le  Nicaragua.  —  Robert  Dale-Owen  : 
Souvenirs  anecdotiques.  —  Voyage  aux 
villes  mortes  du  Zuyderzée  (suite).  —  Ma 
ménagerie  domestique.  —  Sur  le  chemin 
de  la  fortune.  —  Le  pays  de  la 
lavande.  —  Les  liqueurs  spiritueuses  et  la 
société  de  tempérance.  —  Beaux-arts.  — 
Correspondances, d'Allemagne, d'Amérique, 
de  Londres.  —  Chronique  scientifique.  — 
Bulletin  bibliographique. 

REVUE    CATHOLIQUE   DES    INSTITUTIONS   ET 
DU   DROIT. 

Mai,  E.  Périer  :  Note  sur  la  question  du 
mariage  civil  et  du  mariage  religieux. — 
•Le  suffrage  universel  (suite).  —  Michel 
Sévin  :  Histoire  de  la  réserve  héréditaire, 
par  Boissonade.  —  Bibliographie.  —  Cl. 
Jannet  :  De  la  République  ''  aux  Etats- 
Unis  (ni).  —  Jurisprudence.  —  Pèleri* 
nages.  —  Table. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Mai.  Ed.  Sayous  :  Influence  de  la  doc- 
trine de  la  justification  i)ar  la  foi  à  partir 
du  seizième  siècle.  —  L.  Rey  :  La  crise 
actuelle  de  l'Eglise  réformée  et  sa  solu- 
tion. —  M.  Lelièvre  :  Bunyan  et  son 
œuvre.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE    CRITIQUE  DE     LÉGISLATION     ET    DE 
JURISPRUDENCE. 

Mai.  J.  E.  Labbé  :  Qui  a  le  droit  de 
purger  ?  —  Migneret  :  Histoire  de  la  pro- 
cédure civile.  —  E.  Glasson  :  Observa- 
tions sur  le  décret  du   19  septembre  1870 

—  C.  Accarias  :  Précis  de  droit  romain. 

REVUE    DE    BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Mai.  Abbé  Augereau  :  Le  camp  des 
Ouilleries.  —  S.  Ropartz  :  L'abbé  Jean- 
Marie  de  la  Mennais  (suite).  —  R.  Ker- 
viler  :  Le  chevalier  Séguier.  —  Th.  de 
Cornulier-Lucinière  :  Un  coup  de  canon. 

—  Poésies.  —  Léon  Maitre  ;  L'instruction 
primaire  dans  le  comté  Nantais  avant 
1780  (fin).  —  E.  Hello  :  Jules  Léquier.— 
R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à  l'Académie 
française  (suite).  —  E.  de  la  Gournerie  : 
Liste  des  victimes  de  Quiberon.  — Notices 
et  comptes-rendus.  —  Chronique.  —  Bi- 
bliographie bretonne  et  vendéenne. 

REVUE    DE     FRANCE. 

Mai.  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe 
(suite).  —  C.  Louvet  :  Le  suffrage  univer- 
sel en  Suède.  —  Baron  Ernouf  :  La  réac- 
tion catholique  en  Allemagne  au  xvi*  siè- 
cle. —  G.  Lafenestre  :  La  poésie  fran- 
çaise en  1872-1873  (fin).  —  J.  David  :  Pro- 
grès des  études  sur  l'antique  Orient  — 
Ant.  Trollope  :  Le  domaine  de  Bel  ton 
(fin).  —  Cte  de  Valras  :  Les  carlistes  chez 
eux.  —  A.  Descauriet  :  Souvenirs  de  la  vie 
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administrative.  —  L.  Haumont  :  Les  frè- 
res des  écoles  chrétiennes.  —  Le  duel  aux 
colonies  (suite).  —  L'imprimerie  nationale 
en  1874.    —  L.  Collas  :  Le  bouquet   fané. 

—  J.  Morel  :  Les  Français  dans  l'Inde.  — 
Chronique  du  mois. 

REVUE   DE   GASCOGNE. 

Avril.  P.  L^plagen-Barris  :  Du  ch&teau 
de  Monclai.  —  Abbé  R.  Dubord  :  Essai 
historique  sur    l'abbaye   de  Gimont  (fin). 

—  L.  Couture  :  Augier  Gaillard  et  son 
Apocalypse.  —  P.  Tamizey  de  Larroque  : 
Jean  des  Monties,  évéque  de  Bayoune. 

Mai.  Abbé  L.  Canéto  :  Souvenirs  histo- 
riques sur  les  archevêques  d'Auch  (suite). 

—  P.  Laplagen-Barris  :  Résidence  des 
comtes  d' Armagnac  à  Paris.  —  Documents 
inédits.  —  Correspondances,  —  Biblio- 
graphie. —  Notes  diverses.  —  Questions 
et  réponses. 

REVUE     DE  L'aNJOU. 

Afai.  E.  d'Espinay  :  Notices  archéolo- 
giques. —  Euf?  P.ivie  :  L'Anjou  dans  la 
lutte  contre  risbimisnie.  —  Abbé  Gillet  : 
Quelques  mots  sur  l'art  religieux  à 
Angers.  —  L'institut  des  bétes.  —  Cau- 
serie, 

REVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Mai.  E.  d'Alzon  :  Le  congrès  des  co- 
mités catholiques  en  1874.  —  Adresse  du 
congrès  au  Pape,  —  De  Bokastel  :  La 
question  des  bourses.  — G.  Champeaux  : 
La  fondation  d'une  Université  catholique 
à  Lille.  — G.  Delalleau  :  Richesse  poé- 
tique de  nos  légendes  (fin).  —  MaAinoury  : 
Thomas  Morus  (fin).  —  L.  Gaudin  ;  E  pur 
si  muove. —  Revue  du  mois. —  Chronique, 

—  Enseignement   classique. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES  POUR 
LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Mai.  Aux  lecteurs.  —  P.  Hubert  Velle- 
roux  •  Le  congrès  des  patrons  allemands 
en  1870.  —  H.  Jouin  :  Les  grands  sémi- 
naires et  l'ouvrier.  —  V.  Auger  :  L'ou- 
vrière dans  l'usine  chrétienne.  —  Abbé 
Jeannin  :  L'ouvrier  catholique  et  les 
évêques  proscrits.  —  Assemblée  des  cer- 
cles catholiques  d'ouvriers.  —  Abbé  De- 
beaux  :  Cercle  du  jeudi.  —  Yorick  :  Des 
jeux  de  société  dans  les  classes  ouvrières. 

—  Assemblée  générale  des  cercles  catho- 
liques à  Paris.  —  Cl.  Bivort  :  Fédération 
des  sociétés  catholiques  belges.  —  Chro- 
nique. —  Indicateur  et  bibliothèque  théâ- 
trale. 

REVUE  DES  DEUX-MONDES. 

15  Mai.  E.  Caro  :  Un  poëte  positiviste. 
»w  H.  Bierzy  :  La  révolution  de  l'Asie 
centrale  (m).  —  E.  Montégut  :  Impres- 
sions de  voyage  et  d'art  (vi). —  Roudaire, 
Une  mer  intérieure  à  rétablir    en  Algérie. 

—  A.  Thenriet  :  Le  mariage  de  Gérard 
(il).  —  Comte  de  Montalivet  :  La  poli- 
tique conservatrice   de  Casimir  Porier.  — 


Th.  Bentzon  :  Le  roman  de  Sport  en  An- 
gleterre, —  Ch.  Timbal  :  L'exposition  du 
Palais -Bourbon.  —  Chronique.  —  Essais 
et  notices. —  Bulletin  bibliogr. 

!«'  Juin.  A.  Theuriet  :  Le  mariage  de 
Gérard  (fin).  —  A.  Fouillée  :  L'idée  mo- 
derne du  droit.  —  H.  Blaze  de  Bury  : 
Edition  illustrée  de  La  Fontaine.  —  Des- 
demaines-Hugon  :  Les  mines  de  diamant 
du  Cap.  —  L.  Etienne  :  Giosué  Carducci. 

—  G.  Picot  :  Le  droit  électoral  de  l'an- 
cienne France.  —  E.  Duvergier  de  Hau- 
ranne  :  Le  Salon  de  1874.  —  Chronique. 

—  Essais  et  notices.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 

REVUE    DES     DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

Avril.  Louis  XIV  et  Henriette  d'Angle- 
erre.  —  Juif  converti,  1344.  —  Madame 
Adélaïde,  fille  de  Louis  XV.  —  L'école  de 
Boncourd,  1357.  —  Fac-similés  et  vi- 
gnettes. 

REVUE   DU  LYONNAIS. 

i4t'ri7.  L.  de  Vauzelles  :  Les  pêcheurs  de 
Menton.  —  P.  Bonnassieux  ;  La  réunion 
de  Lyon  à  la  France  (suite).  —  A.  Péan  : 
Quatre  inscriptions  greco-Jatines  du  musée 
de  Lvon,  —  Histoire  de  Saint-Trivier-en- 
Dombes  (suite).  —  D'  P.  Berthier  :  Eugène 
Patrin,  minéralogiste  lyonnais.  —  Biblio- 
graphie. —  Morel  de  Voleine  :  Claude 
Bourgelat.  —  Chronique  locale. 

REVUE    DU    MONDE  CATHOLIQUE. 

Avril.  Coquille  :  Philosophie  de  l'inva- 
sion. —  E.  Loudun  :  Les  précurseurs  de 
la  révolution  (fin).  —  Le  passé,  le  présent 
et  l'avenir  de  l'Eglise.  —  Claire  de  Chan- 
deneux  :  Les  terreurs  de  lady  Suzanne 
(suite).  —Abbé  Féret  :  Henri  IV  et  l'église 
catholique  (suite),  —  C.  Pradier  :  Souve- 
nirs d  un  officier  de  marine  (suite).  — 
Abbé  D.  Reulet  :  Un  inconnu  célèbre- 
Chronique.  —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

Mai.  Abbé  de  S.  Aignan  :  Une  inscrip- 
tion du  temple  de  Jérusalem.  —  Le  passé, 
le  présent  et  l'avenir  de    l'église    (suite). 

—  B.  Chauvelot  :  L'enterrement  dans 
l'antiquité.  —  Abbé  P'éret  :  Henri  IV  et 
l'Eglise  catholique  (suite).  —  Claire  de 
Chandeneux  ;  Les  terreurs  de  lady  Su- 
zanne (suite).  —  Cl.  Dumoret  :  Le  Père 
Faber  (suite).  —  C.  Pradier  :  Souvenirs 
d'un  officier  de  marine  (suite).  —  Bathild 
Bouniol  ;  Les  grands  artistes  :  Callot.  — 
Abbé  Rambouillet  :  L'antechrist  (suite). — 
Chronique.  —  Mélanges.  — *  Bulletin  bi- 
bliogr. 

REVUE    HISTORIQUE    NOBIUAIRB. 

Mar.t- Avril.  Audiat  :  L'entrée  des  rois 
à  Saintes.  —  Comte  de  Chastellux  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l'état-civil  de 
Paris.  —  A.  Albrier  :  La  famille  Dauben- 
ton. —  A.  de  Marsy  :  Bibliographie.  — 
L.    Sandret  :  Répertoire    généalogique  et 
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héraldique.  —  Tablettes  contemporaines. 

BEVUE  HORTICOLE. 

1"  Mai.  Chronique  horticole.  —  Végé- 
tation du  nord  de  la  Chine.  —  Chrysan- 
thèmes de  rinde  et  du  Japon.  —  Malus 
Ringo.  —  Dicliptera  Twediana.  —  Melons 
verts  à  ramer.  —  Antiquités  végétales.  — 
Sources  artificielles.  —  Le  jardin  de 
M.  Denis,  à  Hyéres.  —  Les  catalogues.  — 
Plantes  nouvelles,  rares  ou  peu  connues. 

—  1  pi.  col.;  1  grav.  noire.  —  16.  Chro- 
nique. —  Concombre  télégraphe.  —  Un 
légume  à  recommander,  —  Sur  le  phyl- 
loxéra. —  Bibliographie.  —  Observations 
horticoles  faites  en  1873.  —  Cajanus  in- 
dicus.  —  Singulier  effet  d*un  coup  de  vent. 

—  Des  retinosporas.  —  Cutalogues.  — 
Poirier-Doucin.  —  Plantes  nouvelles,  etc. 
1  pi.  col.  ;  3  grav.  noires. 

REVUE    MARITIME    ET    COLONIALE. 

Mai.  J.  Delarbre  :  Le  marquis  de  Chas- 
seloup-Laubat.  —  A.  Lefèvre  :  De  Valpa- 
raiso  à  Lorient.  —  A.  Roussin  :  Les 
explorations  de  l'Afrique  centrale.  — 
Audenet  :  Etude  sur  les  condenseurs  h 
surface.  —  G.  Fleuriais  :  Note  sur  les 
observations  de  nuit.  —  R.  Grivel  :  Mis- 
sion militaire  et  nouveau  programme  de 
la  flotte  (suite).  —  La  marine  militaire 
du  Japon.  —  Documents  relatifs  à  la 
question  du  tonnage.  —  Du  roulis  des 
navires.  —  G.  Hilleret  :  Etude  sur  les 
courbes  de  hauteur  (fin).  —  Chronique. — 
3  pi. 

REVUE  POUTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

2  Afai.  Causerie  politique.  —  Colonel 
Denfert-Rochereau  :  De  la  liberté  d'écrire 
dans  l'armée.  —  P.  Gafifarel  :  Jean  Cou- 
sin. —  Mme  C.  Coignet  :  De  l'atTranchis- 
sement  politique  des  femmes.  —  Causerie 
littéraire.  —  Bulletin.  —  9.  Semaine 
politique.  —  J.  Gérard  :  Caractères  de  la 
tragédie  grecque.  —  Paul  Féval  :  Le 
théâtre  moral.  —  Mme  C.  Coignet  :  De 
l'affranchissement  politique  des  femmes 
(fin).  —  Causerie  politique,  littéraire.  — 
16.  Semaine.  —  Vandenberg  :  L'Europe 
et  la  guerre.  —  C  Lenient  :  Molière.  — 
V.  Duruy  :  L'armée  romaine  sous  Hadrien, 

—  L.  (le  Bouchaud  :,  L'Exposition  du 
Palais-Bourbon.  —  Causerie  politique, 
littéraire.  —  Bibliographie.  —  Bulletin 
des  cours.  —  23.  Semaine.  —  G  Monod  : 
Réforme  de  l'enseignement  supérieur.  — 
A.  Rambaud  :  Les  chants  populaires  de 
la  Basse-Bretagne.  —  Léo  Quesnel  :  Ma- 
dame Gaskell.  —  La  bataille  de  Rezon- 
ville  et  le  maréchal  Bazaine.  —  Causerie 


littéraire.  —  Bulletin.  —  30.  Causerie 
politique.  —  E.  Benoit  :  Le  texte  de 
Plante.  —  Kreyssig  :  La  littérature  fran» 
eaise  au  dix -neuvième  siècle.  —  Les 
Ixplorations  dans  le  Sahara.  —  Causerie 
ittéraire.  —  Notes  et  impress/ons. 

REVUE  SAVOISIENNE. 

ib  Mai.  L.  Charvet  ;  Correspondance 
d'Eu'^tache  Chapuys.  —  P.  Henry  :  Pré- 
paration de  quelques  sels  de  quinine  (fin). 

—  C.  A.  Duois  :  Etudes  sur  Genève,  par 
Blavignac.  —  J.  Weber  :  Chronique  mu- 
sicale. —  Société  Florimontane.  —  Bul- 
letin . 

REVUE   SCIENTIFIQUE. 

2  Mai.  Bouley  :  Comment  l'homme  s'est 
assujetti  les  animaux  domestiques.  — 
F.  Gai  ton  :  Les  hommes  de  science.  — 
J.  Bell  Pettigrew  :  Le  vpl  sous  l'eau  et  la 
natation  dans  lair.  -*-  Bulletin  des  socié- 
tés savantes.  —  Bibliograi)hie.  —  9.  Le 
phylloxéra  de  la  vigne.  —  A.  Wurtz  : 
Réaction  chimique  de  l'économie  animale. 

—  Schaafliauserc  :  L'anthropologie  pré- 
historique. —  J.  Chatin  :  Les  glandes 
odorantes  des  mammifères.  —  Bulletin 
des  sociétés    savantes.  —    Bibliographie. 

—  16.  Flérovski  :  Les  classes  ouvrières 
en  Russie.  —  Congrès  de  Pqrtland,  pour 
l'avancement  des  sciences.  —  La  révision 
du  ciel  boréal.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  Chronique, 

—  23.  Adolphe  (Juételet,  sa  vie  et  ses 
œuvres.  —  Emploi  des  eaux  d'égout  en 
agriculture.  —  Le  passage  de  Vénus  en 
décembre  1874.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  30.  C.  de  Varigny  :  La  révolution  de 
1868  au  Japon.  —  L.  Agassiz  :  Le  bassin 
de  l'Amazone. —  Les  sociétés  savantes  de 
Bordeaux.  —  Bulletin  des  sociétés  savan- 
tes. —  Bibliographie.   —  Chronique. 


l 


LE  SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Mai.  Ct.  Rouby  :  Le  siège  de  Marseille 
ar  Jules  César  (iv).  (1  pl.J  —  Etude  sur 
e  siège  de  Bel  fort  (fin). —  Le  dépôt  de  la 
guerre    et  les  ingénieurs-géographes  (ii). 

—  L'élat-inajor.  —  La  guerre  des  Aschan- 
tis.  —  Brunechasse  :  Le  canon  Parott. — 
Chronique.  —  Bibliographie  militaire,  — 
Œuvre  des  bibliothèques. 

LE  TOUR  DV  MONDE. 

2  Mai.  Dr  G.  Schweinfurth  :  Au  cœur 
de  l'Afrique  (10  dessins).  —  9.  Id.;  id. 
(13  dessins).  —  16.  Id.;  id.  (16  dessins). 

—  23.  Id.;  id.  (20  dessins).  —  30.  Id.; 
id.  (12  dessins). 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


ARCHIV    FtJR      DAS   STUDIUM  DER     NECEREN 
SPRACHEN  UND  LITERATUREN. 

I.  //.  2«  livr.  Volker  :  Poésies  oubliées 


du  siècle  dernier  I. —  Witistock:  De  l'en- 
seignement de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture française.  —  Frun;;  SchoU  :  La  pro- 
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Qonoiatîon    d'après    les    chartes  de  Join- 
ville. 


ARCHIV  FUR  KATH0LI8CHE8  KIRCHENRECHT. 

3*  livr.  Ramph  :  Les  tournées  pastora- 
les. —  Wanner  :  Les  empêchements  au 
lien  conjugal  dans  le  droit  canonique  et 
dans    le  droit  romain  jusqu^à   Justinien. 

—  Braun  :  Le  droit  fiscal  de  patronage 
dans  la  partie  autrefois  bavaroise  de  la 
province  de  Fulda.  (d'après  la  conven- 
vention  du  7  septembre  1872).  —  Bahl- 
kampf  :  La  situation  des  cathpliques  d^Ol- 
dembourg  depuis  les  lois  prussiennes.  — 
La  nouvelle  loi  prussienne. 

DAS  AUSLAND. 

N^  15.  F.  Appun.  Recherches  sur  la 
faune  des  mammifères  de  la  Guyane  an- 
glaise. —  B.  Seidïitz  :  Théorie  de  la  sé- 
lection de  Darwin  et  de  la  migration  de 
"Wagner  (conclusion).  —  La  corruption 
aux  Etats-Unis.  (r).  —  De  la  guerre  des 
Âshantis.  —  Les  mines  de  houille  ardoi- 
sière de  Schôneich  près  Wetzikon.  — 
Ouverture  d'une  nouvelle  caverne  en 
Westphalie.  — L'expédition  de  Gaméron. 

—  De  la  situation  économique  de  l'ile  de 
Guba. 

N"  16. La  presse  et  son  développement; 
les  études  histotiques  (i).  —  F,  Appun  : 
Recherche  sur  le  faune  de  la  Guyane  an- 

Îjlaise  (suite) .  —  Voyage  de  Fritsche  dans 
a  Mongolie  orientale.  —  La  corruption 
aux  Etats-Unis  (ii).  —  Deux  anciens  por- 
traits de  Mercator  et  Ortelius.  —  Nou- 
velles de  Texpédition  de  Rohlf  dans  les 
déserts  de  la  Lybie.  —  Miscellanées. 
iV'  17.  Les  montagnards  de  Daghestàno. 

—  La  presse  et  son  développement  ;  les 
études  historiques  ii.  —  Recherches  sur  la 
faune  des  mammifères  de  la  Guyane  an- 
glaise (suite).  —  Une  excursion  à  Santo 
Leopoido.  —  Miscellanées. 

N"  18.  Minéralogie  microscopique.  — 
La  presse  pt  son  développement  :  Les 
études  historiques  (m).  —  Voyages  de 
M.  Kuhn  à  Chiwa  et  Bochâra.  —  Un  re- 
mède héroïque  de  l'ancienne  Rome  et  de 
la  nouvelle  Berlin.  —  Les  Basques.  — 
Du  rapport  de  la  grande  pêche.  —  Mis- 
cellanées. 

-/V°  19.  Mossbach  :  Les  Indiens-Incas  et 
l'Aymara.  —  Muhry  :  Les  phénomènes  de 
l'orage  d'après  un  système  nouveau.  — 
La  presse  et  son  développement  :  Les 
études  historiques  (:v)  —  Les  recherches 
du  professeur  Kollmann  sur  les  anciens 
tombeaux  germains  du  lac  de  Starnberg. 

—  Un  Lioyd  italien.  —  Les  sectes  reli- 
gieuses en  Angleterre.  —  Les  travaux  de 
M.  Frantz  Kanitz  et  son  nouveau  voyage 
en  Bulgarie.  —  Un  appareil  pour  mesu- 
rer l'absorption  de  la  lumière  dans  l'eau. 

—  Une  nouvelle  race  de  cigogne  blanche 
(Ciconia  boyciana). 


BIST0RI8CH-P0LITISCHB  BLXtTBR. 

iV»  8.  Le  matérialisme  et  son  historien. 

—  Documents  pour  l'histoire  primitive 
des  Allemands.  —  Lettres  de  Vienne.  — 
Lettres  d'un  Américain  sur  la  situation  de 
l'empire  d'Allemagne. 

iV"  9.  La  polémique  protestante  contre 
l'église  catholique  (Ch.  xiii-xiv-xv).  — 
Littérature  historique  :  Le  premier  par- 
tage de  la  Poloarne  (Adolphe  Béer).  — 
Les  œuvres  de  Leibnitz  (VU'  vol.)  —  Let- 
tres de  Vienne. 

N"  10.  Langage  et  poésie  populaires  en 
Sicile.  —  Le  nouvel  historien  bavarois 
de  la  religion  d'Etat.  —  Chronique, 

iVMl.  Les  œuvres  de  Leibnitz  (VIII" 
vol.)  —  Polémique  protestante  contre 
l'église  catholique  (Ch.  xvi).  —  Chroni- 
que. 

JAHRBUCHER  FtJR  DEUTSCHE    THEOLOGIE. 

3*  livr.  Schultz  :  La  thèse  christologi- 
que  des  protestants   à  l'époque    actuelle. 

—  Dartels  :  La  doctrine  biblique  du  bap- 
tême. —  Kluge  :  Critique  des  travaux  bi- 
bliques et  théologiques. 

DER    KATHOLlK. 

Mars.  Becker  :  Thomas,  et  la  grâce  es- 
sentielle du  Christ.  —  Le  probabilisme 
et  lei  différents  systèmes  qu  il  a  fait  naî- 
tre. —  Hertling  :  La  limite  des  investi- 
gations scientifiques.  —  Ewald  :  L'éléva- 
tion de  la  Prusse  par  l'Allemagne:  —  La 
sagesse  de  S.  Thomas  (sermon).  —  Le 
vr  centenaire  de  S.  Thomas  d'Aquin  et  le 
temps  présent. 

Avril.  Morgott  :  Etude  sur  la  philoso- 
phie italienne.  —  Le  vi*  centenaire  de 
S.  Thomas  d'Aquin  (suite).  —  L'avis  des 
vieuK  catholiques  sur  la  confirmation  des 
évêques  catholiques  par  le  pape  —  Lettre 
d'un  bénédictin  (vi).  —  Les  différentes 
sortes  d'exercices  religieux  au  profit  des 
âmes  réprouvées.)  —  Encyclique  papale 
sur  les  lois  autrichiennes.  —  Chronique. 

PREUSSISCHE    JAHRBiJCHER. 

4'  livr.  Schmalle  :  La  question  sociale 
et  l'Etat  prussien.  —  Lehmann  :  Le  com- 
bat de  Ko!  in.  —  Grimm  Schinkel,  ar- 
chitecte de  la  ville  de  Berlin.  —  Wait«  : 
Les  lettres  de  jeunesse  de  Caroline.  — 
L'Alsace  et  la  Lorraine  sous  l'administra- 
tion allemande.  —  Notices. 

THEOLOGISCHE  STUDIEN  UND  CRlTIKEN. 

3*  livr.  Kleinert  :  Etudes  sur  l'histoire 
de  la  religion  pour  la  théorie  du  sacrifice. 
—  Mollenberg  :  Les  éléments  que  le  Deo- 
téronome  a  fournis  au  livre  de  Josaé  — 
Critique. 

ZEITSCHRIFT  FtÎR   HISTORISCHE 
THEOLOGIE. 

Budensieg  :  Etudes  biographiques  sur 
Wiclif.  —  Kolde  :  Le  chancelier  Brûck  et 
•ur  le   développement  de   la  réforme.  — 
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Jaoobs  :  Lettre  d^un  témoin  de  la  disout- 
sion  de  Leipzig  (26  juillet  1519).  —  Bin- 
dewald  :  Hartmann  Braun,  ouré  de  Griin- 
berg  (Hesse). 

—  • 

blackwood's  magazine. 

Juin.  Alice  Lorraine  (iv).  —  The  poets 
al  play.  —  The  romann  of  the  Japanese 
révolution.  —  The  storv  of  Valentine  and 
his  brother  (vi).  —  Sex  in  mind  and 
éducation.  —  New  books.  —  Politics 
after  easter      « 

THB     DUBLIN     REVIEW. 

Avril.  Prussian  and  Italian  diplomacy 
in  1866.  —  American  poets.  —  M.  Mill's 
Déniai  of  Freewill.  —  M.  Jervis  on  the 
jansenistic  and  gallican  movement.  — 
Gœsarism  and  ultramontanism.  —  Ri- 
nuccini's  Irish  nuntiature.  —  The  fall  of 
M.  Gladstone's  govemment.  —  Notice 
of  books. 

THE    FORTNIGHTLY    RE  VIEW. 

Juin,  T.  E.  Cliflfe  Leslie  :  Agricultural 
wages  in  Europe.  —  On  compromise  (ii). 
—  Em.  de  Laveleye  :  Aliénation  of  public 
lands  in  Colonies.  —  Karl  Hildebrand  : 
Winckelmana.  —  Alf,  R.  Wallace  :  Mo- 
dem spiritualism  (fin).  —  R.  Jefiferies  : 
The  power  of  the  Farmers.  —  R.  L.  Ste- 
venson :  On  Fables  in  Song.  —  Evans 
Bell  :  Th.  Afghan  succession.  —  Fred. 
Harrison  ;  France. 

FRASER'S  MAGAZINE. 

Juin.  Russia  and  Turkey.  —  Leslie 
Stephen  :  M.  Ruskin's  récent  writings. — 
A.  II.  Sayce  :  Assyrian  discoveries.  — 
Shirley  ;  Ornithological  réminiscences. — 
H.  W.  Newman  :  Religion  at  the  bar  of 
Ethi'is.  —  My  Vestry  Windows.  —  Sus- 
sex  cottages.  —  T.  II.  S.  Escott  :  Bul- 
wer's  last  three  books.  —  Couvent  boar- 
ding-school  for  young  Ladies.  —  J.  T. 
Hardy  :  Things  we  hâve  eaten. —  Political 
conséquence^ of  army  reform. 

MACMILLAN'S    MAGAZINE. 

Juin.  E.  A.  Freeman  :  Récent  works 
on  the  building  of  Rome.  —  Castle  Daly 
(suite).  — Church  reform. —  MissOctavie 
Hill  :  The  homes  of  the  London  poor.  — 
Goldwin  Smith  :  Female  suffrage.  —  Fr. 
Wedmore  :  Masters  of  etching.  —  Not 
Lost.  —  W.  E.  H.  Lecky  :  M.  Froude's 
English  in  Ireland. 

XnE  MONTE. 

Juin.  The  Piedmontese  in  Rome.—  Sir 
Thomad  More's  Utopia  (il).  —  On  true 
éducation.  —  E.  Bowles  :  Drummond  of 
Hawthornden.  —  Expériences  in  the 
Prussian  ambulances.  —  Rev,  T.  B.  Par- 
kinson  :  Sir  Amias  Poulet  and  Mary 
queen  of  Soots  (ii).  —  Catholic  reviev. 

NEW  MONTHLY  MAGAZINE. 

Mai,    Squire   Harrington's    secret.     — 


The  old  honse  on  Denmark  hill.  —  Lé- 
gende of  the  Giant  mountains,  of  Bo- 
hemia.  —  The  Dragon  mysth.  —  The 
last  yam  of  our  cruise.  —  The  water 
Tower  (suite).  —  Poetry.  —  The  colony 
of  the  Fiji  Islands.  —  Poetry  :  Cordelia. 

Juin.  Squire  harrmgton's  secret  (il), — 
An  Indian  Picnic.  —  Kate  Beaumont.  — 
Crabrones  ne  irrita. — The  Dragon  myth.— 
The  water  Tower  (suite).  —  The  Sanskrit 
Language.  —  Poetry  :  Ophelia. 

THE  TEMPLE   BAR  MAGAZINE. 

Juin.  Mrs  Lynn  Linton  :  Patricia  Kem- 
ball  (suite). —  Addison — Leicester   fîelds. 

—  Drawn  at  a  Venture  (suite).  —  Edgar 
AUan  Poe.  —  The  Diamond  fields  of  south 
Africa.  —  An  evening  with  Theocritus.— 
Major  "Whyte.  —  Melville  :  Uncle  John 
(suite), 

THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Mat.  C.  B.  Aldrich  :  Prudence  Palfrey 
(suite).  —  Jane  G.  Austin  :  Behind  the 
convent  grille*  —  W.  Wallace  Harney  : 
A  terrible  twenty-four  hours.  —  J.  T. 
Trowbrige  :  Rachel  at  the  Well.  —  J. 
W.  De  Forest  :  The  cats  of  antiquity.  — 
The  S.  Perry  :  Ivan  Turgénieff.  —  Gh, 
Dudley  Warner  :  Baddeck  and  that  sort 
thing  (suite).  —  J.  Russell  Lowell  : 
Agassiz.  —  W.  M.  Baker  :  Mose  Evans 
(8uite\  —  Récent  literature.  —  Art.  — 
Mnsio.   —  Education. 

Juin.  Robert  Dale  Owen  :  Naples.  — 
J.  T.  Mac  Kay  :  Larcom's  little  chap.  — 
H.  James  :  Siena.  --  T.  B.  Aldrich  : 
Prudence  Palfrey  (suite).— G.  P.  Lathrop  : 
Growth  of  thé  Novel.  —  J.  Coulter 
Layard  :  Morphine.  —  W.  M.  Baker  : 
Mose  Evans  (suite).  —  G.  Cary  Eggles- 
ton  :  Young  and  old.  —  J.  W.  De  Forest  : 
Modem  cats.  —  Récent  literature.  —Art. 

—  Music.  —  Education. 


THE  CATHOLIC   WORLD. 

Juin.  The  principlee  of  real  Bcing.  — 
Antar  and  Zara.  —  The  ferm  of  Muice- 
ron.  —  Public  Worship.  —  The  Veil 
Withdrawn.  —  On  the  Wing.  —  The 
female  religious  of  America.  —  Switzer- 
land  in  1871).  — Grapes  and  thorns.  — 
Material  Faith.  —  A  glimpse  of  the 
Green  Isie,  —  Charles  X  at  Holyrood.  — 
New  publications. 

COLLECTION   DE  PRÉCIS   HISTORIQUES. 

15  Mai.  Les  rosiers  à  Marie,  poésie.  — 
R.  P.  Fr.  Kieckens  :  >îotre-Dame  de 
Joie,  près  d'Anvers  (suite).  —  R  P.  H. 
Vanderspeeten  :  Le  R.  P.  Charles  del  la 
Faille  (suite).  —  R.  P.  E.  Terwecoren  : 
L'hôpital  de  l'Ordre  teutonique  à  Vil- 
vorde  (fin). 

{*'  Juin.  R.  P.  Jos.  Broeckart  :  Sainte 
Lutgarde  et  la  B.    Marguerite-Marie.  — 
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R.  P.  V.  Van  Tricht  :  Le  roman  chré- 
tien aux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  — 
Prologue  d'une  vie  nouvelle  de  S.  Jean 
de  la  Croix.  ■—  Encyclique  du  souverain 
Pontife'  aux  évêques  d'Autriche. 

JOUBNAL  DES  BEAUX- ARTS. 

15  Mai.  Belgique  :  Concours  de  gra- 
vure. —  France  :  M.  Beulé.  —  Angle- 
terre :  L' autotype.  —  Un  rarissime  van 
der  Weyden.  —  Chronique.  —  31.  Bel- 
gique :  M.  André  van  Hasselt.  —  Deux 
tableaux  de  J .  Van  Goyen .  —  Angleterre  : 
Exposition    de  la  galerie  de  Rcgent-hall. 

—  Les  anciennes    auberges   d'Angleterre. 

—  Les  gravures  de  Barlow.  —  Chroni- 
que. —    Périodiques  illustrés. 

BEVUE    CATHOLIQUE. 

Mai.  P.  I.  Carbonnelle  :  L'uranomé- 
trie  et  le  passage  de  Vénus  en  1874.  — 
P.  Claessens  :  Le   cardinal  de   Granvelle. 

—  J.  A.  Schmitt  :  La  dogmatique  révo- 
lutionnaire. —  Chronique  religieuse  de 
l'Allemagne.  —  Revue  critique. 

REVUE    DE    l'instruction  PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

T.  XVII.  2«  livr.  Société  pour  le  pro- 
grès des  études.  —  J.  IL  Bormans  :  La 
5"  épitre  du  I"""  livre  d'Horace.  —  J.  Del- 
bœuf  :  De  la  particule  àv.  —  Ch.  Nisard  : 
De  Quelques  parisianismes  populaires 
(suite).  —  Comptes-rendus.  —  Varia.  — 
Actes  officiels. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Mai.  Alb.  Matthieu  :  Jérôme  Savonarole. 

—  P.  de  Haulleville:    Camille  du   Bourg. 

—  Ch.  Woerte  :  M.  Frère-Orban  et  le 
libéralisme.  —  Gandolfi  :  Les  lois  con- 
fessionnelles autrichiennes.  —  Dr  Lefeb- 
vre  :  De  la  folie  paralytique.  —  Une 
tribu  de   Bourbons   au   centre  de   l'Inde. 

—  Ch.  Wœste  :  Les  catholiques  et  la 
constitution.  —  Mélanges.  —  Journal 
historique. 

REVISTA    DE     ARCHIVOS  ,    BIBLIOTECAS 
Y      MUSEOS . 

J|/flr«-mat.  Seccion  officiai .  — Variedades. 

—  Fondes  de  los  establecimientos.  — 
Revista  bibliografica.  —  Preguntas  y  res- 
puestas.    —  Correspondencia. 

REVISTA   DE  ESPANA. 

13  avril.  Pépita  Jimenez.  —  Ant.  Pi- 
rala  :  La  guprra  civil.  —  Fr.  de  Cardenas: 
Antigua  Constitucion  de  la  propiedad  en 
Mallorca  y  Valencia.  —  F.  Coradi  :  Pa- 
sion  y  unerte  de  Jésus.  —  J.  Amador  de 
los  rios  :  Estudios  monumentales  y  as- 
queologicos,  Portugal.  —  Patronnio  de 
Biedma  :  Bstudios  artisticos.  —  J.  Por- 
car  ••  Anatoraia  moral.  —  Revista  politica 
interior,   exterior.  —  Noticias  literarias. 

—  Boletin  Bibliografiqo. 


23.  Pépita  Jimenez.  —  J  Pelago  cuesta: 
On  Sedan  de  otro  tiempo.  —  M.  Rodri- 
guez.  —  Ferrer  :  Estudios  photograficos  o 
botanicos.  —  Fr.  de  Cardenas  :  Inflijo  de 
la  decademla  del  feudnlismo.  —  H.  Gar- 
cia ayuso  :  Estudios  so  bec  el  Oriente.  — 
Revista  politica.  —  Boletin  bibliogra- 
fico. 

REVISTA    DE  LA     UNIVERSIDAO    DE    MADRID 

T,  II.  n*  5.  Nie.  Martin  Mateos  :  Los 
misticos  Espanoles  (suite).  —  J.  Vilanova* 
£1  Darwinisme  ante  la  Paleontologia  (ii). 

—  Fr.  J.  Simonet  :  La  Literatnra  ara- 
bigo-mozarabe  (fin).  —  G.  Vicuna  :  Mo- 
vimientos  vibratorios.  —  Vie.  de  la  Fu- 
ente  :  La  ensenanza  en  el  tiempo  de  los 
Visigodos.  —  Raf.  Monroy  :  Modo  de  pro- 

Sagar  la  instruccion  primaria. —  Varieda- 
es.  —  Coleccion  legislativa  de  instruccion 
publica  (suite). 

iV*  6.  J.  Amador  de  los  Rios  :  De  las 
clases  sociales  de  Espana  durante  la  Edad- 
Media.  —  Salv.  Torres  Aguilar  :  Estudios 
de  legislacion  comparaua  (suite). g  Enr. 
Serrano  :  Las   actividades  delà  naturaleza. 

—  Fed.  de  Castro  :  El  doctor  D.  Ant.  Xav. 
Perez  y  Lopez  (suite).  — J.  Soler  y  Sanchez: 
Combinaciones  del  azufre  con  el  oxigeno. 

—  P.  de  Alcantara  Garcia  :  De  los  metodos 
de  ensenanza  con  relacion  à  la  Instruccion 
primaria.  —  Bibliografia.  —  Estadistica 
de  la  enseiianza  del  aistrito  de  Madrid.  — 
Variedades  ;  noticias.  —  Coleccion  legis- 
lativa de  Instruccion  publica  (suite). 

H  T.  m.  N"  1 .  Joaq .  Maldonado  Macanaz 
S.  Francisco  Javier.  —  Bienv.,  Oliver  : 
.Del  notable  codigo  del  siglo  Xlii  de  les 
costumes  de  Tortosa  (suite).  —  Enr.  Ser- 
rano :  Las  actividades  de  la  naturaleza 
(suite).  —  Hermen.  Giner  :  Concepto  de 
la  Psicologia  analitica.  —  Raf.  Maria  de 
Labra  :  La  colonizacion  portuguesa  en 
America.  —  Zoografia  de  los  animales 
vertebrados,  —  Bibliografia.  —  Varieda- 
des ;  noticias.  — Coleccion  de  Instruccion 
publica  (suite). 

REVISTA    LATINO    AMERICANA. 

(Mensuel,  —  30  fr.  —  Paris.) 

Juin,  Introduccion.  —  La  America  y 
la  Europa.  —  Cuba.  —  Filosofia  politica. 
—  Del  Periodismo.  —  La  république  de 
l'Uruguay  —  Los  ferro-carriles  en  Colom- 
bia  —  Jacinta.  —  Maria.  —  Sobre  agri- 
cultura.  —  Articules  coloniales  -^  Poe- 
sias.  —  Revue  politique.  —  Cronica  de 
Paris.  —  Bibliografia.  —   Necrologia,  etc. 


ANLECTA  JURIS  PONTIFICH. 

Novembre-Décembre  1873.  Calixte  II.  — 
La  Simonie.  —  Décrets  inédits.  —  Mé- 
langes. 

Janvier-Février,  1S74.  Le  S.  Siège  et  le 
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royaume  des  Francs.  —  Dissertations  iné- 
dites de  Thomassin.  —  Traité  pratique  des 
oflicialités  diocésaires.  — Décrets  inédits. 

—  Notes   canoniques  sur  les    Carmélites. 

—  Vicaires  capitulaires.  —  Des  Fabriques 
avant  1789. —  Actes  du  S.  Siège. 

Mars-Avril.  Canonisation  de  la  vénéra- 
ble Aune-Marie-Taïgi.  —  Le  royaume 
d'Adrie.  —  Des  canonicats.  —  La  pointe 
capitalaire.  —  Les  honoraires  de   messes. 

—  Notes  canoniques  sur  les  Carmélites 
(suite).  —  Consultations  canoniques.  — 
Actes  relatiis  à  la  découverte  des  corps 
de  S.  Ambroise  et  des  SS.  Gervais  et  Pro- 
tais. 

ARCHIVIO  STORICO   SICILIANO, 

Mai.  Ai  LeUori.  —  R.  Starabba  :  Del 
Dotario  délie  regine  disicilia.  —  S.  Gusa  : 

1  Diplomi  greci  ed  arabi  di  Sicilia.  — 
S.  Salomone.  —  Marino  :  La  storia  nei 
canti  popolari  siciliani  (suite).  —  G.  Sal- 
vo-Cozzo  :  Saggio  di  giunte  alla  biblio- 
grafia  siciliana  di    Gins,  M.  Mira  (suite). 

—  K.  Starraba  :  Il  Palazzo  Aîntamicristo. 

—  Rasscgna  bibliografica.  —  Varietâ.J 

DULLETTINO  DI   BIBLIOGRAFIA    E   Dl  STORIA 
DELLE    SCIENZE. 

Août  1873.  Dr  Sig.  Gunther.  :  Lo  svi- 
luppo  della  teoria  aei  poligonî  stellati 
neirantichitâ  e  nel  medio  evo.  —  B.  Boû- 
compagni  :  Intorno  ad  un  passo  di  Boezio. 

—  Annunzi. 
Septembre.  P.  Mansion  :  Cours  d'analyse 

de  Técole  polytechnique,    par   Gh.    Her- 
mite. 

Octobre.  L.  F.  Menabrea  :  SuIIe  peri- 
pezie  della  série  di  Lagrange.  —  An- 
nunzi. 

Novembre.  God.  Friedlein  :  De  hypsicle 
mathematico.  —  A.  Genocehi  :  Riposta  al 
sig.  L.  F.   Menabica. 

Décembre.  Dom.  Cheîini  :  Interpretazione 
gcometrica  di  formole  essenziali  aile 
scienze.  —  B.  Boncompagni  :  Intorno  à 
dieci  lettera  di  G.  S.  Lagrange.  —  Id  : 
Intorno  ad  un  passo  di  Bcyezio.  —  An. 
nunzî. 

IL  BUONAROTTI. 

Janvier.  G.  Ozielli  :  Il  libro  di  Ferdi- 
nando  Colombo.  —  Al.  Corvisieri  :  Giulio 
Monteverde.  —  Dell'antica  unnuzazione 
italica.  —  Elegia  di  Cristo  nato  di  Vinc. 
Monti.  —  Necrologia.  —  Bibliografia.  — 
Publicazioni  ricevute. 

Février.  G.  Frizzoni  :  Counsiderationi  in- 
torno le  mélodie  del  canto  popolare.  — 
Guis.  Frosina  Ganella  :  Due  iscrizioni  cu- 
fico-sicule.  —  Dell'antica  numerazione 
italica  (suite).  —  Ac.  Monti  :  L'Iliade  del 
Cesarotti  e  del  Monti.  —  Bibliografia.  — 
Publicazioni  ricevute. 

LA   CiVlLTA  GATTOLICA. 

2  if  ai.  Le  vittorie  carliste  e    il  libéra- 


lismo.  —  Rivelazioni  diplomatische  in- 
torno al  concilie  vaticano.  —  La  doc- 
trina  di  S.  Tommaso  confutatrice  della 
dottrina  del  Kant.  —  Le  vie  del  cuore 
(suite).    —  Rivista  della  stampa  italiana. 

—  Bibliografia.  —  Cronaca  contempo- 
ranea  :  Roma,  Spagna,  Prussia,    Svizzera. 

—  16.  Nuovi  assaltidel  governo  Prussiano 
contra  la  Chieza  cattolica.  —  La  geolo- 
gia  moderna  e  la  geologia  futura.  --  Le 
rappresentationi  ideali  seconde  la  dottrina 
di  S.  Tommaso.  —  Il  modemo  costituzio- 
nalismo  causa    disponente  al   comunisrao. 

—  Le  vie  del  cuore  (suite).  —  Rivista 
della  stampa.  —  Archeologia.  —  Cro- 
naca  :  Roma,  Italia,  Spagna,  Quito, 
Svizzera,  Germania. 

IL  POLITECNICO. 

Avril.  Riposta  ad  una  quistione  idrau- 
lica.  —  C.  Malaçola  :  Del  trasporto  délia 
torre  di  Ste  Maria  del  Tempio  in  Bologna. 
—  G.  Castagnonne  :  Allanne  missioni  in 
Turchia.  —  Bald.  Nicorini  :  Paratoia 
automobile  applicabile  ai  canali.  — 
A.  Sayno  :  Dell  applicazione  della  spirale 
d'Archimede  nel  calcolo  grafico.  —  Sta- 
tistiea  delle  stratle  nazionali  e  provinciali 
d' Italia.  --  B.  Fabri  :  L'acqucdotto  di 
Narni  e  i  lavori  di  restauro.  —  Appunti 
bibliografici.  —  Necrologia.  —  Rivista  di 
giornalie  notizie  vanne.  -—  Atli  del  Col- 
legio. 

RIVISTA   Dl    FILOLOGIA    E  d'iSTRUZIONE 
CLASSICA. 

Juin.  G.  Beloch  :  Sulla  nopolazione 
dell'antica  Sicilia.  —  A.  Pellegrini  :  Il 
dialetto   di  Bova  (suite).  —    Bibliografia. 

—  Cenni  bibliografici .  —  Notizie. 

LA  RIVISTA  EUROPEA. 

Mat.  A.  de  Gubernatis  ;  H  conte  Al. 
Tolstoï.  —  Aidonce  e  san  Donato.  — 
Lettere  artistiche.  —  P.  E.  Cartagnola  : 
Andreina.  —  P.  Paverio  ;  Carlo  Botta 
(suite).  —  G.  Arnaud  :  Gli  eraigrati  Ita- 
liani  prosatori    in  lingue  straniere  (suite). 

—  C.  Pasqualigo  :  Teatro  Inglese  prima  di 
Shakespeare.  —   Rassegna  scientifica,  etc. 

—  Italiani  all'estero. 

LA  SCIEiNZA  E   LA  FEDE. 

20  Mars.  Sull'elezione  de  Parrocchi  à 
voce  di  popolo.  —  Le  Leggi  confessio- 
nali  del  ministro  Stremayer  in  Austria.  — 
S.  Alfonso  di  Liguori  e  il  probabilismo 
comune  (m).  —  Varietà.  —  Cronacareli- 
giosa.  —  Bibliografia.  — 31.  S.  Alfonso  di 
Liguori    e   il    probabilismo    comune  (iv). 

—  Memorie  del  serto  centenario  di  S. Tom- 
maso d'Aquino.  —  Esame  d'Opere.  — 
VarietA.    —  Cronaca.  —  Bibliogr. 

20  Avril.  Il  diritte  divine  ed  il  diritto 
umando  vella  società.  —  Sull'elezione  de 
Parochi  a  voce  di  popolo  (suite).  —  Santa 
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Vina  e  le  Origini  cristianc  délia  Georgia. 
—  Varietà.  —  Cronaca.  —  Bibliografia.  — 
30.  Il  dirittto  divino  ed  il  diritto  udano 
vella  société  (ii).  —  Esame  d' opère.  — 
Varietà.  —  Cronaca.  —  Bibliografia. 

LA   SGUOLA   CATTOLICà. 

(Mensuel.  —  12-13  fr.  —  MUan.) 
Avril.  P.  A.  Ballerini:  Exposizione 
délia  santa  costitazione  dogmatica  del 
concilio  vaticano  (fin).  —  P.  Balan  :  La 
chiesa,  il  cesarismo  t  l'Eresia.  —  .^'rl' 
boldi  :  Sulla  scoperte  délie  reliquie  di  S. 
Ambrogio  e  dei  SS.  Gervasio  Protario. 
—  Dav.  Albertario  :  Deila  cremazione  dei 
cadaveri.  —  Hivista  délia  stampa.  — 
Considerazione  politicbe. 

Mai.  L.  M.  Parocchi  :  Il  cuore  di  S. 
Ambrogio.  —  Fed.  Sala  :  Ubi  Petrus,  ibi 
ecclesia.  —  L.  Nicora  :  S.  Ambrogio,  la 
filosofia  e  il  principio  d'autorità.  —  Ag. 
Riboldi  :  Sulla  scoperta  délie  reliquie  di 
S.  Ambrogio,  etc.  (suite).—  Ant.  Agliardi  : 
Divozione  di  S.  Ambrogio  e  délia  cbiesa 
di  Milano  al  Primato  di  S.  Pietro.  — 
Guerrino  Amelli  :  Del  versicolo  vu  del 
cap.  V.  epist.  i  di  S.  Giovanni.  —  Dis- 
corsi   di    S.   Ambrogio   sulla  Perfezione. 


PRZEGLAD  LWOWSKI. 

[Revue  de  Léopol.) 

!•'  Mai.  Likowski  (abbé)  :  L'union  de 
l'Eglise  ruthène.  —  Golian  (chanoine)  : 
Les  beaux-arts  vis-à-vis  de  l'Evangile 
(suite).  '-  Revue  littéraire.  —  Chroni- 
que. —  15.  A.  J.  L'armée  polonaise  dans 
les  provinces  échues  aux  puissances 
avoisinantes,  après  le  second  partage.  — 
Likowski  (abbé)  :  L'union  de  l'Eglise  ru- 
thène (suite).  —  Lutrykowski  (François)  : 
La  régénération  de  la  France.  —  Dembi- 
chi  (comte  Louis)  :  Vincent  Pol  et  ses 
écrits  (suite).  —  Revue  littéraire.  —  Cor- 
respondances. —  Chronique. 

PRZEGLAD  POLSKI. 

(Revue  polonaise.) 

Mai.  Ch.  Z.  St  Adalbert  pardevant 
l'histoire.—  Z.  M.  Les  garanties  des  gou- 
vernements pour  les  chemins  de  fer.  — 
Pawlicki  (Etienne)  :  Lassalle  et  l'avenir 
du  socialisme.  —  Skrochowski  :  Etudes 
sur  l'histoire  du  nouvel  empire  d'Alle- 
magne. —  Powiday  :  Revue  littéraire  et 
biblio^aphique.  —  Skorynski  :  Théâtre. 
—  Sisicki  (Henri)  :  Revue  politique. 


JOURNAL     MINISTERSTVA    NARODNAVO 
PROVBSTGHENIIA. 

Journal  du  ministirede  (insiruclion  publique 
Mars.  Gradowski  :  L'admiaittration  po- 


litique  de    l'empire    allemand.    —    Kc 
renski  :    Les  anciennes    croyances  russes. 

—  Prakif  :  La  vie  artistique  dans  l'Eu- 
rope contemporaine.  —  Mélanges  criti- 
ques et  bibliographiques.  —  Hezen  :  Les 
écoles  techniques  en  Europe.  —  Norikof  : 
Du  mobilier  des  écoles  normales.  —  Let- 
tre   de  Paris.  —  Philologie  classique. 

Avril.  Pervolf  :  La  naturalité  slave  de- 
puis les  temps  anciens  jusqu'au  XYiii* 
siècle.  —  Pladimirki  :  Boudanof  :  L'état 
et  l'éducation  publique  en  Russie.  — 
Kerevski  :  Les  anciennes  croyances  russes, 

—  Bezoharof  :  Le  droit  international.  — 
Mélanges  critiques  et  bibliographiques.  — 
Hezen  :  Les  écoles  techniques  en  Europe. 

—  Lettre  de  Paris.  —  Philologie  classi- 
que, 

ROUSSKAIA    SfARINA. 

Le    vieux    temps    russe. 

Mars.  Mémoires  du  kosaque  Denisof .  — 
Souvenirs  d'un  soldat,  1792-1826.  —  Pro- 
jet de  guerre  contre  l'Autriche  par 
Paul  I",  avant  son  avènement.  —  Le 
comte  Panine  h  Berlin  en  1798.  —  Emeute 
à  propos  de  pommes  de  terre  à  Perm  en 
J842.  —  Mémoire  de  Pogodine  sur  la  po- 
litique russe  en  1853.  —  Nicolas  Moura- 
vietau  Caucase  en  1854.  —  Bibliogra- 
phie de  Griboiédof.  —  Luther  du  comte 
Arakthéef  et  du  général  Palima.  — 
Une   soirée  chez  Yermolof  en  1847. 

Avril.  Polovief  :  Observations  sur  l'exis- 
tence historique  des  peuples.  —  Koulich: 
La  colonisation  polonaise  dans  le  midi  de 
la    Russie.    —    Fourguéniel'  :  Pounine  et 
Barounine.  —  Pinine  :  Biographie  de  Bié- 
linski.  —  Krilif  :    Zemtzi    (comédie).  — 
Chpilgaguen  :  Le  midi  de  l'Italie.  —  Iva- 
nor   :    Mélodie    Hébraïque.    —    Lovtrof  : 
L'éducation  au  point  de  vue  des  connais- 
sances naturelles.—  Chroniques  intérieure 
et  étrangère.  —  Correspondance  de  Berlin. 

—  Karéline  :  Critique    psychologique.  — 
.  Plan  d'une  bibliothèque  russe.—  Nouvelle» 

et  bibliographie. 

Mai.    Rossel  :  Stuart  Mill  et  son  école. 

—  Chpilagagen  :  L'Italie  méridionale.  — 
Gerbel  :  Devant  le  tribunal  (poésie).  —  Le 
clipper  VEmeraude.  —  Minaef  :  Une 
vieille  chanson,  comédie  en  auatre   actes. 

—  Le  dilettantisme  dans  la  poésie.  — 
Miss  Breden  :  Il  faut  battre  le  fer  durant 
qu'il  est  chaud.  —  Chroniaues  intérieujre 
et  étrangère.  —  Corresponaance  de  Paris. 

—  Le  septennat  et  les  monarchistes.  — 
Correspondance  de  Londres  :  Le  nouveau 
ministère.  —  Critique  psychologique.  — 
Pierre  Mohila.  —  Bibliographie  et  Mé- 
langes. 

BIBUOTHÈQUB  UNIVERSELLE. 

Mars.  E.  Javelle  :  Huit  jours  dans  le 
val  d'Anniviers.  —  L.  Favre  :  Le  Robin- 
ton  de  la  Tènt  ;   nouvelle  (suite).  —  R. 
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Rey  :  Le  premier  âge.  —  L.  Léger  :  Un 
poëme  slave  sur  la  Suisse.  —  E.  Talli- 
chet  :  L'idée  de  la  fédération.  —  Chroni- 
que littéraire  de  Paris.  —  Chronique  ita- 
lienne, d'AlIemas^ne.  —  Bulletin  litté- 
raire et  bibliographique. 

Avril.  E.  Lehr  :  Les  droits  de  la  femme. 

—  L.  Favre  :  Le  Robinspn  de  la  Tène 
(suite).  —  L.  Léger  :  A  travers  la  Russie. 

—  J.  Chavannes  :  Lettres  inédites  de  la 
princesse  Palatine,  1687-1709.  --  E.  Talli- 
chet  :  .L*idée  de  la  fédération  (fin).  — 
Chronique  littéraire  de  Paris.  —  Chroni- 
ques italienne,  d'Allemagne. 

Mai.  Rambert  :  Une  épopée  philosophi- 
que. —  L.  Favre  :  Le  Robinson  de  Tène 
Tsuite).  —  E.  Lehr  ;  Les  droits  de  la 
femme  (suite).  —  J.  Chavannes  ;  Lettre 
de  la  princesse  Palatine  (suite).  —  E  de 
Amicis  :  Scènes  de  la  vie  mi.itaire  en 
Italie.    —  Chronique  littéraire  de  Paris. 

—  Chronique  italienne  ;  politique.  — 
Bulletin  littéraire  et  bibliographique. 

Juin.  E.  Naville  ;   Auguste  Comte   et  le 

Sositivisme.  —  L.  Favre  ;  Le  Robinson 
e  la  Tène  (fin) .  —  L.  Léger  :  A  travers 
la  Russie  (suite).  —  E.  Rambert  :  Ar- 
tistes juges  et  parties.  —  E.  Lehr  :  Les 
droits  de  la  femme  (suite).  —  Le  grand 
Michel;  nouvelle.  — Chronique  italienne. 

—  Bulletin  littéraire  et  bibliographique. 

LE  CHRÉTIBN  ÉVANGÉLIQUB. 

Mars,  R.  Clément  :  Le  Catéchisme  (fin). 

—  A .  Glardon  :  Les  Orientaux  à  Lonares. 

—  La  dîme.  —  Revue  critique.  —  Chro- 
ciqme.   —    Nouvelles  et  correspondances. 

—  Bulletin  bibliographique. 

Avril,  J.  Walther  :  Pédobaptisme  ou 
présentation.  —  L.  Ruffet  :  Les  poètes 
chrétiens  d'occident  du  cinquième  et  du 
sixième  siècle.  —  A.  Glardon  :  Mouve- 
ment religieux  en  Ecosse.  —  Revue  cri- 
tique.  —    Chronique.     —    Nouvelles    et 


correspondances.    —    Bulletin    bibliogra- 
phique. 

Mai.  J.  Walther  :  Pédobaptisme  oa 
présentation  (fin).  —  L.  Ruffet  :  Les 
poètes  chrétiens,  etc.  (suite).  —  H.  Ber- 
thoud  ;  Christophe  Fabri.  —  Histoire  re- 
ligieuse contemporaine.  —  Revue  criti- 
que. —  Chronique.  —  Nouvelles  et  cor- 
respondance. —  Bulletin    bibliogr. 

REVUB  DB  LA  SUISSB  CATaOLlQUB. 

Février.  A.  Du  val  :  Du  libéralisme  et 
des  Jésuites  (suite).  —  P.  de  Billens  :  La 
famille  de- Puymaurin  (suite).  —  P.  An- 
toine Marie  :  Mgr  Anastase  Hartmann, 
vicaire  apostolique  de  Patna  (suite).  — 
Cinq  jours  dans  la  Gruyère  (suite).  —  L'au- 
tel sculpté  des  PP.  Cordeliers,  à  Fribourg. 

—  Abbé  Jeunet  :  Marie  de   Savoie,  com- 
tesse de  Neufchâtel.  —  Revue  du  mois. 

Mars.  Scherer  Boccard  ;  Mgr  Lâchât, 
évêque  de  Bàle  (suite).  —  A.  Duval  :  Le 
libéralisme  et  les  Jésuites  (finj.  —  R.  P. 
Ramière .  :  La  banqueroute  au  libéra- 
lisme. —  P.  de  Billens  :  La  famille  de 
Puymaurin  (suite),  —  Bibliographie.  — 
A.  Stolz  :  Les  catholiques  suisses.  —  D.  de 
Pesquidoux  :  Mgr  Mermilliod.  —  Revue 
du  mois. 

Avril.  R.  P.  Ramière  :  La  banqueroute 
du  libéralisme  (fin).  —  D.  de  Pegquidoax  : 
Mgr  Mermillod,  à  Farnex  (fin).  —  P.  de 
Billens  :  La  famille  de  Puymaurin  (suite). 

—  Abbé  Jeunet  :  Précis  histtrioue   sur  le 

Êélerinage  de  Notre-Dame    de  l'Epine  de 
erlens.  —  Abbé  Montagnaux  :  Poésie.  — 
Cinq  jours  de  vacances    dans  la  Gruyère. 

—  Revue  du  mois. 

Mai.  V.  Tissot  :    Jésus  à    Capharnaûm. 

—  Scherer-Boccard  :  Mgr  Lâchât,  évêque 
de  Bâle  (suite).  —  P.  de  Billens  ;  La  fa- 
mille de  Puymaurin  (suite).  —  Cinq 
jours  de  vacance   dans   la  Gruyère    (fin). 

—  Notice  bibliogr.  —  Revue  du  mois. 
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ARTICLES    LITTÉRAIRES    DES    JOURNAUX    DE  PARIS 


Assemblée  nationale.  !•'  avril.  E.  de 
Barthélémy  :  Correspondance  entre  Marie - 
Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau. 

—  16.  J.  M  :  Les  Etatà-Unis  d'Amérique, 
par  Poussin.  —  "l .  Le  docteur  Living- 
stone. 

Le  Bien  public,  2  avril.  L.  Ulbach  : 
L'histoire   des  Français,    par  T.  Lavallée. 

—  8.  Ed.  Dumont  :  La  tentation  de  S. 
Antoine,  par  G.  Flaubert.  —  9.  G.  de 
Charnacé  :  Le  Bouddha  Sakia-Monni,  par 
M-e  M.  Summer.  —  10,  11.  P.  Stapfer  ; 
Lettres  à  une  inconnue,  par  Mérimée.  — 
21.  G.  de  Charnacé  :  Les  nouveaux  ro- 
manciers. —  J.  Lait  :  Uu  fragment  de 
rhistoire  de  Louis  VII,  inédit. 

1""  mai.  Ch.  de  Momimont  :  Le  mona- 
chisme  juif.  —  13.  Molière.  — 29.  L'avare 
de  Molière. 

Le  Constitutionnel.  6  avril.  J.  Barbey 
d'Aurevilly  :  Lord  Byron.  —  15.  L'Autri- 
che méridionale.  —  20.  J.  Barbe v  d'Au- 
revilly :  La  tentation  de  S.  Antome,  par 
G.  Flaubert.  —  24.  H.  Trianon  :  L'Aca- 
démie de  France  à  Rome,  par  A:  Lecoq 
de  la  Marche,  —  27.  Ch.  de  Mouy  :  Les 
papiers  de  Saint-Simon,  par  Ar.  Baschet. 
—  28.  H.  Trianon  :  Horace,  traduction 
en  vers  par  le  comte  Siméon. 

4  mai.  J.  Barbey  d'Aurevilly:  Histoire 
de  Jules  II,  par  Dumesnil.  —  18.  J.  Barbey 
d'Aurevilly  :  Les  Pléïades,  par  le  comte 
de  Gobineau.  —  24.  Ch.  de  Moûy  ;  L'en- 
seignement chrétien,  œuvres  choisies  de 
Mgr  Dupanloup. 

Le  Françaia  {•'  avril  1874.  Ch.  Tim* 
.  bal  :  Les  embellissements  de  Paris.  —  3. 
L'Ollé-Laprune  ;  Les  méditations  inédi- 
tes du  P.  Gratry.  —  4.  Gaston  Feugère  : 
Le  P.  Monsabré  à  Notre  Dame.  —  7.  L. 
Moland  :  Le  Sphinx  d'Octave  Feuillet 
(suite).  —  9.  Ch.  Timbal  :  M.  Beulé.  — 
10.  B.  A.  :  L'Apocalypse  de  M.  Flaubert, 
(La  tentation  de  S.  Antoine,  par  Gustave 
Flaubert).  —  13.  Frédéric  Fabrège  :  M«>« 
de  Choiseul  et  son  temps,  par  J.   Grasset. 

—  14.  L.  M  :  Contes  au  roi  Gambrinus, 
par  Deulin.  —  15.  Gaston  Feugère  :  Ho- 
race, traduit  en  vers  par  le  comte  Si- 
méon. —  16.  Richard  Cortambert  :  Les 
derniers  voyages  au  pôle  Nord.  —  19. 
H.  Tivier  :  Harangues  de  Démosthènes 
(édition  H.  Weil).  —  19.  •**  :  M.  le  duc 
de  Gramont  et  M.  Latour-Dumoulin  (Au- 
torité  et  Liberté,    par  Latour-Dumoulin). 

—  27.  G.  F.  Audley;  M.  L.-G,  Michel.  ^ 
29.  Comte  de  Carné  :  Le  Dr  H.  Gouraud, 
29.  ***  :  Traduction  de  la  Bible  d'après 
les  Septante,  par  P.  Giguet. 

i^'  mai.  La  société  de  Saint-Vincent  de 
Faul,  par  Ë.  de  Margerie.  —  3.  Emmanuel 


Cosquin  :  La  littérature  espagnole  au  xv« 
siècle.  (La  cour  littéraire  de  Don  Juan  II,) 
roi  de Castille,  parle  comte  de  Puymaigre. 
—  4.   H.  Tivier.  Histoire  de  la  littérature 
allemande  par  G.  A.  Heinrich.  —  4.  Ana- 
tole Posson  ;  Les  compagnons  de  la  Croix 
d'Argent,  par  Clément  Just.  —  7.  Eugène 
Pion:    Histoire  d'Alcibiade,    par    Henry 
Houssaye.    —  7.    B.    A.:    Les   religieuses 
nouddhistes  depuis  Sakhya-Mouni  jusqu'à 
bos  jours,  par  M°>"  Mary  Sumner.  —  11. 
Gaston   Feugère  :    Le  docteur    Egra,    par 
Albert  Sorel.  —  16.  Richard  Cortambert  : 
Voyage    au   Dahomey  (conférence  de  M. 
l'abbé   Bouche).    —    29.    Louis    Moland  : 
CEuvres  dramatiques  de  Galderon,  traduites 
par  A.  de  Latour. 

La  France»  3  avrih  Frochot  préfet  de 
la  Seine,  par  L.  Passy.  —  8.  L.  Biart  ; 
L'homme  devant  ses  œuvres,  par  J.  Lher- 
mite.  —  11.  A .  Decaisne  :  Le  Parnasse 
médical  français,  par  A.  Chereau. 

5  mai.  Origine  de  la  littérature  fran- 
çaise, par  G.  Merlet. 

Gazette  de  France»  6,  14.  avril.  V.  Four- 
nel  :  Les  romans  nouveaux.  —  10.  E. 
Bonnier  :  La  science  du  bonheur,  par 
le  Père  Lescœur.  —  16.  Bibliothèque  du 
British  Muséum  de  Londres.  —  21.  Victor 
Fournel  :  Les  dernières  publications  his- 
toriques. —  25.  J.  Bourgeois  :  Souvenirs 
de  Louis  XIV,  par  le  comte  de  Cosnar.  — 
28.  V.  Fournel  :  La  tentation  du  St- An- 
toine, par  G.  Flaubert. 

12  mai.  V.  Fourne' :  Paris,  par  Max.  du 
Camp.  —  19.  V.  Fournel:  Voyage  à  la 
découverte  des  manuscrits  de  Saint-Simon. 

—  25.   V.    Fournel  :     L'anniversaire    de 
Manzoni. 

Le  Journal  de  Paris.  2  mai.  E.  Menuet  : 
Les  œuvres  d'Horace,  trad.  du  comte 
Siméon.  —  12.  L.  Derôme  :  Œuvres  de  la 
Rochefoucauld.  —  13,  25.  Les  Patenôtres 
d'un  surnuméraire,  par  J.  Delarve.  —  14. 
Visite  à  quelques  champs^de  bataille  de  la 
vallée  du  Rhm,  par  le  duc  de  Chartres.  — 
19.  L.   Derome  :  Erasme,  par  G.  Faugère. 

—  21 .  E.  Verdier  :  La  société  de   géogra- 

fhie.  —  24.  A.  Lagrolet  :  Essais  sur 
'histoire  politique  des  derniers  siècles, 
par  J.  von  Pract.  -—'27.  L.  Derôme:  Etude 
sur  les  orateurs  d'Athènes. 

Le  Journal  des  Débats,  i"  avril.  A. 
Viollet-le-Duc:  BoudhaSakya-Monniay,par 
M"»  M.  Summer.  —  4.' H.  Houssave  : 
Descente  aux  enfers  païens,  par  H.  Joha- 
net.  —  5.  Am.  Achard  :  Manuscrit  de 
Saint-Simon,  par  Ar.  Baschet.  —  8.  J. 
Assézat  ;  Bibliographie  méthodique,  par 
E.  Vinet.  —  9.  Am.  Achard  :  Paris  il  y 
a  cent   ans,   par   J.    Janin.   —  11.  Marc 
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Monnier  :  Les  poètes  suisses.  —  15.  Ga* 
villier-Fleur^'  :  Essai  sur  Thistoire  politi- 
que des  derniers  siècles,  par  J.  Van  Praet. 
— .  16.  H.  Aron  :  La  réforme  de  rensei- 
gnement secondaire,  par  J.  Simon.  —  17. 
Âm.  Âchard  ;  Souvenirs  d'enfance  de 
Chateaubriand,  par  G.  Lenormant.  —  22 
A.  Viollet-le-Duc  :  Notice  sur  l'Intendance 
en  Béam,  par  Raymond.  —  30.  E.  Vinet  • 
Ulrich  Gering. 

1"  mai,  H.  Aron  :  La  réfonne  de  rensei- 
gnement secondaire,  par  J.  Simon.  —  2. 
Am.  Achard:  Variétés  bibliographiques. 

—  G.  G.  Loiret  :  Gicéron  et  ses  amis. v par 
G.  Boissier. —  1&.  Guvillier-Fleury  :  L'his- 
toire de  France,  par  6.  Guizot.  T.  III.  — 
20.  Ed.  Hugues;  Histoire  des  paysans, par 
E.  Bonnemère.  —  21.  Am.  Achard  : 
Variétés  bibliographiques.— 27.  A.Franck: 
L'Angleterre  politique  et  sociale,  par  Lan- 
gel.—  30.  Fr.  Gharmes  :  Politique  d'Aris- 
tote,  trad.  de   Barthélemj)r-Saint-Hilaire. 

—  31.  Am.  Achard  :  Variétés  bibhogr. 

Le  Monde.  4,  6,  13,  15  avril.  Gh.  Bar- 
thélémy :  Fréron.  —  8.  Bulletin  biblio- 
graphique. <—  10.  Le  mahométisme  au 
Sénégal.  —  18,  22,  27.  L'abbé  Darwin  : 
Les  anciens  monuments  du  christianisme 
h  Rodey.  —  22.  Le  cardinal  de  Bérulle 
et  l'Oratoire,  par  Tabbé  Houssaye.  —  25. 
L'art  de  croire,  par  Nicolas.  —  26.  Net- 
tement :  La  réforme  de  l'enseignement, 
par  J.  Simon. 

l**"  mai.  L.  Letocart  :  De  la  réforme  de 
l'enseignement  supérieur.  —  7.  F.  Depel- 
chin  :  Voyage  d'exploration  autour  du 
monde.  —  8.  L.  Gautier:  Guillaume 
Schlegel.  —  10.  Coquille:  La  lansue 
grecque.  —  13.  Dom.  E.  Gardereau  :  Les 
nouveaux  Didyme  Taveugle.  —  16,  19. 
Abbé  Bertrand  :  L'harmonie   évangélique. 

—  28.  Bulletin  bibliographique.  —  29.  L. 
Caron  :  Histoire  de  Louis  XI.  par  U.  Legeav. 

—  30.  L.  Gautier  :  Courrier  mensuel  de 
l'érudition. 

Le  Moniteur  universel.  2,  3  avril.  Léo 
Joubert  :  Le  général  de  La  Moricière,  par 
E.  Keller.  —  12.  J.  Levallois  :  L'histoire 
de  France,  par  M,  Guizot.  —  16.  V.  Du- 
ruy  :  Voyage  de  l'empereur  Hadrien  en 
Orient.  — ^  19.  Gh.  Monselet  ;  Autran.  — 
26.  —  Alb.  Sorel  :  Les  Pléiades,  par  le 
comte  de  Gobineau.  —  29.  M.  de  Lescure  : 
Dernière  semaine  d'André  Ghénier. 

6  mai.  P.  de  Saint-Victor  :  Quatre- 
vingt-treize,  parV.  Hugo.—  8,14,  23,28. 
M.  de  Lescure  :  La  dernière  semaine 
d'André  Chenier.  —  10.  Gh.  Monselet: 
Jules  Sandeau.  —  U.  G.  Claudin:  Œuvres 
complètes  de  Scribe.  —  24.  Gh.  Monselet  : 
Camille  Rousset. 

Paris-JournaU  3  avril.  P.  Duvernet  : 
HiHtoire  de  la  Poste  aux  Lettres,  par 
Arthur  de  i^othschild.  —  7.  L.  Barnard  : 
Beulé.  —  8.  L.  Dommartin  :  Madame  de 
Villerxel  et  la  Recherche  de  l'Inconnue, 
par  Amédée  Achard.  —  14.  L.  Dommar- 
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tin  :  Histoire  du  romantisme,  par  Théo 
phile  Gautier,  et  études  sur  la  littérature 
contemporaine,  par  Edmond  Schérer.  — 
16.  Eugène  Aymard  :  Campagne  sur  la 
Loire  1870-1871,  par  le  général  Pourcet. 

—  20.  L.  Dommartin  :  Un  Nomade,  par  le 
prince  Lubormirski.  —  26  et  27.  Anatole 
Claveau  :  Le  général  de  La  Moricière  ;  sa 
vie  militaire^  politique  et  religieuse,  par 
E.  Keljer.  —  30.  L.  Dommartin  :  Contes 
du  roi  Gambrinus,  par  Charles  Deulin. 

1 1  mai.  H.  Fournier  :  Contes,  par  Charles 
Narrey.  Scènes  de  la  vie  orientale,  par 
Albert  Eymard.  —  25,  H.  Fournier:  Les 
Muscadins,  par  Jules  Glaretie,  et  le  drame 
de  la  Sauvagère.  par  Philibert  Audebrand. 
*—  27.  H.  Fournier  :  Le  thé&tre  français 
sous  Louis  XIV,  par  Eugène  Despois,  et 
les  chefs-d'œuvre  des  '  conteurs  français 
au  XVII*  siècle,  par  Charles  Louandre.  — 
31.  Anatole  Claveau:  Le  général  de  La 
Moricière,  sa  vie  militaire,  politique  et 
religieuse,  par  E.  Keller  (m). 

La  Presse,  4,  5,  6,  Bistoire  de  l'Acadé- 
mie de  France  à  Rome,  par  Lecoy  de  La 
Marche.  —  5.  M.  de  Lescure  :  La  tenta- 
tion de  S.  Antoine,  par  G.  Flaubert.  — 
10,  il.  L.  Delaporte  :  Une  excursion  au 
Cambodge.  —  12.  M.  de  Lescure  :  His- 
toire de  Louis  XI,  par  Legeay.  —  19. 
M.  de   Lescure  :  Horace  et  La  Fontaine. 

—  21 .  Le  P.  de  Bérulle  et'  l'Oratoire,  par 
l'abbe  Houssaye.  —  26.  M.  de  Lescure  : 
La  Littérature  dramatique  contemporaine. 

2,  5.  8  mai.  7.  Frart  :  Les  aventures  du 
baron  de  Trenck.  —  3.  M.  de  Lescure  : 
Théâtre  français  et  étranger.  —  7.  His- 
toire du  traité  de  Francfort,  par  J.  Val- 
frey.  —  9.  L.  Caro  :  M.  Beulé.  —  10,  17. 
M.  de  Leàcure  :  Romans  nouveaux.  — 24. 
M.  de  Lescure  :  Histoire  politique  et  diplo- 
matique. —  3 1 .  M.  de  Lescure  :  Paris,  par 
Max.  du  Camp. 

La  République  française.  5,  11  mai.  His- 
toire de  la  constitution  civile  du  clergé. 
EarL.  Sciout.  — 8,  15.  Revue  des  sciences 
istoriques.  —  12.  La  politique  d*Aristote, 
traduit  de  Barthélémy-  Saint-Hilaire.  — 
15.  Voyage  en  Asie,  par  Gh.  Buret.  — 
10.  Revue  des  sciences  diplomatiques.  — 
Racine,  édit.  de  A.  Régnier.  —  19.  Mé- 
moire de  J.  Stuart  Mill.  —  26.  Les  contes 
populaires  de  la  Russie.  —  27.  Versailles 

Eendant  l'occupation,  par  Delerot.  —  31. 
ouis   XV   et  sa  famille,   par   H.    Bon- 
homme. 

Le  Siècle.  4  avril.  Lazare  Hoche,  par 
Carnot.  —  5,  12,  19,  26.  Livres  nou- 
veaux. 

3.  10,  17.  24  mai.  Les  livres  nouveaux. 

—  24.  J.  Favro  :  Conférences  faites  en 
Belgique.  —  25.  La  fête  de  S.  Pie  V. 

Le  Temps.  X"  avril.  L.  Legouvé  : 
L'élevage  et  l'éducation.  —  4.  A.  Le- 
boullet  :  La  liberté  de  l'enseignement  su- 
périeur. —  9.  A.  Mézières  :  Lord    Byron. 

—  10.  F.  Pécaut  :  Histoire  de  Béarn,  par 

T.  XI,  2»  Partie,  15. 
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Bordenave.  —  29.  B.  Sobérer  :  Horace, 
traduction  du  comte  Siméon. 

7  mai.  Fr.  Lenormant  :  Antiq^aités 
troyennes.  —  12.  L.  Scberer  :  La  Vie  de 
Jésus  en  vers  français,  par  Marc-Monnier. 

—  15.  L.  Vieil et-Le  Duc  :  Histoire  de  la 
cavalerie  française  «  par  le  général  Su- 
zanne. —  24.  La  Vie  d^une  patricienne  de 
Venise,  par  Ch.  Yriarte.  —  28,  29,  30.  L. 
Pannier  :  La  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  par  M.  de  Boislile.  —  31.  A..  Le 
Rebouliet  :  Virgile,  édit.  de  Hacbette. 

V  Union.  4  avril.  J.  M.  Villefranque  : 
Les  vierges  martyres,  par   Tabbé  Martin. 

—  8,  9.  Dubosc  de  Pesquidoux  :  Souve- 
nirs de  Baie.  —  11.  R.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Revue  bibliographique.  — 
13,  14,  15,  16.  M.  Sepet .  Sixte-Quint,  par 
M.  de  Hiibner.  —  24,  28.  D.  Bernard! 
£mile  Deschamps.  —  25.  De  Laprade  : 
A.  Jeanne  d'Arc,  poésie.  —  26.  J.  M. 
Richard  :  La  tentation  de  S.  Antoine, 
par  G.  Flaubert. 

3,  4  mai.  Dubosc  de  Pesquidoux  :  Du 
croquis  de  la  Hollande.  —  5,  24.  Tancrède 
de  Hauteville  :  Revue  bibliographique.  — 
17.  D.  Bernard  :  Promenade  autour  du 
monde,  par  M.  de  Hnbner.  —  21.  D.  Ber^ 
nard  :  Contes  du  Nord  et  du  Midi,  par 
Ch.  Deulîn.  —  28.  J.-M.  Richard  :  Marie- 
Antoinette  et  sa  correspondance  secrète. 

VUnivtTs  i^'  avril.   Chronique    histori- 


que et  littéraire.  ^  Anatole  de  Sérar  : 
Le  général  de  La  Morioière,  par  Emile 
Keller.  —  2.  Ghapela»-Coulvier-Oravier  : 
Les  Pierres  météoriaues.  -—  3.  Dom  Gué- 
renger  :  Le  Vendredi-Saint  et  rAnnon- 
ciation  de  la  Sainte-Vier^.  —  Léon 
Bloy  :  La  Réforme  de  renseignement  se- 
condaire, par  Jules  Simon.  —  8.  AJbé 
Féret  :  Un  point  de  nos  annales.  —  11 
et  26.  R.  G.  Courrier  parisien.  —  IS. 
Passama-Domeneck  :   Concerts  spirituels. 

—  16.  J.  Chantrel  :    Revue    scientifiqae. 

—  Abbé  Julien  Loth  :  Les  œuvres  de  S. 
Em.  le  cardinal  de  Bonneehose.  —  18- 
Abbé  Jules  Morel  :  Les  cérémonies  de 
l'Eglise  expliquées  aux  fidèles,  par  M«rr 
de  Conny.  —  21.  Léon  Bloy  :  Qaspard  ae 
Coligny,  par  le  prince  de  Garaman-Chi- 
may.  —  22,  23  et  25.  Abbé  Terret  :  Le 
saint  mois  de  Carpentras  et  son  reliquaire, 

—  Abbé  Féret  :  Un  second  point  de  nos 
annales. 

7  mai.  E.  Dubois  :  Expédition  de  Sam. 
Baker  dans  l'Afrique  centrale.  —  il. 
Chronique  historique  et  littéraire.  —  tS. 
Les  doctrines  eattioliques,  par  l'abbé  de 
Homstein.  —  26.  L.  Blot  :  Histoire  delà 
Révolution  française,  par  Carlyle.  —  23. 
Anbineau  :  Vie  du  R.  P.  Libennann,  par 
le  cardinal  Pitra.  —  24.  Abbé  L.-H.  ; 
Œuvres  de  Mgr  Téréqae  de  Poitiers.  — 
27,  30.  Abbé  J.  Morel  :  Le  baron  de  Oer- 
lache.— 29.  Abbé  Pedegert  :  LetTropairea. 
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